— . 


IjW  '-'V  . , * • P 

C 


LHISTOIRE  ; 

SACREE  DE  L’ORDRE  DES  ' 

CHARTREVX 

ET  DV  TRES-ILLVSTRE 


SAIN  CT  B R V N O 

LEVR  PATRIARCHE: 


CONTENANT  le  Sommaire  Abrégé  de  toute  l’Hiftoire 
Ecclefiaftiaue  & des  Empereurs  Romains  & Grecs 
ju/ques  enl’anvnze  cens  de  noftre  Salut,  la  vie,  mort 
& palïion  de  deux  ou  trois  millions  de  Martyrs  au  Temps 
des  dix  Perfecutions  de  l’Eglite  & autres  Saints  Confes- 
seurs , grands  & illuftres  perlonnages.  Tous  les  Papes 
& Antipapes  jufques  à prêtent. 

ET  VNE  PREVVE  TRES-PARFAICTE  PAR  LE 
propre  texte  des  Saméts  Peres  Grecs  & Latins,  de  la 
PRIMA VTE  DE  SAINCT  PIERRE  & des  Papes. 
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MADAME. 

MADAME 

LOVISE  DE  DEON  DI'  MASSES 
DE  LrXEMBOPRG, 

CcmteJJe  de  Dricnne , Effoufe  ^Mohseignevr 
Mefîire  Efenry  Augufle  de  Lomenie  , Comte  de 
Brienne , (y  de  Montbron  , Marqua  de  Pougy  > 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy , Confeiller  en  tout 
fes  Confeils  fa  Cour  de  Parlement , Premier 
Secrétaire  de  fes  Commandcmens. 


ADAME, 


les  rares  vertus  de  voftreamc,  la  Pieté  hérédi- 
taire de  votre  Maifon , & que  vous  tenez  de  tant 
de  Monarques,  Empereurs,  Rois  & Princes  tres- 
illu fixes,  defquels vous cftes (ortie,  &la  deuotion 
particulière  que  vous  auez  à l’Ordre  Sain#  des 
Chartreux,  où  la  vie  Religieufe  fe  trouue  en  (à  plus 
haute  perfection , joint  mes  autres  deuoirs  & mes 
vceux , m’obligent  à vous  dédier  cet  ouurage , que 
votre  naturelle  bonté  me  promet  d’auoir  agréa- 
ble. Aufit  êtes- vous  iflbc  de  tous  ces  Monarques, 
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Empereurs , 6c  Rois  de  toutes  les  parties  de  l'Euro; 
pe,  qui  ont  porté  par  toute  la  terre  la  Pieté,  la  Reli- 
gion , 6c  la  gloire  de  Dieu  au  plus  haut  poinél  de 
toute  Ton  cftenduë.  L’Hiiloire  de  France,  de  l'Alle- 
magne, 6c  de  Luxembourg , d où  vous  elles  ilïuë  en 
ligne  dire£lc,afesvolumcsgrolfisdclavie,  faidls, 
6c  gellcs  de  tant  d’Empereurs  & de  Rois , qui  fe 
trouucnt  en  voltreGcnealogie-,  6c  des  diuerfesôc 
frequentes  Alliances  par  mariage  de  ces  deux  tres- 
illuih  cs  & Royales  familles  de  France  & de  Luxem- 
bourg. Celle  de  laquelle  vous  elles  ilTuëenlignc 
direéle,  comme  vous  ellant  la  plus  proche  , elldc 
Henry  1 1.  Comte  de  Luxembourg,  & de  Margue- 
rite de  Ear,  fille  de  Henry  11.  Comte  de  Bar,  & de 
Philippes  de  Dreux  fille  de  Robert  fécond  du  nom 
Comte  de  Dreux,  fils  de  Robert  de  France,  fils  de 
Loüis  le  Gros  fixielme  du  nom  Roy  de  France,  & 
le  cinquielme  Roy  de  France  depuis  Hugues  Ca- 
pet  Roy  de  France,  qui  a donné  commencement 
à la  troifiefme  race  de  nos  Rois  à prefent  heureulc- 
ment  régnante  en  la  perlonnc  de  nollre  grand  Roy 
LOVIS  XIII I.  que  Dieu  face  profperer  6c  ac- 
croillre  Ion  Empire  à iamais.  Vous  elles  donc  ilïuë 
en  ligne  dircdlc  de  cinq  Rois  de  France  de  celle 
dernière  race.  Et  fi  l'Hilloireell  véritable,  comme 
les  meilleurs  Autheurs  le  tiennent , que  Hugues 
Çapct  foit  ilTu  en  ligne  direéle  de  Charlemagne 
Empereur  6c  R.oy  de  France,  parHugues  lcGrand 
fécond  fils  de  cétEmpereur,  la  fille  vnique  duquel 
efpoufa  Robert  le  Fort, Marquis  de  France,  pere  de 
Robert  IM  1.  Roy  de  France,  pere  de  Hugues  le 

‘ Graiid  j fécond  Duc  de  France  6i  de-Bourgongne, 
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Comte  Je  Paris,  pere  de  Hugues  Capet  Roy  de 
France  , vous  pouuez  vous  vanter  à bon  droicc 
d’eftre  ilfuc  encore  en  ligne  direde  de  céc  Empe- 
reur, & de  ces  autres  Rois  de  France.  Et  s’il  eil  en- 
core véritable,  comme  on  le  tient  tres-conilant, 
que  Charles  Martel  pere  de  Pépin  premier  Roy  de 
la  lecondcrace,  & pere  de  Charlemagne  Empereur 
&Roy,  (oit  ifludePharamond  &:  au  très  Rois  de  la 
première  race , vous  pouuez  vous  dire  ifluc  de  tous 
ces  Rois.  De  ce  mariage  donc  de  Henry  1 1.  Comte 
de  Luxembourg  , & de  Marguerite  de  L ar,  arricre- 
petite  fille  du  Roy  Louis  le  Gros,  & de  tant  de  Rois 
les  anccftres,  cllifluc de  mafle  en  malle, celle  tres- 
illultre  famille  de  Luxembourg,  iufqucsàMonfei- 
gneur  lean  de  Luxembourg  voftre  très -digne 
ayeul,  pere  de  Madame  Loiiife  de  Luxembourg, 
mariée  en  fécondés  nopces  aucc  Monfeigneur 
Bernard  de  Beon  Seigneur  du  Maflcs  Cheualier 
des  Ordres  du  Roy , fon  Gouuerncur  & Lieutenant 
general  en  Xaintongc,haut  & bas  Limofin,Angou- 
mois , la  Rochelle , & pais  d’Aulnis,  & de  ce  maria- 
ge vous  elles  ifluc.  Celle  feule  penlée  que  Monfei- 
gneur voftre  Pere  aye  elle  trouué  digne  d’elpoufer 
vncli  grande Princefle,  Madame  voftre  mere,  eft 
vn  très -grand  & très  -parfaiét  panégyrique  de  là 
très  illullre  & très -ancienne  naiflâncc,  & de  fes 
très- hauts  mérités.  Ses  armes  pleines  de  Bearn , qui 
vous  font  héréditaires  «Madame,  font  vnc  preu- 
ûc  euidtnte  qu’il  cil  ilïii  de  l’aifnc  des  anciens  Com- 
tes Souucrains  de  Bearn,  d’auparauant  que  celle 
Souuerainetc  fuit  en  la  Maiion  de  Nauaire.  Et  de 
fai& , lesancicjûs  tiltres  de  voftre  Maifon  le  démon- 
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firent , 6c  font  voir  fes  grandes  Alliances  auec  les 
plus  illuilrcs  des  Grands  d’Efpagnc.  Son  courage 
inuinciblc  fut  afTez  grand  & magnanime  de  mefpri- 
fer  la  perce  de  tous  fes  biens  pour  feruir  fon  Roy , ôc 
par  fa  valeur  6c  proü effe  aider  à la  conquefle  de 
fon  Royaume  de  France,  que  la  Loy  de  fa  Naifïince 
Juy  aufcit  acquis.  A quoy  il  employa  fi  puiffamment 
fà  perionne  & fon  fàng  en  toutes  fes  batailles 
viétorieufès  , que  ce  grand  Roy  n’ellima  point 
le  pouuoir  rccompenfer  aflez  dignement  > finon 
en  le  faifànt  Gouuerneur  ôc  fon  Lieutenant  Ge- 
neral en  tant  de  grandes  Prouinccs,  comme  vn. 
fruidl  & vnc  petite  portion  de  tant  de  triomphes. 
Et  fi  la  mort  ne  l’eufl  preuenu , ce  grand  Roy  1 eu  fl 
honoré  de  la  dignité  de  Marefchal  de  France , qu’il 
luy  auoic  promile, &l’eufl  éleuéàtoutcedonclon 
courage  efloit  digne.  Et  fon  courage  cfloit  digne 
de  toutes  les  plus  grandes  charges  aufquelles  vn 
Seigneur  de  la  nailTancc  pouuoit  afpirer.  Et  de 
fait  ce  grand  Roy  ne  peut  dillimulcr,  alors  qu’on 
luy  rapporta  fa  mort , le  véhément  defplaifir  ôc  ref- 
fentiment  qu’il  en  auoit,  difant,.que  Moniteur  le 
Dauphin  fon  fils  qui  depuis  a efté  L O V I S X 1 1 1. 
Roy  de  France  & de  Nauarre , y faifoit  la  plus  gran- 
de perte,  attendu  qu’il  le  luy  vouloir  donner  pour 
fon  Gouuerneur,  ne cognoiffant aucun  plus  digne 
en  fon  Royaume,  pour  celle  Première  Charge. 
Voila,  M adame,  voflre  defeente  en  ligne  di- 
recte. Et  quant  aux  autres  diuerfes  alliances  d entre 
ces  deux  trcs-illuflres familles  Royales,  aufquelles 
vous  appartenez  en  ligne  collaterale:  la  première 
efl,  que  de  ce  mefme  mariage  de  Marguerite  debaç 
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& Henry  II.  Comte  de  Luxembourg,  le  petit  fils 
Henry  IIII.  fut  Empereur  le  VII. du  nom, la  fille  du- 
quel Marie  deLuxembourg  fut  cfpoulcc  par  Char- 
les le  Bel  II  II.  du  nom  Roy  de  France.  Son  fils  Ican 
de  Luxembourg  fut  Roy  de  Boheme  par  Ion  ma- 
riage auec  Eliiabcth  fille  &heriticre  de  Vcnccflas 
Roy  de  Boheme  auquel  il  fucceda,  & en  fécondés 
nopces  il  efpoulà  Beatrix  de  Bourbon,  fille  de  Louis 
premier  Duc  de  Bourbon,  arrière- petite  fille  de  S. 
Louis  Roy  de  France , de  laquelle  il  eut  vn  fils , &lc 
fils  aifné  du  premier  lift  fut  Charles  IIII.  Empereur 
& Roy  de  Bohême  , qui  comme  fon  pere  & fon 
quatriefmeayeuljSallia  encore  en  la  maiso  de  Fran- 
ce , elpoulànt  Blanche  de  Valois  fille  de  Charles  de 
France  Comte  de  Valois , & feeur  du  Roy  Philippes 
de  Valois,  & fes  deux  fils  Venceilas  & Sigifmond 
furent  fuccefliuemcnt  Empereurs  & Rois  de  Bohe- 
me. Ce  Charles  de  France  Comte  de  Valois  a elle' 
la  lource  à treize  Rois  de  France  fes  fils,  petit  fils& 
arriéré  - petit  fils , qui  ont  régné  fucccfliucment 
pendant  deux  cens  Ibixante  ans  , depuis  l’an  mil 
trois  cens  vingt-huiél  iufques  en  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  neuf.  Auec  tous  lefquelsvous  auez 
vnc  alliance  double.  L’vnepar  la  maifon  de  Fran- 
ce, d'où  vous  elles  ilfiic  en  ligne  direéle.  L’autre  par 
la  maifon  deLuxembourg,  de  laquelle  aulTi  vous 
elles  ilïuë  en  ligne  direéle.  Celle  alliance  redou- 
blée encore  en  ces  mefmcs  familles  parle  mariage 
de  Bonne  de  Luxembourg  fille  de  Iean  Roy  de 
Boheme , fils  & frere  d’Empereur  auec  le  Roy  Iean 
lecond , duquel  mariage  ell  né  Charles  V.  Sc  de  luy 
fucceifiocmenc  Charles  VI.  Charles  VU.  Loiiis  XI. 
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CharlcsVIII.Loiiis  XII.  François  premier,  petic  fils 
du  Roy  Charles  V.  Henry  1 1.  François  II.  Charles 
IX.&Henry  III.  le  dernier  de  la  race  de  Valois.  Et 
lors  repric  la  Couronne  la  branche  de  Bourbon, 
auec  laquelle  cil  encore  l’alliance  delamaifonde 
Luxembourg,  enlapcrfbnne  de  Marie  de  Luxem- 
bourg, fille  aifine'e  & principale  hericiere  de  Pierre 
fécond  du  nom,  Comte  de  S.  Paul,  laquelle  efpou- 
fiiFrançois  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme,  & 
de  ce  mariage  entre  autres  enfans  eft  iflu  Charles 
premier  Duc  de  Vendofme,  & de  luy  Antoine  de 
Bourbon  Roy  deNauarre,  pere  de  Henry  1 1 1 1. 
Roy  de  France  & de  Nauarrc , duquel  eft  ifîli  Loiiis 
XI  If.  tous  de  très  glorieufe  mémoire,  & du  der- 
nier eft  né  Loiiis  XII II.  à prefent  heureufement  ré- 
gnant. Et  celle  derniere  alliance  cil  d’autant  plu* 
aduantageufe  pour  vous,  M adam  e,  que  tous  ces 
Rois  & vous.  Madame  , elles  iflus  de  mcfmes 
ayeux.  Plufieurs  autres  alliances  fe  font  faites  par 
mariage  entre  ces  deux  tres-illuftres  familles.  Char- 
les d’Anjou  premier  du  nom  Comte  du  Maine,  fre- 
re  de  Loiiis  III.  Roy  de  Ierulàlem  & de  Sicile,  &dc 
RcnéaulÜRoy  delcrulâlem  & de  Sicile,  tous  en- 
fans  de  Loiiis  1 1.  Roy  de  Ierulàlem , Sicile , & Arra- 
gon,  fils  de  Loiiis  de  France , fils  de  Iean  1 1.  Roy  de 
France,  & frère  puifné  de  Charles  V.  Roy  de  Fran- 
ce, efpoufàl  label  de  Luxembourg,  fille  de  Pierre  I. 
Comte  de  S.  Paul  -,  & de  ce  mariage  eftilfu  Charles 
IIII.  Roy  de  Ierufalcm  & dcSicile.  Voila  vne  nota- 
ble alliance.  Envoicy  vne  autre.  Antoine  de  Bour- 
gongne  fils  de  Philippe  de  France , petit  fils  de  Iean 
1 1.  Roy  de  France , & neucu  de  Charles  cinquicfioe 
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*.oy  de  France,  efpoufà  en  premières  nopceslcan- 
jne  de  Luxembourg  fille  de  Valeran  de  Luxem- 
bourg Comte  de  S.  Paul  & de  Ligny , & en  fécon- 
des nopccsElilàbeth  de  Luxembourg,  fille  de  Iean 
de  Luxembourg  quatriefmc  fils  de  l’Empereur 
Charles  IIII.  Voiladeux  autres  Alliances  tres-nota- 
blés  : En  voicy  vne  autre.  Charles  1 1.  du  nom , dit 
Carobert  R oy  de  Hongrie  & de  neuf  autres  Royau- 
mes, petit  fils  de  Loüis  VIII.  Roy  de  France,  & ne- 
ueu  de  S.  L°üis  auffi  Roy  de  France,  efpoufà  Bea- 
trix de  Luxembourg , fille  de  l’Empereur  Henry 
VII.  Et  le  fils  de  ce  Charles  II.  nomme' Loüis  le 
Grand,  Roy  de  Hongrie  & de  Pologne,  Dalmatie, 
Croatie,  Bofiie,  Bulgarie,  Rafcie,  Rame,  Seruie, 
Gallicie,  Lodomerie,  Camarie , Ierufàlem, Sicile, 

3ui  font  quatorze  Royaumes,  efpoulà  Marguerite 
e Luxembourg , fille  de  l'Empereur  Charles  IIII. 
&frerepuifnéde  V Cn  ce  fl  as  au  fil  Empereur.  Voila 
encore  deux  autres  Alliances  : En  voicy  encore  d’au- 
tres. Artus  III.  Duc  de  Bretagne  , ifliideLoüisle 
Gros  Roy  de  France  par  la  branche  de  Dreux,  de  la- 
quelle vous , M a d a m e , elles  aufiï  îfTuë , cfpoufà 
Catherine  de  Luxembourg , fille  de  Pierre  premier 
du  nom  Comte  de  S.  Paul,  duquel  aufii  vous,  Ma- 
dame, elles  ifTùë.  EtCharlote  deBroffe,  dite  de 
Bretagne , aufii  iffuë  de  Loüis  le  Gros  par  la  bran, 
chc  de  Dreux  & de  Bretagne,  cfpoufà  François  de 
Luxembourg  I /.  Vicomte  de  Martigues,  & Mar- 
quis de  Baugey , d’où  font  defeendus  les  Seigneurs 
ae  Martigues.  Voila  deux  autres  Alliances.  Et  tou- 
tes enfcmble  font  le  nombre  de  treize  en  moins  de 

_ v 

iix  cens  ans.  Mais  tairay-jc  l’alliance  que  vous  auez, 
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Madame,  aulfi  en  ligne  collaterale,  à la  tres-illir-; 
fixe  & Royale  famille  d’Auftriche,  laquelle  de  fes 
deux  bras  enferme  en  l vn  l’Empire  des  Allema- 
gnes,  le  Royaume  de  Hongrie,  & autres  adjacens; 
Et  en  1 autre  les  Royaumes  des  Efpagncs,  & ceux  de 
la  nouuelle  conquefte  des  Indes  Orientale  & Oc- 
cidentale ? Et  par  cette  alliance  en  auez  encore  trois 
autres  à la  tres-iliuftre  & Royale  rnailon  de  France, 
de  la  derniere  defquelles  nous  auons  cette  tres- 

frandc  Royne,  l'ornement  de  fon  fiecle,  & le  conv- 
ie de  toutes  les  vertus  ,Anne  d’Avstriche, 
efpoufe  de  noftre  très- grand  Roy  L O V I S LE 
I V S T E , le  treizicfme  du  nom  , Roy  de  France  6c 
de  Nauarre , à prefent  (à  vefuc , & Mere  de  noftre 
très -grand  Roy  LOVIS  XI11I.  duquel  Dieu 
benifle  & multiplie  à l’infiny  les  années  & les  Cou- 
ronnes. Voicy  donc  quelle  eft  cette  Alliance.  L’Em- 
pire fortant  de  la  très  • illuftre  Maifon  de  Luxem- 
bourg par  le  defaut  des  malles  en  la  perlonne  de 
l’Empereur  Sigifmond  , duquel  nous  auons  cy- 
deuant  parle  , il  y eft  rentré  par  le  mariage  de 
Madame  Elilàbeth  de  Luxembourg  là  fille  vnique, 
aucc  Albert  1 1.  Archiduc  d’Auftriche , auquel  elle 
porta  pour  là  dot  & l’Empire  & le  Royaume  de 
Hongrie , de  Bohême  & autres  en  dependans , laif. 
làntle  Luxembourg  à vos  ayeux,  Madame,  du 
Nom&  Armes  de  Luxembourg  en  la  ligne  malcu- 
linc.  Apres  ceft  Albert  II.  vint  FedericlU.  perede 
Maximilian  I.  lequel  renouuela l’alliance  des  Trcs- 
illuftres  mailons  d’Auftriche  6c  de  France  &c  de 
Luxembourg  tout  enfembîe,  efpoulant  Madame 
Marie  de  Bourgongne  Comtefte  de  Flandres  fille  & 
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vniqueheriricre  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne  6c  Comte  de  Flandres,  & luy  porcanc  en 
doclahaute  Bourgongne, la  Flandre.  &le  Pais  Bas, 
qui  ont  de  beaucoup  accreu  les  Grandeurs  de  la 
Maifon  d’Auftriche  & l’ont  de  beaucoup  relouée. 

Ce  Charles  pere  cftoit  fils  de  Philippcs,  dit  le 
Bon  Duc  de  Bourgongne  6c  Comte  de  Flandres, 
fils  de  1 can  Duc  de  Bourgongne  , C omte  de  F lan- 
dres,  filsdePhilippesdc  France,  dit  le  Hardy,  fils 
delean  II  Roy  de  France  & de  Bon  n e de  Luxem- 
bourg fi  première  femme , de  laquelle  i’ay  défia cy 
defliis  parlé.De  ce  mariage  eft  iffue  toute  la  pofterité 
fuiuante  de  la  maiion  d Auftriche&des  Empereurs 
te  des  Rois  d’Efpagne,  & dure  encore.  Les  Empe- 
reurs ont  efté  Charles  V.  fon  petit  fils , iffu  de  ion 
fils  Philippes  I.  Archiduc  d’Auftriche.  Et  luy  par 
fa  retraite  dans  vn  cloiftre  laifTà  l'Empire  à Fer- 
dinand Ion  frere,  duquel  (ont  ifliis  les  Empereurs 
Maximilian  1 1.  Rodolphe  II.MatthiasI.  Ferdinand 
II.&  Ferdinand  III.  à prefent  Empereur  -,  Et  pour  fes 
Royaumes  d’Efpagne,  il  les  laifla  à Philippes  1 1. 
fon  fils , qui  cfpoula  Madame  Elifàbeth  de  France, 
fille  de  Henry  II.  Roy  de  France-,  6c  par  fon  dccez 
laifTa  fon  heritier  en  les  Royaumes  d’Efpagne  Phi- 
lippes III.  lequela  fait  vne  double  6c  réciproque 
Alliance  auec  la  France,  mariant  fon  fils  aifné  depuis 
Philippes  1 1 1 1.  à prefent  régnant,  auec  Madame 
Elifàbeth  de  France,  fille  denoftre  Grand  Henry 
Roy  de  France  6c  de  Nauarre , 6c  nous  donnant  fi 
fille  aifnée, cette  très- grande  Roy  ne  Anne  d’Auftri- 
che,efpoufe  6c  mere  de  nos  Rois.  Il  me  faudroit  vn 
Volume  entier  pour  courir  toutes  les  Generatiôs  de 
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rantd’Empereurs,  Rois  & Princes  tres-illuftres  en 
refpace  d étant  de  fieclcs , & de  tant  d alliances  en- 
tre ces  deux  Familles.  Et  ce  feroit  chofe  fuperfluc, 
puifqu’il  y en  a défia  tant  d’imprimez,  qui  porteront 
vollre  beau  Nom  dedans  l'Eternité.  Sidonc,  Mada- 
me, vous  n’auez  pas  hérité  decét  Empire  & de  tant 
de  Royaumes  , dont  Dieu  dilpofe,  comme  il  plaiftà 
fa  prouidencc,  au  moins  aucz-vous  fucccdé  parle 
droi&deiangàleurPieté,  leur  Vertu,  leur  Gene- 
rofité,  leur  Deuotio,  dont  ils  onteftendu  leseffcéts 
en  tout  le  monde.  Et  la  gloire  infleftriflàble  d’vne  fi 
illultre  naiflànce , & de  tant  d’anceftres  les  plus 
grands  de  la  terre, eflanc  re-vnie  en  voftrc  pcrlonne, 
toutainfiqueles  rayons  du  Soleil  fe  ramaffent  en 
vne  glace  de  miroir  ardant,ne  peut  iamais  Vous  eftrc 
arrachée.  Et  leurs  Couronnes  feront  toujours  vne 
ombre  glorieufe  à vous,  Madame,  & à toute  voftrc 
pofterité , pour  vous  en  faire  produire  les  avions 
qui  en  foient  dignes.  Vous  imiterez  encore  mada- 
me, tant  de  grands  Sainéts  , qui  fe  trouucnt  en, 
voftre  ccncalogie,  comme  S.  Arnoul  Euefque  de 
Mets,  S.  Hubert  Apoftre  des  Ardennes  premier 
Euefque  du  Liege,  deux  grands  Princes  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois.  S.  Charlemagne  Empereur 
& Roy  de  France  en  la  fécondé  race,  S.  LouisRoy 
de  France  en  la  troifiefine.  Et  dauantage  cet  Emi- 
nenrilfimc  Cardinal  Philippes  dcLvxEMBoyRG 
duTiltredeS,  Marcelin  & S.  Pierre,  à càufe  duquel 
on  le  nomme  ordinairement  S.  Pierre  de  Lvxem- 
bpvrg  Euefque  du  Mans  & de  Therouenne, 
ibus le  Roy; Charles  VIII  Légat  en  Franceduquel 
vçus  M a d aim  je  , auez  illuftté  laviç  en  Tableaux 
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de  plate  peinture  les  plus  hardis,  que  iamais  en  ait 
produit  le  pinceau,  qui  fe  voyent  en  l’Eglife  des 
Celeftins  de  Paris,  & Chappelle  de  S.  Pierre  de 
Lvxembovrg,  où  la  Relique  venerable  de  (on 
manteau  fait  tous  les  iours  des  Miracles  dans  Paris , 
& plus  encore  en  Ion  Eglile  propre  où  font  les  os, 
enlavilled’Auignon.  Et  en  mille  endroits  de  la 
terre,  tous  ces  grands  Sain&s  ont  acquis  des  Au- 
tels & des  Couronnes  dedans  les  Cieux.  le  vous 
fupplie  donc  tres-humblement.  Madame, 
d’au oir  agréable  la  prote&ion  de  cét  ouurage  con- 
tre lamedilànce  du  hccle.  Ce  grand  & Sainft  Or- 
dre des  Chartreux  vous  en  auront  tous  vne  obliga- 
tion tres-eftroitc , & vous  feront  participante  de 
leurs  prières  & mérites  ; & moy  pour  vne  telle 
faucur  ie  me  tiendray  à iamais , 


MADAME, 

ftp  * 

h'V  - * 

> De  Paris  ce  12.  / 

Feburier. 

y'ejire  tret- humble  & tres-obeïJJ'*nt 
‘ ferait evr t Corbin. 

**  iij. 


PREVVE  DES  GENEALOGIES 

SOMMAIREMENT  RAPO  RTE'ES 
EN  L'EPISTRE  DEDICATOIRE. 


ET  PREMIEREMENT  DE  LA  LIGNE  DIRECTE 
Acommahceb.  s evlemeht  a»  Lotis 
LE  GROS  ROY  DE  FRANCE. 


OVIS  LE  GROS  SIXIESME  DV  NOM 


Roy  de  France,  fils  de  Philippes  I.  Roy  de 
France,  tils  de  Henry  I.  Roy  de  France,  fils  de 
Robert  II.  Roy  de  France,  fils  de  Hugues  Capct 
Roy  de  France,  auquel  a commancé  la  troifiefme 
race  de  nos  Rois , a eu  d’Alix  de  Sauoyc  Ci  fem- 
me Royne  de  France,  plufieurs  enfans.  Le  pre- 
mier Philippes  couronné  Roy  de  France,  mort 
auparauant  Ion  pere,  le  fécond  Louis  V I f.  du 
nom  furnommé  le  jeune  ,Roy  de  France,  pere  de 
Philippes  Augulte  Roy  de  France,  pere  de  Louis 
VIII.  Roy  de  France  pere  de  S.  Louis  Roy  de 
France , duquel  la  pofterité  régné  encore , & par  la 
grâce  de  Dieu  régnera  perpétuellement.  Le  cin- 
quiefmeaeflé  Robert  de  France  Comte  de  Dreux. 
Et  Louis  le  Gros  fon  pere  regnoit  en  l’an  de  noftre 
filut  vnze  cens  huiéb&eft  compté  pour  la  neufief- 
me  génération  en  l’ordre  de  la  troifiefme  race  de 
nos  Rois,  par  les  Sieurs  de  Sain&e-Marthc  en 
leur  HilFoirc  Généalogique  des  Rois  de  France, 


au  liurc  6.  chapitre  6.  page  jzo.  du  premier  volu- 


me  j conformement  anx  anciens  Hiftoriographes 
de  la  France  & à la  vérité  des  Chartres  Autenti- 
ques  de  la  France,  dont  ils  ont  eu  la  parfaicte 
communication. 

Robert  de  France  Comte  de  Dreux,  fils  de 
Louis  le  Gros  Sixiefmc  du  Nom  Roy  de  France, 
a eu  d’Agnes  de  Braine  la  fécondé  femme  plufi- 
eurs  enfans  & entre  autres  fon  aifné  Robert  1 1. 
Comte  de  Dreux,  ôc  a efté  la  dixiefme  Généra- 
tion de  la  troifiefmc  race  des  Rois  de  France, 
comme  traitent  & prouuent  les  Sieurs  de  SaindVe 
Marthe  en  leur  Hiftoire  Généalogique  des  Rois 
de  France,  liure  zo.  chapitre  premier  page 400. 
du  fécond  tome. 

Robert  II.  Comte  de  Dreux,  fàifàntlavnzief- 
me  génération  eut  d'Yoland  de  Coucy  fa  femme 
entre  autres  enfans  Philippes  de  Dreux, Comtef- 
fe  de  Bar,  par  fon  mariage auec  Henry  II.  Comte 
de  Bar-le  Duc,  fils  du  Comte  Thibaut  I.  com- 
me il  fc  void  au  Tome  deux  page  407. 

Philippes  de  Dreux  ComteiTe  de  Barfaifantla 
douziefme  génération  a eu  pluficurs  enfans*  & 
entre  autres  Marguerite  de  Bar  laquelle  a efpousé 
Henry  II.  Comte  de  Luxembourg,  comme  il  le 
void  au  mefrne  lieu,  page  99;. 

Marguerite  de  Bar  treiziefme  génération,  a eu 
de  Ion  mariage  auec  Henry  II.  Comte  de  Luxem- 
bourg, plufieurs  enfans,  dont  vn  des  puilnez  a 
efté  Valeran  I.  Seigneur  de  Ligny,  & de  Rouf- 
fi  &deBcau-reuoir.  Au  mefrne  lieu  page  998. 

Ce  Valeran  I.  qui  fait  la  quatorzième  géné- 
ration ayant  cfpoulé  l’heritiere  de  Bcau-rcuoir, 


en  a eu  plufîcurs  enfans  & entre  autres  Valcran 
de  Luxembourg  , comme  il  fe  void  au  mefme 
lieu. 

Ce  Valeran  II.  quinziefme  génération  , Sei- 
gneur de  Ligny,  Roufli  & de  Beau-rcuoir  efpou- 
la  Guiote  Chaftelaine  de  l’ifle,  fille  vnique  & 
hcritieredeleanlIII.  Chaftelam  de  l’ifle  & de  Bea- 
trix de  Clermont  dite  de  Nefle,  delaquelle  entre 
autres  enfans,  il  eut  Ican  II.  de  Luxembourg, 
Seigneur  de  Ligny. 

Celean  IL  de  Luxembourg  Seigneur  de  Ligny, 
Roufli,  Chaftelam  de  l’Ifle,  feiziefme  génération, 
efpoufà  Alix  de  Flandres  dite  de  Namur  Dame 
de  Richebourg,  fille  & heritiere  de  Guy  de  Flan- 
dres Seigneur  de  Richebourg  & de  Beatrix,  Da- 
me de  Socemghicn  , & entre  autres  enfans  il  en  eut. 

Guy  de  Luxembourg  dix-feptiefme  génération 
Comte  de  Ligny  & de  Roufli,  Chaftelam  de  Fille 
& Seigneur  de  Richebourg,  qui  efpoufa  Mahaut 
de  Chaftillon,  Comtcflc  de  S.  Paul  & Dame  de 
Fiennes,  fille  & heriere  de  Iean  de  Chaftillon, 
Comte  de  S.  Paul,  & de  Ieanne de Fiennefà fem- 
me, & de  ce  mariage  entre  autres  enfans,  eut. 

Iean  de  Luxembourg  dix-huidiefme  génération. 
Seigneur  de  Beau-reuoir,  qui  efpoula  Margue- 
rite d Enghien  fà  femme  , fille  & heritiere  de 
Loiiis  Seigneur  d’Enghicn , Comte  de  Conuerfàn  . 
& de  Brienne.  Et  de  ce  miriage  entre  autres  en- 
fans , eut. 

Pierre  de  Luxembourg,  premier  du  Nom , Com- 
te de  S.  Paul,  de  Brienne  & de  Conuerlan,  & 
Chaftelam  de  Fille,  Cheualier  de  l’Ordre  de  la 

Toifon 
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Toifon  d’or,  dix-ncufiefme  génération , efpoufo 
Marguerite  des  Baux,  fille  ailhëcde  François  des 
Baux  Duc  d’Andrie,  & de  ce  mariage  entre  au- 
tres enfans  en  grand  nombre  cil  né. 

Loüis  de  Luxembourg  Conneftable  de  France , 
Comte  de  S.  Paul , de  Brienne , de  Ligny , & de 
Conuerfan,  Seigneur  d’Enghicn,  vincgtielme  gé- 
nération , quielpoufa  en  premières  nopces  Ieanne 
de  Bar,  ComtefTe  de  Marie,  & de  Soiflons  fille 
vnique  de  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie  j & 
de  Ieanne  de  Bethune  Vicomtcffe  de  Meaux, &: 
de  ce  mariage  entre  autres  enfans,  le  puifnc  a elk. 

Antoine  de  Luxembourg  premier  du  Nom, 
Comte  de  arienne  & de  Roufiï,  & de  Champa- 
gne , vingt-vniefme  génération,  qui  efpoufà  en  fé- 
condes nopces  Françoile  de  Croy,  fille  de  Phi- 
lippes  de  Croy,  Prince  de  Chimay,&  Comte  de 
Portian  & de  Valburge  de  Moeurs,  duquel  ma- 
riage il  eut  Ion  fils  ailné. 

• Charles  de  Luxembourg  Comte  de  Brienne,. 
vingt-deuxiefme  génération  , lequel  contraria 
mariage  auec  Charlote  d’Eftouteuille , fille  de 
Iacques  Seigneur  de  Beyne,  Preuoft  de  Paris,  & 
de  Gillette  de  Coitiuy,  de  laquelle  entre  autre* 
enfans  il  cur. 

Anroinede  Luxembourg  fécond  du  nom , Com- 
te de  Brienne  & de  Ligny.  Baron  de  Rameru  & 
de  Piney,  Vicomte  de  Machaut,.&  Seigneur  de 
Tingry,  vingt troifiefine  génération,  lequel  ef- 
poul»  Marguerite  de  Sauoye,  fille  de  René  de 
Sauoye,  Comte  de  Tende  & de  Villars,  Grand 


Maiftre  de  France,  & de  ce  mariage  entre  autres 
enfans  il  eut. 

Ican  de  Luxembourg,  vingt- quatriefme géné- 
ration, Comte  de  Brienne  & de  Ligny,  lequel  ef- 
poufâ  Guillemccte  de  la  Mans,  fille  de  Robert 
de  la  Mark  IIII.  du  nom  Duc  de  Bouillon,  Ma- 
refchal  de  France , & de  Françoife  de  Brezé  fa 
femme  Sc  de  ce  mariage  il  eut  entre  autres  en- 
fans. 

Madame  Loüife  de  Luxembourg,  vingt-cin- 
quielrne  génération , laquellle  fut  mariée  enfe. 
condes  nopces  auec  Meflire  Bernard  de  Beon, 
Seigneurdu  MafTes  Chcualier  des  Ordres  du  Roy, 
Gouucrncur&:  Lieutenant  General  pour  le  Roy, en 
Xaintonge,  haut  & bas  Limofin,  Angoumois,  la 
Rochelle , & païs  d’Aulnis,  & de  ce  mariage  eft  née 
Madame  Lovise  de  Beon  dv  Mafles  de 
Luxembourg,  vingt-hxiefme génération, laquelle 
a cfpoufé  M o n s eig  n evr  Meffire  Henry  Au- 
gufte  de  Lomenie,  Comte  de  Brienne , & de 
Montbron,  Marquis  de  Pougy  , Chcualier  des 
Ordres  du  Roy,  Confeiller  en  tous  fes  Confeils, 
& en  fi  Cour  de  Parlement,  Premier  Secrétaire 
de  fes  Commandements. 

Voila  les  prcuues  trcs-parfai&es , des  généra- 
tions Sc  de  la  defeente  en  ligne  directe  de  nos 
Rois  de  France,  par  le  Roy  Louis  le  Gros  VL  du 
Nom,  & de  F.oberc  de  France  fonfîls  Comte  de 
Dreux,  par  la  branche  de  Dreux,  Sc  de  Bar  alliée 
par  mariage  à la  très  il  lu  lire  maifon  de  Luxem- 
bourg. Le  tout  rapporté  par  les  fleurs  de  Sainéèc 
Marche , en  leur  Hiltoire  Généalogique  de  France, 
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es  lieux  cy  deflfus  cotrez  & es  pages.  999. 1000.  & 
fuiuantes  du  fécond  tome. 

Secondement, 

PR  E V VE  DES  ALLIANCES  DE  CES 
très  illuftres  familles  de  France,  d’Auftriche&de 
Luxembourg  par  les  mariages,  en  la  ligne  col- 
laterale. 

ALLIANCE  PREMIERE. 

D e ce  mariage  de  Marguerite  de  Bar  rreizief 
me  genetation,&  de  Henry  II.  du  Nom  Comte 
de  Luxembourg,  dont  nous  auons parlé  cy  deflus 
le  fils  aifné  a elle. 

Henry  III.  Comte  de  Luxembourg , & de  la  Ro- 
che en  Ardenne,  Marquis  d'Arlon,  quatorzicfmc 
génération,  quiefpoufa  Beatrix dAuennes  Dame 
de  Beaumont,  fille  de  Baudouin  d’Aucnnes  Sei- 
gneur de  Beaumont  en  Hainaut,  & de  Félicitas 
de  Coucy  : duquel  mariage  entre  autres  cnfansil 
eut. 

Henry  IIII.  Comte  de  Luxembourg , Empereur 
des  Romains , & des  Allemagnes , le  V IJ.  du  nom  , 
quinziefme  generarion , lequel  cfpoula  Margue- 
rite de  Brabant,  fille  de  lean  I.  Duc  de  Brabant, 
duquel  mariage  entre  autres  enfans , il  eut. 

Marie  de  Luxembourg,  feiziefmc  génération, 
laquelle  elpoula  Charles  le  Bel,  Roy  de  France, 
aulfi  feizielme  génération , & en  eut  vn  fils  nommé 
Loiiis  de  France,  baptifé,  mais  rieur  longue  vie,. 

& le  fils  & la  mere  en  accouchant  moururent, 
comme  traitent  les  Sieurs  de  Sain&e  Marthe  tome 
premier,  page.  434.  & 438. 
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' • ALLI  ANC  E II. 

De  Henry  1 III.  Comte  de  Luxembourg,  Em- 
pereur VII.  du  Nom  qtiinziefme  génération  & de 
ion  mariage  aucc  Marguerite  de  Brabant  cy  dé- 
liant nomme',  nafquit  Ion  fils  ailhé  Ican  de  Lu- 
xembourg, leiziefme  génération,  Roy  de  Bohê- 
me^ caulè  de  fa  première  femme  Elilibeth  fille 
& vnique  Hcritiere  de  Vencellas  Roy  de  Bohê- 
me, & de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans,  lequel 
elpoulàeu  fécondés  nopces  Beatrix  de  Bourbon, 
aufli  leiziefme  génération , fille  de  Loüis  Comte 
de  Clermont  & de  la  Marche  premier  Duc  de 
Bourbon,  Pair  & Chambrier  de  France,  furnom- 
mc  le  Grand,  quinziefinc  génération  fils  de  Ro- 
bert de  France  Comte  de  Clermont, & Seigneur 
de  Bourbon,  de  Charolois,deS'Iult,  &c  de  Creil 
Chambrier  de  France , quatorzielmc  génération, 
fils  de  S.  Loüis  Roy  de  France , I X.  treiziefme 
génération.  Et  de  ce  mariage  elt  né  Vencellas 
premier  Duc  de  Luxembourg , aufli  Duc  de  Lo- 
chier  , de  Brabant  & de  Limbourg , & Marquis  du 
Sainot  Empire  dixlcpticlme  génération,  & ne  bif- 
fa aucuns  enfans  de  (on  mariage  aucc  Ieannc  Du- 
cheffe  de  Brabant, fille  de  Iean  III.  Duc  de  Bra- 
bant. Les  Sieurs  de  SainéVc  Marthe  le  traitent  au 
fécond  tome  pag.  ij.  5c  999.  fuiuantes. 

ALLIANCEIII. 

Dv  premier  mariage  de  Iean  de  Luxembourg, 
Roy  de  Boheme,  cy  deflus  nommé,  le  fils  aifné 
Charles  de  Luxembourg  II II.  du  nom  Empereur 
& Roy  de  Boheme,  dixfepticfmc  génération , ef- 


poufà  Blanche  de  Valois,  fèiziefme  gé- 
nération fille  de  Charles  de  France , quinzielme 
génération,  Comte  de  Valois,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils  fuccefliuement  Empereurs  Venceflas,  & 
Sigifmond  de  Luxembourg,  &vntroifïefme  lean 
de  Luxembourg  Duc  de  Gorlits,  & Marquis  de 
Lufatie. 

Ce  Charles  de  France , Comte  de  Valois  eftoit 
aufTi  Comte  d’Anjou,  du  Maine,  d’Alençon,  du 
Perche  , & de  Chartres  Empereur  titulaire  de 
Conftantinople , & Roy  aufli  titulaire  d’Arragon 
&z  de  Valence,  & Comte  de  Barcelonne,  fur  nom- 
mé Le  defencevr  de  L’e  g lise.  Et. eftoit 
fils  de  Philippes  le  Hardy  Roy  de  France , fils  de 
S.  Louis  Roy  de  France.  Et  a efté  la  fource  a i y 
Rois  de  France,  fes  fils,  petit  fils,  & arriéré  petit  fils , 
qui  ont  régné  iuccefliuemcntiôo.  ans  depuis  l’an 
13x8.  que  régna  Philippes  de  Valois  Ton  fils  VI.  du 
Nom  Roy  de  France,  lurnommé  le  Catholique 
iulques  à Henry  III.  Roy  de  France  & de  Poulo- 
gne,qui  décéda  l’an  15^9.  Ces  13.  Rois  font  Philip- 
pes de  Valois,  Ican  II.  Ion  fils,  Charles  le  Sage  V. 
du  nom, Charles  VI. Charles VII. LoüisXI.  Char- 
les VIII.  Loüis  XII.  François  I.  Henry  II.  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  Henry  111. 

ALLIANCE  IIIL 

De  ce  mcfme  premier  mariage  de  lean  de 
Luxembourg  Roy  de  Boheme  fils  & pere  d’Ern- 
pereur  & d'Lliiàbeth  la  femme  fille  & vnique 
hcritiere  de  Venceflas  Roy  de  Boheme  nafquit 
encore  Bonne  de  Lvxembovrc,  laquelle 
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en  I’année  ijji.  cftant  mariée  à Iean  II.  Roy  de 
France  dit  le  Bon  fils  de  Philippes  de  Valois  & 
petit  fils  de  Charles  de  France  Duc  de  Valois  fils 
de  Philippes  le  Hardy  IIL  Roy  de  France  fils 
du  Roy  S.  Loüis.  Et  de  ce  très-grand  Roy  & de 
ceftc  très  grande  Royne  & Princefle , on  peut  dire 
auec  vérité  qu’ils  ont  donné  des  R ois  a la  France, 
des  Empereurs  aux  Allemagnes  > des  Rois  aux 
Efpagnes,  & des  Princes  & Princ elles  prefque  en 
toutes  les  Prouinces  de  l’Europe,  comme  il  le  void 
en  Sain&e  Marthe  tome  i.  liure  8.  & fuiuans.  Car 
pour  la  France  ç’eft  elle  qui  eft  merc  de  Charles 
V.  & de  là  pofterité  iulques  à Charles  VIII.  & de 
Loüis  de  France  Duc  d’Orléans,  duquel  font  ifi. 
fus  les  Rois  Loüis  XII.  & François  I.  & (à  pofterité 
iufques  à Henry  III.  &ainfi  eft  la  merc  & ayeule 
d’vnze  Rois  de  France.  Et  eft  encore  merc  de 
Loüis  de  irance  Duc  d’Aniou  Roy  de  Sicile,  & 
de  lean  Duc  de  Berry,  & de  Philippes  Duc  de 
Bourg  ongne,  & leur  pofterité. 

ALLIANCE  V. 

De  ce  Loüis  de  France  Duc  d’Anjou  & de 
Touraine  Roy  de  Icrulàlem  & de  Sicile,  Duc  de 
l’Apoüille,  & de  Calabre,  Prince  de  Capoüe3 
Comte  du  Maine,  de  Prouence,  de  Forcalquicr, 
de  Piedmont,  &c  de  Roucy,  Seigneur  de  Mont- 
pellier, Gouuerneur  de  Languedoc  & de  Guien- 
ne , dix-huiéHefme  génération , fils  de  Iean  II.  Roy 
de  France  &dc  Bonne  de  Luxembourg,  eftil- 
fu  Loüis  II.  Roy  de  Ierulàlem,  Sicile,  Arragon, 
Duc  de  l’Apoüiilc  & Prince  de  Capoüe  , Duc 


d’Anjou  & de  Touraine,  Comte  de  Prouence , de 
ïorcalquier , de  Piedmont , du  Maine  & de  Roucy , 
Et  de  luy  & d’ioland  Royne  de  Sicile  & d’Arra. 
gon  fa  femme,  eft  ifTu  encre  aucres  enfans  Char- 
les d Aniou  premier  duNom  Comte  du  Maine , de 
Guife,  de  Gien,  & de  Mortaing,  Vicomte  de 
Chaflelleraud , Seigneur  de  S.  Maixan  , Mefle, 
Chifày  & Ciuray  en  Poictou,  Baron  de  Mayen- 
ne la  luhez,  de  la  Fcrté  Bernard,  & de  Sablé  en 
Anjou,  Lieutenant  General  & Gouuerneur  pour 
le  Roy  en  fes  pais  de  Languedoc  & de  Guienne, 
lequel  efpoufà  lfabel  de  Luxembourg,  fille  de 
Pierre  de  Luxembourg  II.  du  nom  Comte  de  S. 
Paul,  fils  de  Louis  Conneflable  de  France,  du- 
quel a efte  cy  defïus  parle , comme  traite  de  Sain&c 
Marthe  au  tome  i.  liure  »i.  page.  711.  Et  de  ce 
mariage  eft  né  Charles  III I.  Rov  de  Ierufalem  8c 
de  Sicile,  Comcc  de  Prouence  &Forcalquicr,  de 
Piedmont,  du  Mans,  de  Guife,  de  Mortaing,  8c 
de  Gien,  Vicomte  de  Challclleraud  & de  Mar- 
tigues. 

ALLIANCE  VI.  VII. 

Antoine  de  Bourgongnc  Duc  de  Brabant, 
Luxembourg,  Lothier  8c  Limbourg,  Marquis  du 
S.  Empire,  & Seigneur  d’Anuers  dix-neufiefmc 
Génération  fils  de  Philippes  de  France,  Duc  de 
Bourgongne,  8c  Comte  de  Flandres,  furnommé 
le  Hardy,  fils  deleanll.  Roy  de  France  & de  Bon- 
ne de  Luxembourg  fit  par  deux  fois  alliance  par 
mariage  auçc  la  Maifon  de  Luxembourg.  La  pre- 
mière efpoulànt  en  l’an  1401.  en  la  ville  d'Arras, 


îeannc  de  Luxembourg , fille  ôc  vnique  heritieré 
de  Valeran  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paulôi 
de  Ligny,  ôc  de  Mahaut  d e Hollande  (à  femme, 

(oeur  de  par  mcre  de  Richard  Roy  d’Angleterre; 

La  féconde,  efpoufant  en  fécondés  nopces  Eliza- 
beth de  Lvxembovrg,  fille  de  lean  de  Luxem- 
bourg, Duc  de  Gorlicic  ôc  Marquis  de  Brande- 
bourg ôc  de  Lufatie  qui  eftoit  le  quatriefme  fils 
de  l’Empereur  Charles  II II.  ôc  neueu  des  Empe- 
reurs Vencdlas  ôc  Sigifinond , ôc  de  ces  deux  ma- 
riages font  iflus  plusieurs  enfans , comme  trai&e 
Saindc  Marthe  tome.  i.  page.  756. 

ALLI  AN  CE  VILE 

François  de  Bourbon  Comte  de  Vendosmb 
de  Conuerfan,  dcS.  Paul,  de  Marie  ôc  de  SoifTons, 
Vicomte  de  Meaux,.  Seigneur  d’Efpernon  , de 
Graueline,  de Donquerke, de  Ham,dc  laRochc 
de  Bohainôc  de  Beau-rcuoirôcChaftelain  de  Fille, 
vingtielme  Génération,  arriéré  petit  fils  de  S.  Loiiis 
Roy  de  France,  efpoula  Marie  de  Luxembourg, 
très  riche  héritière,  fille  ôc  principale heritiere  de 
Pierre  II.  Comte  de  S.  Paul  fils  de  Loiiis  Connefta- 
ble  ôc  prenoit  la  qualité'  de  Comteflc  de  S.  Paul, 
de  Ligny^odc  Conuerfaiv,  de  Brienne,  de  Marie, 
ôc  de  Soiflons^  Vicomteflc  de  Meaux , Dame  d’An- 
guien,  d’Oify,  de  Ham,  de.  Bohain,  de  Beau- 
reuoir,  de  Donquerke,  de  Bourbour,  de  Graue- 
lingue,  de  Rodes,  de  Luxeu,  deTingry,  de  Hu- 
qucliers,  de  Vandueil ; d’Ailly  fur-Vove,  de  Fa- 
leuy,  de  Tonlieux  en  Bruges,  ôc  Chaltelaine  de 
Bile.  . Toutes  lefquelles  terres  elle: a portées  enda 

maifon 
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Mailbn  de  Vendolme.  Et  de  ce  mariage,  célébré 
le  8.  Septembre  1487.  il  yeut  plufieurs  enfans  le 
premier  Ton  fils  ailné  Charles  de  Bourbon  premier 
Duc  de  Vendofme,  Pair  de  France,  Comte  de 
SoilTons,  de  Marie,  & de  Conucrlàn,  Vicomte  de 
de  Meaux , Seigneur  d’Efpernon , de  Montdou- 
bleau,  de  Condé,  de  Ham,  de  Grauelingue,  de 
Donquerke,  de  la  Roche,  de  Braban,  de  Bcau- 
reuoir  &c  Chaltelain  de  Fille,  vingt-vnicfmc  Gé- 
nération, pere  d’Antoine  de  Bourbon,  Roy  de 
Nauarre,  pere  de  Henry  le  Grand  Roy  de  France 
& de  Nauarre,  pere  de  Loüis  XI II.  Roy  de  France 
& de  Nauarre,  pere  de  LotiisXlIir.  Roy  de  Fran- 
ce &c  de  Nauarre , à prêtent  heureufement  régnant. 

* Le  lècond  fils  de  François  de  Bourbon , cil  lacques 
de  Bourbon,  né  le  6.  Iuillet  1490.  & mourut  13. 
mois&demy  apres.  Lcrroifiefmefils  ell  François 
de  Bourbon  Comte  de  S.  Paul,  lequel  a eu  pofte- 
rité  déclarée  en  la  fécondé  partie  du  liure  16.  du 
tome  a.  Le  quatriefme  fils  cft  Loüis  -Cardinal  de 
Bourbon.  Plufieurs  autres  enfans  (ont  déclarez  en 
k première  partie  de  ce  liure  16  page.  iz6.  & fuiuan- 
tes.  Ainfi  de  cet  heureux  mariage  ell  Ionie  celle 
toute  fécondé  mail'on  de  la  famille  Royale  de* 
Bourbons. 

ALLIANCE  IX. 

Charles  II.duNomditCharobert,  Roy  de 
Hongrie,  Dalmatie,  Croatie,  Rame,  Seruie,  Ga- 
licie , Lodomcrie , Cumanic , & Bulgarie , feizielmc 
génération,  fils  de  Charles I Roy  de  Hongrie,  &■ 
autres  Royaumes,  fils  de  Charles  II.  Roy  de  Ierulà- 


Icm5cde  Sicile  fils  de  Charles  de  France  premier 
du  Nom  Roy  de  IeruGilem  ôc  de  Sicile  , Comte 
d’Anjou , du  Maine , de Prouence  ,de  Forcalquier 
& de  T onnerre , Duc  de  l’ Apoiiille , Prince  de  Ca-* 
poüc,  5c  d’Achaïe , Sénateur  de  Rome,  5c  Vicaire 
general  de  l'Empire  Romain  en  Tofcanc  pour  la 
Sain&e  Eglile  furnommé  le  Grand,  & Defenleur 
de  l’Eglife  ,fils  du  Roy  Louis  VIII.  Roy  de  France, 
5c  frère  puifné  de  S.  Louis  aulïi  Roy  de  France, 
efpoulà Beatrix  de  Lvxembovrg, filledc 
l’Empereur  Henry  VIL 

ALLIANCE  X. 

L O V I S le  Grand  Roy  de  Hongrie  5c  de  Polo- 
gne, de  Dalmatie,  de  Croatie,  Botne,  Bulgarie, 
Rofcie,  Rame  , Seruie , Gallicie , Lodomerie,Cu- 
manie,  Ierufalem  & Sicile,  dix-fepticfmc  généra- 
tion , fils  du  fufdit  Charles  II.  dit  Charobert , arriéré 
petit  fils  de  Louis  VIII.  Roy  de  France  5c  petit  ne- 
ueu  de  S.  Lotiis  Roy  de  France  a efpoufé  en  premiè- 
res nopces  Mar  g vérité  De  Lvxem  bovrg, 
fille  de  l’Empereur  Charles  IIII.  decedée  fans  en- 
fans  enuiron  l’an  1549. 

A L L I A N C E XI.  XII. 

C e Louis  le  Grand  n’ayant  point  laifle  de  mafles 
Marie  fa  fille,  dix  huiétiefmc  génération,  Roync 
d Hongrie,  Dalmatie,  5c  ces  autres  Royaumes , a 
cfpoulé  Sigifmond  de  Luxembourg , Empereur , fils 
deCharles  IIII.  Empereur  5c  frere  puifné  de  Ven- 
çeilas  auffi  Empereur.  Et  de  ce  mariage  cft  ifïuü 
Ehkbeth  demxembcwrg  leur  fille  y nique,  laque  L- 


Ic  efpoufà  Albertt  II.  Archiduc  d’Auftriche  j au- 
quel elle  porta  en  dot  les  Royaumes  de  Hongrie 
&de  Boheme,& encore  l'Empire,  ayant  efté  eleu 
Empereur  par  ce  qu’il  cftoit  gendre  de  Sigifmond 
le  meilleur  de  tous  les  Empereurs. 

ALLIANCE  XIII. 

A r T v s III.  Duc  de  Bretagne , Comte  de  Riche- 
mont,  d’hftampes,  de  Dreux,  Seigneur  de  Parte- 
nay , Conneftable  de  France  , lurnomme'  L s 
IvstiCier,  dix-hui&ielme  génération,  iflii  de 
Loüis  le  Gros  Roy  de  France  par  la  Branche  de 
Dreux  efpoufa  Catherine  de  Luxembourg,  fille 
de  Pierre  I.  Comte  de  S.  Paul,  & de  Marguerite 
des  Baux  fille  aifne'e  du  Duc d’Andrie,& de  Mar- 
guerite Princefle  de  Tarente  en  la  perfonne  de 
laquelle  fe  font  abouties  trois  lignes  directes  des 
Rois  Loüis  le  Gros,  Loüis  VIII.  pere  de  S. Loüis 
& de  Philippes  le  Hardy  fils  de  S.  Loüis  Rois  de 
France,  de  laquelle  PrincefTe  de  Tarente  & Pierre  I. 
Comte  de  S.  Paul  Madame  laComtcflede  Brienne 
eft  ifluë  en  ligne  diredle  & par-confequent  ifluë 
aufli  de  ces  trois  Rois  de  France , & des  Empereurs 
de  Conllantinople  defquelsla  Princefle  de  Tarente 
Ton  ayeulc  eftoic  ifluë. 

ALLIANCE  XIIII. 

Chàrlote  de  Broflè,di&c  de  Bretagne 
vingttroifiefine  génération,  ifluë  auffi  de  Loüis  le 
Gros  par  la  Branche  de  Dreux  & de  Bretagne  a e£ 
poule  François  de  Luxembourg  lI.duNom  Vicom- 
te de  Martigues,  & Marquis  de  Baugey,  dont eft 


iflaëvne  longue  pofterité  rapportée  au T.  z.  p.809. 
ALLIANCES  XV.  XVI.  XVII.  XVIII. 

N o v 5 auons  veu  cy  deflus  en  l’ Alliance  XII. 
que  la  Maifon  de  Luxembourg , par  Elilàbcth  de 
Luxembourg  Hile  vnique  de  l'Empereur  Sigif- 
mond.a  porté  en  dot  à la  Maifon  dAuftriche  6c 
l'Empire  6c  les  Royaumes  de  Hongrie,  6c  de  Bo- 
hême , en  la  perfonne  d’Albert  II.  Duc  d’Auftri- 
che.  Voicv  maintenant  de  plus  grands  accroiftc- 
mentsàla  mailon  dAuftriche  parles  Alliances  des 
trcs-illu lires  & Royales  Mailons  de  France,  &dc 
Luxembourg  tout  cnfemble.  Car  Marie  deBour- 
gongne  vingt- dcuxielme  génération, Duchefle de 
Brabant,  & ComtelTe  de  Flandres,  la  derniere  fille 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongnc  vingt, 
vniefme  génération,  fils  de  Philippes  dit  le  bon 
Duc  de  Bourgongnc,  6c  Comte  de  Flandres , fils 
de  Iean  Duc  de  Bourgongne,  6c  Comte  de  Flan- 
dres, fils  de  Philippes  de  France,  fils  de  Iean  II. 
Roy  de  France,  & de  Bonne  De  Lvxembovrg 
Royne  de  France  fa  première  femme  de  laquelle 
nous  auons  cy  defliis  parle, a porte  en  dot  6c  mariage 
à Maximilian  I.  Archiduc  d Auftriche  & Empereur 
apresFederic  III.  fon  pere  Archiduc  d’Auftriche  & 
aulli  Empereur  frered  Albert  II.  Archiduc  d’Auftri- 
chc&  Empereur,  la  haute  Bourgongne  & les  Pais 
Bas.  Et  de  ce  mariage  font  ilfus  tous  ceux  de  la 
maifon  d’Auftriche,  qui  ont  efté  depuis  6c  font  en- 
core à prelcnt,  & tous  les  Empereurs  ,&  tous  les 
Rois  d’Efpagne.  Car  de  ce  Maximilian  I.&  de  Marie 
de  Bourgongne  eft  ne  Philippes  I.  Roy  d’Elpagne, 


& de  luy  font  nez  Charles  V.  & Ferdinand  I.  fon 
frere.  Charles  V.  Empereur , sellant  retire  dans  vn 
cloiflre,  laifTa  l’Empire  à Ferdinand  I.  fon  frere  , 
duquel  font  iffus  fucceffiuement  les  Empereurs 
Maximilian  II.  Rodolphe  II.  Mathias I.  Ferdinand 
II.  & Ferdinand  III.  à prefent  Empereur.  Et  quand 
aux  Royaumes  d’Efpagne,  il  le  laifTa  à Philippe* 
II.  fon  fils,  qui  cfpoufa  Madame  Elifabcth  de 
France,  fille  de  Henry  II.  Roy  de  France, & par 
fon  deceds  laiflà  les  Royaumes  d’Efpagne  à Phifïp- 
pes  III.  lequel  a fait  vnc  double  & réciproque 
Alliance  , auec  les  Maifons  de  France  , & de 
Luxembourg,  mariant  fon  fils  à prefent  régnant 
auec  Madame  Elifabcth  de  France,  fille  du  Grand 
Henry  11 II.  Roy  de  France  & de  Nauarrc,  & fà 
fille  Madame  Anne  d’Aultriche  Royne  de  France 
& de  Nauarrc,  auec  noflre  Grand  Roy  Loiiis  le 
Iufle  XIII. Roy  de  France  & de  Nauarrc,  & du- 
quel mariage  nous  auons  Louis  XIIII.  Roy  de 
France  & de  Nauarrc , à prefent  heureufement  rég- 
nant , auquel  Dieu  multiplie  les  ans  & les  Couron- 
nes à l’inhny. 

CONCLVSION. 

Par  toutes  ces  Alliances  donc  & autres  qui 
en  deriuent,  Ion  void  euidemment  que  le  peu 
que  F en  ay  dit  en  mon  Epiflrc  Dedicatoire  efl  le 
moins  de  ce  qui  s’en  pouuoit  dire , & qu’en  effet 
Madame  la  ComtefTc  de  Briennc  efl  parante  & 
alliée  de  toutes  les  Royales  familles  de  l’Europe, 
ifTuës  de  nos  Rois  & de  nos  Roy  nés  delaMaifon 
dcLvxEMBOVRG  & d’Auflriche.  Et  ainfi  ap- 


parrient  à coures  les  Alliances  traitées  8c  rapportée! 
amplement  en  ces  deux  gros  volumes  de  Meilleurs 
de  Sainéte  Marthe  en  leurHiftoirc  Généalogique 
des  Rois  de  France.  Comme  font  tous  les  Empe- 
reurs de  l’Orienc  iflus  de  Lovisle  Gros,  par 
la  Branche  de  Courrenay , les  Empereurs  d’Oc- 
cident  iflus  de  Charlemaigne , & de  la  Maifon  de 
Luxembourg,  par  les  Empereurs  Henry  VII.  Char- 
les IIIJ.  Venceflas  8c  Sigifmond,  & de  la  mailbn 
d’Auftriche  par  la  fille  vnique  de  Sigifmond  8c 
Marie  de  Bourgongne  Ducneflc  de  Brabanr,  8c 
Comtefle  de  Flandres,  & de  tous  les  Rois  de  Fran- 
ce, & d’Angleterre,  par  tant  de  mariages  aucc  les 
filles  de  France  & d’Elpagne  delà  maifon  d’Auftri. 
che,  & de  Portugal,  iflus  des  Rois  de  France  par 
la  Branche  de  Bourgongne  ifliie  de  lean  II.  Roy 
de  France  , & Bonne  de  Lvxb  mbovrg» 
Royne  de  France,  la  plus  féconde  de  toutes  les 
Roynes;  des  Ducs  &c  Duchefle  de  Sauoye,  des 
Princes  Souuerains  8c  autres  de  l’Europe , 8c  des 
Grandes  8c  illuftres  Maifons,  qui  en  font  (orties , 
par  les  Branches  de  Dreux  , de  Bretagne , des 
Rois  8c  Roines  de  Ierufalem , Naples,  Sicile, 
Hongrie,  Bohême,  8c  autres. 
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Approbation  des  doctevrs 

EN  THEOLOGIE  DE  LA  FACVLTE'  DLPARIS. 

LApoflcrité  doibt  beaucoup  à ceux  qui  par  leur  tra- 
uail  luy  biffent  quelques  ouuragcs  de  recommanda- 
tion, dedans  Iefquels  il  y a dcquoy,  Ion  puiffe  tirer  de 
l’exemple  & de  l’inllruélion.  Ce  qui  fe  voici  particulière- 
ment en  l’Hiftoire  des  Inftituteurs  & fondateurs  des  Or- 
dres approuuez par  le  Sainél  Siégé, & par  route  l’Eglife 
Catholique  Apoftoliquc  & Romaine.  C’cil  pourquoy 
Nous  Docteurs  en  Théologie  de  la  Sacrée  Faculté  de 
Paris  ne  pouuons  pas  que  nous  n’approuuions  vn  Liure 
intitulé, L’histoire  Sacree  de  L'ordre  de* 
Chartrevx,  et  dv  tres-il lvstr e SaincT 
Brvno  Levr  Patriarche,  compofépar  le  Sieur 
lAcqvEs  Cor  b in,  Concilier  du  Roy  en  les  Confeiis 
Aduocat  en  Parlement  à Paris,  dedans  lequel  ne  fetrou- 
ucrarien  qui  foit  contraire îi  la  creance  de  l’Eglifé  Catho- 
lique, Apoftohquc& Romaine,  nyaux  bonnes  moeurs. 
Au.  contraire  Ion  jugera  qu’il  cil  rcmply  de  rres-belle* 
remarques  qui  apportent  beaucoup  <f  ornements  à celte 
Hhloire  & de  quelques  Abrégez  de  l’HiltoireEccleliafti- 
que,qui  tefmoignent  la  grande  luffilànce  de  FAutheur 
dedans  les  matières  de  celle  nature.  Fait  à Paris  ennoftre 
Gonuent  des  Cordeliers  le  z8.  Nouembrc  de  l’année 
mil  lïx  cens  cinquante  deux.  Ainli  Signé. 

F.  L.  Cayon,  Gardien 
des  Cordeliers  dé  Paris. 

F.  Charles  Matgnen,  Profeffeur 
en  Theologjc.  _ 


E XTR  A 1CT  DT  PRIVILEGE 
Dr  ROY. 


LOVlS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV , ROY  DE  FRANCE  ET 
DE  NAVARRE.  A nosamez  3c  fcaux  Confeillers  tcnans  nos  Cours 
de  Parlement,  Preuoft  de  Paris,  Baillis,  3c  Sénéchaux,  leurs  Lieu  tcnans  A 
3c  tous  nos  Iufticiers  A:  Officiers  qu’il  appartiendra.  Salut*.  Noftre  amé 
3c  féal  l A C Q.V  E S CORBIN  Conleillercn  nos  Confeils  , Aduocac 
en  noftre  die  Parlemeut , nous  a expofé  qu'il  a fait  3c  compofé  vn  Litre  , 
Intitulé  L’histoire  Sacre'e  de  L’ordre  des  Char- 
TRBVX,  ET  DV  T R E J-l  L L V S T R E SaiMCT  BRTEO,  L E V Ri 
Patriarche,  3c  autres  œuures  qu'il  dcfîreroie  faire  imprimer  3c  ven- 
dre par  tel  Imprimeur  3c  Libraire  qu’il  ehoifira,  ce  qu’il  ne  peut  faire  fans 
auoir  fur  ce  nos  Lettres  de  Permilïion , 3c  Friuilege , humblement  requérant 
icelles.  A CES  CAVSES  nous  auons  permis  3c  permettons  par  ces  par- 
fentes  audit  expofant  de  faire  imprimer  3c  vendre  par  tel  Imprimeur  3c  Li- 
braire qu’il  ehoifira,  lcfdits  Liures , 3c  autres,  de  fa  compofîtion.  Etdefence» 
à tous  autres  de  l’imprimer  3c  vendre  fansle  confentement  dudit  expofant» 
pendant  neuf  ans  à compter  du  iour  de  la  première  imprclfion  acheuce  de 
chacun  dcfdits  ouuragcs;  A peine  de  trois  mil  liures  d’amande  3c  confifcatiôn 
des  Exemplaires,  3c  autre  arbitraire.  SIVOVS  DONNONS  en 
mandemant  ,quedesprcfcntesnos  Lettres  de  Permilïion  ,3c  Priuilcge,  voua 
failles  jouir  3c  vfer  ledit  expofant,  fans  fouffrir  qu’il  y foit  contreucnu.' 
A.la  charge  démettre  deux  Exemplaires  Ai  noftre  Biblioteque  RoyaIe,3c  vn* 
aurreen  celle  de  noftre  trcs-cher&  féal  Cheualierle  Sieur  Mole*  Garde 
des  Seaux  de  France, 3c  premier  Prefident  en  noftre  Parlement.  Mandons 
A v premier  noftre  Huiuïer  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire  tous  exploits  requis. 
3c  neceil'aires , fans  pour  ce  demander  placer , vifa , ne  pareatis.  De  ce  faire 
luy  donnons  pouuoir  3c  mandons  en  ce  faifanteftre  obc'i.  Car  telcft  noftre 
plaifir.  Donné  a Paris  le  vingtiefmc  iour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  cinquante  deux  3c  de  noftre  régné  le  dixicfme. 

Ainfi  Signé 

PAR  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 


DE  MONTS.-  ’ ■ 

EtSecllédu  grand  Seau  de  cire  jaune  fur  fimple  queue,  3c  contre  Scelle 
fous  le  conttefcel  de  la  grande  Chancellerie. 

Les  coppies  ont  efte  fournies. 

ch  eue  d’imprimer  le  dou^iejme  Feurier,  1 6S$» 

De  l’Imprimerie  de  D E n i $ Pelle' 
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O MME  en  ce  Siècle  d’incredulité,  les 
Hérétiques  defnienc  ôc  ne  croycnr  pas 
plufieurspoinds  de  la  Religion,  met 
me  des  principaux  Articles  de  noitre 
Foy , que  tous  les  Siècles  paflez  ont  renupourtres- 
veritables , & le  font  en  effet.  Ainfi  plufieurs  det 
nient  & ne  croyent  pas  cette  triple  K efurredion-, 
parce  quelle  les  efpouuante,  & n’en  veulent  pas 
tirer  le  incline  fruid  que  S.  B r v n o & fes  Freres, 
ny  fe  conucrtir  de  leur  première  vie.  Ccil  pour- 
auoy  , ie  délire , Amy  Lcdeur  , te  rapporter  icy 
fommairement , & reprefenter  les  puilfantes  rat 
fons , les  inuiolables  audoritez  qui  me  forcent  à 
la  croire  tres-veritable  ôc  indifputable , & qu’elle 
ne  peut  eftrereuoquée  en  doute,  à moins  que  de 
vouloir  démentir  toute  l’antiquité  , & fouler  aux 
pieds  tous  les  flailomiements les  plus  efficaces,  & 
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La  première  iorte  de  preuue,  &:  qui  eft  inuio- 
iablc,  cil  la  radiation  de  ces  deux  mocs  j Riffon- 
ih  mibi,  retranchez  en  toutes  les  Heures  de  No- 
ftrc-Dame  à l’vlàge  de  Paris  , & de  l’Office  des 
Morts  j où  la  figure  de  ce  Damné  & de  Tes  trois  Re- 
l'urrcélions  a toufiours  elle  mife  au  deuant  de  cette 
Leçon,  premièrement  illuminée  auparauant  l’in- 
uention  del’imprefiion,  & que  tous  les  Liures  s’ef- 
' criuoient  à la  main  Secondement  apres  l’impref. 
fion  trouuée,  en  cuiure  coupé  , & cifelé.  Tierce- 
ment  en  tailles  de  bois , & finalencnt  en  taille  dou- 
ce. Et,  l’on  ne  peut?  pas  douter  que  ces  deux  mots 
n’ayent  elle  rayez  pour  cé  fujet  apres  le  récit  & nar- 
ration qu’en  lait  tres-cxprefl'ementleR.  P.Iacques 
du  Breuil  >•  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez.en  l'es 
Antiquitez  de  Paris , ou  il  en  defeript  toute  l’Hi- 
lloirc.  De  cette  forte  de  preuue  donc , voila  tout 
autant  de  tiltres  efcripts  &c  publics  , qu  il  y a eu 
, d Heures  à L’vfàgedç  Paris  Manufcriptes,  & impri- 
mées depuis,  prés  dcfix  cens  {ins  ^ &:  veu  le  nombre  ; 
des  hommes  ôc  des  lémmes , & des  enfans,  des  Pre-i. 
lires , Religieux  & Religiculcs  qu’il  y en  a eu  depuis 
en. tout  le  Diqcefe  de  Paris,  ncceffitez  de  fe  feruir 
.de  ces  Heures  en  tout  ce  temps  * le  nombre  ne  s’eu 
.peür  faire  que  par  millions.  • i 

La  lcconde  Iorte  de  preuue , & qui  cil  fembla- 
.blemcntinuiplable,  cille Brcuiaire,  tantàl’vlàge 
de  Rome  que  de  l’Eglife^de  Paris,  où  dans  les  Le- 


lauélorité  des  plus  grands  & Saindls  Perfonnages, 
des  cinq  derniers  Siècles  palfez.  Ce  que  iefais  par 
huiél  fortes  de  preuues  toutes  très- violentes,  ôc* 
tres-viélorieufes.  ~ -v  1 
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çofts  de  Matines  de  l’Office  de  S.  B r v n o au  fixief 
me  O&obre  l’Hiffoire  y cfl:  toute  entière  , & £è 
chantoit  &c  lifoit  cri  1 Eglile , comme  la  tres-verita- 
ble  origine  de  l’Ordre  des  Chartreux.  Si  donc  on 
veut  s’imaginer  combien  de  Breuiaires  fe  font  im- 
primez en  toute  la  terre  depuis  que  S.  B r v n o a 
efté  canonifé&  mis  au  nombre  des  Sainéh , & l'on 
Office  fait  en  l’Eglife,  & combien  il  y a eu  de  Pre- 
ftres,  Religieux  & Religieufes,  & en  combien  d’E- 
glifesen  tout  le  monde,  ces  Breuiaires  & ces  Offi- 
ces ont  efté  ehviage,on  ne  peut  aufïi  compter  cette 
forte  de  prcuue  que  par  des  ccntainesde  millions. 

* Si  donc  depuis  l’an  1607.  onareformclcs  Heu- 
res de  Noftre-Dame  à l’vfàge  de  Paris,  & ccs  deux 
mofsrclbtuezy  &fi  depuis  quelque  peu  d’années 
fbubs  Vrbain  VIII.  on  a reformé  les  Breuiaires  à 
l’vfàge  de  Rome  , & d’iceux  olte  cette  Hiftoire, 
pource  quelle  effraye  ceux  qui  ne  veulent  pas* 
chàger  de  vie  à la  terreur  de  ces  iugements  de  Dieu, 

IfHiifoire  en  eft  çllemoins  véritable  » Vne  vérité 
confeffée,  prôfeffée , leuë  & chantée  en  l’Eglife  par 
tant  d’années,  elt-elle  moindre  auiourd’huy  par 
ces  Reformations  & ces  doutes  des  cfprits  incré- 
dules1» ■ ••  ; 

La  troifiefme  forte  de  preuue  eft  la  Tradition 
perpétuelle  en  tout  l’Ordre  des  Chartreux , qui  en 
ont  les  pour traiéts  en  toutes  leurs  Mailbns,  & l’Hi- 
ftoire  deferipte  en  des  Tableaux  ineffaçables,  ôc 
iranien  pte  en  leurs  Murailles.  Dieu  luy-mcfmeen 
fà  Sapience  éternelle  n’a  point  rrouué  de  moyen 
plus  excellent  pour  perpétuer  la  Mémoire  de  fes 
faits  admirables^  que  de  commander  aux  peres  de 
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les  dire  à leurs  enfans , & les  enfans  à leurs  enfins 
de  génération  en  génération  perpétuelle.  Et  n’y  a 
point  eu  de  Chartreux  au  monde  depuis  cette  ln- 
ftitution,&  n'y  ena  point  encore  auiourd’huy,  ôc 
n’y  en  aura  iamais  qui  ne  rende  tefmoignage  de  cet- 
te vérité , par  la  Tradition  perpétuelle  qu’ils  en  ont 
de  temps  en  temps  de  leurs  Pères  & de  leurs  Lù 
ures  & de  leurs  Murailles  , qui  toutes  muet- 
tes quelles  font,  le  publient.  Ainfi  voila  des  t cf- 
moins  de  cette  troifiefrae  forte  de  prcuue  à com- 
pter par  plufieurs  milliers  Sc  dixaines  de  milliers. 

La  quatriefme  forte  de  preuuc  eft  la  Famé  & re< 
nommée  de  cette  Hiftoire  en  toutl’Vniuers , &n’y 
a pas  iufques  aux  enfans  qui  ne  la  fçaehent,  & ne  la: 
croycnt,  & moy-mefmc.  Ci  mon  tefmoignage  peur, 
cftre valable,  iel'ay  fceué  & tenue  pour  véritable' 
dés  l’aage  de  neuf  ans,  qu’en  Berry  d’où  i’ay  pris 
ma  naiilance,  fur  les  frontières  de  la  Guyenne  & du 
Poi&ou  ,i’ay  eu  des  Heures  àl’vlage  de  Paris , où 
l’Hiltoire  y cftoit  en  taille  douce,  ôc  s’en  diloit  de 
l’vn  à l’autre.  Brefc’eft  vne  Opinion  Commune.  Et 
quad  S.  Chry  foftome  parle  de  cette  Opinion  Com- 
mune , &ce  quelle  eft , au  Trai&é  qu’il  a fai  t , Que 
nul  homme  de  bien  ne  peutfouffrirde  dommage 
quepar{by-me(me,il  dit  que  l’Opinion  Commune 
elt  vn  Aduocat  tres-difert  , qui  perpétuellement 
parle  à l’oreille  de  chacun  de  tous,  &luy  inlinue 
cette  Proportion  & Opinion  Commune,  contre 
tous  ceux  qui  veulent  tenir  l’opinion  contraire. 
Donc  de  cette  Famé  & renommée , & Opinion 
Commune,  il  faut  aulTi  compter  les  tefmoins  à mil- 
lions & centaine  de  millions.  i .ej  . . .1  :r 
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La  cinquiefme  force  de  preuue  eil  l'Argument 
deCafiius,  Cuibono  ? à quel  profit,  pour  quel  bien, 
honneurou  contenremenc  ,auroit-on  inuentc  cet- 
te Hiltoire  > Au  contraire,  ce  feroitcc  femble,  plus 
d’honneur  à cét  Ordre  fi  fainél , d’auoir  commancé 
parvn  Principe  du  plus  pur  Amour  de  Dieu,  que 
par  ce  Principe  effroyable  delà  terreur  delà  dam- 
nation éternelle , puis  que  ce  dernier  Principe  pro- 
duit vne  crainte  feruile,  8c  l’autre  vnc  crainte  filia- 
le, toufiours  la  plus  louable  & méritoire.  On  voii 
l’vn  & l'autre  de  ces  deux  Principes  en  la  Lettre  que 
S.  B r v n o efcripr  de  fon  Monallere  de  la  Cala- 
bre  à Raoul  Doyen  del’Eglifc  Métropolitaine  de  Cttultun 
Rheims,  &y  enuoya  exprès  pour  la  luy  porter.  Il 
le  fait  refouu enir, qu’eux  eilansauec  Fulciusle  bor-  m u /**<? 
ne  tous  trois  cnyn  jardin  proche  de  lamaifon  d’A-  V"?' 
dama  Rheims, ou  elloit  logé  Fulcius,firenc  vce^/', 
à Dieu  de  fc  rendre  Religieux  en  vn  Monallere,  8c 
que  cela  fut  différé  par  le  voyage  de  Fulciusi  Ro- 
me, pendant  lequel,  8c  pour  d’autres  caufes  l’a- 
mour diuin  le  relafcha,  lccourage  lé  refroidit,  8c 
Iaférucur  s’cfuanoüit.  Voila  le  Principe  d’Amour 
de  Dieu  qui  forma  ces  premiers  voeux.  Et  en  luice 
il  luy  dit , que  fi  ce  premier  Principe  n’cll  fuffifànt , 
il  prenne  garde  au  fécond  de  la  damnation  éternel- 
le, l’obligation  s ellant  faite  à vn  Dieu  tout-puif- 
lant,  qui  s'en  peut  venger  infiniment.  Et  ne  faut 
point  douter  que  Dieu  par  la  Prouidence  n’aye  pro- 
duit ce  Miracle,  pour  faire  reuiurc  en  S.  Brvno 
cette  ferueur  euanouïe  , cfchauffercc  courage  re- 
" froidi,&  le  porter  derechef  à ce  premier  Principe 
de  l’Amour  de  Dieu.  Donc  par  cette  forte  de  preu- 
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uc,  il  et  éuidcnt  que  ces  Saincts  Religieux  n’au- 
roicnt  iamais  voulu  fe  fcruir  de  cette  Hiltoirc',  fi 
elle  n’ciloit  tres-veritable. 

La  fixielme  forte  depreuuc  eftl’Hiftoirequi  en 
a elle  cfcriptc  par  défi  grands  ôdllullres  Perlonna- 
ges,  &quieftoient  contemporains, & ont  efcripc 
&vefcu  depuis  ce  temps  iniques  à notre  aage , il  y 
après  de  fixcens  ans,  & quïly  a de  la  pudeur  de 
vouloir  dememir  vne  fi  vénérable  antiquité  & de 
fi  grands  hommes,  dcfqucls  plufieurs  ont  mérité 
le  nom  de  Saincts,  & comme  tels  ont  cité  canom- 
fez,  &font  vénérez  cnl’Eglife.  Le  R.  P.  Polycar- 
pe  de  la  Riuiere  Prieur  de  laChartrcufe  deSaincte 
Croix , qui  etoit  vn  excellent  & fainct  Pcrlonnage 
comme  le  tefmoignc  Ton  Liure  du  mépris  du  mon- 
de , & Ion  Angélique , où  il  traicte  des  Excellences 
& Perfections  immortelles  de  l’Ame  f Liure  ap- 
prouué  par  le  General  de  lOrdre,.  & autres  Do- 
cteurs de  la  Théologie  au  Liure  x.  difeours  8.  page 
545.  & fuiuantes,  rapporte  iulques  àfoixante  deux 
Autheurs  de  toutes  les  Clafîés  y Docteurs  en  la 
Sorbonne, Religieux  Chartreux,  Generaux  de  1 Or- 
dre , P.eligieux  Bénédictins , Iacobins  , Cordeliers, 
Eucfques , & de  toutes  lcsfurnlles  Rcligieufes.  le 
luis  fort  aile  de  les  bailler  à tov  mon  Lecteur  vn  peu 
plus  étendus  qu’il  ne  les  rapporte-,  & puisi’y  en 
adjoulleray , dont  il  n’a  point  fait  de  mention. 

Premièrement  vn  trcs-ancien  Volume  du  Mo- 
natere  de  Grandmonc,  lequel  il  a eu  du  tres-doite 
des  Cordes , Prêtre,  Limofin  à Paris , l’an  i6xy.  le- 
quel aelléefcript  enuiron  l'an  vnze  cens  quinze, 
qui  ne  font  que  trente-trois  ans  apres  le  fait  arri- 
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né , & partant  contemporain,  & de  mcfme  Siccle. 
II  Thomas  Morimundus  en  les  Chroniques  qu’il 
acontinuc'es  iufques  en  1 an  1150.  qu’il  cit  dcccdé. 
Par  confequenc  encore  contemporain , & de  me  h. 
me  Siècle. 

III.  L’Autheur  Anonyme  de  la  vie  de  S.  Eilien- 
ned’Obafnie , Abbé  dedans  le  Diocefe  de  Limo- 
ges , qui  viuoic  l’an  1140.  Et  partant  contemporain , 
& de  rnefine  Siècle. 

I II I.  Les-  Fragments  de  l’Hilloire  d’Angleterre 
d’vn  Autheur  incertain  qui  viuoitl’an  1180.  Repar- 
tant dedans  la  centaine  d’années. 

V.  La  Chronique  de  S.  Alban. 

V I.  Matthieu  Paris  en  fa  petite  Hiftoirc.  Il  efloit 
•Religieux  au  Monaltere  S.  Alban  en  Angleterre  de 
la  Congrégation  de  Clunyj&floriflbitcn  l’an  1340. 

V I I.  Hermannus  Pétri  en  Ion  Ser.iz.lurl'Orailon 
Dominicale,  il  eftoit  Chartreux , Allemand  dena- 
tion,  Re&eurdc  lamailon  des  Rcligiculcs  defon 
Ordre  prés  de  Bruges és  pais  bas,  Rcviuoit  l’an  1418. 

VI I I.  Iacobus  Guytrodius  au  chap.  6.  du  Miroir 
du  Préfixé , ilviuoit  l’an  1471.  Allemand  de  nation , 
Prieur  de  la  Maifon  de  tous  les  Apollres  prés  du 
Licge  de  l’Ordre  des  Chartreux. 

IX.  Ioannes  de  Indagine  en  fes  Chroniques, 
autrement  de  Hagcn  Allemand,  Prieur  de  la  Mai- 
Ion  du  Mont  S.  Sauueur  prés  Erfordie , Prieur  en 
llennach,  &:  en  Stctyn  de  lOrdre  des  Chartreux, 
il  viuoit  l’an  1460 

X.  Henricus  Kalkaricnfîs , en  fon  Traiélé  de 
l’origine  des  Chartreux,  il  eiloit  Prieur  de  la  Mai- 
fon  de  Sainéle  Barbe  de  Cologne  Aggripine, 
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de  l’Ordre  des  Chartreux  , il  viuoic  l'an  1390- 

XI.  Vuernerus  Roleuing  de  Laer,  in  FjJuchIo 
temporum  , il  cftoit  né  de  la  Veftphalie,  Diocefè 
Monallericnfi  , Religieux  de  la  Maifon  Sainclc 
Barbe  de  1 Ordre  des  Chartreux,  & viuoit  en  lan 
1495*  félon  Trithemius. 

XII.  Iean  Gcrfon,  ce  tres-fçauant  homme,  du- 
quel les  ceuures  rendent  vn  inuiolable  tefmoigna- 

• ge>  4ui  viuoit  du  temps  de  Charles  VI.  Roy  de 
Prance , & auoit  elle  Religieux  Cclefiin , Prieur  du 
Conucnt  des  Celefiins  à Lion , &:  depuis  pour  fes 
rares  mérités , Chancelier  de  l’ Vniuerhcé  de  Paris-, 
en  (on  Trai&é  de  la  Simplification  du  cœur , notu- 
le 23.  page  381.  du  troifiefmeTome  de  fes  œuures. 

XIII.  Sainét  Antonin  Religieux  de  l’Ordre  des 
Iacobins , Archeucfque  de  fa  ville  de  Florence,  ca^ 
nonifé  par  le  Pape  Clement  VII.  & d'vne  fi  fain&e 
vie , que  le  Pape  Nicolas  V.  l’admirant,  difoit,  qu’il- 
ne  feroit  non  plus  de  difficulté  de  le  canonifer  vL 
uant  que  S.  Bernardin  mort.  En  fa  Chronique,  fé- 
condé partie,  tiltre  15.  chap  12.  décédé  au  mois  da 
May  1459. 

XII1I.  Volatcrran-au  Liurc  20.  defon  Antropolo- 
gier  page  478. 

X V.  Ioanncs  Nauclcrus  au  Tome  2. de  là  Chrono* 
graphie  génération  34  pag.  807.  il  viuoit  en  l’an  500. 

XVI.  Ioannes  Murmollius  Ruremundus  en  fon 
Poème  qui  commancei  Aggripinenfi  B r v N o , il 
mourutle  2.  Octobre  1517. 

XVII.  Vn  Poète  Anonyme,  en  Ion  Poème  de  l’il- 
lufire  Infticution  des  Chartreux  , commançantj- 
Injblttum  jed  grande  tamen . 
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X^ajfcPoIyd°ra*^rgilc,  au  Liure  7.  chap.  3.  de 
iwf&iïfôrcwm,  ilfiuoidan  1535* 

Htnriçus  «lareanus  Pocce  Helijet.  en  (oh 
Poëmc  , commandant  : f/ugo  erat  AÜvbrotu  bene 
. digniu. 

X X.  Sixtus  Scnenbs , au  Liure  4-  de  fa  Sain&e 
Bibliothèque,  pag.  xzj. 

XXI.'l  can  Carion , au  Liure  3.  de  là  Chronique. 

* XXII.  Hartman  Schedel  en  là  grande  Chronique , 
en  l'aage  6.  du  monde , fol.  194- 
XXIII.  Arnaldus  Boftius,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Cannes, en  ion  Liure  des  Hommes  illuftres  de  l’Or- 
dfe  des  Chartreux. 

XXIIII.  GilbercGcnebrard,au  Liure 4.defaChro- 
nographie,  foubs  l’année  1084.  ilauoic  efté  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S.  Benoiftde  la  Congrégation 
deCluny,  depuis  Profeflèur  en  langue  Hébraïque 
en  cette  Vniuerfité  de  Paris , ôc  mourut  Archeuef- 
que  d’Aix. 

XXV.  Hieronymus  Platus , au  Liure  z.  du  Bien 
de l’Eftat  Religieux,  chap.  zz. 

XXVI.  Iacques  Suarez  de  Sain&c  Marie,,  en  fon 
Sermon  zo.  fur  l’Apocalypfe  , pag.  44J.  C’^ll  ce 
grand  Cordelier  que  l’on  appelloit  Je  Pere  Portu- 
gais , fi  célébré  par  fes  do&cs  Sermons  , depuis 
EuefquedcSez. 

XXVII.  Maiftre  Anne  Robert  grand  & célébré 
Aduocat  en  ce  Parlement  de  Paris,au  Liure  z.chap.. 
i.rcrum  mdicatarum , aufueilletii9. 

XXVIIf.Ioannes  RoulTcrius  de  l’origine  tlel’Or- 
dre  de  S.  François,  pag.  43. 

XXIX.  Seuerinus  Binius  en  la  Seconde  partie  dit 
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troilîefme  T ome  des  .Concilfcjgencraux. 

X & X.  FrancifcusMertemus  e|iSymbol, 
ne  ErfuitumChriflûriorui ». 

XXXL  Francilcus  Modius  eafën  Ordre  Ecclefia- 


ftique.  • . 

XXXII  Le  R.  P.  Jacques  du  Brueil,  Religieux  en 
l’Abbaye  S.' Germain  desPrcz  en  fon  Theatre  des 
Antiquitez  de  Paris. 

XXXIII.  xxxnn.  xxxv.  xxxvi.  xxxvri.  Ale- 
xandre Fantin , Matthieu  de  Cremone , Pierre  Blo- 
monere , François  de  Puteo  General  de  l’Ordre  des 
Chartreux,  & Laurent  Surïus,tous  Religieux  Char- 
treux , en  la  vie  de  S.  Brvno  foubs  le  fixiefmc! 
Octobre. 

XXXVIII.  Petrus  d'Orlandus  en  la  Chronique 


des  Chartreux.  ■■  ■'>'  ;:r-, 

XXXFX.  Petrus  Sutor  eri  fon  Liure  de  la  vie  des 
Chartreux. 

X L.  Petrus  à Groteria  en  lès  Chroniques. 

X L I.  Martin  Delrio  en  Tes  Difquifitions  Ma- 
giques, au  Liure i.  queftion  36.  lè&ion  y. 

X L 1 1.  Thomas  de  Trugillo , Religieux  de  FOr- 
dred#s  Iacobins,  au  4.  Tom.  de  fon  Threlor  des 
Sermons. 

X L 1 1 1.  Barthôlomæus  Médina  Iacobin  , en  là 
petite  Somme  des  péchez. 

XLIIII.  Benedid:.  Falco,  en  fon  Liure  de  l’Ex- 
cellence de  Naples.  1 

XL  V.  Iacobus  Billius , au  Liure  du  Iugement 
final. 

X L V I.  Paulus  Morifius  de  l’origine  des  Rcli-. 


gions.  . .a  ; ,i.  4 
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X L V A^â^Tficl  Prateolus  au  T om.  i.  de  fon 
HiftoirfcEccfeliaftique.  i; 

X LVIII.  Ioannes  Bonifacius , au  Liure  4.  chap. 
14.  de  fon  Hiftoire  Virginale.  ! r.  r , . ? - 

X LIX.  François  de  Belleforeft,  au  Tonf  r.  de 
làCo(mographic,pag.  zi$. 

L.  Francilcus  Haræus , en  là  vie  des  Sain&s. 

L I.  Pctrus  Ribadeneira , en  fes  Fleurs  dé  la 
‘LViedesSam&s.  . -A, 

. LII.  * Robert  Bellarmin  Cardinal,  au  Liure 
du  Purgatoire , chap.  8.  1 Y / . , 

LUI . Liin.  lv.  Antoine  Sabellicus,  Philippe  B er- 
gomas,  & Jacques  Vuimptielingius,  en  leurs  Hi- 
ftoires.  y:  y : 

L V I.  Erhardus  Vinhcim , in  Sacrurio  Frbit  Jîg 
■grifina, pag.214.  U ...  j.  , r : 

LVII.  Vincent  deBeauuàis,cn  (on  Miroir  HU 
ftorial. 

, LVIII.  La  grande  Chronique  des  pais  bas,  foubs 
rahne'eio8x.  ! 

•<  LIX.  Hurribertus*  Vicaire  General  de  l’Ordre 

• des  Iacobins,enfesSermons  pour  des  diuers  Eftats. 

• LX.  Le  grand  Miroir  des  Exemples. 

LX  I.  Denis  le  Chartreux  prefque  en  toutes  lès 

• ceuurcs , que  ie  deuoy , dit  le.  R.  P.  Polycarpe  met- 
tre le  premier. 

LXII.  Henriquez,en  fon  Liure  de  la  Fin  de  1 hom- 
me. Voila  tous  les  Autheud  qu’allcgue  le  R.  P. 
polycarpe  de  la  Riuiere,  aufqueli  adjouiteraÿ  ceux- 

cy*  * 

LX III.  François  Suarez Iclùite* au  Tora  i.  deRt- 
l/^/oB^Traiit^.lib.li.cap.^  . 

^ d ’î 
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LXIIII.  Zacharie Bcnedi&i ÿfcrf^i^artret», 
en  (on  poëme  Héroïque,  excellent,  de  l’cJigine  de 
l'Ordre  Sacré  des  Chartreux,  duquel  fonlles  Vers 
clcripts  dans  les  Tableaux  du  Cloiftre  cfcs  Char- 
treux de  paris , que  l’on  y lit  tous  les  iours , que  l’on 
a dé  nouueau  faits  élcgaînment  élaborer. 

L X V.  Mailtre  Claude  Robert,  predré  de  Lan- 
gres,  en  (a  G ail  i a Cbrijharia , où  ilfaicvnc  énumé- 
ration des  Generaux  de  l’Ordre  des  Chartreux , & à 
•S.  Brvno  leur  patriarcheil  attribue  ces  deux  Vers? 
qui  contiennent  l’Hidoirc  en  Abbregé, 

Primas  ego  Brvno  damna  tî  voce  tremifeens 
Cartbajîj  efficior , Duxqtte  Parenfque  G régit. 
•LXVI.  G.  Surianus  Chartreux  en  fes  Annota- 
tions fur  la  vie  de  S.  B r v n o,  imprimée  à Bruxelles 
l’an  1639.  où  il  rapporte  plufieurs  miracles  de  ce  S. 
patriarche,  & le  Catalogue  des  Generaux  de  l’Or- 
dre. Et  au  lieu  que  M.  Robert  finit  au  R.  P.  Brvno 
Daffringues,  cettuy-cy  adjoufte  ludus  perrottus, 
& fait  auffi  le  Cathalogue  des  Maifons  & Monaïte- 
res  des  Chartreux , & en  compte  iufqu  a 2,03.  & 10. 
de  Religieufes  Chartreufes.  Et  n’y  comprend  pas 
celles  de  Gaillon , de  Bourdeaux  5c  d’Orléans,  qui 
(ontnouuelles. 

LXVII.  Aubertus  Miræus  , en  fes  origines  des 
Chartreux , 5c  ^n  fes  Fades  Belgiques  Ôc  de  Bout-, 
gongne. 

LXVIII.  Pierre  letoyer,  Confeiller  du  Roy  au 
prefidial  d’Angers,  en  fon  Hidoiie  desSpedtres, 
Liureé.chap.  14.  où  il  prouuei’Hidoire  par  autres 
femblables  oien  auerées. 

L X I X.  Mais  ce  qui  cd  dauantage , 5c  de  plus 
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forte  authorité,  ce  (ont  les  Concuriateurs  de  Mag- 
debourg,  ennemis  de  l'Eglife,  & de  la  Religion 
Catholique  , qui  eux  mefmes  en  rapportent  l’Hi- 
ftoire  tout  au  long  en  la  Centurie  XI.  au/tiltre  de 
Monachatu , foubs  le  paragraphe  des  Charcreux  en 
la  pag.  3 a.  Et  apres  ce  cefmoignage , comment  eft- 
ce  que  les  Catholiques  ofcronc  la  defnier,  contre 
tant  & de  fi  fortes  preuucs? 

Lafeptiefme  forte  de  prcuue  eft  de  tantd’Arl 
chcuefques , Euefques , Dodeurs,  & autres  grands 
rerfonnages  qui  ont  approuué  tous  les  Autheurs 
cy-defius  énoncez  , & qui  ont  loüé  cét  Ordre  de 
toute  forte  de  perfedion  de  Saindeté , pieté  & Vé- 
rité. Tous  lelquels  font. autant  de  garands  de  la 
vérité  de  cette  Hiftoirc.  Car  autrement  feroient-ils 
loüablcsdcfe  feruir  dvnc Fable  pour  lafourcede 
leur  Ordre  ? & ce  nombre  eft  infïny.  Partant 
cenc  peutcftre  qu’auec  trop  de  témérité,  que  I on 
veut  auiourd’huy  la  reuoquer  en  doute. 

Lahuidicfme  ôederniere  forte  de  preuue  eft  ce 
que  le  mefmc  R. P.  polycarpe  de  la  Riuiere,  rap- 
porte en  fon  Angélique , pag.  338.  que  ce  Dodeur 
damné  lenommoit  Raymond  Diocrcs , & qu’ainfi 
vn  tres-ancien  Volume  Manulcript  de  la  Fonda- 
tion delà  Grande Chartreufe,  & Erhard  VinKeim 
in  Sacrario  a rbis  Jggriptrue  7 c’eft  à dire  dans  le 
Treiordela  ville  de  Coloigne.  Et  en  la  pag.  34 6. 
apres  auoir  allégué  &cotté  à la  marge  tous  les  Au- 
tneurs  cy-dcftus,  il  adjoufte,  qu’il  y a tant  d’ancien- 
nes Efcritures  qui  ne  font  de  moindre  foy  que  ces 
Hiftoires , conleruées  fidellement  dans  les  Sacrées 
Archiues  de  toutes  les  Chartreufcs  t & notamment 
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la  Fondation  de  la  Merc  Chartreufe  elcripte  le  5. 
Décembre  de  l’an  mil  quatre-vingts  quatre  j &c  le 
Tableau  auec  fadelcription , qui  s’en^void  derrière 
le  grand  Autel  de  S.  Claude  en  la  Franche-Comté 
de  B ourgongne , qu  a peine  on  peut  lire  à caufe  de 
là  grande  vicilleflc,  & diuers  Epitaphes  faits  à la 
louange  du  S.  patriarche  de  l’Ordre  j Enlemble 
plufienrs  tefmoignages  des  plusilluftres  Eglilès  de 
France  & d’Italie , donnez  à la  vertu  & au  mérité  du 
mcfme  Sain#,  qui  reprefentent  particulièrement 
ce  Miracle.  Ce  font  fes  propres  paroles.  Qui  eft-ce 
qui  ne  croira  vn  li  grand  & li  làinét  perfonnage,  & 
qui  a vie  de  cette  diligence  extrême  de  reuoir  & 
fucillerer  toutes  les  anciennes  & modernes  Biblio- 
teques?  Bref,  lapreuuedecefait  eft  indubitable. 

La  feule  objedhon  que  l’on  fait,  eft  que  pierre 
Je  Venerable  Abbé  de  Cluny  , qui  a tant  fait  de 
louanges  de  cét  Ordre,  & viuoitl’an  1140.  dans  le 
premier  Siecle  de  là  naiflànce  , que  Baronius  ne 
met  qu’en  l’an  1086.  qui  ne  font  que  cinquante  qua* 
treans  auparauant , par  confequent  contempo- 
rain ne  parle  point  de  ces  trois  Refurreétions  du 
damné.  D’où  les  incrédules  font  cette  confequen- 
ce.  Donc  l’Hiftoire  n’eft  pas  véritable. 

La  Rcfponce  à cette  objection  eft  très -facile. 
En  premier  lieu , c’eft  vn  Argument  que  l’on  appel- 
le 4 negAtuis,  c’eft  à dire  fonde'  fur  des  negatiues. 
Orlesnegatiuesnefont  point  de  conlèquence.  Et 
comme  dient  nos  Maximes  de  Iurilprudence.  plus 
valentdeux  telmoins  qui  parlent  de  l’affirmatiue, 
que  mille  tefmoins  qui  parlent  de  la  negatiue.  La  t 
-raifon  eft  que  la  negatiue  ne  prouuc  rien.  Vne  des 
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plus  Héroïques  & diuines  Actions  de  Iesvs- 
Christ  noltre  Sauucur  & Rédempteur  , eft  la 
RefuçreCtion  du  Lazare.  Les  trois  premiers  Euan- 
geliftes,  qui  font  contemporains,  & l’ont  veu  6c 
ouï , n’en  parlent  point*  Le  feul  S.  Iean  le  dit.  Donc 
on  pourroit  dire  à S.  Iean  par  cette  forte  de  Raifon- 
nement  que  ce  qu’il  en  aefcriptluy  feul  n’eft  pas 
véritable , puis  que  les  autres  contemporains  n’en 
parlent  point.  Mais  àDieuneplalfeque  telle  forte 
d’argumentation  vaille  chofe  quelconque.  Et  tou- 
te l’Eglifeadjoufte  plus  de  foy,  comme  il  eft  tres- 
raifonnable , à S.  Iean , qui  l’affirme , qu’aux  trois 
autres  qui  n’en  parlent  point,  comme  au  fembla- 
blc  elle  adjoufte  plus  de  foy  aux  trois  autres  qui 
parlent  de  l’Inftitution  du  Tres-fàinCt  Sacrement 
qu’à  luy  feul  qui  n’en  parle  point , leur  filence  ne 
pouuant  pas  eltre  pris  pourvue  dénégation  contra- 
dictoire. Mille  exemples  fcmblables  s’en  pcuuent 
rendre.  Il  eft  vray  que  Pierre  le  Vencrable  ne  le  dit 
pas , mais  il  ne  le  defnie  pas.  Etplufleurs  autres  fes 
contemporains  le  dient  comme  nous  auons  veu  cy- 
deffus.  Au  contraire  le  mefme  Pierre  le  Vénérable 
en  loiiant  ce't  Ordre  de  tant  de  SainCtete , il  confir- 
me tout  ce  qui  eft  de  leurlnftitut,&  confequémcnt 
ce  qu’ils  tiennent  véritable  de  ces  trois  Refurre- 
Ctions  du  Damne.  Et  rapporte  l’Hiftoire  d’vn  des 
premiers  de  cét  Ordre  , qui  eftant  decedc  en  la 
Grande  Cbartreufe , y faifoit  tant  de  miracles , que 
tout  le  païs  y alloit.  Les  Religieux  trouuans  leur  re- 
pos interrompu  par  cette  fréquence  de  miracles, 
le  General  de  l’Ordre,  luy  commanda  parla  vertu 
de  SainCte  O bedience  de  ne  plus  faire  de  miracles , 
ce  qu’ilfit. 


3*  Prevve  de  l'Histoire, Sec. 

Quand  aux  loiianges  immortelles  de  cét  Ordre, 
en  dire  peu,  c’cft  ne  pas  le  louer  aflez  dignement: 
en  dire  fuffi/àmment , c elt  vn  jufte  Volume  agitant 
ou  plus  gros  que  cettuy-cy  ,c’eft  pourquoy  ie  le  re- 
mets a vn  autre  ouuragc,  fi  Dieu  m en  veut  faire  la 
grâce,  doiuieleluppliede  tout  mon  cœur.  Mais 
mon  aage  de  foixante  feize  ans  m'en  dcfefpere  la 
perfedHon.  Vn  autre  à mon  exemple  en  parfera 
beaucoup  mieux’que  moy , les  Panégyriques. 

Ht  le  R.  p.  Poly carpe  de  la  Riuiere , en  Ion  Liurc 
du  Mépris  du  monde,  en  a défia  rapporté  toutes 
les  loiianges  que  les  Papes  en  ont  didtes  par  leurs 
Bulles.  Et  Maiilrc  Anne  Robert  au  lieu  cy-defTus 
allégué  en  cite  plufieurs  autres.  C’eftvn  Paradis  ter- 
relfre,  duquel  on  s’en  va  droit  dans  le  Paradis  ce- 
lefte.  C’eftlàque  demeurent  les  Anges  corporels 
vifibles , qui  fc  rendent  en  mourant  des  Anges  fpi- 
rituels  inuifibles.  C’eft  là  le  faux  bourg  de  la  Gloire, 
dont  la  ville  n’eft  fcparée  que  de  la  foible  murail- 
le de  la  chair  de  leur  corps.  O belles  âmes.  Anges 
terreftres,  SaindVs  habitans  delà  terre,  Holtesteter- 
nels  de  la  Diuinite , que  vous  & nous  adorons  éter- 
nellement -y  obtenez  nous  par  vos  prières  enfla- 
mees,  que  nous  puiflïonsaiamais  auec  vous,  jouir 
de  la  vifion  de  la  Gloire , erçueloppez  d’elle  comme 
dvn  veftement,  & couuerts  d’vne  Couronne  in- 
flcflrifTable.  Ainji Joit-iL 
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Livre  Ppemier.  * • 


Ontcnant  l’Exorde  & Narration  de  l’E- 


Dieu  Iuy-mefme  reuélc  par  vifion  au  Pape  , & 
par  fcpt*Eftoiles  à S.  Hugues  Eucfque  de  Grenoble 
le  voyage  de  S.  Brvno  Patriarche,  & en  fait  courir 
le  bruit  par  toute  l’Europe.  Arriuée  de  S.  Brvno 
pardeuers  S.  Hugues , qui  le  conduit  au  Mont  de  la 
Chartreufe,  d’ou  l’Ordre  prend  la  dénomination 
de  Chartreux  en  toute  la  terre , & ce  premier  Mo- 
naftereleNomdelaGrahde  Chartreufe.  Vie  tou-  * 
te  fain&c  de  S.  Hugues  , & des  Chartreux  en  la 
Montagne.  « . pag.i7 

Livre  Troisiesme. 

5 ^Drfei^nbfr  de  là  Charrretife  , fon  Erhrmdlo- 
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Livre  Q v a i riesme. 
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Contenant  la  demeure  de  S.  Brvno  par  (ept  arls 
en  la  Chartreufe  ‘ l’interruption  de  ce  fcjour  agréa- 
ble par  l'exprès  commandement  du  Pape , porte 
par  O thon  Cardinal  Euefquc  d’Hoftie.  Les  gran- 
des contradictions  à cette  obciflànce.  TraiCte  ex- 
cellent de  la  Primauté  de  S.'  Pierre  te  du  Pape.  p.  iis 

Livre  Ci?  (^viesme. 

Contenant  la  detcnption  Sommaire  de  iTcaUc, 
accomparée  au  Crucifix  renuerle.  L’arriuée  de  S. 
B r v n o à Salcmc , où  le  Pape  eftoit , te  pour  ^uel- 
Je  occafion.  Lalreception  fauorable  que  luy  ht  le 
Pape,  enfemble  tous  les  Cardinaux.  Son  refus  du 
Tiltre  de  Cardinal  ,*&  de  tous  autres  Bénéfice*. 
Enumération  des  Cardinaux  qui  s‘y  trouucrcnt.Lcs 
fept  Propofitions  à luy  faites  par  le  Pape  r 


Livre  de  ce  Volv-mjl 

•/<  " * - ; 

ftmblcc  des  Cardinaux  pour  les  refoudre  par  lès 
Confcils.  Sa  Harangue  au  Pape  & aux  Cardinaux 
iùrlaltmangc  des  Confeils  & des  Cardinaux,  p.  177 

^ • 4 t % 1 > 

Livre  S t x i Vs  m i. 

Contenant  l’Ordre  des  temps  & Chronologie 
<du  voyage  de  S.  B R v n o,  de  fa  Grande  Çharureufe 
pardeuers  le  Pape , & les  diuers  Schifmes  en  l’an- 
cienne Lov  & l’Églife  de  I e s v s C h r 1 s t,  le  Nom 
& nombre  de  tous  les  Papes  & Anti-papes  iufqucs 
aprefent.  Notables  HilVoires  du  Crucifiement  de 
S.  Pierre , &ck*#Hartyre  de  S.  Clement  le  quatrief- 
xnePape,  &dc  fonSepulchre  en  la  Mer  Euxinc, 
laquelle  s’ouurc  tous  les  ansfeptioursvne  grande 
lieue  de  profondeur,  pour  voir  &vifiter  ce  S.  Sc- 
pulchre,  balUdc  la  main  des  Anges.  Notable  Con- 
trouerfe  ÔtArreftdu  Roy  Ptolomée  Philometor, 
fur  le  Schifme  d'Alexandrie  pour  la  Primauté'  & 
Sainteté  duTemple  de  Ierulàlem  contre  celuy  de 
Garizin.  * pag.  111 

Harangue  dif  tres-üluftre  Patriarche  S.  Brvno 

Pag-21; 

* Livre  Seftiesme. 

Contenànt  vn  Tableau  racôurcy  viuement  re- 
prefente'  de  toute  l’Eglifc  depuis  la  naifïànce  iuf- 
ques  aux  ioufs  de  S B r y n o , & en  effet  vn  Abbrc- 
ge'  de  l’Hiftoire  EcCÎefialïiquc,  &des  Empereurs 
qui  ont  régné',  diuife'c  en  quatre  Périodes.  La  pre- 
mière , depuis  Augufte  iufques  à Confiantin  le 
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Grand.  La  fécondé  depuis  Conftantin  le  Grand 
iufques  à Odoacre  Roy  des  Lombards.  La  troi- 
fîclrne  depuis  Odoacre  iufques  à Charlenjagne. 
Et  la  quàtriefme  depuis  Charlemagne  iufques  à 
S.  B r vn  o.  La  première  Période  lubdiuile'e  en 
dix,  félon  le  nombre  les  Perfecutions , & en  cha- 
cune (ont  defcnpcs  fommairement  le  Martyre  des 
Saindjs  qui  ont  fouffert  pour  la  gloire  de  Dieu , & 
honorent  l’Eglilè  de  leur  (àng.  Et  ce  Liurc  contient 
les  deux  premières  Perfecutions.  pag.  14^ 

Livre  Hvictxbsme. 

Contenant  la  fuite  & l’ordre  des  éelàrs,  loubat 
lefquclsfe  font  faites  les  huid  autres  Perfecutions 
de  l’Eglife  pendant  la  Première  Période , & iufqu  a 
Conftantin  le  Grand  exclufiuement.  Enfemble  la 
fuite  des  Martyrs  qui  ont  loufFert  loubs  les  pre-' 
miercs  de  ces  huidt  Perfecutions.  pag.  30  £ 

Livre  Nbviibsme. 

**1  * » vf  v . ...  : ^ S 

Contenant  la  fuite  de  l’Hiftoire  de  l’Eglifc,  ÔC 
des  Sain&s  Martyrs  foubs  la  hui&ieûne  Perle av- 
tion  & autres  fuiuantes.  pag. 

Livre  Dizibsmb. 

Contenant  la  fuite  de  l’Hiftoire  dçs  Saints  de 
l’Eglife , & Ion  Eftat  loubs  h continuation  de  la  di- 
xieime  & dernière  Perfecution.  pag.  44^ 
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Livre  Vniusme. 


57 


Contenant  lcrefte  &la fin  delà  dixiefme  & der- 
nière Pcrfècution  , que  l’on*  a toufiours  appellée 
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Ordre.  L'origine  t patrie  & maurs  de  S.  Bruno->  te' 
miracle  prodigieux  qui  caufa  l'injlitut  de  cet  Ordre;- 


ts 

i r\ 

- » é 

M 


1 KTR  B fr  e n D s icy  de  décrire  lômi 
mairemenr,  & au  vray  l'Hu-ïoire  & n" 
sacree  de  l’Ordre  des  CriARTREVX^  C(jllo^- 
& du  très  - illulhe  S.  Eruno  leur  Pat  <bt  </« 
triarchey  leur  Prototype , leur  Fondateur  Enquoy  cffértrtmL- 
eay  d’autant  plus  d’aduantage  pour  là  breueté  dé  u 
• mon  ouukige,  que  cet  Ordre  (ain<5V  & fàcré , de brc  /</>*< 
prefenc accreu  tellement:*  A:  ellendu  que  Ton  le 
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diuife  en  ièize  Prou  inc  es,  & cent  quatre-vingts 
îa.^na-  Monafleres , comme  remarque  Azorius  * elt 
ftuuc.  de  telle  nature  en  Ion  tout , & lès  parties , à { à 
îb°  îl*  naiflànce  & à lès  progrès , à fa  fource  & Ion 
c.  il.  cours,  que,  comme  par  va  partagée  incommunL 
cable  à tous  autres,  il  eft  toujours  le  incfme., 
toujours  au  melme  «Hat,  touûours  au  incline  de- 
Ses  pa-  gré  de  (àin6teté  de  Vie,  -d’aufterité  de  moeurs, de 
qv£s.  * lullice,  & de  pieté  : Et  comme  le  Soleil  ne  fort  ja- 
mais de  là  ligne  ecclyptique , toufiours  au  milieu 
duZodiaque,enlavinteetemellede  fes  douze  mai- 
Ions  j de  melme  eux  ne  forcent  jamais  de  la  rou- 
te quvne  fois  ce  laimél  Ange  du  defert  leur  Pa- 
triarche leur  a raonllrée.  Ceft  vn  fleuue  qui  ne 
fort  jamaisjje  lès  digues:  c’ell  vn  ciel  qui  jamais 
ne  fc  détraqué  de  fes  mouueracnts  ; ce  lont  citoi- 
les  fixes  qui  ne  fe  détachent  jamais  du  firmament 
de  leur  premier  inftitut  : ce  font  bornes  qui  s’ab- 
boutiflène  aux  deux  extrêmes  : & comme  ils  ont 
le  pied  fur  la  terre  pour  la  fouler  parle  mépris i 
Us  ont  la  telle  de  l’intelhgence  & de  la  conuerfa- 
tion  dedans  le  deux.  Çe  font  des  feux  d’amour  , 
qui  comme  Séraphins  bruilenc  dedans  eux-mef- 
mes : ce  font  fiâmes , qui  volent iufquau  Ciel  cmT 
p^réeÿpleiti5  de  Dieu  mefrne , &;d’v«ç  ardeur  coti- 
se faiiw$ç  * qui  jamais,  ne  fe  dément  Ce  lont  les 
plus  beaux  A lires,  qui  flamboyent  dedans  le  ciel 
de  ffglifè  * çe  font  des  lu niiercs  plantées  au  plus 
•JV  hapt  de  Iamontagne-Çfjfont  -des  Angçsjcorpo* 
^ tels,  qui  des.  yeux  de  l aine  voyent  tous  les  jours 
x<\±  k face  du  Dieu  tout-puiflànt.  -Ce  lont  des  Dieux, 

. qui  npu5  appareillent  «a  forme  des  hommes  : & 
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L'Orne  dî!  Chaitieve.  ir 
dedans  eux  il  cil  plus  facile  de  crouuer  Dieu  que 
l’homme.  Et  pourquoy  ne  les  appellcray-jc  pas 
des  Dieux,  puis  queleSauueur  du  Monde  ndftre 
Seigneur  Iesvs-Chrtst,  les  y appelle  en  l’Euangile 
par  les  propres  paroles  du  Prophète  Royal  : I’ay 
di<5t  que  vous  elles  Dieux,  & tous  les  Fils  du  très- 
haut  ? Pourquoy  ne  les  appelleray-je  pas  des  Dieux, 
puis  que  Dieu  ayant  donné  à tous  les  hommes  la 
puiflànce  d’eftrc  faiéls  fils  de  Dieu , eux  fc  font  fi 
cllroitement  confierez  &c  denoüez  à cefte  heu- 
rculc  filiation,  & à Ion  ellre  tout  éternel  con- 
fommans  en  ce  vœu  toute  la  puifiànce  qu’ils  en 
ont  eue  de  Dieu  meûne  ? Pourquoy  ne  les  diray- 
jc  pas  des  Dieux,  puis  qu’ils  font  les  cnfàns  d’vn 
miracle  le  plus  prodigieux  de  la  terre , & qui  ne 
peut  procéder  que  de  Dieu  mefm'c  immédiate- 
ment?. C’eft  pourquoy  tout  ainfi  que  pour  faire 
Fanatomie  de  tous  les  hommes  du  monde,  il  fu£- 
fit  de  la  faire  d’vn  (cul  fiijeét,  d’autant  que  la  pro- 
portion des  membres  de  l’vn  à l’autre  efl  perpé- 
tuellement égale,  mefine  nombre  de  veines  , de 
nerfs,  d’arteres,  de  mufcles,  d’os,dc  moü  elle  s,  d'hu- 
meurs^ de  tegumens  communs  ; de  mefine  pour 
décrire  tous  les  Chartreux,  qui  jamais  ont  efté  de- 
dans coûte  la  terre,  par  tous  les  ficelés,  depuis  la* 
nailknee  de  leur  Ordre  , fil  y a cinq  cens,  ioixan- 
tfcdix  ans  en  celle  année  mil  fix  cens  cinquante’  & 
deux , il  n'en  finit  que  décrite  vn  feul , tous  eftans  rw‘ 
de  mefrnes  mœurs , de  mefine  cœur  , de  mefines. 
veto»;  de  mcfiifcs  veHements,demefmesalimejnr5, 

& les  iouis  de  leur  vie  diftmguez  parles  moments, 

4?  ics  melines  exercices , les-mefines  veilles , les. 
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mefmes  ceremonies  fubilantiellemcnt.  Et  quicon- 
que les  a veus  & iuiuis  vne  année , vn  mois  , vn 
iou^ feulement,  en  vn  de  leurs  Monallercs,illes 
a’ veus  par  coure  la  rerre,  en  rous  les  temps  , en 
rous  les  âges,  en  toutes  leurs  Eglifes,  en  toutes 
leurs  cellules.  Et  tout  ce  que  ie  crains  en  mon  * 
ouurage,  cil  que  l’on  me  die,  que  ie  décris  ce 
qu’on  void  des  propres  yeux,  & dont  tous  les 
hommes  viuans  font  témoins , comme  la  preuue 
de  ce  qui  eft  notoire,  & communément  Iceu  de 
cous,eitanc  iiiperfluc.  Mais  comme  les  Allrono- 
més  ne  laiflènt  pas  de  décrire  auec  tant  d’art  ôc 
de  foin,  ce  beau  corps  lumineux  du  Soleil,  le  féal 
œil  du  monde,  que  l’on  void  fi  manuellement, à 
cauic  que  (ans  ce  iecours,nous  n’aurions  pas  vne 
fiparfaiéte  co'gnoiflance  de  lès  merueillcs.  De 
mefine  on  ne  peut  pas  reprendre  mon  rrauail  à 
rendre  icy  pourtraites  les  merueilles  de  ceft  Or- 
dre fi  iàinét  & làcré,  quoy  qu’on  les  voye  fi  ma. 
nifeilcs  : Comme  on  ne  laiiïe  pas  de  faire  faire  le 
tableau  de  foy-mefme,  quoy  qpe  l’on  fc  poifede 
en  original , & que  le  miroir  en  puifle  beaucoup 
plus  parfaitement  reprefenter  l’image  que  le  pin- 
ceau. Donc,  ô grand  homme,  ô grand  amc  , o 
grand  Sainél,  ô grand  Patriarche  S.  Bruno,  qui 
jouïifez  maintenant  de  la  gloire , & pour  marque 
éternelle  de  voftrc  félicité  triomphante  filles  nai- 
jftre  au  iour  de  voilre  mort  miraculcufemcnt  de 
voflre  fcpulchre  vne  fontaine  de  laquelle  la  four- 
ce  cil  dans  les  Cieux,  & les  eaux  roulantes  fur  la. 
terre , iont  par  les  canaux  de  l’admiration  &c  de  la 
loüange,  rejailliiïantes  dedans  les  voûtes,  ctherccs, 
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de  ï.*Ordrb  dis  Chàrtrevx.  / 
prcuuc  que  vodre  Ordre  (hc ré,  comme  vn  fleuuè 
dçvie,  monte  tous  les  iours,  &:  va  paroidre  dedans 
les  Cieux, y attirant  làns  ceflc  par  vne  lùccelïion 
continue  ceux  qui%à  bas  lùiuent  vos  traces  , ôc 
(acres  préceptes  jôPere  de  mille  & mille  Sainéls, 
vos  enfans , obtenes-moy  la  grâce  qu  a la  gloire 
de  Dieu , & de  vous  , & de  vodre  Ordre  , & de 
tous  vos  enfans  de  l’vn  ôc  l’autre  fexe,  ie  parface 
cell  ouurage,&que  pour  prix,iç  mevoye  vniour 
dedans  les  melmes  lumières  de  la  gloire,  où  vous 
rclplcndiflèz  heureufemenr. 

l’E  glise,  celle  Vierge  ûcrée , ccfte  Royale 
Elpouib  de  Iesvs  - Christ,  de  laquelle  la  voix  va  rterEgf. 
par  tout  le  monde,  auoic  des-ja  velcuplus  de  mil/*  * u 
ans  depuis  qu  elle  elloit  née  non  de  la  code,  mais  &’„ji 
de  la  playe  du  codé  de  Ion  Eipoux,  pendant  en  0rJrt' 
l’arbre  de  la  Croix, & partant  par  les  dixperfecu-  • 
dons  desNeronSjs'edoit  glorieufcment  empour- 
pré dedans  le  fàng  de  fes  Martyrs , illudrée  des 
palmes  ôc  lauriers  pour  la  vi&oire  des  Tyrans, 
rejndant  les  loups  en  afgneaux,  & d'vn  Empire 
prophane  du  Paganilme  en  failàut  vn  làcrc-làindb 
Empiie  du  Chridianifme , reblanchie  du  Lys  de 
les  Vierges , & dorée  du  Soleil  de  la  Foy  des  Con- 
fèfleurs,  lors  qu’apres  ces  dix  (iecles  les  plus  forts 
de  Ces  Athlètes  fe  relalchans  dedans  vne  trop  pro-  • 
fonde  paix,  comme  foldats  de  relais,  qui  ne  lça- 
uent  plus  que  c’ed  que  des  armes , toutes  les  par- 
ties edoient  tellement  appelantes,  comme  d’vne 
Léthargie,  que  l’ennemy  commun , qui  comme 
vn  ferpent  échaufé  vomit  à gros  boiiillons  fon  ve- 
nin pedifere , crtneut  tant  de  defordres  en  tous  - 
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les  endroits  de  la  terre , qu'il  eftoit  abfolument 
neceflàire  que  Dieu  pour  la  remettre  en  vu  nou* 

„ ueau  luftre  , procréait  quelque  Augufte  Miracle,, 
que  tout  t'Vniuers  recogne ui!*ne  pouuoir  partir 
que  de  là  main  toute  puiilàntc.  ‘ 

Temps  £n  l’année  de  noitre  ialut  mit  quatre  vinets- 
w de  ttfi  deux  que  rcgnoïc  en  noitre  France  le  Roy  Phu 
°^,f-  lippes  premier  de  ce  nom,  la  vingt-deuxieime  de 
fbnrcgne,lèant  en  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  Pape 
Glement  VII.  l'an  deuxiefine  de  ion  Pontificat, 
l'Empire  d’Oiient  vlnrpé  depuis  deux  ans  iùrNi- 
cephore  par  Alexis  Comnenc  le  premier  de  ce 
fiidtfd-  naraJ  l’Empire  d’Occident  vacant  il  y auoit  vingt 
rufdt$iü  cinq  ans  * l’Vniuerfité  de  Paris,  celte  fameufe  mere 
tant  de  rares  elprits,  la  fille  aiinée  de  nos  Rois, 
tut»».  £bndee  par  le  Roy  Charlemagne,  Alcuin  ion  pre- 
■ ceptcur  y jettant  les  principes  du  grand  honneur 
quelle  s’eit  acquis  jufqu a nos  iours  ■>  cltoit  lors, 
remplie  de  grands  & célébrés  perlbnnages  , qui. 
paroiilàns  dedans  les  .Chaires , diitribuoient  au 
peuple  la  fcience  diurne  & humaine.  A ufii  y auoit- 
il  des-ja près  de  crois  cens  ans,  quelle  auoit  elié 
eitablie  dçs  l’année  lèpt  cens  quatre-vingts  vnze. 
Et  tous  les  amoureux  de  la  Icience  yaccouroient 
r.T  . des  Allemagne»,  de  l’Italie , de  l’Ànglecere  ,&  de 
toutes  les  parcs  de  k France  & de  l’Europe.  En- 
tre les  autres  par-oiflbit  comme  vn  Soleil  entre  les 
&°ruip.  Aftres,  S.  Bruno,  ce  grand  Patriarche  des  Char- 
te  de  s.  treux,  duquel  le  vit  elprit , le  profond  fçauoir , la> 
folidué  de  doctrine , la  finceriré  des  moeurs  , 1» 
pieté  p&rfaiéte  eftoit  VG  exemplaire  de  toute  vcf-< 
% a*  Pour  vü‘  premier  prix  on  le  pouCueuc  d’vne 
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Çk^npipie  en  l'Egide  Métropole  de  Reims,  & par 
degrez  on  i’euil  monté  melme  malgré  luy,  de- 
dans les  plus  hautes  dignités.  Il  elloit  dilluftrc  Ses^m: 
6c  tres-ancienne  famille  natif  de  Cojpigne  en  Al- 
lemagne, mais  fes  anceftres  elloient  Princes  d'I- 
talie, qui  allèrent  planter  celle  Colonie  en  Alle^ 
magne , 6c  la  vidp  en  retint  le  nom.  Agrippine 
femme  de  Claude,  6c  fille  de  Germanique,  ciu 
uoya  celle  Colonie  compofée  de  V eterans  les  plu;  . J , 
illuftres,  conduite  par  vndes  Princes  de  l’Empire, 
yn  des  anceftres  de  S.  Bruno , pour  feruir  là  d’vn 
bouleuart  à l'Empire  ‘fiftnommée  pour  ce  lujet 
Agrippine.  Voilà  quel  eftoit  S.  Bruno. 

Il  auoit  encore  pour  compagnons  de  fes  eftu-  sf}Cm- 
des  , Laudouin  ,yn  excellent  elprit,  qui  fut,  apres  W*  * 
S.  Bruno  General  de  l’Ordre , 6c  de  Ion  viuant 
Prieur  de  la  grande  Chard%u{è , les  deux  E (tien- 
nes i’vn  de  Burges,  l’autre  de  Die , tous  deux  Cha- 
noines de  S.  Rufe,  qui  eft  vne  Abbaye  de  Cfaa-  f 
©oines  près  de  Valence  dediée.à  ce  iàin6t,qui  fut 
fils  de  ce  Simon  Cyrenien  que  l’on  angaria  pour 
Juy  faire  porter  la  Croix  de  noftre  Seigneur  Lesvs- 
t,  6c  S.  Paul  s’en  venant  dedans  les  Gau- 
ce  liinct  Rufe  près  de  Valence , * où  il  4 Vierir 
Foy  par  (on  iang,  comme  en  faiét  foy  Jt  s. 


çefte  Abbaye  6c  (à  famille , immortelle  par  la  fu-^.^'î 
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l>rogation  des  indinidus , comme  Heûodc  efent  ,? 
de  la  bande  des  immortels  des  Rois  de  Perle.  Et 
çutre  ces  trois  premiers  fiünét  Bruno  auoit  encore*^ 1 * * 
Vois  autres  compagnons  de  les  eftudes,à  Içauoir 
Hugues  Preftre  , que  Ion  appeloit  vulgairement 
fe  Chappciain  , parce  que  luy  feul  de  la  troupe 
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eftoît  Preftre  pour  lors,  cous  les  autres  le  furent 
apres,  & encore  deux  Laïques , André  & Guérin; 
Tous  ces  fix  furent  les  compagnons  de  S.  Bruno, 
Patriarche  cjes  Chartreux,  en  l’eftab  lifte  ment  & 
au  plan  de  ion  Ordre,  & joinçs  auec  ce  làind:  Pa- 
triarche. Ils  failoient  le  nombre  de  fept,  nombre 
tant  Augufte  & làcré  dedans  Ifs  làindtcs  lettres, 
kedcfipi  P^yadc  facrée,  laquelle  a verle  fur  la  terre  vne 
/<  Itü **<-.  pluye  de  tant  de  grâces,  Planettes  au  nombre  de 
ieptjfur  les  orbes  delquelles  roule  etemellemenE 
le  firmament  d’vn  Ordre  fi  grand,  fi  fàinét&  là- 
cré.  Tous  ces  fept  eiloîênt  en  l'Vniuerfité  de  Pa- 
ris, comme  vn  cœur  &c  vneame,  viuans  enlèmble 
en  vne  eftroite  amitié, de  laquelle  les  effe&sfbnc 
des  lamieres  éternelles  à toute  la  terre , comme 
on  verra  par  la  fuiic  de  l’Hiftoirc , & dont  voicy 
le  commencement.  * 

rttifttiit  Dedans  la  mefme  Vniuerfité,  & la  locieté  des 
^’r"'  eftudesdeS.  Bruno,&  de  lès  compagnons  y auoit 
vn  autre  grand  pcrlonnage,  duquel  l’Hiftoire  a 
couuert  le  nom  , pour  les  refpe&s  de  la  famille  il- 
luftre , laquelle  n’a,  peut-eftre , pas  contribué  à fes 
vices,  & partant  ne  doit  point  auoir  de  parc  à fou 
infamie.’  Ceftuy-cy  , beaucoup  aduancé  dedans 
fige,  & la  doéhine,  Les  dignités,  & les  charges, 
paroiftbic  vn  S.  Paul  en- la  Chaire,  & vn  Iofèph  en 
fcs  moeurs  châties  , & comme  il  cftoit  Préfixé,  il 
eftoit  comme  adoré  par  le  peuple , lors  que  pa- 
ïoiftànt  en  public  : il diftribuoic  la;  parole,  & les 
Sacrements , Ôc  cekbroic  la  Sainéte1  Meflè.  Eu 
pour  ne  rienadjouftsr  à Ion  Panégyrique,  il  me 
iùftira.  de  tranferire  icy  les  fept-  vers  de  l'antique 
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de  l’Orme  des  Chàrtrev*. 

Hiffoiréj  côtnine  elle  cft  for  le  front- dés  murail- 
les des  Cloiftres  de  la  Charcreufe  de  Paris. 

*'  Hic  ira  cUrusttnt  •virtntibui  orr.nikut,  arque 
His  Jifdplints  ( qu*  liber*,  temper*  ptfcwt  ) 

* Thftor  ntt  àfçcnfà  frggeflu  fine  tathedré  J <' ' -\V ‘A 
EJJè  •viiit&ulr  fxagni  vm  hiclytd  Ptuh  1 l zns  bib 
' jttqHe  wreütmdu  m Htortèut  Jrffier  J&feph^  ' nn  é&é 
• l/unc  wlm  c*li  Àa*t»  df  cubaine  Upfrht^  • -'.'.A 
Tetm  â^vralmt  p%>puiuiyntun(pUdi4 JutVdésl^  iCI 
€è  grand  perfonnage  fi  cetebre,-  û fytka SW,  fi  tel 
fte1  aüx  yeux  des  hottwftè»  pqufc  '#efTemi>bir  eftre 
vn  Ange  defeendu  deaCieux,  tomba  gfiéuement 
malade,  & apres  auoir  t^eu  WJuWs  k^allïteinees 
toteeuabîes  de  S.  Brufit>*defe&  eauipaghoiis,  de 
tons  les  Maiftres  dé  PEfchoid,  led  prières  publU 
oues  en  l'Egide,  l’es  Sacrements  du  Viatique,  & 
de  l’Extrdme-Onélion,.  enfin  Umourut.  TuutPa^ 
Hs  eft  eh'  dueil toute  lVrtiuerfité  e«  peine  pour 
k p'ômpé  des  fiah^railîesj&  eonwne  il*,  eftoit  tdut 
Miirftre  & de  gtand  nom  , U fallu  faire  l crtrcrre- 
ment  dedans  îfEgltfé  Cathédrale  de  No$re-Dai 
hic  , à prefettir'  Mtférdpoie  , oàî  roue  1b  Clfcrgd  foi 

j j^üi  lôüfi  vS  - 

gHMd'  perfeiinage  , PrifiCé  d'e^tractkin,  nomine' 
Qtoftôy  Chaht'eïlir  du  Roy  PMppes  Premier  dd 
cP  rieari  , lors'  regjftofti:  - Codéfioy  'dd 

BteiW  brt ,M  q tif  dëpms:  fti&  lâ(  ifchtftiefte  dé  jattfrd 

Séinde  y ïiV  âf’t  vHfctého;  de  4btilotigéé  ,&  pô'rfdi^ 

eft^ck  arméid  azât  à einq  béiàris  <fôr,au  eliefde 
pourpùv  editeje-ck  trois  éoquil-Ies-d Went.  D^nd' 
Bradleé  fe  ‘Ta Meifè  fiPdiâ& 
ft:2‘fîdué  on  va*  pour-ente^rerdë  ëekjftj'Wddxtt*- 
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me  on  diioic  fur  Uiy  le  feruice  des  morts , ayant 
, la  face  decouüerre,  & les  mains  jointes  i reuelhiës 
de  gands  peints , ainfi  qu’il  elt  ordinaire  à tous  les 
Preilres,  comme  ce  vient!  la  leçon  commençant: 
Refpondc  mihi,  lors  on  void  ce  corps  mort  eilcndu 
dedans  là.biere  ie  leuer  en  fon  ieant,  au  grand 
cllonnemenc  de  tous*  & dire  à haute  voix  : lu  fi  9 
Dei  iudicio  accujarus  fum.  Par  le  iulle  iugement  de 
Dieu  ie  luis  accule.  Celle  parole  impoia  Glçnce  à 
tous,  or\  délibéré,  on  doute,  s’ilell  mort  ou  vi- 
vant : s’il  eil  more  comment  ell-cc  qu’il  parle  ? 
s’il  n’eû  point  mort  , comment  clt-ce  qu’il  cil  ac- 
cule par  le  iulle  iugement  de  Dieu?  Ce  ne  font 
que  les  morts  que  Dieu  iuge  de  la  farta  En  fin 
oh  refolut  que  l'on  (ùrçoiroit  au  lendemain,  & que 
le  iour  venu  l’on  recommenceroit  les  melmes  ce- 
remonies. Cependant  tout  Paris  auerti  de  la  nou- 
velle, s’étonne,  admire  le  miracle , demeure  en 
fufpens, fur  leuenement,  & le  préparé  au  fucces- 
Lc  lendemain  donc  on  recommence,  onéleue  la 
biere  plus  haute,  afin  que  tout  le  peuple  le  vill  en 
face,  on  célébré  le  lacre-làinft  Sacrifice  de  la 
Mefle , on  Vient  chanter  fur  ie, corps  les  Leçons, 
au  milieu  des  torches  funèbres-,  & quand  le  Pre- 
ftre  vint  à dire-,  Ke (ponde  vubr, le  corps  s’éleue  en 
Ion  fèaht,  & le.  defun<5t  à la  veuc  de  tous  , pro- 
nonçe  hautçmençrpes  paroles  : lufio  Dei  ludme  iu*. 
diçatus  fum.  par  le  iulle  iugement  de  Dieu  ie  fuis- 
iugé.  Voilà  le  filençe  impofe'  de  nouueau.  Tout 
le  peuple  s’ellonnc  comme  4’vn  coup  de  foudre 
inopiné»  L’on  di&i:  Ce  iugement  peut  eftrc  fion 
cu  mauuais.  Ce  n’dl  pas  encore  la  fin.  Qn  rcmejR 
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l’Ordre  des  Chàetriîvx. 
donc  au  lendemain , ou  pins  encore  de  personnes- 
fc  trouuent  : fie  pour  la  derniere  fois  il  ditfh  lufto 
Dei  mi} cio  damnants  fum.  Par  le  iufte  iugemenede 
Dieu  ie  fuis  damné.  Lors  on  ne  délibéré  plus, on 

Ercnd  ce  corps,  fie  comme  indigne  on  le  jette  » 
i voirie  r fie  l’on  l’énterrc  en  vn  champ,  les  os,i 
neftans  pas*  dignes  d’eilre  en  terre  lain&e  auec 
les  Sain&s.  . . • : ..  ; ; r . ^ 

Plus  l’homme  à'  de  viues  appréhendons  de 
Diuinité , fie  plus  il  efl  fenfîblc  a ces  coups  que  le ^/r. 
doigt  de  Dieu  frappe,,  fie  en  comprend  beaucoup 
mieux  les  confequences.  Àinfi  ce  grand  Patriar- 
che S.  Btuno  voyant  vn  coup  de  Dieu  fr  manife- 
fte  , lé  porte  en  des  élans  fr  violents, .qu’il  recher- 
che fie  repallè  enfon  elprit  toutes  fortes  de  moyens 
imaginables  par  lelquels  il . puifle  éuiter  vne  pa- 
reille deftinée..  il:  voudroit  fortir  hors  de  foy-mefr  ’ 
me,  abandonner  le  monde,  fie  comme  Archimè- 
de trouucr  vn  poinél  y for,  lequel  il  peu  11  non  en- 
leuer  toute  la  terre,  mais  s’enleuer  luy  mefrne  pan 
delà  la  terre.  .11  médite  là.  faire  hors  du  monde , il  ^ 
n’en  cherche  que les> moyens.  Il  diét  àfes  fix  chers 
compagnons  ,:qui  auoient  aulli  efré  témoins  do 
toute  l’aétion,  comme  il  les  tient  en  là  fale>  ayant 
lés  larmes  aur  yeux,  fie  les  flammes  au  cœur. 

Ha!  mes- chers  amis,  qu’auons-nous  autour-  ****** 
dhuy  veu  de  nos  yeux?  qu’auons-nous  ouï  def“^S' 
nos  oreilles?  quelle  bonté  de  Dieu  de  nous  auoin 
voulu  détromper  de  la  forte?  comment  pourrions 
nous  mieux  viure.  dedans  le  monde y-que  nous- 
auons  veu  ;celhiy-cy  ? n’eltoit-ce  pas  vn  exemplai- 
re. de  vernie  de  pieté -T  de  pudicité  toute  chafte^  s 
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auons-nous  fceu  qu’il  euft  jamais  fhiét  tort  à per- 
fcnrte  du  monde  ? qudqu’vri  encor  s’en  piarocdlr 
ne  femmes -nous  pas  témoins  de  iado&rine,  de 
fcn  éloquence,  & de  fenaeh?  àmexuboir  les.  anu£s 
- àil’amour  de  D ieu  & du  prochain  ? Ex  ncaiu>mains 
lervoila  damne.  Bon  Dieu,  que  dis-je  ! Vp.  Peettre? 
•qui  c'a  iêruy  taure  fit  vie  en  réputation  pmirasJe 
monde  de  tres-homme  de  bien  : Vn  Preflre^qui 
iour  & nui&  a chante  tes  loiianges,  formé  fiifou- 
. ..  uéneton  iàcré  corps  par  la  voix  de  fà  bouche  / 
•charge  tes  Autels  de  ce  corps  adorable , où  les 
Anges  Te  font  venus  plaire  en  la  beauté  de  ta  fa- 
ce. Maintenant  le  voila  damné.  Ô bon  Dieu 2 qui 
efhce  qui  peut  dire  fknréi  Hat  mes  freres,  fçal. 
ucz-vous  bien  tiefb  d effare  damné  $ Ôz  quelle  eft 
jf me dts  peine  des  damnez  ? Dieu  vuciiie  que  jamais 
4mn'x'  vous  ne  le  ïçaehiez  par  i’experience.  Ceftc  gauite 
d’eau  que  le  tnamials  riohe  de  fEuangile  deman-  * 
de  aucc  tant  d’inftance,'&:  pr hiy  a .poiradlé  a&» 
cordée^  monfbre  éuidemment  la  flâme  Ac  i’altcEa- 
a s . Bru-  lion  cremelle.  Le  feu  tombe  éternellement  fur 
no  m pf.  jcs  deuore  comme  vioans ce  font  epi- 

57 ’ ncs  ieches /dedans  vn  feai tout  ardanc , que  la  mer 

& tous  les  flcuues  du  monde  ne  fçauroientétein- 
dre  , le.  foufre , la  poix  fondue  , les  fiâmes  ,•  les 
»>u a puanteurs  relantes  iont  leurs  éléments/  &c  leurs 
*p;  aJimcnrs:  Bref,  .ils  font  le  parcage  des  Diables , ils 
fenc  eux-m*  fracs  des  Diables  eternels,  qui  por- 
tent en  leur  fein  vn  petit  enfer  de  dragons  y de 
fèrpencs,  Sz  dames,  & de  feux,  dedans  Lcfquels  ils 
• fè  rçcmfan  etefaellement , fans  pouuoir  jamais 
mourir,  ny  fartir  de  leur  dire.  _ v .»â  >- 
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■-.ceignis  yftçnfirts  ruptis  rtgnabit  habcnis. 

Semais  doneques,  mes  freres,  forçons  de  ce 
monde  trompeur,  quittons  ces  honneurs,  & ces 
biens  * comme  retardons  noire  fuite.  Allons-nous 
en  dedans  les  dehors  de  U terre  , (cqueirez  do 
tout  le  commerce  des  hommes,  pour  comierfer 
auec  les  Anges  6c  les  feres  làuuages , qui  ne  npus 
enfeîgncronc  point  par  leur  exemple  a commet- 
tre des  offcnles  contre  la  bonté  diurne.  . : 
Acheuant  ces  paroles , les  larmes , les  lànglots;  c , .r 
-les  touipirs  1 interrompant,  ne  Juy  peurenc  per-  fion  d/fes 
mettre  de  palier  outre,  les  autres  fix  compagnons 
£è  j écran  s à les  pieds , ne  reipondent  que  par  lar- 
mes, fanglocs  6c  ioufpirs,  &c  lüy  dienr  que  comme 
le  plus  do 61e,  & de  la  plus  haute  extraction,  il  or- 
donnai, Sc  ils  le  fîxiuraienr  par  tout  le  monde, 

&ne  l abandonneroicnr  jamais  -,  preis  d'obcïr  à 
* la  vie  , & à la  mort  à tous  les  commandements. 

Lors  ils  le  jettent  tous  à genoux  au  pied  de  la 
Croix,  6c  parleurs  prières  ardantes  &c  defirs  en- 
flamcz  ils  inuoqucnc  le  S.  Efpric  de  leur  inlpirer  . 
le  moyen  indubitable  de  leur  làlur.lls  inuoquent 
la  Vierge  Mere  de  Dieu  , ils  inuoqucnc  S.  leaa 
Baptiile  l’Ange  du  defert,  le  modèle  de  la  peni** 

■tencc  & de  l auftericé:  ds.inuoquent  Si  Pierre,  le 
Prince  des  A poires,  S.  Paul  le  do&eur  des  Gctr- 
tils:  ils  inüoquent  Iesvs-Cmmst,  ce  Dieu-homme 
crucifié  pour  noire  laluc,  & cous  les  Sainéte-A: 

Anges  :i&  finalement  ils  inuoqucnc  Diey,le  pere 
des  luraicrcs , fouree  de  toute  la  Diuinicé/  de 
cous  les  bons  confçds  , &c  de  toutes  les  bonoels 
«uures.;  &:  paient  la  .nuiâ:  en  cç  deuoc  exercice’: 
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Dieu  qui  n’auoit  produit  ce  miracle, que  pour 
en  faire  nailtre  de  ièmblables  effets , voyant  celle 
humiliation  fi  profonde,  celle  abnégation  de  lôy- 
mefine  fi  parfaire,  celle  demiflion  fi. volontaire 
de  fes  propres  lèntiments,  ôc  vne  fubmilfion  fi 
abloluë  à Ion  vouloir,  regarde  ces  âmes  geriereu. 
fes,  comme  autant  de  miroirs*  fufceptibles  de  con* 
ctuoir  fon  image  oppofë , ôc  ayant  déterminé  do 
toute  éternité  de  faire  S.  Bruno  le  Patriarche 
d!vn  Ordre  fi,làinél,&  làcré,  il  vient  luy-melme 
parler,  dedans  fon  cœur,  & luy.  dire  ,Prens  coura- 
ge , Bruno,  fais  ce  que  tu.  médites*  Dés  l’heure 
Dieu  mefme  change  en.  S.  Bruno  lefprio de  lès 
fenSjilde  repaiftrit  & le  forme  em va: autre honu 
me  payant  d’autres  appétits  tous  contraires  a ceux 
d’auparauantrce  qu’ilauoit  aimé  il Thaït,cc  qu’il 
auoit  haï,  il  l’aime:  ce  qu.’il auoit.veu  d’vue  face^ 
il  le  reuoit  d’vue  autre  ;cc  qu’il  aucàt  trouuédoux* 
& deleél?ble,.il  le  trouue  amer  ôc  horrible  :ce 
qu’il  auoit  trouué  amer  & horrible, il  le  trouue 
doux  ôc  ddeéfable.11  enarriue  tout  autant  à tous 
fès  fix  compagnons  : mais  auec  celle.  différence^, 
qu’à  S.  Bruno,. ce  grand  Patriarche,. il  donne  vn 
efpjrit  principal,  vn  courage  de.  maillre  ; il  le  crée 
en  efleél  le  Prince  ôc  le.  chef  d’vnc  famille  eten- 
nelle,  fécondé  emelprits  làin&s  & amoureux  de 
la  diuinicé  : mais  à les  compagnons  il  leur  donne 
vn  elprit  d’obcïlïànce,.dc  refpeél,.&.de  deuorion 
emiere,conglutinant  leurs  ames  en  vne  filàinéle 
lÈaifivn,  .comme  confites  en  vn  paria  amour  de 
Dieu  ôc  du  filur^du. prochain,  .qu’ils  cfloient  tou* 
vn  mefine.cccur^.vne  melme  amevvne.  nieimcin- 
temion;.  <j 
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-S.  Bruno,  çc  grand  & illuftre  Patriarche,  relfen- 
xaitt  dedans  loy  celle  nouuelle  vie, ces  nouueaux 
iras,  cet  efprit  nouueau,  qui  comme  vn  Soleil  de 
joye  intérieure  chalTc  au  loing  les  nuages  de  la 
triftefTe, admire  ce  fécond  miracle  beaucoup  plus 
que  le  precedent,  & d’auranc  plus  qu’il  le  void 
ellendrc  à lès  compagnons.  Et  lors  il  expérimen- 
ta véritable  ce  dire  : Le  Royaume  de  Dieu  efl  de- 
dans vous.  Rauy  dedans  la  merueille  de  ce  chan- 
gement, &:  pour  le  rendre  eternel,il  prend  la  plu- 
me, & faict  vn  hure  tres-doâe  du  nouueau  mon-  u$n  Je 
de, a lequel  il  diuilè  en  dix  chapitres,  & en  au-  s’ J?'*"* 
tant  de  traitez.  Au  premier  il  traidbe  du  nouueau  Jtlmi  Je 
inonde.  Àulècond,  des  Cicux  nouueaux.  Au  trois-  r * 
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lelrac,  des  nuages  nouueaux.  Au  quacnelme,  des  e^(rtm 
nouuelies  montagnes.  Au  cinquieime , des  nou- 

i • a • r j 1 dS9Bi$mê 

ueaux  arbres.  Au  lixielme  des  nouueaux  animaux.  nouo 

Au  leptiefmc  des  nouuelies  puiflànces.  Au  hui-  mando. 
âiefmç  de  la  nouuelle  mer,  & des  nouueaux  pe*  i >. 
cheurs.  Au  neufiefme , des  nouueaux  oilèaux».  Au  *•  ’’ 

dixicfme  & dernier, des  fleuues  nouueaux.Et  com- 
bien que  par  l'humilité  de  là  modellic , il  ne  parle 
point  de  loy-mefme , & de  ce  qui  luy  aduint  en 
ce  changement,  toutefois  il  nous  le.didt  par  vnc 
plus  forte  parole:  A Içauoir  par  le  faid,  & par  la 
demonftration  oculaire.  Nous  parlons  beaucoup 
plus  energiquement  par  les  faiéts  que  par  les  pa- 
roles. Tels  que  vous  voyez  les  hommes  du  mon», 
de  de  toutes  les  fortes,  tels  edoient  S.  Bruno,  & 
fçs  compagnons  auparauant  ce  changement,  & 
tek.elloient  tous  fes  enfans,  & les  Religieux  de. 
iôn  Ordre,  qui  ont  elle  depuis  auparauant  leur. 
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conucrfion  & profrfiion  de  fon  Ordre  r ,&.<cfs 
que  vous  voyez  aujourd’huy  ces  Religieux  morti- 
fiez, ces  Anges  corporels,  ces  (àirufb  viuans,  qui 
Semblent  phiftoft  viure  dedans  les-  Cieux  que  iur 
la  repre  ; tels  furent  ce  fàinû:  Patriarche  ôc  lès.  , 
Compagnons,  à ce  nouucau  changement , à celte 
-ttDuuclle  transformation.  N’y  voyez-vous  pas  vatee 
très  - manifeile  mutation  ? h en  remarquez -vous 
pas  i les  différences  très,  feniiblcs  ?:  la  nouueauté 
toute  aximuable?  Donc  ayant  écrit  ce  beau  liurçg 
•>.  ïm?.  où  ila  dépeint  en  couleurs  immortelles  celle  nou- 
v - uelle  trans.élementation,  &.  nous  ayant  iailfé  fut 
•,0  v la  face  des.  eufans  de  fon  Ordre , emprainte  la 
. « mefme  mutation  formellement,  n’elhce  pas  nous 
v en.auoir  laifle  la  prcuuc  par  vne  demonllration. 
tres-manifefte  i .Donc  le  miracle  eft  conltant.  Deu 
. dans  ce  beau  hure  ion  object  elf  dé  dire  qui  y a 
• 1 : 1 trois  Mondes^  l’vu  celuy-là.  duquel  Iews-Ghrisê 
Ln  trou  noitre  Sauucur  a ioleinneilement  proteste  ,&iu- 
2U^r"*  diciatremencdcuamlelugeà  quiles  Gieuxauoiens  , 
donné  la  puifîànce  de  le  condamner  à la  mort,, 
que  fou  régné  n’en  câait  point  .&  dedans  la  dur-* 
niere  Osailbn  au  jardin  des  Oliues  en  S.leafl^ïf 
duft  etprelferaenr  qu’il  ne  prie  point  pour  ce  moiu 
de  g auquel  par  nos  voeux  de  Bapte&ne  nos 
nonçons  formellement  „ . mais  par  nous  mœurs 
' . nous  y r’entrons  bien  louucnt:  l’autre  elt  ce  nieü 
■ me  Royaume  qu’il  di&eftre  lien  , & düqoel  ifes 
armées  font  , les  légions  drAnges  -,  & le  troi^elmé' 
dà  ce  Monde  d’effitc,  que  Dieu  a tant  aimé  qu’il* 
x donné  fon.  hkvuique  pourlefàuueir  par  là  morr,J. 
x-lçaucor  l’ligjjfo  Sainéle , fe&dtoiw;  voyageai 
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tomme  étrangers  fur  la  terre.  £/£ glife  donc , les 
Eleus , encor  en  la  voye , font  cç  nopueau  mon- 
de, le nouuel  homme  c'el):  Ies v £-Ç hr  1 st,  qui 
diét  en  l’Apocalypfe:  a V 01U  que  te  f. as  routes  cho- 
fes  nouvelles , & ceux  qui  le  fuiuenr  & l imitent  u 
font  aulfi  de  nouueaux  hommes  : les  Çieux  nou- 
ueaux font  les  ApoftrçSj.qui  rCCtfnçn£  Cieux  .bor- 
nent parleur  circuit  tout  le  lieu.de  ce  beau, mon- 
de, quiconque  ne  fe  trouuc  point  dedans  ces 
orbes,. dellbus  ïefeharpe  de  çegodiaque.,  par  les 
douze  maifons  duquel , ce  Dieu  vipant,  cc  Soleil 
de  Iuftice  repafle  éternellement,  il  eil  aflèuré  de 
là  perte  infaillible,  & duquel  dernier  monde  il 
faut  dire  necellàirement  pour  entrer  dedans  le 
.Royaudfc  celclle.  Les.  Sainéts,  qui  comme  empi- 
les naiflànrcs  des  hommes , font  les  yeux  de  ces 
beaux  Cieux,  en  font  encore  les  iours qui  fe  ra- 
content Tvn«à  l’autre  la  gloire  ecernelle  de  Dieu, 
tout  puiflànr  , $dcs  çeuures  jde  fes  mains.  Çes  mef- 
mes  Apoftres,  <3c  ces  Saints  font  les  nuages  nou~ 
ueaux  qui  font  découler  les  pluyes  de  leur  doélri- 
ne  for  fos  âmes  pour  les  rendre  fécondés  de  là 
grâce  : Ce  font  ces  montagnes  don  nous  vient 
le  fecours  làluraire  , & qui  leruepr  de  bafe  & de 
roc  pour  le  fondement  debout  l'édifice..  Ce  font: 
çes  arbres, nouueaux  au  fruitt  defquels  nous  con- 
noiflons  ^admirable  bonté  de  leurexcellence  : ces 
puiflànçes-nouuejles  for  le  Ciel  6£  for  la  terre,  la 
chajfoe  des  enfers  , & la  clef  des  Cieux  : ‘la  mer- 
ueillc  en  laquelle  par  le  Bapteüne  & la  focondc 
table  dju  naufrage,  la  Pcnitence , t nous  fommes»1 
les,  poi,ûb/is , §c  les,  pefeheprs  JK>ujpeaux  ; ces  fieu- 
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acs  de  qui  les  ondes  fôcrées  rejouïflfent  la  cite 
nouuelle  & Fenrichiflfent  des  threfors  des  Cicux. 
Et  toute  la  conclusion  de  fon  liurc , il  la  prend 
au  premier  Chapitre  de  ce  que  did  l’Apoftre  aux 
a Rom.  Romains:  a Cheminons  donc  en  la  nouueauté  de  'vie. 
C’eft  là  Ton  but,  (on  objedice  qui  le  tient  à Fa- 
mé, & par  où  il  nous  décrit  fi  aduantageufement 
l’heureux  miracle  de  (à  nouueauté  de  vie. 

Le  trauail  excellent  de  cet  ouurage  efclaircit 
grandement  les  penfées  de  là  nouueauté  de  vie  , 
fcfouelles  comme  obfcures  elloient  encores  con- 
fiées, & pour  fo  refoudre  tout  à faid,  mefmcvoir 
en  quelque  façon,  la  pratique  de  ce  qu’il  auoic 
’An «ho-  ku  ccs  anciens  Anachorètes, qu’il  fe  prppofoic 

rete  Her-  de  fuiure,  il  alla  trouuer  vn  fort  vieil  HÏnrtite, 
?IhÏ  ^ clu^  depuis  plus  de  cinquante  ans  demeuroit  en 
, lelpais  d’vne  foreft , où  il  auoit  balH  vne  hute  , 
ou  tabernacle,  & s’y  eftoit  renfermé* comme  de- 
dans vn  cercueil , ou  il  elloit  enfeuely  de  Ion  vi- 
uant,  & Dieu  qui  n’abandonne  jamais  les  liens, 
auoit  le  foin  luy-mcfmc,  de  luy  faire  par,  (es  de- 
uocs,  fournir  les  médiocres  aliments.  Ce  vieil 
homme  appelé  Simplicien,  & tel  eftoit-il  de  nom 
& deffed,  luy  fit  voir  u pradique  & fos  mœurs, 
luy  donnant  de  la  pointe  par  vn  efprit  Prophéti- 
que dè  pouffer  à la  perfedion  , ce  qu’il  auoit  en 
l^ame,  4c  que  Dieu  lecondcroit  fon  courage. 

En  fin  ayant  par  le  trauail  de  fos  longues  cftu- 
dés , ôc  la  ledure  de  tous  les  bons  liures , & des 
fàcrez  cahiers , trouué  tout  ce  qu’il  fouhaitoit,  & 
par  la'beauté  de  fon  iugement  diuifo,  & difpofé 
r tout  fon  ordre,  ii  nereftoit  plus  qu’à  le  donnera 
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entendre  à fes  compagnons,  & le  mettre  en  pra- 
tique de  leur  contentement.  Les  ayant  donc  a C- 
femblez  en  vne  Chappelle  où  ils  te  renfermèrent 
{culs,  apres  la  teindte  Mdte,  & l’inuocation  du  £. 

Elprit,  il  leur  vlà  de  ces  termes  en  les  embrate 
font,  ôc  plorant  de  joye.. 

Mes  freres,  mes  chers  Peres,  il  a pfêu  au  S. 

Eforit  c|ue  par  voftre  voix  , & par  vos  humbles/* s. ira- 
def  èrcnces , (ans  aucun  mien  mérité,  ie  fuite  choi- no- 
fi  pour  eftre  premier  de  celle  petite  troupe , ce 
qui  m’oblige  par  l’Euangile  à me  rendre  tout  le 
dernier  vous  fcruir  tous,  ayant  le  foin  de  vo- 
ftre necellàire.  I’ay  donc  trauaillé  pour  vous  tous,. 

& voicy  ce  que  Dieu  m’a  fuggeré.  Celuy-là , dit- 
il,  n’eft  pas  digne  du  Royaume  des  Cieux,  qui 
mettant  la  main  àlachamxc,regar^c  encore  der- 
rière luy.  La  Loy  eft  nette  i Quiconque,  dift-il, 
veut  eftre  parfait  , qu’il  aille  , qu'il  vende  fon 
bien , & le  donne  aux  pauures,  & me  foiue.  Nous 
çnauonsvn  Scellent  exemple  en  lapcrfonned’E-/^,»A 
lilee,cet Uluftre Prophète  lequel  eut  l’elprit  dou-^,^'' 
ble  d’Elie^ôt  prophetilà  meline  apres  là  mort,  tes  »•*». 
os  reflùteitans  vn  mort,a  & l’Elcriture  appelé  am.-a^  RCg^ 
fi  faire  des  miracles,  prophetifer,  b Elie  Ion  Mai- 
1ère,  enleué  dedans  vn  chariot  de  feu,  & qui  de- J 8 JJ.1*' 
puis  Iod  enleuement  enuoya  des  lettres  de  pro- 
phétie,, luy  eftant  au* Paradis, terreftre,  comme  il 
le  void  au  Parai ipomenon,.c  ou  apres  quau  qua-/*/,,^ 
tnefme  des  Rois,  d Elie  raui  dedans  les  Cieux  Eli- 
fée  fon  fuccelfeur  prophetife  au  Roy  loiaphat  * 
pere  de  Ioram  -,  il  eft  diél  quaJoram  fils  dors  rc- 
gnant  fijrent.apportéés  des  lettres.  d’Elicy  corne-  ^XIP"; 
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-nant  vnc  haute  propherte,  depuis  vérifiée  par  le-  , . 
ueuemenc*  Et  confequerriment  apres  Ton  enleue- 
ment,  6c  qu’il  eftoit,  il  y auoir  plufieurs  années,  }. 
dedans  le  Paradis  terreftrc,  preuue  éternelle  que 
les  Sain&s,  qui  font  en  k gloire,  retirez  de  la 
terre,  ^pt  neantmoins  vri  loin  particulier  de  no- 
ftre  Eftat,  6c  leurs  reliques  au  tombeau^ont  des 
miracles.  Elie,  dis-je  * comme  Elifée  eftoità  Ton 
labourage  à douze  pûtes  de  bœufs,  6c  l’vn  de 
ceux  qùiraenoierit  la  ch'àrruê , il  lüy  mit  fut  fes 
épaules  par  le  commandement  de  Dieu,  fon  man- 
ï^u,pàr  lequel  il  le failbit  Prophète,  a c’elt  à dû 
’ re  de  la  melmé  vocation  d’Elie  Anachorète,  ho- 
fte  du  defert,  banny  dttmbhde  par  vnéprofeflion 
eipreflfe,  & prell:  à l’obeiftance  pour  lès  comman- 
dements de  Ijieu.  Sur  lé  champ  Elie  fe  retire,  E- 
lifce  court  apreS  pour  luy  dèhiander  d aller  bailer 
ion  pere  6c  (a  mère , et  qu’il  luy  accorda,  pour 
inonftrer  l’honneur  quon  doit  rendre  à fes  pere 
2c  mère  : 6c  que  fît  Ëlifée  apres  ce^âifer  ? il  im- 
mola les  deux  bœufs,  delquels  il  labouroit , qui 
eftoit  tout  fon  vaillant , 6c  (on  pécule  eftant  nls 
de  famille  , banqueta  de  l’hoftie  à tous  les  pau- 
' lires , 6c  le  lacrifice  parfaiéï  il  fuiuit  Elie,  attaché 
continuellement  à la  voix,  & luÿ  fucceda  mirâcu- 
léufemfcnt.  Donc  il  faut  fins  demeure  renoncer 
àü  monde.  Et  Ion  void  en  l’Euangilè,  qu'aücüns 
dés  appelez,  ëllans  en  I’aélioh  de  la  pelche  auec 
leur  pere,  ils  quittèrent  (ur  le  champ  pere  & fï- 
lêis , nacelles  & pdifîbns , 6c  fuiuircnt  le  SaUucut 
dù  monde  : &c  vn  autre  ayant  demandé  feulement 
congé  d’aller  enterrer  Ion  pere,  I e s v s-G  hr  ist. 
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ne  voulue  le  luy  permettre,  difànt  : laifle  les  mores 
enterrer  les  mores  : mais  toy  fui  moy.  De  celle  re- 
traite hors  du  monde  pour  plaire  à Dieu  feul 
nous  cil  vn  grand  modèle  S.  Iean  Baptillc,  la  mer-  s%  JfÂn 
ueille  etemelle  de  l’aullerité  de  vie.  Ayant  perdu »*/*> 
ion  pere  par  le  cruel  & fàcrilege  aflàfiinac  de  (à 
perfonne  entre  faute!  & le  temple , vray  Martyr 
de  I es  v s-Christ,  pour  nauoir  voulu  enfeigner 
où  efloit  fon  fils  pouf  1 égorger  par  Herodc  auec 
les  autres  enfans  innocents  : Ayant  aufii  perdu  fi 
mere,  par  vne  mort  naturellement  précipitée,  de- 
’ dans  la  grotte  delà  montagne, où  elle  s’eiloit  re- 
‘ ^ fugiée  auec  fôn  fils,  pour  le  garenrir  de  la  rage 
jf  du  tyran , & ne  voir  point  le  lang  de  fes  entrait-' 

V les  méfié  auec  le  lait  de  les  mammellcs,  les  An- 
ges feruirent  de  nourrice  à S, Iean, & l’efleuerent 
dedans  celle  aulteriré  incomparable  nofirc  mo- 
delle  eternel.  Marie  Magdclaine , celte  amante  * urit 
tranfportée  dedans  les  rauifièments,  & les  extalés  **8%*. 
de  fon  amour , tous  jours  pendue  aux  chailhons 
de  la  voix  de  fon  bon  Mailtre  & le  noltre,  & la- 
quelle fçauoit  fes  plus  intirrfcs  vôlontez , s’en  vint  0 
en  la  Baume  pafier  trente  années  de  vie  admira- 
ble, bannie  de  la  terre , pour  conuerfcr  dedans  les 
j Cieux , quittant  les  hommes  pour  joüir  de  Dieu, 
nous  monitrant,  comme  quoy  Dieu  veut  eltre 
ferui  par  vne  amc  embralée  de  fon  amour,  la  vie 
de  ces  bons  Peres Hennîtes,  qui  jadii peuplèrent 
les  deferts  d’Egypte,  de  laThcbaïde  & de  la  Ni- 
trie  efloit  formée  fur  ce  modèle, imitans  au  naï£ 

& pratiquans  en  leurs  perfbnnes,  ce  que  les  pre- 
miers ont  fi  famtemem  commancé.  Que  peut- 
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on  dire  de  Marie  l’Egyptienne  y qui  demeura 
quarante  ans  dedans  vn  defert  n’ayant  pour  tou- 
te velture  que  Tes  cheueux  , qui  creurent  aflèz 
grands  pourluy  couurir  tout  le  corps,  & pourtour 
aliment  ce  que  la  terre  deferte  produifoic  d’elle- 
melme  ? Elle  ne  veid  & ne  parla  jamais  pendant 
ce  temps,  à homme  du.  monde  , fuyant  à leur 
rencontre  comme  vne  befte  iàuuage , & fur  la  fin 
de  iès  iours  Dieu  luy  enuoyapar  miracle  vn  Prcftre 
pour  la  .communier  du  (acre  - (ainét  viatique  , & 
I enterrer  à mefine  temps.  Ce  font  d’admirables 
labeurs , ie  le  confefle,  mais  au  dire  de  l’Apoitrey 
les  pallions  de  celte  vie  font  bien,  peu  au  regard 
des  biens  éternels , que  L’on  acquiert  pour  vn  fi 
petit  prix.Eû  admirable  la  conception  de  S.  Augu- 
llin  a fur  ces  paroles  du  Plàlme  39.  qui  f armes  la 
douleur  dedans  le  précepte.  Il  reprefente  Dieu  com- 
me vn  Marchand  qui  propole  à vendre  fes  den- 
rées. Et  diét  que  lès  denrées  font  deux ,y  le  re- 
pos & la  gloire.  Et  comme  on  luy  en  demande  le 
.prix,  il.diét:  le  les  vends  pour  le  prix, du  trauail, 
& par  vne  iufte  égalité  ie  compenle  Lvn  à.  propor- 
tion, de  l’autre.  Bon  Dieu,.s’elcrie  S.  Augultin 
quelles  peines,  quels.  trauaux, .peuuent  jamais  al- 
ler de  pair  auec  le  repos.  & la  gloire  Comme  la 
gloire  eft. etemelle , il  faut,  donc  que  les  trauaux 
foient  eternels:  & files  trauaux  eftoient  eternels,  . 
la  gloire  etexnelle  n’arriueroit  jamais.  Ekmcil  faut 
que  Dieu  s’.en  contente  d’vn  momentanée,&  qui 
nnifle  auec  noitre  vie  de  peu  de  iours  , & que 
pour  vn  fi  petit  prix  il  nous  donne  fes  richelfes 
înefiimabies , que. jamais,  œil.  n’a  voues  vny  oral- 
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les  entendues,  & ne  font  jamais  montées  au  coeur 
de  l’homme.  Pour  donc  vous  rendre  iouïflàns  de 
Lheritage  de  la  gloire,  & enfermer  le  prix  fur  vos 
trauaux,  i’ ay  inuenté  vnc  roiglc  de  viure  Anacho- 
: rete  dedans  les  deferts , laquelle  par^vn  heureux 
rencontre,  comme  nous  femmes  fept  feulement 
à jetter  fe  plan  de  noftre  Ordre  fe  déterminé  en 
autan^de  vœux  conceus  en  autant  de  paroles  : les  Lafc/* 
crois  premiers  font  les  vœux  communs  à tous  les 
Religieux -,  la  pauureté,  la  chafteté,  l’obedience: 
les  quatre  autres  nous  feront  fmguliers , mais  que 
pourtant  l’ay  tirez , comme  vn  élixir  efpuré  de  la  Je 
vie  des  anciens:  A l^auoir  le  cilice,  le  ldence,  lar"^ 
» felitude , l’abftiirence  des  chairs.  Ces  vœux  feront  * 
à jamais  les  fept  orbes  de  noftre  vie,  dedans  lef. 
quels  clouez  comme  les  fept  planètes  en  leurs 
Gieux,  nous  repaflerons  tous  nos  iours  dedans  les 
epicycles  & les  retours  d’vne  gradation  perpétuel-, 
jj  le,  enclos  feus  le  firmament  de  l’Eglife,  iulqu  ace 
que  parla  mort,  nous  foyons  par  vne  heureufe 
cénftellation,  dedans  le  Ciel  Empyrée,  infqpara- 
blemcnt  vnis  au  principe  de  noftre  Eftre  , le 
premier  mobile  de  noftre  vie , qui  eft  Dieu , le 
créateur  du  Ciel  & de  la  terre.  Par  l’exercice  éter- 
nel de  ces  fept  vœux,  nous  combatrons  eternel-; 
lement  les  fept  pechez  mortels,  l’auaricc  par  la 
pauureté , la  luxure  par  la  chaftetc  , l’orgueil  par 
l’obedience , la  gloutonnie  par  l’abftinence , l’en- 
uie  /par  la  felitude,  l’ire  par  le  filence,  la  pareflè 
par  le  cilice.  Nous  pratiquerons  aufli  les  fept  ver- 
tus héroïques,  par  la  pauureté  laFoy,  par  la  cha- 
ftccc  la  Charité , par  l’obedience  l’elperance , par 
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l’abftinence  la  tempérance,  par  la  folitude  la  iu- 
itice,  parle  filence  la  prudence,,  par  le  cilice  là 
force.  Nous  nous  acquerrons  encore  par  ces  fept 
vœux  les  fept  dons  du  S.  Efprir.  Par  la  pauureté 
la  fàpience^par  la  chafteté  l’intelligence,  par  Ta. 
bediencc  le»confeil,  par  l’abftinence  la  crainte  de 
Dieu  , par  la  folitude  la  pieté  , par  le  fllénce  là 
fcience,&  par  le  cilice  la. force.  Et  ces  fept  vœux 
nous  tiendront  toujours  en  mémoire  les  iepr  Sa, 
crements  de  fEglife,  & les  fept  demandes  de  l’O- 
raifon  Dominicale.  Et  noftre  reigle  fl  grande 
quelle  contient  la  vie  de  tous  les  Anachorètes 
t/cf  cb.tr-  qui  forent  jamais,  nous  fera  fi  facile  à. retenir  par 
ccs  ^ePc  mots,, qui  font. autant  de  vœux,  qu’il  ne 
fju'en  ces  nous  la.faudra  point  eforire .,  nollre  mémoire  n’e- 
{■TZunt  ^ant  point  trop  furchargée  d’vn  fî  petit  nombre 
drmou.  de  paroles,  & qui  comprend  tant  de  myiïeres  fi 
Jàin&s  fl  capables  en  les  bien  ohforuant  de 
imcnut-  nous  porter  dedans  la  gloire.  Mais  confiderant  les 
»mt  des  kiconueniens  quifuiuent  les  Anachorètes  de  l’an- 
utl™1»-  tiquité,  point  de  fuite  par  fubrogation  de  l’vn  à. 
mu.  l’autre  en  vn  mefme  Monaftere,  point  de  propa- 
gation fpiritu  elle,  point  d’aflemblée  continuée  la 
Pfàlmodie,  au  chant  des  loüanges  deDicu,aufèr- 
uicc  Diuin  , point  dc  fèureté  contre  les  barbares 
incurfions  des  brigands , points  de  mutuel  fècours 
en  l’affli&ion  par  le  trop  de  diftance  des  cellules, 
ce  qui caufà-nnalementquen.mefme temps  tous 
les  Anachorètes  de  l’Egypte  , de  la  Thebaïdc  & 
de  la  Nitrie  furent  mis  à mort,  fans  que  le  péril 
de  Tvn  peuft  aduertir  l’autre  j J’ay  imaginé  defafr 
«fi  vu  -Qrdred’Anachoretes^Cenobites.  Anadho* 
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retes , en  ce  qu’ils  auront  tous  chacun  leur  Her- 
mitage, compofé  de  chambre  anti- chambre, eftu- 
de,  oratoire,  le  tout  balli  comme  vn  tabernacle  à 
vu  fcul  eltage  d'embas,  auec  vn  jardin.  Cénobi- 
tes, en  ce  que  chacun  des  Hermitages  fera  joint! 
lyn  à l’autre,  & tous  renfermez  dedans  vne  mqf- 
me  clofture.  Anachorètes , en  ce  que  chacun  vh- 
ura  feparement  dedans  foy-racfme  làns  compa- 
gnon. Cenobires  en  ce  que  tous  conuiendro'nt  air 
leruice  diuin , à mefmes  heure  & temps  : & par 
iours  arreftez  fe  parleront  6c  conféreront.  Céno- 
bites en  ce  que  tous  feront  fous  la  conduite  d’vm 
feul.  Et  àinfi  gardons  toutes  les  loix  & la  forme 
de  -viure  des  Anachorètes , nous  joüirons  des  plus 
doux  biens  des  Cénobites , qui  font  l’alliltancé 
ordinaire  au  feruice  en  commun , manger  à cer- 
tains jours  cnfemble  en  communauté  , la  feurecc 
& l'afliftance  fraternelle  que  l'on  peut  attendre  en 
l’afflidion,  la  fuite  6c  la  propagation  fpirituclle  , 
la  durée  par  la  réception  des  nouices,  ejes^profex, 

&da  perpétuelle  lubrogation  des  iudjuidus.Et  ce 
qui  elV  de.  plus  loüablcrobeïlTànce  à vn  fetd  fous 
les  aufpiccs  duquel  nous  conferuerons  en  noftre 
Ordre,  par  T Vniuers , l'Eflat  Hiérarchique  de  c<m* 
lélcorpideVEgJif^-ifhv  h dv  ' w :,;d 
Ce  di (cours- for  foiuy  d’vn  conlèntemeut.yn/-  & 
uerfel  de.  toute  la  troupe, & de  là  ne  pdhfcrent^/^!’ 
plus  qu a le  porter  sf, ^'execution,  premièrement.,  no  CT  r<*< 
par  k vcqu,  que5i  Bruno  cet  illufîre.  Patnarchè^™"'" 
fit  à Dieu,  & Ces  fût  compagnons  à S.  Bruno 
Condcmcnt,par la  confocration ôc dédicacé  qu'ils 
firent  de  tout  l’Ocdieyttnt  d’eux,  que  dé  tous  ceux.1  ° r 
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î^svs» qui’à  jamais  y cntrçcoienc  à I asv  s-Chr.it  touc 
mcrh^r  r.puiflànt.,  à la  Vierge  fa  Mere,  &à  S,  Ican  Bapcû 
l'tnBtf-  } qu’ils  fc  donnèrent  pour  Patrons  & Proce- 
aeurs  eternels.  Ticrcement  à vendre  tous  leurs 
biens,  & les  réduire  en  argent,  dont  ayant  rete- 
nu partie  pour  le  baftiment  d’vne  £glile,&: quel- 
ques cellules  en  vn  defert,  & pour  lcurs’habits  , 
& pour  les  frais  de  leur  voyage , iis  donnèrent  tout 
le  relie  aux  pauures.  Et  ce  pendant  ils  arrefterent 
de  viure  en  leurs  habits  communs , pendant  l ef. 
pace  d’vn  an  comme  par  vn  nouitiat  pratiquans 
dedans  le  monde  tout  ce  cpii  elioit  de  leur  Rel- 
aie, ainfi  faifans  de  Paris,  la  merueille  des  villes, 
vn  delert  pour  euy,afirontans  pari  audace  de  leur 
humilité, le  monde  dedans  fon fort , & ic brauans 
au  milieu  de  (es  Philtres  ,1e  moquans  de  tous  lès 
appas , & par  les  armes  d’vn  mépris  courageux  le 
mettans  bas  à leurs  pieds.  Ne  refte  plus  que  ld 
lieu  duquel  il  font  en  quelle,  âc  comme  ils  fça- 
uent  que- les  Alpes  chenues  font  les  lieux  les  plus 
incultes,  & de  moindre  fruiét  > ils  fc  reloluent  de 
s’y  traniporter,  s’aflèurans  que  la  Ion  ne  voudra 
pas  leur  en  contefter  la  pofleflion,  & quils  trou- 
ueront  perfonnes  allez  liberales  pour  donner  ce 
qui  ne  leur  eft  d’aucune  vrilitd  L'année  finie  ilri 
pattetttdonc  de  Paris , aucommâncement  de  1 an- 
née dïil  quatre-vingts  quatre,  appuyez  lur  lalôiiu 
|c  aifeurance  dp  leurs  voeux,  & s’en  vont  où  ils  ne; 

{•panent  brenans  la ÆOuterdo  Lion,  2k  fur  le  Rol- 
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nclpour  arriuer  au  popt  tant  defire, 
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Fin  du  premier  Liure . 
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ET  DV  TRES-ItLVSTRE 

S AIN CT  BRVNO 

LEVR  PATRIARCHE. 

r ‘ * "■ — — 

L I V R E S E C O H Di 

Dieu  luy-mefme  reuele  par  vif  on  au  Papey&  par  feptr 
efoiles  a S.  Hugues  Euefque  de  Grenoble  le  voya- 
ge de  S.  Bruno  Patriarche  : en  faift  courir  le  bruit 
t far  route  l'Europe  ; A rriuce  de  5.  Bruno  parde- 
vers  S.  Hugues  yejui  le  conduit  au  mont  de  la  Char- 
■ t*tufey  d'où  l'Ordre  prend  la  dénomination  de  Char- 
treux en  toute  la  terre , & ce  premier  Afonajlere  le 
i1'  de  grande  Chartreuft.  Vie  toute  fain&e  de  S. 

Hugues  Euefque.tydes  Chartreux  en  la  Montagne y 

ES  grands  Rois  delà  terre  yir obtiennent 
jamais  vue  grande  vi&oirepar  vn  combat 
ioüabIey  qu’ils  ne  le  publient  en  cous  les 
fcux  par  des  triomphes»  & des  acclamations  de 
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joye.  Ainfi  Dieu  fe  voyant  glorieux  & triomphant 
de  la  viéloire  acquife  fur  celle  troupe  làcrée,  n’en 
voulut  point  retenir  les  côtentemenjs  dedans  loy- 
nvelme,iàns  les  publier  & les  faire  Içauoir  par  des' 
moyens  tous  diuins , 6c  s’en  remarquent  trois  ad- 
mirables & tous  miraculeux.  Le  premier  eft  en- 
vitdts.  uers  le  Pape  Grégoire  VIII.  fon  Vicaire  & fucccfi 
c.tioht  £ur  (ie  5 pierre.  Ce  Pape  eftoit  vn  grand  Sain& 
vr  <r  % doüé  des  dons  de  Prophétie,  & des  miracles.  Priant 
mmlev.  auec  S.  Hugues  huidlielme  Abbe’  de  Cluny,  il  1 
vêid  veillant  6c  non  dormant  Iesvs-Christ  alfi- 
:«j  de u flanf  ce  bon  Abbé,  luy  fuggerant  toutes  fes  in- 
■tZ.  tentions.  Loin  de  cet  Abbé  il  leut  dedans  là  pen- 
drt.  fe'e  qu’il  le  difoit  à luy-mefme , parlant  de  ce  meC 
me  Pape.  Pourquoy  faut-il  qu’vn  homme  de  fi  pe- 
tite ftature,  de  nailfance  fibaflè,  que  d’eftre  fils 
d’vn  Charpentier,  commande  à tout  l’Vniuers, & 
loir  monté  fi  haut  que  toutes  les  dignitez  de  là 
terre , obéïllènt  au  moindre  mouuement  de  lèsi- 
yeux  ? Il  prédit  vne  future  mortalité  lur  ce  que 
priant  il  veid  vn  Ange  tenant  en  main  vne  elpée 
nue.  Pierre  Damien,  ce  grand  perlonnagc, admi- 
ré de  tous  les  Siècles , pour  là  lain&ecé  de  vic,& 
netteté  de  lès  écrits  ayant  longé  qu’il  Derdoit  la 
himiçre  de  fes  yeux,  6c  deuenoit  aueuglejlepre-  • 
riant  pour  vn  ligne  de  là  mort  prochaine,  ce  Pa- 
pe luy  diéb:  Ne  crains  pas  pourra  mort,  mais  ouy 
pour  vn  de  tes  amis  que  tu  tiens  aulli  cher  que  la 
prunelle  de  ces  yeux  : ce  qui  aduint.  Il  fit  par  mi- 
racle ronfefiièr  à certain  Àrcheuelque  qu  il  eftoit 
Simoniaque",  lur  ce  que  luy  ayant  commandé  de 
dire  vn  Hymne,  jamais  il  ne  peut  prononcer  le* 
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mots  de  S.  Efpric.  A ce  Pape  (i  làindt  Iesvs-Christ 
annonça  le  voyage  de  S.  Bruno,  ce  grand  Patriar- 
che , & de  fes  compagnons,  &c  voicy  comment. 

Au  matin  que  l’Aurore  rendort,  vn  aggrcablc 
doux  fbmmcil  le  laifit,  il  eut  cefte  vifion  admira- 
ble. Il  veid , s’eliimanc  eftrc  en  la  grande  Eglife 
de  S.  Ican  de  Latran,  que  Iesvs-Christ  ayant  re- 
pris là  forme  vifiblc,  la  ftature  naturelle, part  de 
deffus  l’Autel,  fort  de  *’“ 

uant  parmy  lès  Anges  , il  le  void  lortir  hors  de 
Rome,  môter  rApennin,quifendpar  le  milieu  11- 
talic,  aller  deuers  les  Alpes,  les  outre-paflèr  & s’ar- 
refter  fur  vn  mont  à triple  pointe,  & là  il  dicl  au 
Pape  : Voicy  maintenant  ou  ic  viens  faire  ma  de- 
meure. Et  difparoiflànt  le  Pape  s’éueille , racon* 
tant  à tous  là  vilion  elbange,  & dont  il  entendit 
le  myftere,  fçaehant  que  S.  Bruno  Patriarche  fie 
lès  Religieux  s’eftoient  réfugiez  lur  ce  mefme 
mont.  Voila  le  premier  moment.  Le  Second  fut 
enuers  S.  Hugues  lors  Euefque  d?  Grenoble  , il- 
luftrc  par  fes  miracles  , canonifc  peu  apres  Ion 
deceds  parle  Pape  Innocent  II.  A celàin&Euef.  b'uçfqtrt 
que  aduint  vne  vihon  admirable.  Il  fommeilloit^c'fMjJ 
au  matin , & fe  croyant  eftrc  fur  vne  montagne  sis  Mu 
à trois  croupes  à luy  fort  cogneuë,  eftant  en  l'on  r?j“  J 
dioccfe , fie  luy  appartenant  en  partie , à fcpt  lieues 
de  Grenoble,  nommée  Chartreufc,il  y trouue  Ie- 
svs-Christ  en  là  Majefté , lequel  édifioit  de  lès 
maihs  vn  Palais  à là  gloire , fept  eftoiles  de  cou- 
leur, mouucment  fie  utuation  differentes  à celles 
des  Cieux , éleuées  vn  peu  au.delTus  de  la  terre, 

l’enuironoant  comme  vn  cercle , fie  luy  feruans 
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dittion  donnée,  les  releue  * les  embrafle,  & les 
voyant  en  cet  habit  auftere,  & de  ce  nombre  de 
lept , il  fe  fouuient  des  lept  eitoiles.  Ils  luy  dirent 
par  la  voix  eloquenre  de  S.  Bruno , ce  grand  Pa- 
triarche, qui  parut  dVne  Majefté  toute  deuoticu- 
fè,  d’vne  iaindlctc  toute  Religieufe,  d’vne  aurterû 
#*é  toute  penitence , d’vne  grauité  toute  recuite 
dedans  les  plus  hautes  ferueurs  de  la  Pieté  toute 
mortifiée. 

Trcs-illuftre  & tres-digne  Prélat , vous  voyez 
^ à vos  pieds  des  Religieux  errons,  vos  deuotsOra- 
teurs,  tres-humbles  fils  en  Iesvs-Christ.  La»#  i r. 
voix  elpouuenrahle  d’vn  il  lu  lire  perlonnagc  fcloit 
le  monde,  Prédicateur  très  - doéte , très- clo- 
quent, miroir  de  toutes  les  vertus  defirables  en 
vn  homme  de  celle  profeffion  làin<51e,tenu  pour 
iufte,  & dedans  le  plus  haut  degré  de  fàin&etd 
de  vie;  par  laquelle  neantmoins  en  trois  ioursdi- 
. «ers.,  il  nous  a dedans  le  tombeau,  par  vne  relur- 
redhon  momentanée , di&  à haute  voix  que  parlé 
itille  iugement  de  Dieu  il  eftoit  le  premier  iour 
accule,  le  fécond  iugé,£t  le  troificfmc damné.  Sa1 
voix  dis-je  toute  horrible , que  nous  auons  oüie , 
comme  vn  tonnerre,  & nous  frappe  à toute  heure 
les  fèns,.nous  afaid  lortir  du  monde  &dc  nous- 
melrnes , & failàns  banqueroute  pour  jamais  à 
tontes  fortes  d'ailès  , & d’appas  trompeurs , ne' 
cherchons  déformais  que  la  plus  afireul'e  monta- 

fie,  le  plus  folitaire  defert, comme  vn  dehors  de 
:terrê>  pour  y traifner  le  refte  de  nos  iours  vne 
languiflànte  vie , lans  autre  mouuèment  que  de  la 
voix  pour  la  Plalmodie,  & chanter  les  loiiangcs 
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à la  gloire  de  Dieu , ft  peut  eftre  c'uitant  vne  telle 
deftinée,  nous  pourrons  par  tant  de  pénitence, 
obtenir  mifcricorde , & par  tant  de  viuantes  morts 
vne  immortelle  vie. 

O que  bien-heureux  eft  l'homme  , a qui  ne 
s’eft  point  départi  de  Dieu,  pour  s’en  aller  au  con- 
feil  des  impies.  C’eft  aller  au  confeil  des  impies 
que  defeouter  les  fuggeitions  du  Monde  de  la 
Chair  & du  Diable,  qui  fondes  crois  impies  con- 
feillcrs  de  l’homme.  O mal-heureux  qui  efeoute, 
& qui  va  dedans  de  tels  confeils  ! Bien  - heureux 
l’homme  qui  ne  s’eit  poinc  arrefté  dedans  la  voye 
des  pécheurs  l C’eft  s’arrefter  en  la  voye  des  pé- 
cheurs, que  de  viure  dedans  le  péché.  Le  péché 
eft  la  voye  des  pécheurs  t & quiconque  s’arrefte 
en  cefte  voye  , quiconque  pafte  k vie  dedans  le 
péché,  il  eft  dedans  k voye  large  de  k perdition.. 
Bien-heureux  rhommc,.qui  ne  s’eft  poinc  aûis  en 
k chaire  de  peftilence.  C’eft  s’afteotr  en  1a  chaire  . 
de  peftilence,. que  de  demeurer  ferme  impenicenc 
en  k foiiilleure  du  péché.  C’eft  s’aiTeoir  en  lai 
chaire  de  peftillcnce , que  de  mourrir  en  I’eftac 
de  la  danuiacion  ecerndle.  Cefte  chaire , e’eft  le 
tombeau  de  l’enfer  dedans  lequel  nous  auonsveix 
le  corps  & l ame  r &c  auons  ouï  k voix  effroyable! 
de  ce  mal  - heureux  autrefois  noftre  collrgue.r 
Chaire  de  peftillcnce  y.  combien  on  ce  doit  crain- 
dre ! Que  de  feux  & de  fers  font  en  cefte  chaire! 
Nous  auon?  veu  par  effeéb  ce  qu’Ezeckiel  ne  di£b. 
que  par  Prophétie  que  les  mefthans  ont  poutt 
demeure  cternelle  leurs  tombeaux  dedans  îeplus* 
profond  des,  enfers*,  & ne  voyent  alentour  d’enr. 

que 
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des  tombeaux  de  miferables  comme  cux,tri- 
s objets  de  leur  milcre.ll  ett  didb  du  mauuais 
riche  K qu’il  fut  enfcuel y dedans  les  enfers;  » Oa  Lac.’ 
chaire  aepcftilence  mal-heur  à ceux  qui  font  en-  lus- 
tre tes  bras.  Nous  donc,£uyans  ces  feux,  cher- 
chons-les  pointes  froides  des  monts,  où  pra£ti~ 
cans  les  exercices  de  nos  venue , nous  mourions 
au  monde  pour  viure  dedans  Dieu,  ainfi  quel’A- 
poflre  nous  le  promets  Nous  nous  jetions  à vos 
pieds Prélat  très- illuftre,  pour  nous  le  permet- 
tre,  ôc  dedans  voifre  diocefè , où  tant  do  monta- 
gnes auoifinent  les  Cieux  , nous  donner  vne  re- 
traite pour  nouseôrevn  tombeau  viuans  3c  morts. 

Dieu  en  fera  la.recompenfè,&  laquelle  nous  l'ex- 
citerons par  nos  prières  enflammées  r & comme 
vos  fils  fpirituels,  obéirons  à. vos  commandements*- 
paretnels.  r'-.-A  ^ . . ; 

f iniflànt  ces  paroles  a ils  ie  jettent  encore  tou» 
a.  genoux  : mais  l'Euefque  les  embraftè  3c  releuer 
& leur  diû? 

r Vos  paroles,  vos  habks  & vos  voeux,  mes  Ere--  

Vs,  me  donnent,  d’autant  plus  d'admiration  3c  «V 

lauiflèmcnt  en  ma  penfëe, que  Dieu  dés-ja  parfag^J 
grâce  m’a  reuclé  que-voifre  Êftat  appartient  à fa  "" 
gloire.  La  voix  des  morts  a-  donné  la  vie  à vos 
voeux.  La  voix  viuance  que  .vous  poufferez  dans  les 
deferts  donnera  la.  mort  à la  mort  mefrae.  Vos  < 
voeux ontefté  de  toute  éeemirédedans-k  prefeien- 
ce  de  Dieu-ÿ  dedans  (à  predelHnarion  : fa  prou*, 
dencc  les  a fàiâ:  cfclorrc  en  leur  temps.  La  biche 
ne  feonneroit  jamais>r  tant  elle  eft  lafehe  en  fes 
efforts  „ efboite.  en  les  oflèments,  & le  coup  de 
^ - E 
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tonnerre  frappant  à l’impourueu  ion  oreille  , ne 
luy  donnoit  par  l’efpouuante,  ce  quelle  n’a  par  la 
nature.  Celte  voix  elt  le  coup  de  tonnerre,  qui 
i faiét  enfanter  à vos  âmes , les  truicts  dignus  de  la 
gloire.  De  toute  éternité  Dieu  mclmevous  a dc- 
uoüé  la  montagne  ôc  le  defert  que  vous  me  de- 
mandez.  Auparauant  quelle  fuit  fai  été,  il  vous  la- 
donnée.  le  la  vous  donne  auifi  pour  toute  la  part 
que  i’y  prétends.  Il  fe  rencontre,  comme  parvne 
fatale  dellinée , laquelle  n’eit  autre  choie  que  la 
volonté  de  Dieu  mefme , que  comme  vous  elles 
J'tdïfm  kpc  * me  demander  la  montagne,  nous  fommes 
fept  proprietaires  à là  vous  donner.  le  donneray 
ordre  que  les  autres  fix  ne  vous  en  refuferont  pas. 
le  la  leur  demanderay  pour  vous,  ou  plulloft  pour 
la  gloire  de  Dieu.  Vous  rendrez  les  deferts  fé- 
conds j & cTvne  roche  vous  en  ferez  vn  Ciel  au- 
quel habiteront  Dieu,  la  Vierge  là  mere,  les  An- 
ges ôc  les  Sainéts.  Vous  en  ferez,  corne  di&Eze- 
* f chiel , * vn  Paradis  de  volupté  Ipirituellc , & direz 

auec  luy.  b Courage  les  hauteurs  éternelles  nous 
j«E  xech* ont  données  en  hérédité.  Vous  ferez  reuiure 
en  vous  S.  Paul  Hermite,  S.  Iean  Baptifte,  Elie, 
Elifée,  ôc  tous  ces  Pcres  de  la  Thebaïde,  Miracle 
plus  grand  que  celuy  de  la  voix  effroyable  qui  en 
cil  caulè.  La  conuerlion  d’vne  ame  elt  vn  adte  im- 
médiat de  la  propre  main  de  Dieu. 
r.Ht».».  Acheuant  ces  paroles  il  fe  leue  & les  prend  de- 
Z/.’  rec^ef  & les  cmbralfe,  ôc  lès  meine  en  vn  noble 
mtnt  s.  departement  de  Ion  Palais , leur  faifant  fournir  de 
tout  le  necellàire.  Mais  fur  tous  il  recognoift  S. 
Bruno  ce  grand  Patriarche,  pour  auoir  elle  com- 
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pagnons  de  leurs  efiudes^auec  Laudoüin,  hom- 
me tres-fçauant.  Il  recognoifi  aufli  les  deux  hfiien- 
nes  Chanoines  de  S.  Rufie  lès  voifins,  les  carefle, 

& à tous  enfemblcmenr,  & chacun  d’eux  particu- 
lièrement il  leur  di<fi  qu’il  s’eftonne  grandement 
de  la  haute  relolution  qu’ils  ont  fi  confiamment 
arrcftee , que  tant  de  gens  fe  peinent  à recouurer 
çe  qu’ils  abandonnent  fi  libéralement , & voyant 
leur  confiance  en  tous  leurs  dilcoürs,  il  les  y con- 
firme puifl'amment  , fouhaite  d’eftre  des  leurs , 6c 
les  afieure  qu’il  mourra  dedans  leur  Ordre,  6c  de 
leur  Ordre.  . j;j 

Quelques  jours  donc  ainfi  paflèz,  ces  âmes 
iàinâes  impatientes  de  fe  voir  en  leur  defert,  pre£ 
fent,  importunent finalement  le  iour  efi  pris- 
& venu , & S.  Hugues  Euefque  les  y accompagne  . 
pour  les  mettre  en  pofieflion  , & leur  donner  fit 
oenediefiiott  Pontificale,. tout  le  ipeuple  les  fuit, 

& s’émerueille,  n’ayans  pas  allez  d’yeux  pour  les 
voir  & les  admirer  à leur  aife.  Tandis  qu’ils  mon- 
teront il  efi  à propos  de  vous  d’eferire  le  lieu. 

Grenoble,.  Vil  le  Capitale  du  Daqphine,  le  par- 
tage  que  le  donne  à la  naifiance  le  fils  aifne  de  U' 
nos  Rois  , efi  relechée  en  fes  murs  du  fleuue  d’I  chtrtrtm- 
iere,  & arrofée  du.  fleuue  de  Drac , lequel  en  laA*6"- 
mefme  ville,  mefle  fes  eaux  tributaires  auec  les”' 
ondes  d’ilcre  , & defquels  deux  fleuues  on  di& 
que  1e  ferpent  & le  dragon  perdront  la  ville  de  , 
Grenoble , prenant  lfire  pour  le  ferpent  à caufir 
que  par  diuerlès  finuofitez  il  fèrpente  , 6c  Drae 
pour  le  dragon  i caufe  de-  l’Etymologie  de  fore 
nom.  A fept  lieues  Françoifes  loin  de  Grenoble:, 
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cft  le  mont  appelé  de  tout  temps  la  Chartreofe,' 
compofe  de  trois  pointes  de  montagnes.,  qui  ne 
font  qu’vn  gros  corps  elcué  iufquaux  nues,  de 
•tous  coftez  couppé  à fonds  de  cuue,  fi  droief,  fie 
fi  haut , qu’ü  n’y  a telle  d'homme  qui  ne  tourne 
en  regardant  en  bas,  deux  de  ces  pointes  fcparees 
de  la  troifiefme  parync  fente  droitedepuis  lehaut 
iu (qu'au  bas , prelquc  en  deux  lignes  paralelles,# 
plus  larges  au  fonds  que  par  le  haut,  ou  elles  s c- 
treffilïènt  pour  fbuffrir  que  l’on  y face  vn  pont  , 
qui  fert,  quand  il  eft  leué,  de  ieureté  perpétuelle, 
& de  rempart  înuio labié  contre  toutes  fortes  d a£ 
fauts,  fi c le  fonds  de  la  fente  eft  furieufement 
battu  d'vne  defeente  d’eaux  précipitées  comme 
vn  torrent  j & qui  font  vn  bruit  comme  les  eata- 
rades  du  Nil  : mais  le  pont  en  eft  .fi  loin  que 
l’on  ne  l’y  entend  plus.  Toute  la  montagne  en- 
lèmble  eft  entre  deux  rui  fléaux  perennds  décou- 
lans  des  plus  hautes  montagnes  4 l’vn  defcend  de 
là  parroifle  de  la  -Chartreux , s eftanr  peuptee  fie 
compofée  depuis  que  le  Patriarche  S.  Bruno,  fie 
(es  Religieux^  urent  pofleddé  la  montagne  : 1 au- 
tre defeend  de  S.  Pierre  d’entre  les  monts,  jfie  tous 
deux  fc  mefians  en  vn  petit  village,  appelé  les 
Efchelles,  compofent  la  tiuiere  de  Guye,  laquelle 
tôbe  dans  Ifere , auprès  de  S.Gcnefe.  Etquoy  que 
celle  montagne  de  la  Gbarcreulè  (bit  bien  haute, 
«fie  en  effed  dedans  les  nues , toutesfois  à compa- 
raifon  de  plus  hautes  des  Alpes , die  eft  encore 
balte.  Mais  toujours  elle  eft  prelque  couuerte  de 
neige* , invtile  , & jamais  n auoic  efte  habitée , le 
(oc  6c  la  charrue  n’y  ont  iajnais  fiilonne  la  terre , en 
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vain  on  y jcttcroit  de  la  femencc , la  moiHon  ne 
ne  s’en.feroit  jamais,  & le  Soleil  ne  vifitant  jamais 
ces  lieux,  que  pour  le  dédain  de  là  lumière,  rien 
n’y  pourroit  meuric.  Les  arbres  ftcriles,  fàuuages, 
mal  nourris.,  &c  lesferes  làuuages  en  font  les  fculs 
hoftes,,  jamais  hommes  ny  d’autres  animaux  n’en 
auoient  approché,  montagne  froide,  fterile,infru- 
.éhieufe,  haute  de  neiges  perpétuelles,  qui  de 
vieillefle  y reblanchiflent.  Et  véritablement  c'eût. 
pluftoft-vnc  chartre  & vne  prifon  , pource  appe- 
lée la  Chartrcufe,  v«  vray  purgatoire,  vn  lieu  de 
fuppHce  perpétuel,  que  non  pas  vn  lieu  propres 
la  demeure  des  hommes , qui  fans  vue  grâce  très- 
particulière  de  Dieu  n’y  peuuene  viurc  que  fort 
peu  de  iours,  le  froid  & la  neige  , les  rendant 
comme  tcanfis,  blefraes,  fans  couleur,  & leur  ge- 
lant le  fàng,  la  face  & tout  le  corps.  Si  du  bas 
yous  regardez  en  haut,  vous  ne  voyez  que  des 
roches  emalTées  l’vne  fur  l’autre  comme  en  ligne 
perpendiculaire,  iufqu’au  Ciel , &iiir  fon  dos  des 
neiges  éternelles, & des  arbres  ûeriles,  attachez 
à la  montagne  comme  fes  cheueux.  Si  du  haut 
yous  regardez  en  bas,  vous  ne  venez  qu’vn  fieu- 
ue  précipité  comme  vn  torrent  qui  gronde  dans 
yne  fente  fi  baflè,  quelle  donne  de  feffroy,  & 
fpmble  auoir  cfté  taillée  en  deux  lignes  paralellcs 
dedans  le  roc,  s'approchant  par  en  haut  , comme  ^ 
il  a ejlé  diét , pour  le  conjoindre  par  vn  pont. 
«Lieu  certes  affreux , &du  tout  horrible,  furpaflànt 
en  efifoy  les  rochers  de  Seythie,le  mont  Süu,& 
les  deferts  de  l’Egypte,  fie  de  la  Thebaïde,  & de 
iajsljtcie. L’accès  & feutrée  à celle  montagne  çft 
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tout  affreux,  & qui  donne  vn  merueilleux  eftoiw 
nement  à ceux  qui  la  montent,  & y en  a deux  , 
l’vn  par  ce  pont  ou  la  monre'e  eft  fi  droite  6c  fit 
afpre,qu  a peine  s y peut  on  tenir  î l’autre  encore 
plus  long  & difficile  eft  vn  {entier  tournoyant  de 
deux  lieues  de  long  en  montant  & ferpentant  par 
les  deux  monts  voifins,&  à peine  qu’vn  mulet  ha- 
letant y puilTe  monter,&:  le  haut  eft  vn  pur  deferc^ 
ix  tbi  ridcnti  'vcflitur  gramme  tcllus 
Vtx  tbi  cantat  ah  s,  vix  funt  ibi  Injbra  ferarum^ 
Néanmoins  l’ardeur  eft  fi  grande,  &c  la  deuo- 
tion  en  l’efprit  du  Patriarche  S,  Bruno  & de  fes 
Religieux  qu’il  leur  {érable  voler,  & non  feule- 
ment aller , l'excreme  defir,  & l’efpoir  du  Ciel  étans 
les  deux  ailes  , fiir  lcfquelles  ils  s’appuyent.  Ils 
montent  en  fin,  & paruenus  des  deux  plus  hauts 
monts  fur  la  plus  baffe  pointe  par  le  pont  qui  les 
conjoint,  ils  fe  trcuuenr  fur  vne  crouppe  afTez 
pleine  6c  fpacieufc  en  laquelle  le  Patriarche  S. 
Bruno  defigne  promptement  de  baftir  vne  petite 
Eglife,  & des  cellules-aupres , allez  efloigne'es  pour 
ne  fe  donner  point  d’empefehement  l’vn  à l’autre, 
afïéz  proches  aufli  pour  fe  fecourir  au  befôin  en 
cas  de  neceffité.  Quoy  qu’ils  ne  feuffent  que  fepr; 
ils  ne  peurent  par  toutefois  à ce  commaneement 
defigner  autant  de  cellules  qu’ils  eltoient,  & qu’ils 
# eftimoienc  reccuoir  de  deuots , ains  en  firent  vne 
à deux,  Ôc  ces  coinmancements  furent  fi  petits-, 
6c  fi  foibles  que  les  cellules  fémbloient  pluftoft 
vne  hute  de  foldat  qui  affiege , ou  vne  cabane 
porratiue  dé  berger  de  Scythïe,  qu’vne  cellule 
d’Hermite  ayant  toutes-  fes  petites  neccfiitez. 
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Le  Patriarche  S.  Bruno  voulut  rendre  à fEuef. 
ue  celle  deference  de  defigner  le  lieu  de  l’Egl  î-  <7dticd- 
& des  cellules  : mais  l’Euefque  ne  le  voulut lulfs- 
jamais,  & didà  S.  Bruno  Patriarche,  que  voulant 
jetter  le  plan  de  Ion  Ordre,  c’eftoit  à luy  de  le  fi- 
gurer tel  qu’il  l’auoit  conçeu  dedans  Ion  elprit. 

Mais  comme  l’Euelque  en  eut  veu  les  linéaments 
& la  dilpofition , il  recogneut  que  c’eltoienc  les 
naelmes,  qu’il  auoit  veu  faire  en  là  vilîon  à Iesvs-  • 

Ch  ri  s r de  Tes  propres  mains  entourné  de  lèpî* 
elloiles  qui  luy  leruoient  de  throlhe.  Et  balan- 
çant la  vifiotl  auec  l’effeél,  il  s’écria. 

Maintenant,  ô Patriarche  Bruno,  ie  luis  pleine-  Hw»t 
ment  aflfeuré , que  ce  lieu  que  vous  choifîllèz  a dts.Hn- 
efté  premièrement  déterminé  de  Dieu-melme 
carie  lay  veu  en  fonge,  & la  vilîon  & l’effeét  ne 
font  que  la  melme  choie.  Courage  donc  , mes 
freres , vousauez  l’approbation  de  Dieu,  celle  des 
hommes  ell  luperflüë. 

Delà  en  auant  il  le  porta  de  tout  Ion  pouuoir  à 
faire  baftir  l’Eglife , & les  celulles , faire  faire  vn 
ponc-leuis,&  baftir  vnemailonprcche  iceluy,afin 
de  tenir  en  feureté  lesPeres.  Et  tout  le  peuple  s’y 
porta  fi  courageufement  & deuotieufement  y ap- 
portant du  bois,  & delà  pierre,  & des  autres  ma- 
tériaux , qu’en  peu  de  jours  ifs  furent  aucunement 
à couuert.  Tout  ce  qui  manquoit  de  plus  impor- 
tant eftoit  vne  fontaine , car  il  ri y en  auoit  point 
en  toute  la  montagne,  & ce  defaut  apportoit  vne 
grande  incommodité  peu  relire  iiremediable  lins 
fe  lecours  diuin  imploré  par  le  Patriarche  S-  Bçu- 
fto,  à la  prière  duquel  Dieu  fit  naillre  miracu-  t 
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leufement  deuant  tous  vnc  fontaine  fï  féconde^ 
que  fà  fource  d’eaux  eftoit  trop  plus  que  fuffifan- 
te  à toutes  les  neceffitez  & iufqu’aujourd’huyellc 
s'appelle  encore  pour  preuue  du  miracle,  la  Fon- • 
taine  de  S.  Bruno.  Fontaine  miraculeufe  en  fà  pro- 
dudionvçomme.  la  Fontaine  qui  brufle  cftanc  au- 
près de  Grenoble  eft  miraculeufe  en  fon  effcch 
Car  cefl  vne  merucille  que.  les  eaux*  de  ceüe-cy, 
bruflent  tout  ce  que  I on  leur  oppofè  contre  la» 
ifature  de  cet  élément  .-  mais  celle-cjrde  S.  Bru- 
no brufle  les  coeurs  de.  deuoaon  & de  pieté,  re- 
leuanc  iame  à.  la  cogn©i0ànce.  & à.*  l’amour  de 
Oieu  fouueraineraent.  Et  fèmbde.  que  le  miracle 
4®  cefte.  Fontaine  ainfï.  née  par  la  .vertu  des  priè- 
res de.  S.  Bruno,. (oit  vn  miracle  propre  à.  ce  S. 
Patriarche,  veu.que  de  fon  tombeau  fès  os  tou— 
chans  a la  terre  en  firent  naiftre  vne  autre,  que. 
Ion  void  encore  porter  fès  eaux  perennelles,  çoro- 
me  vn  miracle  eto-nel,^  vne  preuue  irréprochable 
de  la  fainélete,  & des  merites-de  ccS.  Patriarche.  . 

Pour  tanr  de  rares  vertus  que  S*  Hugues  £ùe£ 

Æ tTC  rcmar<luc  ,cn  <*  S.  Patriarche, il  Faime.fLps£ 

s^BrtH».  i^nnernent  qjjil  ne  rcfpireplus  que  par  fès  pen- 
fèes,  il.nagifî  phis  que  par  fès  confeib,  il  ne  vie 
pus  que  dedans  fon.  ame,  d abandonne  prefque 
le  loin  de  ia  dignité  Pâflocaic  pour  viure,  en  fim- 
ple  Religieux  dedans  les  exercices,  dé  S;  Bruno 
Patriarche.  Ü clf  fèraui  de  voir  cefie  Pfalmodie 
ntiglce  a toutes  les  heures  Canoniales , la  deuo- 
tion  vaifbrmç  auee.làqueiJe  on.  la  chante  ,1e 
leace.de  tous  à-mefpies  heures,  & temps, l'amour 
• t!0aL'&ta:aa^  ^folitud'e^’ahfhnencç  opiniaflre: 
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chairs  , &:  dont  ils  ne  difpenfent  pas  mefme  à 
f l’article  de  la  mort,l’auftcrité  du  cilice  qui  poind 
* nuidb  & iour  la  chair  fenfible  pour  la  tenir  non 
oifiue  dedans  les  molles  voluptez:  mais  agitée 
. dedans  les  pointes  dvnc  douleur  continuelle , & 
jieantmoins  vn  efprit  gay,  toujours  raui  dedans 
la  méditation  de  la  Diuinité,  la  face  allegre,  & 
pleine  de  joye,,  comme  on  l’imagine  des  Anges,, 

& la  parole  fi  humble-douce  toute  parfumée  des 
odeurs  de  la  charitér  & de  l’amour  de  Dieu,  qu’il 
y prend  le  modèle  de  là  vie,  & ne  veut  plus  vi- 
ure  que  dedans  vne  milice  fi  forte,  laquelle  affron- 
te & déclaré  la  guerre  ouuerte  à tous  les  fens  & 
à tous  les  ennemis  de  la  nature  humaine  , & de 
la  béatitude  ctemelle.  S.  Bruno  cet  illuftre  Patriar- 
che, eftoit  contraint  bien  fôuuentde  lerenuoyer 
en  luy  dilànt.  Allez  vous  en,  Pafteurfidelle,àvos 
ouailles,  chaftez  les  loups  d’alentour  de  voftre  ber- 
gerie, qu’ils  n’en  deuorent  quelqu’vne  dont  vous 
feriez  refponfable  enuers  la  Majefté  diuine. 

Cet  Euefque  eftoit  vn  grand  Saind:,  vn  grand  rie  Je  s: 
fèruiteur  de  Dieu,  originaire  du  refïort  deValen-Hwé""‘ 
ce  en  vn  lieu  appalé  Chafteau-neuf  fur  la  riuiere 
d’Ifere , que  nous  auons  di<ft  cy-deftus  relecher 
les  murs  de  Grenoble,  né  de  parens  illuftres,  & 
d’antique  noblelTe.  Son  pere  nommé  Odile  eut 
deux  femmes,  & S Hugues  fut  fils  de  la  fécon- 
dé , laquelle eftant enceinte  de  luy  fôngca  quelle 
eftoit  accouchée  d’vn  beau  fils  que  S. Pierre  & les 
Saimfts  auoient  prefenté  deuant  Dieu,  qui  l’auoit 
eu  aggreable  & béni  Qui  fut  la  caufe  qu’ils  le 
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firent  eftudier  aux  bonnes  lettres  à Vaîenctf , 6d 
il  fr  rendit  tellement  digne  qu’ilfùt  ponrueu  dV-* 
rte  Chanoinie  en  la  grande  Eglife  de  Valence,  od 
paflant  Hugiics  Légat  du  Pape  Grégoire  VH.  fit 
Euefque  de  Die,  & depuis  Archeuelquc  deLfol^  • 
3e  voyant  d’vne  belle  taille,  de  ftature  nartte,  gran- 
de ment  recuit  dedans  les  làin&cs  Lettres , grand 
Prédicateur,  de  meeurs  louables, d le perfiiàda  dé 
fê  rendre  compagnon  de  là  Magifttature  faixufte, 

A:  l’emmenant  en  Àuignon  où  U fe  tinft  vn  cele- 
bre  Concile  en  l’an  mil  quatre-vingts , arriua  qué 
l’Euefché  de  Grenoble  vacant , il  fut  en  pieiit 
Concile , par  la  voix  & les  fuffrages  de  tous , ho- 
noré de  ce  grade, & tint  ce  lîege  cinquante-deü* 
ans,  jufqu’en  l'an  mil  cent  trente-deux  qu’il  mou- 
rut le  premier  iour  d’Àvril  II  ne  voulut  jamais 
eftre  làcrc  par  l’Arcbeuefque  de  Vienne  qui  eftoit 
lors,  parce  qu'il  eftoit  diffamé  de  Simonie,&  s ert 
allant  à Rome  auec  Hugues  Légat  fut  lâcré  Pon- 
tife de  Grenoble  par  la  main  propre  du  Souuerairt 
Pontife  de  toute  l’Eglife  vniuerfellc.  Tout  Eüef- 
que  qu’il  eftoit,  & demeurant  Euefque,  il  fe  fit 
Religieux  au  Monaftere  de  la  Cafe-Dieu  de  l’Or* 
dre  de  Cluny,  tant  il  eftoit  amoureux  des  vertu* 
héroïques  qu’il  y voyoit  reluire.  Mais  quand  il  eût 
eu  la  virtûn  des  fept  étoiles  &veu  l’admirable 
prodigieufèvie  en  fàinéteté  de  mœurs  de  ce  grand 
Patriarche  S.  Bruno,  il  ne  voulut  plus  d’autre  mo- 
Et cTodiie  dele  pour  fes  avions  toutes  faindles.  H perfùada 
fm  iftTr-  mefme  Odile  Ion  Pere , vieillard  âge  de  quatre- 
vingts  deux  ans,  de  fe  rendre  va  des  Religieux  dé 


de  l’Ordre  des  Chartrevx.  ^ 
l'Ordre , le  feparant  à cet  effeû  de  (à  propre 
pere  , & y fut  le  «elle  de  fes  tours  r ayant  vefciji 
jttfqu'à  cent  ans, qui  (ont  di?-frni&  ans  qud  vef 
fut  en  k troupe  des  Sain&s  , & nonoblknc  ce 
grand  âge,  le  froid  de  la  montagne,  l’aufterité  de 
Rie,  il  furpaflàle  terme  commun  de  la  vie,.com^ 
me  il  & void  r^u’U  ny  a point  de  Religieux  de 
i|uclque  Ordre  que  ce  fou,  qui  vâuent  û long- 
temps que  les  Çfiartreux , <£>ieu  freniflànt  d’vue 
£ longue  vie  les  aufterite*  £ miracfileufes  de 
faut  de  Saints.  S.  Hugues  donc  rendit  ce  derniqr 
deuoirà  foapere,  que  de  luy  adminiftrer  de  fes 
propres  mains,  les  derniers  Sacrements,  le  Viati- 
wue,  & rExtreme-OndHon>.l,jwnc  paternelle  s’en 
«ulant  contente,  d eftre  ainfr  pour  la  derniece  fois 
alimentée  de  la  main  Epifcopale  de  fon  fils , qui: 
par  fes  prières  & mentes  tant  du  pere  que  du  fils,, 
^rendit  infailliblement  bien  - heureufe  cefte  ame. 
JLcs  Pompes  funèbres  furent  auffi  rendues  folem- 
neüement  fur  la  montagne  fàcrée,  & tous  les- 
dours  de  fàyie  S.  Huguespria  Dieu  pour  fon  pere, 
.tous  les  ans  au  jour  du  deceds,il£tibn  anni- 
-uerfaire  P-omificalemenc.  A fa  sucre  autii  qu  il  a- 
tUoit  .ainfi  fèqucftrée  de  &n  imary , *ne  pouuanr  fia 
.mettre en  aucun  Monaftere  de  filles , romme  lors 
•ils  efroien t fort  rares  ,jl  luy  inifrtua  vne  vk  deuo- 
?ie , en  fà  .propre  maifoo , afliduc.  aux  jcufnes , aux 
mortifications,  aux  méditations,  aux  aumofnesr& 
•tous  a&  çs  de  pier^nomriiTamla  N obi  elfe  deiès. 
.frétés . dedans  vne  vertu  toute  dinine , pour  les 
j*^4r^/^paj^sdesii®iu^is  deda^  le.  monde, 
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6c  de  la  gloire  dedans  le  Ciel.  Erlà  merc  mourant 
pleine  d'ans  ôc  de  vertus,  il  luy  rendit  encore  les 
derniers  deuoirs  de  Ion  obeïflànce  filiale,  mettant 
Ion  corps  en  terre , & Ion  ame  dans  le  Ciel.  Ses 
vertus  eftoient  fi  grandes , que  tous  les  tenoient 
à Miracle , là  rare  do&rine , les  confeils , lès  pré- 
dications eftoient  fi  rauiflàntes,  qu'elles  conuer- 
riffoient  les  ames,&  les  changeoient  en  tout  au- 
tre fentiment  & deuodon.  Il  confeflôit  luy-mefme 
/es  fuje&s,  3c  quand  iloyoit  les  pcchez,  il  les 
pleuroit  à chaudes  larmes,  tombans  3c  arrolàns 
la  telle,  les  cheueux,  3c  les  joües  des  penitents 
dedans  le  tribunal  de  la  confellion , 3c  jamais  il 
ne  bailloit  l’ab Solution  d’vn  péché  mortel  , qu’il 
ne  l’euft  auparauant  pleuré  , comme  s’il  leull  luy- 
mefme  commis.  O digne  exemplaire  de  tous  les 
Euelques  ! Sa  pudeur  cftoit  fi  grande  que  jamais 
il  ne  regarda  femme  au  vilàge,  3c  quclqu’vne  vn 
iour  e liant  ateiffée  extraordinairement,  & le  re- 
gardant aüec  des  geftes  lafeifs,  il  n’en  veid  rien, 
& elle  partie  de  deuant  luy  Ion  aumofnier  luy 
ayant  did  qu’il  deuoit  reprendre  celle  effronte- 
rie , il  luy  did  qu’il  ne  l’auoit  point  veuë,  & iura 
<ju’il  ne  cognoilioit  le  vilàge  que  d’vne  femme  au 
monde  qui  eftoit  là  propre  mere.  Hai  vertu  tou- 
te diurne , combien  tu  deurois  reviure  fur  la  face 
de  tous  les  hommes  ! Son  allîduité  à l’Orailon  étoit 
fi  grande,  que  iour  3c  nuid  il  Plàlmodioit,  3c 
prioit , 3c  fe  trouuc  qu’en  vne  nuid  il  auoit  did: 
crois  cens  fois  l’Orailon  Dominicale.  Il  mouruc 
. en  lige  de  plus  <ie  quatre  vingts  ans , auec  tant 
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de  preuucs  de  Sainteté  , que  Ton  corps  mefme 
aux  grandes  ardeurs  du  Soleil  , en  ce  climat  ex- 
trêmement chaud , vifité  de  tant  de  peuples , qui 
le  venaient  honorer  comme  vnSaindl,le  baifant 
& touchant  pour  f e làn&ifier,  & failànt  baifer  & 
toucher  leurs  mouchoirs  iulqua  les  làndales,  il 
ne  fe  corrompit  point  par  plulîeurs  iours,  nonob- 
liant  encore  la  multitude  de  cierges  que  l’on  y 
apporcoit.  Et  fahit  tromper  le  peuple  pour  le 

fouuoir  enterrer , en  luy  failànt  accroire  que 
on  vouloir  porter  fon  corps  au  dehors  de  l’E- 
glife  pour  le  faire  voir  à tous , & lous  celle  pro- 
raefle,  le  peuple  qui  ne  vouloir  point  l’abandon- 
ner fortit , & on  l’enterra  folemnellcment.  Ses 
miracles  furent  fi  grands  à Ion  Sepulchre  , Sc  la 
renommée  fi  publique  & vniuerlèlle  que  le  Pape 
Innocent  II.  qui  lors  tenoit  le  S.  Siégé  le  canonL 
là,  & manda  par  Bulle  exprelTc  au  R.  P.  Guigo 
cinquiefme  General  de  l’Ordre  des  Chartreux  & 

Prieur  de  la  grande  Chartreulè,  appelé  pour  là  J™r  jf 
vie  tres-fàinéle,  & tres-exemplairc  le  bon  Prieur,  cbSntn- 
d’en  delcrirc  la  vie,  comme  il  en  elloit  le  témoin  fe  & ce- 
oculaire,  ce  qu’il  a fai <51  fi  doctement,  eloquem-".^^ 
ment  & grauement  qu’il  n’ell  pas  polfible  d’y  rien 
defirer,  & le  R.  P.  Surius  la  tranlcrit  fous  le  pre- 
mier Avril  au  fécond  tome  de  là  vie  des  Sainéls  , 

Il  fe  trouue  dedans  le  Decret  de  Gatien,  i,vna  c.  «- 
rclcript  à luy  addrelTé  par  le  Pape  Vrbain  II.  Et uaordi*  ' 
Sigibert  en  là  Chronique,  & Robert  en  fa 
lia  Chriftiana  , & infinis  autres  le  louent  extrê- 
mement. Il  faut  vn  yolume  entier  pour  en  fai- 
-T  • ' D iij 
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te  aflez  dignement  les  Panégyriques.  Pour  œoy 
le  n en  parle  que  par  ôcddfon  & fort  peu , p<*i 
faire  Parodire  de  quel  homme.  Dieu  s'ett  Lui 
pour  fondateur  de  t graine  Chartreufe,, comme 
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Description  de  U ChartReVs*  , fon  Ethymolagie^ 

Ûe  die  ace  de  ÏEglife,  Montagnes  fainélcs.  Louan- 
ges du  Tres,fainél  Sacrement  de  V Autel.  Prédica- 
tion de  S.  Hugues  t & de  S.  Bruno , Louanges  des 
fept  •vetux  des  Chartreux  par  autant  de  Serions,  de 
. la  Pauureté , de  la  Chafiete , de  1 Obédience , de  U 
Solitude , du  Cilke , rfr  l’Abftintncc  des  chairs. 


ET  illuftre  Patriarche  S.  Chryfofta-  a 
me,4  la  bouche  d’or  de  l’Eloquence  ln  GC'n; 
K Grecque , didt  apres  ce  Philon  b qui  cap,  *. 
1 Platomfe,  que  pour  marque  d’Empire 
& de  Sapience,  les  noms  de  cous  les  animaux  de  14) 


de  opi-  terre  & des  oifcaux  de  l’air  leur  furent  impoicz 
fic.nmd.  par  le  premier  homme  du  monde , difciple  & do- 
éteur  à foy-mefme  auec  tant  d’arc  & de  fàgeflfe, 
D'fmptio  que  non  feulement  ils  ont  paffé  par  cous  les  fie- 
Je  char-  cies>  & Par  toutes  les  langues,  & par  tous  lespeo. 
trcufe.  pies,  mais  encore  ils  portent  inlcripcs  dedans  eux 
le  caractère  à jamais  ineffaçable  de  la  naturelle 
Et  fi  propreté  de  la  chofe.  Mais  ie  disque  pourlamef. 
Lù4tn>e.  me  caufè,  & auec  beaucoup  plus  grande  raifon. 
Dieu  pour  marque  de  fon  Empire,  & de  Sapien- 
^e,s  eft  retenu  à luy-mefine  la  gloire  de  nommer 
, cinq  chofes  fpccialemenc , l’homme  eft  le  plus 
Et  ,wnoble>  *ôur  ^ ^ nu^>  le  Ciel  & la  terre.  Le 
n nom  donc  qu’il  a donné  à la  terre  pofledée  par 
ce  grand  Patriarche  S.  Bruno,  n’eft-il  pas  admira- 
ble, puis  qu’il  en  demonftre  la  dcftinée,  la  nacu- 
^ re  & la  confecration  ? Car  il  fè  trouue  que  ce  nom, 
Charcha  ChaRtRevse,  eft  vn  mot  Hebreu  compofe, 
b dclo-  qui  fignifie,  Vocation  de  par  le  Seigneur.  Quoy 
ïn  ?.&  plus  myfterieuxi  de  plus  énergique?  Admira- 
Httcr.  c.  blc  Ca  rt  h v s i a t La  première  partie  Carthus  , 
minib*10" ou  ^art^ia»  * hgnifie,  comme  diéb  S,  lerofrae  bcet 
Hcbr.in  exemple  de  l’aufteritc  Chreftienne,  V o cation, 
loinc  lu-  & le  îùrplus  du  mot  ja,  faiét  le  nom  de  Dieu.  De 
c'  iofué  f°rte  que  laChartreufè  elt  vne  Vocation  de  Dieu, 
ai.J.H-  & les  Chartreux  font  ceux  qui  ont  la  Vocation  dev 
d' Arias  ^cu  tres-exprefTe  & formelle.  Comme  on  void 
Monta-  de  ce  nom  dans  Iofuéc  deux  viHes , lvne appelée 
nus  de  Cardia  deuoiiée  auxLeuites  en  la  tribu  de  Zabu- 

nomi-  « t . . . 

nij>.  Hc-  Aon  inrcrpretcc , 4 Cite , Vocation  , Retrait  e,Rcn- 
braie,  contre,  & donnant  de  la  froideur:  l’autre  de  mefr 
Garthan  mc  mccrPretauon  appelée  Carthan,  c ville  de  re- 
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fuge  & des  Prcftres.  C’eft  qualî  comme  le  mont 
Garmel.  Et  certes  ce  font  autant  d’Elies , & d’Eli- 
fces  qui  l’habitent.  Celle  haute  montagne  la 
Chartreule , la  Châtre,  & la  prifon  volontaire  de 
S. Bruno  Patriarche,  & de  Tes  enfans,  a certes  tou- 
tes ces  interprétations  : C’eft  vne  ville  de  refuge 
pour  vn  dehors  du  monde:  C’eft  vne  Vocation 
de  Dieu  j c’eft  vné  retraite,  vn  rencontre, & don- - 
nant  de  la  froideur  autant- au  corps,  comme  les 
vœux  de  la  pieté  donnent  de  chaleur  dedans  la- 
me. De  la  certes  ils  polïèdent  des-ja  comme  par 
vn  auant-gouft  les  delices  du  Ciel , &c  de  la  Ieru- 
lalem  celefte , puis  quelle  eft  vne  vifton  de  paix , , 
& que  le  nom  des  iuftes  fera  la  Paix  de  la  Iufti- 
ce , la  quelle  ces  Saintes  âmes  ont  en  toute  abon- 
dance. L excellence  des  noms  primitifs  & origi- 
naires de  la  Langue  làinélc  eft  qu’ils  dénotent  Fe- 
ftre,  & la  nature  dè  la  choie  melrné:  Ainfi  ce 
n eft  pas  vn  efteddu  rencontre , mais  vne  prede- 
ftinacion  route  manifefte,  vne  détermination  éter- 
nelle de  Dieu, que  le  Siégé  de  l’Ordre  Ci  famé*, 

& Ci  admirable  des  Chartreux  fuft  en  celle  mon- 
tagne de  la  Chartreule , il  faut  qu’ils  loient  de  ne-- 
cellité  nommez  Chartreux,  comme  ceux  qui  ha- 
bitent Rome  font  appelez  R omams,&  la  France, , 
François.  Mais  voulez-vous  voir  le  miracle  del’E- 
uangile  -,  quauec  autant  de  foy  que  monte  vn- 
grain  de  mouftarde  on*  tranlportera  les  monta- 
gnes ? Celte  montagne*  attachée  pâr  les  racines 
^nleparable  ment  aux  entrailles  de  la  terre,  & à fon 
centre  a elle  des-ja  tranlportée  en  autant  de  parts' 
en  toute  l’Europe,  qu’il  y a de  Monafteres  de  Char- 
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creux:  Toufîours  les  hoftes  du  defert  de  la  Char- 
treufe , & comme  tels  toufîours  les  Chartreux.  La 
viuc  foy  de  ce  Patriarche,  non  point  grofle,  com- 
me vn  grain  de  mouftarde,  mais  grofle  comme 
l’vniuers  a tranfporté,  & tous  les  iours  transporte 
celle  montagne  en  autant  de  parts  qu’il  y a de 
•Chartreux.  Et  comme  ondiéfc  de  la  France, quel- 
le eft  par  tout  ou  fè  porte  l’elpée  des  François  , 
par  tout  aufïi  eft  la  Chartreufe,  où  fe  portent  les 
vœux  des  Chartreux. 

Le  Patriarche  S.  Bruno  dedans  les  ardeurs  de 
fon  courage,  auoit  tellement  aduancé  l’ouurage 
de  Dieu  , par  le  fecours  de  S.  Hugues  Eue/quc  aè 
Grenoble,  te  tout  le  peuple  d’alentour,  imitateur 
de  la  pieté,  de  Ton  Pafteur  te  pere  de  leurs  âmes , 
que  l’Eglife  fè  trouua  parfaire , & falut  en  faire 
VcJicsct  la  Dédicacé  pompeufe  te  folemnelle,  comme  au- 
fe  de  ï ! trefois  du  nouueau  Temple  de  Salomon.  Toutes 
chofes  s’appreftent,  le  iour  eft  pris,  le  peuple  s’y 
U’trtrnt-  renj  deuotieux,  & déformais  à peine  que  la  mon- 
tagne {oie  allez  capable  de  les  contenir  tous,  fem- 
mes , enfans , ieunes , vieillards,  pauures  te  riches, 
tous  s’y  portent  les  vns  les  autres.  Ils  couppent 
tous  les  arbres , & y en  apportent  des  montagnes 
voifînes,  pour  en  taire  des  feüillécs,  te  s’y  loger, 
vous  l’eu  fiiez  prife  pour  la  Fefte  des  Tabernacles 
folemnifée  par  l’ancien  peuple  de  Dieu.  S.  Hu- 
gues Euefque  célébré  la  Dédicacé  Pontificale- 
ment,  les  premières  Velpres  de  la  veille , tout  le 
Clergé  de  fon  Eglife,  te  prefque  de  tout  fon  Dio- 
cefè,  y cftanc,  te  toute  la  NoblefTe  du  Pais,  les 
veilles  facrées , l’Office  à minuift , te  la  grande 
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Méfie  du  iour  , auec  tant  de  dèuotion,  que  cous 
y remarquoient  vne  prefence  de  Dieu,&  fa  gloi-^g^ 
re  rempliflant  comme  vn  nuage  efpais  tout  le  d c-Jms  Ve* 
.dans  de  l’Eglife,  & les  dehors  & toute  la  monta- 
gne,  les  Anges  meflans  le  concert  de  leurs  diur- 
nes voix  auec  les  luts , les  violes,  les  fluftes , & la 
mufique  du  Clergé.  Tout  eftoit  en  pompe,  & en 
fefte  lolemnelle  que  l’on  renouuelle  cous  les  ans 
• par  vne  commémoration  etemelle.  » ( 

Comme  S.  Hugues-  Euefquc  eftoit  vn  tres-ex-  S(rmin 
«ellent  Prédicateur,,  tres-do&e,  tres-cloquent,  & s-  h*z«" 
d’vne  grande  & haute  taille  toute  Magiftrale 
Pontificale , il  voulut  encore  exercer  ce  iour  la 
l’vn  des  deuoirs  de  l’Euefquer  à fçauoir  de  pre£- 
cher  à fonjpeuple.  Il  fit  vn  excellent  & laborieux  char- 
Sermon , fur  ie  fujeCt  de  la  Dédicacé  des  Eglifes, 
de  l'excellence  desvœux,  & notamment  ceux  des 
•Chartreux,  qui  font  les  plus  aufteres  de  tous  les  ’ 

■‘  Religieux  de  la  terre  , & pource  véritablement 
les  premiers,  foit  pour  l’anciquité,  comme  imi- 
tons ces  antiques  Prophètes , Elie,  Eiifce , S.  Iean 
JBaptifte  y mais  encore  pour  la  rigoureufe  aufterite 
de  vie,,  n’eftant  aux  premiers  Siècles  de  l’Eglife 
permis  à aucun  de  Te  cnoifir  celle  vie  Eremitique, 

. quapres  auoir  vefou  parmy  les  autres  Religieux 
Cenobites,.vn-demy  Siecle,rl’exemplaire  de  tou- 
tes les  vertus^  & cela  û rarement  qu’il  ne  s’en  fai- 
fbic  point  de  troupe  etemelle  par  vne  renaiflànce 
'afteurée^dùbrogationperpetuclle.Cejux-cy  donc,,  • 
diToan- iE,.coiyj oignons  enfemble  la  vie.Erémiciquc 
auec  la  Cénobite,  c’efl  en  effeCt  conjoindre  la 
perfection  auçc  le  nouitiat»;le  principe  auec  la  fin,, 
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le  Ciel  auec  la  terre , commençans  par  où  les  plus 
parfàiéts  des  anciens  finifloient.  Ils  commancent 
par  la  perfection,  ils  finiffent  par  la  nerfeCtion. 
Toute  leur  vie  eft  vne  perfection  ccnfommée. 

Lo,  f Bien  - héureufe  montagne,  difôit-il,  tu  fe- 
crLtà'-  ras  déformais  vn  Autel  efleue  de  defTüs  la  plci- 
BionJ* u ne  face  de  la  terre  , & de  dèffus  ton  front  tu 
porteras  à jamais  dedans  le  Ciel  , lès  holocauftes 
facrez  del’hoftie  pacifique,  que  la  voix  de  tant 
de  Religieux  Préfixés  formeront  ; le  Sacrifice  in-i 
• eruent  de  l’Homme-Dieu  Iesvs-Christ.  Monta- 
gne, heureufe  montagne,  tu  porteras  à jamais  la 
rofée  celefte,  tombée  du  lein  du  Pere  eternel,  ce 
Fils  eternel,  qui  non  plus  que  la  rofee  n’a  point 
de  mere  dedans  le  Ciel , ny  de  pere  fiir  là  terré. 
Tu  porteras  des  hommes  SainCts  par  les  prières, 
les  vœux  , & les  mérités  defquéls,  le  Ciel  arroufe- 
ra  la  terre  de  la  pluye  de  les  fécondés  bénédi- 
ctions. Tu  feras  oppofée  dedans  cet  ancien  Roy-* 
aume  d’Arles , que  l’on  appelle  maintenant  à la 
•part  de  l’Empire,  comme  vnbouleuart  fàcré  de  k 
Prouince,  contre  la  montagne  de  Pilate,  que  l’on 
void  éleuée  par  delà  le  Rofnd  à la  part  du  Royau- 
me, de  laquelle.  & du  gouphre  infernal  que  l’on 
void  lur  le  haut  de  la  pointé  lortent  les  orages 
lés  grelles  les  ruines  de  la  campagne  de  la  Pro- 
uince, & dont  fouuent  les  moinons  jauniflàntes 
font  battues,  broyées,  & noyées  miferablement: 
Tu  feras  la  Chartre,  &i  lé  titre  de  bénédiction  : 
'comrnPl  autre  eft  le  feau  de  la  maladiCtion  ad- 
uenuëfur  cet  injufte  iuge , qui  condamna  l’iii^ 
Jiocénee  & laiultice  melmc.  Tu  feras  nofirc  Aftre1 
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de  bon -heur,  comme  l’autre  eft  la  Gomete  de 
mal-heur.  A quels  .monts  de  la  terre  t’accompa- 
reray-je  ? Pour,  moy  ie  tiens  l'opinion  que  les 
monts  ont  elle  faiéts  dés  le  commancemcnt  de  la 
terre,  & non  point  feulement  defcouuerts  & for- 
mez par  les  eaux  du  Deluge.  Et  tous  ces  hauts 
monts  des  Alpes,  & celte  montagne  la  Chartreu- 
fe  portent  la  marque  par  le  nom  &leur  hautefle, 
qu'ils  iont  dauparauant  le  Deluge , & dés  le  com- 
mancement  du  monde,  comme  ces  autres  d’Ar- 
menie  , fur  lelquels  Noé  trouua  -l'appuy  de  fon 
vailfeau , fans  s'y  .rompre.,  & s'arrefta  la  nacelle 
iàcrée  la  famille  vnique  Iauuée  de  la  ruine  vni- 
uerièlle  des  hommes,  comme  à la  fin  du  monde 
& en  la  vie  eternelle  fera  Iauuée  la  feule  famille 
recueillie  dedans  la  nacelle  de  S.  Pierre.  Monta- 
gne,! heureulé  montagne  ! à quelle  des  monta- 
gnes de  la  terre  faccompareray.  je  ! Sera-ce  à ces 
mefmes  monts  d’Armerae,  fur  Icfquelsiè  làuua. 
la  famille  làinéte  : comme  ces  (àinctes  .âmes  qui 
te  peuplent  aujourd’huy  fe  (ont  réfugiez  fur  tes 
roches,  & tu  les  y reçois  fauorablemcnt  pour  leur 
iàlur?  Scra-cc  à ce  montd’Abdias  vn  des  Prophe- 
tes,  dedans  les  deux  (pelonques  duquel  cet  Ab-^""- 
dias,  le  mignon  du  Roy  d’Urael  nourrit  & cacha  comtK,rTr'-' 
de  deuant  la  face  de  l’impie  Ilabel  cent  Pro^ 
phetes,  cinquante  en  chacune  , pourrecompcnle. 
duquel  bienraiâ:,  il  eut  pour  prix  le  don  de  Pro- 
phétie? Certes  ce  mont  de  la  Chartreufe  eft  plus 
illuftre,  &:  s’y  nourriront  beaucoup  plus  de  Pro- 
phètes. Sera-ce  à ces  monts  prodigieux  du  Vefij- 
ue,&  d’Etna,  d’où  naiiTent  des  fiâmes  enlouplirées, 
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& des  mi  fléaux  de  fonte,  capables  de  ruiner  tout? 
Non,  aa  contraire  en  celte  montagne  delà  Char- 
treulé,ne  le  jettent  autres  fiâmes,  que  d’amour  di- 
uin,  que  de  Foy,  & d’Efperance,  &c  de  Charité  , 
fiâmes  fàinétes , & diuines , qui  excitent  les  grâces  ■ 
& les  benedidtions  oeleftes.  Pour  moy  L’accompa- 
re  celte  montagne  à trois  monts  en  tout  le  mon- 
de, où  ie  trouue  quelque  rapport.  Le  premier  cfi 
le  mont  Athos,  celte  grande  Montagne  de  la  Ma- 
cedone,  qui  porte  les  nues  fur  fon  dos,  au  milieu 
de  laquelle  le  trouue  vn  hameau  que  l’on  nom- 
me Acroton  où  les  Habitans  viuent  fi  long- 
temps , que  l’on  les  appelle  les  Macrobes,  les  Lon- 
gues-vies de  plus  de  cent  cinquante-ans.  Ainftles 
noltes  de  cedcfert^les  facrez  Religieux  qui  l’ha-i 
bitent , trouueront  vue  Macrovie  vne  Longues 
vie,  vne  vie  immortelle,  & par  vne  fubrogatidn 
fuccelliue^ils  fe  rendront  vne  race  eternelle  en  la- 
quelle aucun  ne  naiitra,  mais  tous  y renailtronr 
pour  reviure  à l’immortalité,  la  feule  penitence 
des  homes  du  monde  leur  eitant  féconde,  & leur 
fourni  fiant  vne  lùice  eternelle  d’hommes.  Le  fé- 
cond eltle  mont  de  Sina.,,lequcl  véritablement  a 
de  grands  rapports  à celtuy-cy.  C’elt-làque  fere- 
tiroit  S.  Iean  Baptifte,  le  Prototype  des  Chartreux, 
& dedans  la  grote  duquel  Iesvs-Christ  i’allok 
Ibuuent  repaiitre  des  iècrets  diuins,  qu’il  auoit  a- 
pris  dedans  le  lèin  de  fi>n  Pere.  En  ceftui-cy  de 
meftne  noftre  Seigneur  I es v s-Christ  viendra 
déformais,  faire  fà- demeure  dedanslcs  cellules, lùr 
les  Autels,  & dedans  les  eltomacs  de  ces  faiâdtiî’ 
hoites  du  défère  Mais  admirez  ce  rapport:  Ce 
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mont  Sina  fut  le  fcul  lieu  où  les  enfans  d’Lfraci 
•demeurèrent  le  plus  long  - temps  palïànt  par  les 
-deferts  de  l’Egypte  ,&  le  lèul  lieu  où  ils  firent  des 
^Sacrifices,  & le  feui  lieu  où  ils  eurent  vne  fi  par- 
faite cognoiflànce  de  Dieu  parla  prefence,  là  voix, 
fës  fouùrcs  articulez  en  paroles  intelligibles,  que 
les  peuples  ne  pouuans  limporterl  éclat  & la  cha- 
leur deuotieufe  de  là  prelence  & de  là  parole , ils 
le  prièrent  de  ne  plus  le  monltrer  à eux  fi  mani- 
fèliement,  & leur  parler,  mais  leur  faire  porter  là 
parole  parMoylè.  Tout  de  melmc  c’elt  icy  le  lèul 
mont  de  tous  ces  deferts , qui  lèra  peuplé  de  fi 
fainéts  Religieux  enuoy  ez  exprès  de  Dieu  pour  lè 
manifeller  par  eux  aux  hommes.  Et  où  ces  Moy- 
lès  amis  de  Dieu  , parleront  à luy  face  à face , ôc 
feront  auec  luy  r enfermez  dedans  vne  mefmc  nue. 

Mais  admirez  vn  autre  rapport  : Car  comme  ces 
Religieux  font  au  nombre  de  lèpr,&  les  voeux  de 
leur  inlHtut  font  au  nombre  de  fept  : de  mef-  Sej>td+- 
me  fur  ce  mont  Sina,  Dieu  donna  lept  chofes 
fon  peuple  : Les  Tables  de  fes  Commandements  J<-  r*ff$n 
eforites  de  fon  doigt  : Sa  Loy  contenant  lès  Prc- 
ceptes  & fes  Arrelts:  Le  Sacrifice:  Le  Sacerdoce  mon  Je  U 
non  d’Aaron,  mais  de  Iesvs-Christ  félon  l’Or- 
dre  de  Melchilèdech , du  Roy  Iulfe  : Le  Taber-yf  f'™*" 
nacle  8c  le  làcré-làinéfc  Ciboire , non  de  la  manne 
du  defert,  mais  du  vray  pain  des  Anges  : Les  ce-' 
remonies  de  la  nouuelle  Reigle  des  Chartreux:  Et! 
la  Parole  éternelle  du  Pere,  realilee  & corporifiée 
an  cres-làinék  Sacrement  de  l’Autel,  comme  elle  . 
eft  maintenant  à la  dextre  de  Dieu  fon  Perc.  Le 
ttoifiefoie. mont,  auquel iaccompare  ce  mont  de 
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la,  Charrreufe , eft  le  mont  Moria , quafi  le  mont 
Maria.  Ce  mont  Moria , fur  lequel  Dieu  com- 
manda de  fàcrifier  Ifàac,  & comme  Abraham  en 
voulut  refpandre  le  fang,  il  l’en  empefcha  j Ce 
mont  Moria, fur  lequel  à l’vne  de  les  pointes  fut 
bafti  le  Temple  de  Salomon,  6c  à l’autre  appelé, 
le  mont  de  Caluaire,  fut  crucifié,  le  Salut  du  mon* 
de.  Certes  ce  mont  de  la  Chartreufe  fera  défor- 
mais le  lieu  du  Sacrifice  incruent  du  mefine  Salut 
du  monde  , du  véritable  Ifàac  , duquel  le  Pcre 
eternel  n a pas  efpargné»  le  làng,  non.  plus  que  le 
. Pélican  le  uen  propre pour  en  redonner  la  vie  à. 

t fes  petits.  Ce  fera  le  Temple  non  de  Salomon  , 

mais  du  grand  Roy  des  Rois  I e s v s-G  h r i s t,  &. 
delà  Vierge  là  mere.  Ce  fera  Je  Caluaire  de  la. 
Penitence,  ou  le  parferont  quelquvnes  des  Croix 
qui  défaillent  a la  Paffion  de  Iesvs-Christ.  O 
montagne,  heureufe  montagne!  tu  auras  la  mef- 
me  gloire  que  le  mont  de  Sina,  & comme  par 
excellence  on  le  nomme  lé  Mont  fans  autre  epi- 
. tnete  , de  mefine  tu  feras  par  dcllus  les  autres 
monts  nommée  la  grande  Chartreufe.  Comme  la. 
terre  ne  peut-cflre  beaucoup  fertile,  ny  de  bon- 
ne influence , fans  les  montagnes  j ainfi  la  terre 
de  1 Fglifc  ne  pouuoic  efbre  afTez  fertile , ny  de 
bonne  influence,  fans  cefte  heureufe  montagne 
de  la  grande  Chartreufe.  O montagne  heureufe 
montagne  ! plus  fécondé  en  ton  ilerile  deferr,que 
vallées  les  plus  fécondés  en  leur  abondance., 
idis  Mcy  tu  feras  la.  dixmc  des  montagnes,  la  dixme  con- 
fàcrée  a Dieu-  comme  vue.  marque  de  la  créa- 
•uon,.  6c  concefhoç.  primiciue  de  la  terre.  Et:  les: 
’ . hom- 
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hommes  Ta  confierait  à Dieu,,  comme  fon  par- 
cage & fon  héritage  fpecial  : montagne  où  ilfe 
repofera  déformais  pour  y prendre  Tes  delices 
auec  les  hommes.  Montagne  plus  haute  par  fos 
pointes  ipirituelles,  que  n’eit  Atnos  ,par  fes  poin-  • 
ces  corporelles:  & fi  le  mont  Athos  cil  h haut,  que 
fon  ombre  va  iulqu  a Lemnos,  dilfant  de  quatre- 
vingts  fîx  mille  pas,  le  mont  de  la  grande  Char- 
creufe  fera  h haut  que  fes  ombres  couuriront  tou- 
te la  face  de  la  terre.  Noftre  Seigneur  Iesvs  Christ 
a bien  monitré,  combien  il  aimoit  les  monts,puis- 
que  for  eux  il  prie , fur  eux  il  fe  retire  , for  eux  il 
jeufne  la  quarantaine,  fur  eux  il  fouffire  eftte  ten- 
té de  la  faim  & du  diable.  Sur.  eux  il  donne  fes  - 
combats  â l’enfer,  & à la  mort,  & obtient  toutes 
fes  triomphantes  vi&oires.  Ainfi  déformais  les* 
Chartreux  auront  tous  leurs  combats,  & obtien- 
dront toutes  leurs  victoires , & leurs  triomphes  •« 
for  ce  mont  illuftre  & (àindt  de  la  grande  Char* 
cceufe. 

S.- Hugues  Euefoue  de  Grenoble  s’eftend  beau-  - 
coup  d’auantage  for  les  mœurs,  & la  pieté,  & par 
vne  faconde  inimitable  émeut  tellement  tous  les 
peuples  à deuotion , qu’ils  euflent- volontiers  fou- 
haité  d’eftre  tousjChartreux.  Pour  le  moins  veu- 
lent-ils eftre  participans  L leurs  prières , à leurs 
vœux,  à leurs  mérités»  Mais  comme  ce  n’eft  pas 
mon  objeéfc,  n’ayant  autre  deflèin  que  de  tracer 
la  véritable  hiftoire  d’vn  Ordre  fi  grand,  fi  fainét 
& fi  illullre , ie  me hafte  en  la  narration,  & paflfe 
coût  ce  qui  ne  regarde  poinr.rhiftoire.  Vrcrr/fStp 

Sv-  Hugues  Euelque  ayant  donc  parfait  le 
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uice  Pontificalement,  6c  la  Prédication , il  Faid' 
encore  par  vn  excès  de  crauail , & pour  accomplir 
Tournage  tout  entier,  vne  folcmnelle  proceflion 
tout  à l'entour  de  la  montagne,  & pour  la  confà- 
crer  à Dieu , portant  en  pompe  & triomphe  le 
trcs-fàinét  6c  tres-Augufte  Sacrement  du  corps  de 
Iesvs -Christ,  fuiuy  de  tout  le  peuple,  6c  le  Cler- 
gé, tous  efleuans  leur  voix  à la  loiiange  de  Dieu, 
& faifàns  des  paufès  & repofbirs  auec  des  Hym- 
nes , 6c  des  génuflexions , 6c  des  adorations  Sou- 
ueraines  à tous  les  coins,  6c  coudes  de  la  monta- 
gne , 6c  au  retour  il  bénit  tout  le  peuple  & mit  le 
mefme  fain&  Sacrement  fur  l'Autel  dans  le  Ci- 
boire d’argent  en  forme  de  Colombe  qu’il  auoic 
apporté  & confàcré  à celle  fin,  pour  l’y  laiflèr  per- 
•petuellement  félon  la  Coullume.  Et  lors  le  fàinft 
Patriarche  Bruno , 6c  fes  Religieux  fe  voyans  en 
poffeflion  d’vne  Eglife , & du  tres-làinét  Sacrement 
le  vray  corps  de  Iesv s-Christ,  ils  fe  trouuent 
tranfportez  de  joye,  6c  comme  garde-corps  de 
leur  Seigneur  6c  maiftre  fe  donnent  tous  aux  làin- 
£es  veilles  de  l’adoration  perpétuelle , & par  vn 
excès  de  deuotion  renouuellent  leurs  vœux,  & les 
publient  folcmneilement  en  la  prefènee  del’Eucf- 
que  Diocefain , pour  les  accepter  comme  Vicaire 
de  Iesv  s-Christ,  6c  de  tout  le  peuple,  ce  qui 
coucha  tellement  les  âmes  quelles  refïèntoient  en 
elles  les  vifs  élancements  d’vnc  pieté  6c  charité 
toute  excellente  6c  diuine.  Le  Patriarche  S.  Bru- 
no, fuiuy  de  fes  freres  tous  à genoux,  didt  à hau- 
te voix , tout  le  peuple  l’oyant,  6c  l’Euefque  S. 
Hugues  aflis  en  fà  chaire  Pontificale. 
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O tres-làinél,  & très- Augulte  Sacrement , fà- 
cré-faindle  Euchariftie>de  laquelle  le  nom  ne  parle  */*>•/> *- 
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que  de  grâce,. corps  glorieux  de  mon  5jpuuerain^*j?. 


Sauueur  Iesvs-Christ  , accompagné  de  l'ame  & s«nmtn* 
de  la  Diuinité,  pour  en  faire  vn  I e s vs-C  h r i s t de  l' 
parfaiél,  qui  nefl  point  (ans  le  Pere  & le  fainâ/f/* 
Elprit,  toute  la  làinéte  Trinité  eftant  toujours  le 
mefme  indiuidu  de  l’vnique  Diuinité  r vous  elles 
le  vray  throfiie  de  la  grâce,  le  vray  Propitiatoire  de 
kLoyde  grâce, couuert  des  ailles  des  Chérubins 
Sc  Séraphins,  l’Oracle  de  l’Eglife,  ou  le  Seigneur 
Iesvs -Christ  le  faiél toufiours. paroiftre affa- 
ble, gracieux,  propice,  pacifique.  Vous  elles  le 
throlne  aggreable  de  l’ Agneau, qui  dedans vollre 
efleuation  nous  reprefcfttez  vivarc  en  Ciel,  le  de* 
ücc  des  yeux,  & la  beauté  du  Ciel  mefme.  Vous 
elles  vne  viande  Eucharillilee,vne  viande  conlà- 
crée  par  la  grace,vne  viande  de  l'immortalité,  vne 
viande  de  k Relurre&ion  à la  gloire,  vne  viande 
inllituée  non  feulement  pour  vne  aélion  de  grâ- 
ces j mais  elle  ell  la  mefme  a&ion  de  grâces  pour 
ïa  viéloire  de  la  Croix.  Vous  elles  Ul  pleine  hollie, 
rempliflant  le  vuide  Autel  de  1a  Loy,  pleine  delà 
grâce,  pleine  de  Iesvs- Christ  t pleine  de  Dieu 
qui  remplit  tout,  offerte  à pleines  mains,  & pour 
la  remplir  le  grand  Prellr  e Iesvs-Christ,  s’efl  luy- 
mefme  tout  euacué,  tout  réduit  dedans  vous,  ne 
s’ellant  rien  referué  à luy  hors/  de  vous-mefmes-.; 
vous- elles  le  Sacrifice  des  remplis,  rempliflant  les 
mains  du  Pontife  Iesvs-Christ,  & les  bouches  de 
mus-i  vrayement  viandevviandc  vra y e.fu bilan ti el- 
le^ pleine  & non  point,  vuide,  ny  figurée,vn  pairu, 
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non  point  de  faces,  ou  de  fuperficies  comme  en 
l’ancienne  Loy,  mais  de  corps,  non  point  vnc  om- 
bre, mais  vne  vérité.  Sacrée-Sainéte  Euchariftie, 
vous  eftcs  le  Sacrement  luprefme,  & le  plus  haut 
& fublime  de  tous  les  Sacrements,  le  iouuerain 
argument  de  l’amour,  inftitué  par  le  mefme  I e- 
svs-christ,  la  nui&que  les  hommes  le  trahifloient 
& le  liuroieut  à la  mort,  ce  qu’il  fit  lors  pour  mar- 
que d’vn  tres-ardent  amour,  comme  dilant  : Vous 
me  chaflez  d’entre  vous,  mais  ie  veux  demeurer 
parmy  vous  -,  lors  que  par  la  Croix  vous  me  for- 
cez de  fortir  du  monde , ic  veux  par  vn  extrême 
amour  demeurer  au  monde,  &c  m’attacher  à vous 
mefme.  Vous  eftcs  le  monument  de  l’amour  de 
Iesvs-christ,  la  borne  & la  fin  iufqu  a laquelle 
il  a aimé  les  Cens,  & par  delà  ne  fe  peut  rien  da- 
vantage. Vous  eftes  le  foudre  de  l'amour,  qui 
tonne,  qui  brulle,  qui  confomme  en  loy- mefme 
ceux-là  mefme  que  vous  frappez.  Vous  eftes  le 
fèau  cara&eré  de  l’Efpoux  crucifié , le  feau  de  foa 
amour,  l’anneau  de  l’amant  à Ion  efpoufè,  la  viuc 
image  de  fà  Croix,  & de  fà  Paflîon,  la  médaillé 
& la  monnoye  imprimée  de  la  face  de  Iesvs- 
christ.  Vous  eftcs  la  mamelle  des  Rois,  & le  bout 
de  la  mammelle  de  la  poiétrine  de  Iesvs-christ. 
Vous  eftes  le  temple  de  l’amour  dedans  lequel  à la 
mode  des  amans  paffionnez, Iesvs-christ  couche, 
■&fe  tient  iour  & nui&enyüré  de  fon  amour,  pour 
nous  attirer  à fon  amour,  & du  filtre  de  fà  vi&oi- 
je&  de  fon  triomphe  tres-glorieux , il  enfaiét  fon 
Maufôlée  & fon  tombeau,  dedans  lequel  il  de-, 
meure  touftours  lié  des  chaifnes  de  fon  amour. 
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-pour  nous  y attraire.  A vous  donc,  Souuerain  S au-  y 

ueur  du  monde,  réellement  prefent,  & trans-fub- 
ftanriellement  en  la  iacrée-iainCte  Euchariftie,  à rm,X(fe 
vous  S.  Efprit,  à vous  Pere  des  lumières , lource  & r.  b,™ 
origine  de  toute  Diuinité,  à vous  tres-faindteT ri- 
.nité,  ie  me  deuouc  & conlàcre,  & ie  deuouë  & *m  fret  t . 
conlàcre  tout  mon  Ordre  de  Religieux, abdiquez 
-du  monde,  pour  viure  en  vous.  Acceptez  le  don,,/.  “ 

que  nous  vous  faifons  au  nom  de  nous,  & de  tous 
ceux  de  l'Ordre , qui  feront  à jamais , iufqu  a la 
conlommation  du  monde.  Acceptez  nos  cœurs, 
nos  corps,  nos  âmes,  nos  intellects,  nos  penfées, 
noftre  mémoire,  nos  volontcz , nollre  liberal  ar- 
bitre, nos  adorations  de  latrie,  noltre  tout,  pour 
'.  dire  tous  en  vous,  & vous  en  nous.  Acceptez  & 
ayez  aggreabic  le  facrifîce  volontaire  que  nous 
Vous  faifons  de  nos  vies  , facrifîce  de  louan- 


ge & d’aCtion  de  grâces  , pour  la  grâce  de  la  ré- 
demption que  nous  vous  deuons.  Retenez-nous 
pour  voftres  dedans  ce  dcfert , & ne  nous  aban- 
donnez pas  feuls,  faiétes  icy  parmy  nous  vne  Ha- 
tion  ctemelle , & y tenez  les  grands-jours  de  vo- 
ilre  gloire.  Par  tout  où  vous  elles,  là-ell  le  para- 
dis, là  cil  la  gloire,  la  ell  la  troupe  des  Anges  & 
des  SainCts.  Et  vous  Vierge  Mcrc  de  noltre  Dieu, 
le  tkrolhe , le  Palais  & là  Sale  Royale  de  là  Diui-  Et  * l* 
nité,  tres-glorieule  médiatrice  d’entre  Dieu  & les 
hommes , de  laquelle  le  ventre  ell  le  vray  SainCl  dk*. 
des  Sain&s,  & les  flancs  comprennent  ce  que  tout 
le  monde  ne  peut  comprendre, Marie,  Sain&eté 
■admirable.  Soleil  de  toutes  les  vertus,  Phare  de 
iàlut.  Mer,  & Mere  de  grâces.  Aurore  enfantant 
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le  Soleil,  Aftre  duquel  la  conftellation  heureuft 
comble  de  Tes  influences  les  hommes  de  benedi- 
* étions  éternelles  v rends-toy , je  te  fupplie,  la  Pa- 
trone,  & Protectrice  de  moy,&  de  mes  freres,& 
de  tout  mon  Ordre,  que  ie  te  deuoüe  & dcdie,. 
& l’oblige  de  faire  tous  les  iours  du.  monde  me- 
moire  ecernelle  de  ton  beau  nom, & de  tes  loüan- 
ges.  Obtien  par  tes  prières,  & tes  larmes  mater- 
nelles , que  ton  Fils  noltre  Sauueur  nous  main- 
tienne en  fort  amour  & (à  grâce,  nous  dilpenlant 
fes  heureulès  bénédictions.  Et  toy  S.  Iean  Bapti- 
it*s  u à l’Ange  du  defert.  Prophète  plus  que  Pro- 

jSMfnje.  plie  te,  ayant  veu  de  tes  yeux,  & monitré  au  doigt 
cet  Agneau  de  Dieu,  qui  ofte  les  pechezdu  mon- 
de, que  tu  auois  auparauant  là  venue  prophetifé, 
rends  nous  par  tes  prières  les  imitateurs  de  tes 
aulleritez , & nous  apprends  par  tes  confèils , & 
tes  inftinCts  , les  actions  de  la  vraye  penicence.. 
Sois  aufli  noltre  Patron  6c  Protecteur,  & joignant 
tes  prières  à celles  de' la  Vierge  Mere  de  Dieu, 
conièruez  tous  deux  , moy,  mes  freres  , & tout 
mon  Ordre  en  (à  pure  intégrité  iu {qu’au  dernier 
moment  de  l’Eternité.  Et  vous,  bien-heureux  A- 
poltre  S-  Pierre,  qui  auez  la  clef  des  Cieux,  fainCt 
Paul  , qui  auez  l efpée  de  la  doCtrine,  vous  tous 
A-  les  SainCts  Confefleurs,,  &c  vous  Vierges  porte- 
■ Lys,  qui  joüiflèz  dés-ja  de  la  Couronne  de  gloi- 
re, vous  toute  la  Cour  celefte,  vniflez  voftre  gloi- 
re acquife  à nos  trauaux,&  par  vos  prières  & mé- 
rités obtenez  de  Dieu  que  nous  puiilions  vn  iour 
.vous  fuiure  en  la  gloirc- 
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Tout  le  peuple  oyantces  paroles  du  S.  Patriar-  *£  ^ 
•che  S.  Bruno,  prononcées  d’vne  ardeur  toute  de-^y*. 
uote,&  d’vne  ierueur  rauiflànte  ne  pouuoitcôte- 
♦nir  fes  larmes  de  joÿe , & fentoit  lame  efchauféc 
à la  pieté  & deuotion  extraordinairement.  Le  1er- 
uice  s'acheue,  & tout  le  peuple  apres  la  bénédi- 
ction folemnelle  de  S.  Hugues  Euefque  s’en  va 
fe  jetter  fur  la  face  de  la  montagne,  eilendre  fur 
le  verd,  le  feftin  préparé  pour  banqueter  les  vns 
auec  les  autres  , & qui  n’en  auoit  point  en  pre- 
noit  de  (on  voifin,  tout  eftant  libéralement  did 
penle,  commun  à tous,  & n’ayans  tous  qu’vn  cœur, 
vne  ame,  vne  joyc  fpirituelle  également.  Et  falut 
qu’ils  couchaflent  encore  la  nuiCt  fur  la  montagne 
en  leurs  feüillées,  & le  lendemain  la  Meflè  oüie, 
s’en  retournèrent  rauis,  comme  eftimans  auoir 
veu  des  Anges  en  terre , des  Anges  corporels,  ne 
le  pouuans  croire  à eux-meûncs  de  ce  qu’ils  a- 
uoientveu,  la  perfection  de  cét  Ordre  furpaflànt, 
fc  fcmble,  la  poflibilité  de  la  nature  humaine. 

Ce  tres-illuftre  Patriarche  S*  Bruno  fe  voyant 
ainfi  clos  dedans  fon  defert  ; fa  montagne  & fon 
Ordre  conlacrez  à Dieu  ; fon  Eglife  bame  le  tres- 
làinCt  Sacrement  dedans  le  S.  Ciboire  , comme 
•eftant  Ibsvs -Christ  le  Maiftre&  le  Proprietaire 
du  lieu,  fe  réjouît  infiniment,  & pour  donner  cou- 
rage à les  frères , Ce  lès  enfans  autant  par  le  did 
•cours  que  par  l’exemple;  ne  lè  contentant  pas  de 
l’aCtion  il  joignoit  encore  la  parole,  Içachant  qu'el- 
Ip  eft  l’aliment  de  lame,  il  les  exhortoit , mefme 
en  prefence  de  S.  Hugues  Euefque  de  Grenoble, 
qui  prit  l’habit  de  la  main  de  S.  Bruno,  & derneu- 
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rantEuefque  il  eftoit  Religieux,  & voyant  fàin&T: 
Bruno  paroiftre  par  defliis  les  autres,  comme  vn  . 
pin  fur  les  efpines,ou  le  Soleil  far  les  Eftoiles,il  le 
renoit  en  la  mefme  eftime  que  fon  Abbé  , & luy* 
Ion  fimple  Religieux,  obéiflanc  aux  Loix  del’Or- 
dre,  de  de  raufteriuéReligieufe,aucc  autant  d’ar- 
deur & d’humilité  , que  le  moindre  des  autres , 
tant  s’en  faut  qu’il  y conferuaft  les  prééminences* 
de  là  dignité Paftorale,&  s’en  preualuft*  Et  com- 
me il  eftoit  logé  dedans  vne  cdlulé,  auec  vn  au- 
tre grand  & vénérable  perlonnage  nommé  Guil- 
laume lors  Prieur  de  S.  Laurent  , & depuis  Abbé 
de  S.  Theofroy , deuot  aufli  de  S.  Bruno , con- 
traints de  fe  tenir  ainfi  deux  à.deux  dedans  vne. 
cellule,  pour  le  peu  de  logement  encore  faiû  fur' 
la  montagne  -,  ce  Prieur  Guillaume  fe  plaignoit  à;; 
S.  Bruno  , de  ce  que  S.  Hugues  Euelque  le  fer- 
uoit li battement, qu’il  n’y auoitaélion vile, quelle, 
ne  fuft  -pluftoft  paracheuée  par  S.  Hugues,  que 
li  neceliîté  de  la.faire  ne  l’euft  fai&  remarquer, 
luy  oftant  le  moyen*d’y  trauaillèr  à fon  tour  éga- 
lement, & la  peine,  laquelle  deuoic  eftre  parta- 
gée à tous  deux,  eftoit  vlurpée  par  le  feul  S.  Hu- 
gues. Admirable  humilité  d’vn  n grand  perlbnna-» 
ge  i Bon  Dieu  ! quel  exemple  à la  race  future  ! 
Quel  admirable  combat  à qui  fe  rendra  plus  hü- 
ble  ! plus  ièruiablei  à qui  fera  paroillre  vne  plus 
parfàiéle  abnégation  de  foy-mefme  i Parmy  les 
exhortations.  iàin<ftes  S.  Bruno  Patriarche  leur  di- 
ftut.  i iortô:.  > <-»i  .i  < . i.vh  ;nyuaé 
l'  ï j[.>  : < - uî  » ■ DE 
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VE  LA  P A V V R ETE', 

Section  Première. 

C’E  S T vn  myfterc  admirable  de  la  Langue 

Saintte  que  le  mefme  mot  qui  radicalement^"^ 
lignifie  Threfor,a  le  mefme  mot  par  les  melmes  no 
.racines  lignifie  Pauure  b & Pauuretë  ^Eft-ce  pour-j’*"  * 
ce  que  la  Pauuretë  eft  fans  aucunThrcfor,oubien  aquicl  * 
que  la  Pauuretç  eft  yn  grand  Threfor  ï L’vn  ôc  13^  4 

J’autrc  font  véritables,  & comme  la  Pauuretë  elt xhrcfo- 
ians  les  Threfors  de  la  terre,  la  mefme  Pauureténcr. 
eft  vn  grand  Threfor  pour  le  Ciel.  Quel  grand  b 
Threfor  faut-il  auoir  pour  acheter  les  Magiftra-  p*uure"> 
tures  de  la  terré  ?Creft  par  le  riche  Threfor  de  lanuapq  c 
Pauuretë  que  l’on  obtient  les  Magiftratures  du 
Ciel,  & que  Ton  fc  rend  luge  des  Rois  & des^. 
Monarques  de  la  terre.  Sain&  Pierre  dilànt  à no-  à «attU. 
ftre  Sauueur  Iesvs-Christ,  Voila  que  nous  auons  ,5‘ 
abandonne  toutes  choies  pour  te  foiure  : que  nous 
en  arriuera-  il  ! Iesvs  refpond  : Voftre  recompen- 
fe  fera,  que  quand  ie  iugeray  le  Ciel  & la  terre, 
vous  forez  aflis-  luges  des  douze  tribus  d’Ilraël^. 
c’eft  à dire  de  tout  le  monde.  Donçc’eftle  thre- 
for de  la  Pauuretë,  qui  fort  de  prix  pour  acheter 
les Magiftraturés  du  Ciel.  Iesvs-Christ  mon- 
ta rmd  fur  le  haut  de  la  Croix  par  laquelle  il  fou- 
la le  monde  à.fos  pieds*;  les  foldars  le  defpoüille- 
rent  de  tous  veftements  : mais  ils  ne  peurent  ja- 
mais le  dépouiller  de  là  nudité  , laquelle  luy  de- 
meura glorieufo  & triomphante  fur  le  mondée 
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Donc  c’eft  la  nudité  de  laquelle  il  faut  eftre  re- 
ueftu  pour  imiter  Iesvs-Christ,  & le  lùiure.  Vas, 
difoit-il,&  vends  tous  tes  biés,&  les  doncs  auxpau- 
urcs,&  me  fuis.  Les  biens  empelchent  à le  lùiure, 
tout  ainfi  que  les  habits  trop  longs  à courir.  Et 
ceux  qui  courent  aux  ieux  Olympiques  fe  déchar- 
gent de  tout,  pour  eftre  plus  alaigres  à lacourfo, 
Sc  obtenir j>lus  facilement  la  couronne  de  la  vi- 
-éboire.  La  recompenfe  de  la  nudité  de  Iesvs  eft 
, p^j  defcrite  par  le  Plahnifte  : a Tu  l’as , diéb-il , cou- 
s.  6, 7.  ronné  de  gloire  Sc  d’honneur , tu  l'as  eftably  lùr 
les  œuures  dé  tes  mains.Tu  as  fournis  toutes  cho- 


b Hcb.  fes  à fcs  pieds.  C’eft  pourquoyl’Apoftre  diét.  bDe- 
c î.Cor.  polàns  toute  charge  courons.  Et  ailleurs  : cCou- 
rez  de  forte  qüe  vous  attrapiez  : m^is  celuy  qui 
^ s combat  en  la  courte  s’abftient  de  fout.  S Ierof. 
mosu,r  x me  : Le  nud  court  fortement  après'  Iesvs-christ, 
ij.  tout  nud.  Et  ailleurs  : e I e s v s ellant  nud  cherche 
Moniclf*  ^es  nuck  qui  foiuent  : que  fi  tu  le  veux  lùiure 
ad  l’aulâ  conuoitant  quelque  choie  de  temporel , chargé 

^fàra°  P°^s> tu  ne  Pourras  lùiure  le  nud.  C’eft  vn 
glorieux  baudrier,  vne  efoharpe  de  prix  ineftima- 
ble,  que  la  nudité  de  Iesvs-christ  : nous  ne 
pouuons  point  l’acquérir  que  par  la  nudité  de 
tour.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  Pauureté.  Mais 
pour  eftre  telle , il  faut  quelle  foit  volontaire.  Il 
faut  quelle  nailTe  du  melpris  du  monde.  La 
perfection  de  la  Pauureté  confifte  en . l’amour 
de  la  Pauureté.  Si  toft  que  l’on  haït  le  monde, 
on  commancc  d’aimer  la  Pauureté.  Soyez 
pauure,  & defirez  des  richeflès  , dés-là  vous  n’e- 
ftes  plus  pauures  , la  béatitude  eft  pour  les  pau- 
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lires, non  pas  des  biens,  mais  de  l’efprit.  La  pau- 
ureté  eft  vnc  priuation  des  richefTes  j cefte  priua- 
tion eft  en  L’ame,  en  l’intention,  en  l’efprit.  La 
Pauureté  a bien  cela  que  mefme  elle  fert  d’ob- 
- ftacle  & d’empefchement  à mal  faire , fuiuant  cc 
dire  ancien; 

Non  hab^undc  fuum  pjupertas  pafcat  amorem. 
Mais  la  pRureté  d’efprit  a cela  de  plus,  que  l’a- 
mour que  l’on  luy  porte , nous  faid  amis  du  Roy 
des  Rois,  l’amour  de  la  Pauureté  nous  faid  Rois,  a 
puis  que  Lesvs  a did  luy-melmc  a que  le  Royau-  8‘ 
me  des  Cieux  eft  à eux.  Nul  n’eft  digne  de  Dieu, 
did  Seneque , qui  ne  nielprile  point  les  richeC 
£es.  Ecl’Euangile  did,  que  donnant  les  richeflès 
de  la  terre  , on  s’acquiert  vn  threfor  dedans  le 
Ciel.  Quatre  chofes  bien-puiflàntes  nous  doiuent 
mouuoir  à l’amour  de  la  pauureté.  La  premiero 
eft  la  condition  de  noftre  Nature  laquelle  nous 
faid  naiftre  nuds  , & mourir  nuds  j fuis  rien  ap- 
f porter  ny  remporter.  L’Apollre  did  : b Nous  n’a- b 
uons  rien  apporté  en  ce  monde , (ans  doute  que.6, 
nous  nen  pouuons  rien  remporter.  Et  lob  : le 
fuis  (orti  nud  du  ventre  de  ma  rnere , nud  ie  re- 
'■ï  toumeray  dedans  lé  terre.  Et  dans  fà  perte  il  di- 
foit  : Le  Seigneur  la  donné,  le  Seigneur  l’a  ofté,, 
corne  il  a pieu  au  Seigneur,  il  a efte  ainfi  faid  : le 
nom  du  Seigneur  foie  benift.  La  nature  eft  con- 
tente de  peu  : l’abondance  la  deftruit.  La  na- 
ture nous  a fàids  la  plante  des  pieds  fur  la  terre,, 
comme  pour  la  fouler  aux  pieds,  & latefte  éleuée. 
pour  afpirer  au  Ciel.  C’eft  pourquoy  l’Apoftre  a 
did  : a I’ay  faid  eftat  de  toutes  ces  chofcs  comme 
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<1  vh  fumier.  La  fécondé  eft  la  moft  foudaine.  La 
more  égale  les  Sceptres  aux  leuiers.  La  mort  eft 
vn  portier  inexorable,  que  le  monde  tient  àfes 
bLucj;.  ifTuës.  A ce  riche  qui  difoit  : b l’aggrandiray  nies 
greniers-,  on  luy  did  : Rends  ton  ame,à  qui  fe- 
ront ces  richefTes  amafTécs  > Le  commandement 
c EccL  y eft  : c Souuiens-toy  de  la  Pauurcté^u  temps  de 
17.  l’abondance,  & de  la  neceffitc  de  la  Pauureté  au 
iour  des  richefTes  : parce  que  le  temps  fera  chan- 
gé depuis  le  matin  iufqü’au  loir.  La  troifiefme, 
J/' Co^ l'exemple,  TApoftre  did:  d Vous  fçauez  la  grâce 
de  noftre  Seigneur  Iesvs  - christ,  que  comme  il 
fuft  riche,  il  a efté  fait  pauure  pour  vous,  afin 
que  par  fa  pauureté  vous  reufïiez  faids  riches.  Sa 
pauurete  fï  grande,  que  bien  fouuent  il  audit  be- 
loin  qu’on  luy  donnait  à boire  & à manger..  Il 
n’auoit  pas  où  repofèr  fà  tefte.  En  la  Croix  il  fut 
fi  pauure  qu’il  n’auoit  rien  où  il  fe  peut  rafToir. 
Pauure  en  fa  naiflànce,  plus  pauure  en  fà  vie,  tres- 
pauure  en  fà  mort.  L’amour  de  Iesvs-christ  mé- 
prife  facilement  toute  autre  chofc  que  luy  mefl 
me.  Riche  eft  quiconque  eft  pauure  auec  Iesvs- 
christ.  Le  Sommaire  de  la  Religion,  didS.  Au- 
guftin,  eft  d’imiter  celuy-la  que  tu  adores.  Tant 
d’exemples  de  Sainds  Anachorètes  nous  y exci- 
tent encoFes.  La  quatriefme  & dernierc  eft  l’éui- 
dente  vtilité.  L’amour  de  la  Pauureté  rend  l’hom- 
me plus  pur,  plus  prompt,  plus  alaigre,  plus  hum- 
ble, plus  afTeuré,plus  patient.  Et  ce  qui  vaut  plus 
que  tout,  eft  que  la  Pauureté  rend  Dieu  noftre 
Prouifeur,  noftre  difpenfàteur,  & oblige  neceflài- 
rement  fà  Prouidence  à fournir  à tous  nos  befoins. 
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à quoy  il  ne  manque  iamais.  Et  luy-mcfine  s’en 
donne  la  Loy  en  l'Euangile.  a Quoy  de  plus  ab-  J MattIu 
furde  , qu’vn  vermifleau  de  terre , qui  naift  tout 
nud,  & meurt  nud,  vueille  ellre  riche  apres  que 
Ion  Dieu  s’dlpour  l’amour  de  luy  defpoüille'  nud 
de  tant  de  biens  infinis,  qui  luy  appartiennent  en 
propre  ? Et  qui  plus  ell  ces  meftnes  biens  infinis 
il  les  donne  pour  néant.  Pour  néant  il  nous  Em- 
ue. b Pour  néant  il  nous  donne  la  terre  defirable,  b Pfa!.’ 

* ce  beau  Paradis  du  Royaume  celelle.Donc  nous  *3'p(-aI 
auons  befoin  de  ce  Néant  neceflairement.  Aux  ioj. 
iours  de  ce  Salomon  celefte,  noftre  Sauueur  Ie- 
svs-christ  , l’argent  n’eft  réputé  d’aucune  valeur. 
d La  Pauurcté  cell  la  feule  monnoye  de  mi(c  en 
ion  Royaume.  C’eft  la  fille  & l’amante,  & lepott-d  J- Rcg' 
fe  de  Dieu  mefme.  Pour  monllrcr  combien  de  I0‘ 
iortes  de  perlonnes  ont  faiét  eftat  de  la  Pauure- 
te',  nous  liions  de  S.  Damian,  qu’ayant  guery  par 
miracle  Palladia,  d’vne  maladie  incurable,  en  la- 
quelle elle  auoit  defpenle  tout  fon  bien  en  Mé- 
decins, il  fut  tellement  adjuré  au  nom  de  Iesvs- 
christ,  que  comme  contraint  il  prit  vn  fort  pe- 
tit prefent,  qui  alloit  plultoft  à vn  reliquaire  de 
Sainétcté,  que  de  prix  d’aucune  mondaine  richef. 
le.  Sainét  Cofine  (on  frere  en  fut  tellement  outré, 
qu’il  prohiba  que  le  corps  de  (on  frere  apres  (à 
mort  fuft  enterré  auec  le  fien,  & falut  vn  mira- 
cle & vn  commandement  exprès  de  Dieu , pour 
les  enterrer  enfemble  apres  leur  Martyre  com- 
mun, S.  Ambroife  Archeuefque  de  Milan  priant 
en  extafe , S.  Geruaifc  & S.  Prothailè , de  qui  les 
corps  eftoient  incogneus  fous  fes  pieds,  luy  ap- 
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parurent  par  vne,  deux  & trois  fois,  en  forme  de 
très  - beaux  ieunes  jouuanceaux  prians  enfèmble 
les  mains  leue'es  vertus  de  robes  & de  manteaux 
tres-blancs , & à laderniere  fois  S.  Paul  apparut 
auec  eux  qui  diél  à S.  Ambroife.  Ges  deux  font 
ceux  qui  par  mes  confeils,.  ont  apres  la  mort  de 
Vital  leur  perc,  fendu  & donné  aux  pauures  tout 
leur  bien,  & ont  fuiuy  la  Pauureté  s’eftans ren- 
fermez dix  ans  dans  des  cellules  vacans  à prières 
jeufnes  & Oraifons,d’oules  Payens  leur  ont  por- 
té tant  d’enuie  que  les  accuiàns  d’eilre  ennemis, 
de  leurs  Dieux,  il  leur  ont  faiél  fouffrirle  martyre. 
Tu  trouueras  fous  tes  genoux  leurs  corps  dedans 
vn  tombeau  de  marbre  leur  vie  en-efcrit  (bus- 
leur  telle.  Ce  qui  fut  ainfî  faiéfc,  & trouué  vérita- 
ble. Nous  lifons  de  S.  Ar(èniusrqu’eftant  filsd’va: 
des  grands  Seigneurs  de  Rome,  & nourry  parmy 
les  délices  des  Empereurs,. il  quitta  tout,  & s’en 
alla  dedans  les  delerts  d’Egypte,  viure  Anachorè- 
te , & fon  pere  décédé  l’on  luy  porta  (on  Te- 
ftament,  qui  l’inftituoit  heritier  en  de  tres-gran- 
des  richefles  terres  & feigneuries.  Mais  il  les  refu- 
là  dilànt,  qu’il  ertoit  dés-ja  mort  auparauant  (on 
pere.  le  pourroy  rapporter  vue  infinité  d’exemples 
des  Sainéts  Peres  Hermites,,des  Martyrs  & des . 
Confefleurs,  mertnes  des  Payens,  & anciens  Phi- 
lolophes  des  Indes , des  Brachmanes,  & des  Gym- 
nofophirtes.  Mais  pour  monllrer  que  Dieu  eit  lc. 
Prouilèur  des  pauures,  & qu’eux  s’abandonnans 
eux  mertnes  à Dieu,Dieu  s’én  dorme  le  Ibincom- 
a i.Pctr.  me  jeuf  gç?e  propre  ^ 5^  Pierre 4 diét  : Rejettans 

tout  noftre  loin  iur  luy,  pource  que  luy-mefme  à* 
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loin  de  nous.  Le  Prophète  Royal  : 'Le  pauure  fa  aP^!'9' 
efté  lailïe.  Luy-mefine  en  l’Euâgile.bNayez  point  ^ 

/ouci  de  vos  âmes , de  ce  que  vous  mangerez, ou  <>. 

•de  voftre  corps  de  ce  que  vous  le  veftirez.  Parce 
did-il,  que  voftre  Pere  fçait  que  vous  auez  beloin, 
de  routes  ces  choies.  Luy-mefine  repeut  Elie  par 
les  corbeaux  qui  luy  portoient  du  pain  & de  la 
chair  le  foir  & le  matin  : Et  par  vue  femme  vef- 
• <ue. c Les  mefmes  corbeaux  à leur  naiflânee,  aban-  e î,RcS: 

* I y % 

donnez,  de  leurs  pere  & mere  qui  les  voyenc 
blancs  &les  de£auoiient,il  les  nourrit.  Et  la  race 
des  Auftruches  periroit  s’il  n’auoit  le  loin  de  cou-  « 
uer  luy-mefine  & conferuer  leurs  oeufs  quelles 
font  par  tout  où  elles  fe  trouuent,  & les  abandon- 
nent. Il  a repeu  plulieurs  des  Sainéts  en  prilon,&: 
deftituez  de  tout  fccours  humain,  & cela  par  loy- 
mefine  en  fe  demonftrant  à eux,  comme  S.  De- 
nis l’Apoftre  de  la  France,  & fes  compagnons, par 
vnc  Colombe  comme  S.  Catherine,  & par  les  An . 
ges  comme  Elie  au  delèrr,  & Daniel  en  la  prilon 
luy  failint  porter  par  Abacuc,  le  repas  préparé 
pour  lès  moiflônneurs.  O Dieu!  diioit  le  Prophè- 
te Royal,  tu  as  préparé  au  pauure  le  repas  en  ta  <1  Pf*L 
douceur  ! On  lit  de  S.  Paul  Hermite  que  fous  les  67‘ 
iours  vn  corbeau  luy  portoit  dedans  le  delèrt  vn 
demi  pain,  & S.  Antoine  le  vifitant  il  luy  ap- 
porta le  pain  tout  entier  cju’ils  partagèrent.  S.  Be- 
floift  Patriarche,  renferme  dedans  vne  grotte,  a- 
uoit  vne  cloche  au  fon  de  laquelle  en  Ion  extrê- 
me faim,vn  Religieux  nommé  Romain  luy  por- 
toit à manger.  Le  Diable  rompit  celle  cloche , & 
ainli  le  S.  Patriarche  demeuroit  fans  fecours.  Dieu 
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s’apparut  au  iour  de  Pafques  à certain  Preftre  Iuÿ 
dilant  : Tu  tes  préparé  des  delices , & tandis  mon 
feruiceur  louffre  la  faim.  Luy  aulïi-toll  fe  leuant 
luy  porte  fon  repas,  & le  mangèrent  enfemble, 
luy  remonftrant  que  ce  iour  eltoit  celuy  de  Pat 
ques.  Bref,  la  pauureté  fcrt  fur  la  terre  d’vne  a- 
bondance  à tout  le  neceflàire  j couronne  de  gloi- 
re & d’honneur , & faiCt  feoir  dedans  les  Cieux 
pour  eftre  iuge  des  hommes  & des  Anges.  .Celle 
mefme  pauureté  eft  logée  dedans  les  Cieux,  Dieu 
tout-puilïànt,  la  Vierge  fa  Mere,  les  SainCts  & les 
Anges , n’ont -ils  pas  celle  pauureté  de  laquelle 
nous  parlons,  à fçauoir  de  la  polïèflton  des  biens 
de  la  terre,  qui  ne  font  que  de  la  fange,  & de  la. 
corruption  perillàble?  Pourquoy  ne  les  imiterons 
nous  pas  en  leurs  affections , lï  nous  voulons  les 
accompagner  en  leurs  bénédictions  ? Si  nous  vou- 
lons jouir  des  biens  qu’ils  polfedent,  pourquoy 
ne  nous  retrancherons  - nous  pas  des  biens  qu’ils 
ne  poffedent  point >&  dont  ils  méprifentla  joüif- 
lànce  comme  invtile,.  mefme  dommageable  à la 
Béatitude  ? Doncques,  mes  freres,  aimons  la  pau- 
ureté Euangelique  & la  fuiuons , remettans  toute 
nollre  conduite  à la  fage  Prouidence  de  Dieu, qui 
n’abandonne  jamais  les  liens  ellans  alfeurez  que 
la  pauureté  volontaire  eft  vne  elpece  de  Martyr 
re,  couronné  de  la  mefme  gloire  que  les  Martyrs, 
& certes  c’ell  vn  Martyre,  d’autant  plus  graue  & 
douloureux  qu’il  elb  plus  long.  Aulîi  le  prix  en 
doit  ellre  plus  glorieux,  & la  recompcnfe  plus 
haute,  k " ' . i ; • 
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DE  LA  CFfASrTETE\ 
Section-  Seconde. 

.«  f 

C’EST  vn  traid  excellent  de  Pythagore  ,-uÀr.m,uf 
rapporté  par  Philon,  * que  le  nombre  de^*™,-- 
lèpt  a ce  propre  admirable  d’eftre  Vicree,  fans^'  s‘ 
namancc  d aucun  autre,  & lans  en  faire  nailtre  de  leva»  </f 
foy.  Nombre  diuin,  & qui  marque  toutes  les per- 
fedions  diuines  & làindes.  Car,.dit-il,  le  nombre 
de  fix  eft  vn  nombre  parfait,  à caufc  que  lès  di-  Jef'pt.  ^ 
uifions  le  parfont.  Il  fc  diuife  premièrement  par 
la  moitié,  fecondement  par  le  tiers , tiercement * philo 

Êar  vne  fixiefme  partie.  La  première  diuifion  de  AI-' 
l moitié  produit  trois , la  fécondé  deux , & la  troi-  6 
fiefme  vn  j.toutes  ces  produdions  font  le  nombre 
de  fix.  Ainfi  parfaid  de  toutes  parts.  D’auantagc, 
mettez  le  en  forme  de  corps  , il  fera  rangé  par 
deux  fois,  trois  : Ce  nombre  binaire  fignifie  la  ma- 
tière diuifible  ôc  mortelle  j Ce  nombre  de  trois, 
marque  vn.  corps  parfaid,  félon  fes  trois  fortes  de 
dimenfions,  aajouftez  y le  fommaire  vnique  des 
deux  rangées  les  affemblant,  cela  faid  le  mefine 
nombre  de  fix  : Par  confcquent  parfaid  en  tous 
fes  fens.  Faides  naiftre  les  nombres  l’vn  par  l’autre, 

& les  adjouftez,voHs  trouuercz  que  lvnitélour- 
ce  de  tous  les  nombres  faid  naiftre  deux  , & le 
deux  faid  naiftre  trois, & ces  trois  aflcmblez  font 
lé  nombre  de  fix,  par  confequent  en  tousfènsce 
nombre  eft  parfaid.  Et  le  mefmenc  fe  peut  dire 
«faucun  autre,  fyjais  eftant ainfi  diuifible, decoup- 
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pé  par  tant  de  fortes,  il  ne  dénoté  que  toutes 
chofes  mortelles,  periflàbles  & changeantes.  E,ii 
y adjoultanc  donc  l’vnité,  par  laquelle  eft  déno- 
tée la  Diuinité,  vous  en  faiétes  ce  nombre  vier- 
ge, non  engendré  par  aucun  autre,  n’engendrann 
point  aulfi  de  foy-mefmc.  Par  ce  nombre  de  fept 
Dieu  fit  celfer  fes ouurages  corporels , & ne  s’aa- 
donna  plus  qu’aux  Ipiritucls,  laiifa  la  matière  mou- 
rante, pour  la  forme , & l’eilre  immortel,  mefura 
le  cours  de  tous  les  hecles  par  les  fept  jours  delà 
fepmaine  roulante  (ans  celle  iulqu’au  jour  de 
• • l’Éternité,  comme  il  afaiél  les  Planètes  au  nom- 
bre de  fept,  la  Lune  changeant  de  face,  de  fept 
en  fept  iours,  1 homme  à lept  ans  raifonnable,  à 
quatorze  pubere , à vingt-vn  en  là  corporance,les 
mouueraents  de  fon  corps,  les  trous  de  là  tefte, 
lès  parties  du  dedans  & les  excrements  au  nom- 
bre de  fept,  & tous  les  âages  de  l’homme  & du 
monde  à fept,  les  Sacrements  de  l’Eglife,  qui  font 
les  féaux  inuiolables  de  la  gloire  & de  l’immorta- 
lité, & les  dons  du  S.  Efprit,  qui  nous  donnent 
icy  l'auant-gouft  de  la  nielme  gloire,  6c  nous  por- 
tent à l’éternité  font  au  nombre  de  fept.  O nom. 
bre  heureux  6c  que  Dieu  a parfaiéb  en  la  petite 
troupe  feruant  de  principe  à noflre  Ordre,  ie  te 
loiie  pour  tes  mylleres  incomprchenfibles  : mais 
beaucoup  plus  pource  que  tu  es  Vierge,  làns  mè- 
re & làns  enfans , 6c  que  tu  nous  es  le  Symbole 
de  la  Virginité,  fource  de  toute  la  Challeté  que 
nous  profelfons  dedans  ces  deferts.  Eli  admirable 
a Ezech  ce  qUC  Ezechiel  le  Prophète, 1 rapporte  que  trois 
xo.1+  hommes  ont  peu  par  leur  milice  propre,  éuite* 
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Fire  de  Dieu.  Pour  quelle  raifon  eft-ce?  Pour  moy 
i’eftime  que  par  eux  eft  dénoté  tout  l'eftat  de  la 
Ldufteté,  Daniel,  eftant  Vierge,  lob  & Noé  cha- 
ftes  en  leur  mariage,  & Noé  vefuepar  deux  ou 
•trois  {iecles,.n’y  ayant  eu  lur  la  terre  apres  la 
mort  de  fa  femme  aucune  autre  auec  laquelle  il 

Î>eull  contra&er  mariage ,.  toutes-  eftans  fes  fil- 
es, petites  filles  & dépendantes  de  luy-mefme 
tn  ligne  dire&e.  La  Virginité  eft  vne  vertu  fi 
loüablc  que  les  Payens , non  conduits  que  de  la 
lumière  naturelle , auoienr  leurs  Veftalcs  Vierges. 

La  Virginité  prife  formellement  eft  vn  don  de 
Dieu  : la  vie  en  la  Virginité  eft  vne  vie  Angéli- 
que, dautant  que  par  grâce  & par  vœux  on  imi-  jcUrui 
te  ce  qu’ont  les  Anges  par  nature.  Pour  eftreVir-  girntc. 
ginité,  elle  le  doit  ellre  perpétuellement.  La  vir- 
ginité eft  vne  beauté  parfaire,  de  laquelle  on  ne 
peut  jamais  abufer , parce  que  l’abus  leroir  toute 
autre  choie  que  la  virginité.  Chafte  tourterelle  ne 
te  vaut-il  pas  mieux  te  cacher  auec  toji  elpoux 
telefte,  imitant  les  Anges,  que  de  t’envoler  hors 
de  ton  nid  dedans  les  airs  de  ta  perte?  Les  trois 
«ttfims  de  la  fournaife,  n’eurent  pas  vn  de  leurs 
poils  brulles:  a caule  qu’ils  eftoient  Vierges , com.  • 
me  le  feu,  qui  les  traita  comme  lès  freres.  N’ayans 
jamais  brurfé  des  flammes  de  l’incontinence,  ils 
ne  peurent  brufler  de  celles  de  la  vengeance.  Su- 
zanne réduite  x celle  anxiété  de  perdre  ce  beau 
don  de  la  Chafteté,  ou  de  mourir,  prit  celle  re- 
fblution  en  fbn  courage  ; Il  me  vaut  mieux  tom- 
ber en  vos  mains,  que  de  violer  la  Loy  de  mon 
èteu.  Le  Patriarche  S.  Benoift  le  voyant  extraord- 
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dinairement  tenté  par  vn  vifàgc  eftrangc  Ce  jettà 
le  corps  nud  dedans  des  efpines  qui  l’enfànglan- 
terent.  Il  aima  mieux  fouflrir  que  là  chair  fuit  dé- 
chirée, que  de  violer  dedans  Ton  ame  les  vœux  de 
là  virginité.  Nous  liions  en  la  vie  de  S.  Paul  pre- 
mier Hermite  que  lous  la  pcrfecution  de  Dcce& 
Vàlerian , on  attacha  des  CnrelHens  tous  nuds  fur 
des  licls  délicieux  entre  les  moleflcs  attrayantes , 
tentez  par  des  perdues , 6c  n’ayans  plus  de  quoy 
s’oppoler  à la  violence , tronçonnèrent  leurs  lan- 
gues propres  auec  les  dents  & les  crachèrent  au 
* i.Cor.  vilàge  de  ces  infâmes.  L’Apoftre  a commande 
6 • celle  continence  auec  vne  tres-puilïànte  6c  tres- 

efficace  perfuafion.  Ne  fçauez-vous  pas , diét-il , 
que  vos  membres  font  le  temple  du  S.  Elpric,  6c 
que  le  S,  Efprit  habite  dedans  vous  ? Le  Prophe- 
» ifaie  te<  a £t  l’efpric  du  Seigneur  lé  repofe  liir  la  heur, 
b pfai.  Et  le  Plàlmille  Royal,  b Et  ma  chair  a reflori.  La 
*7,  virginité  c’eft  la  fleur  lur  laquelle  repofe  l’Elprit 
du  Seigneur,  la  chair  flôrit  en  la  virginité,  elle  re- 
florit  enlachallcté.  L’vnc&  l’autre  rendent  l ame 
precieufe,  belle,  illuflre,  domellique  à Dieu  meC- 
me,  mais  pluiloft  Ion  Palais  6c  fon  throfnc  j An- 
gélique, heureule , digne , honnellc , làinébe , vne 
perle , vn  diamant  ceiclèe.  La  Challeté  virginale, 
di<5t  S.  Am broife,ell  vne  intégrité  toute  exempte 
d’aucun  attouchement.  La  virginité,  diét  S.  Au- 
gullin  ? ell  en  vne  corruptible  chair  vne  pcrpe- 
fib.  de  quelle  méditation  de  l’incorruption.  Et  la  differen- 
niipt.  & ce  [a  charte  6c  de  la  Virginité  ell  la  mefme 
pife.  qucntre  la  libéralité  & la  magnificence  : le  cha- 
fte  cil  liberal  : mais  le  Vierge  ell  magnifique , il 
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prodigue  tout,  il  donne  aucc  excès  plus  que  ne 
permettent  fes  forces.  Tout  ce  qui  excelle  en  cha- 
cune des  vertus  eft  en  luy  excellcntiflime  : Or  la 
Virginité  excelle  par  deflus  la  chafteté  du  maria- 
ge, & celle  du  vefuage.  Donc  la  Virginité  cftex- 
cellentiflime:&  puis  qu’on  atiÿbuë  par  excellen- 
ce à la  chafteté  la  beauté  j s’enfuit  que  la  Virgi- 
nité eft  belle  trcs-excellemment.  Quel  au  mon-  d 
de,  diéfc  S.  Ambroifc,d  doit  eftimer  vne  plus  gran-  Ambrof. 
de  beauté  que  la  beauté  de  la  Vierge  , laquelle  ^ dc 
eft  aimée  par  le  Roy,  apprôuuéc  par  le  luge,  de-tatos  ‘ " 
diéc  au  Seigneur,  confàcrée  à Dieu  ? Au  mariage 
eft  le  trentiefme  frui<ft,  à la  viduité  le  (oixanrief- 
me,mais  la  Viginitéale  centiefme , tout  ainft  que 
pour  le  martyre,  & de  fai&,  elle-mefme  eft  vn^ 
martyre.  La  Virginité  a elt  la  îparquc  de  la  pre-tas.  eIIT 
miere  vert-u,  tres-proche  de  Dieu , lémblable  aux  geni* 
Anges,  mere  de  ta  vie,  amie  de  la  làin&cté , la 
voye  de  feureté,  la  dame  de  la  joye,  la  guide  de 
la  vertu , la  nourrice  6c  la  couronne  de  la  Foy  , 
l’aide  6c  le  fecours  de  la  chafteté.  Qu’elle  .efleue, 
difoit  S.  Ambroile,b  les  yeux  & de  lame  6c  du 
corps,  quelle  voye  la  troupe  delà  pudeur,  le  peu-aduerf.  * 
pie  de  l’intégrité,  le  concile  de  la  virginité  : non  Hy™; 
les  attours  de  la  tefte,maisle  voile  obicur  6c  no-mac  m' 
blc  à l’vlàge  de  la  chafteté , non  les  enfeignes  de 
pourpre,  non  le  luxe  des  delices,  mais  l’vlage  des 
jeufnes,  les  charmes  de  la  beauté,  non  point  ex- 
quis , mais  retranchez.  Tertuiien  , c parlant  des  j/vdsd 
Vierges  voilées , difoit  : La  virginité  toute  pure  6c  virgin. 
vraye  ne  craint  rien  d’auantage  quelle  - mcftne  t caP-'î* 
elle  ne  veut  pas  mefme  fouffrir  les  yeux  des  fem- 

' K iij 


*78  l*  Histoire  sacree 

mes,  dle-mcfme  a d’autres  yeux  que  les  fiens  pro- 
pres : elle  a recours  au  voile  de  la  telle  , comme 
a l'armer,  comme  au  bouclier,  qui  la  défend  con- 
tre les  coups  des  tentations,  contre  les  làjettes  des 
(Scandales , contre  les  fulpicions  & les  médilances, 
l’émulation  & l’expie.  Celle  vertu  tant  excellen- 
te ne  leroit  - elle  que  pour  les  femmes  , & non 
pour  les  hommes  > La  vertu  diftinguc-elle  le  (e- 
xe  } Deux  Peres  dedans  le  defert,  ayans  eu  reue- 
lation  qu’ils  n’elloient  point  encore  paruenus  à la 
perfection  du  Paftre  Eukarius&  (à  féme,  ils  trou- 
uerent  queviuans  du  reuenu  de  leur  bellial,  & le 
ta  difperdànt  le  tiers  auxpauures,  letiersàl’hofpitali- 
lt«rt»Ar  té  des  eflrangers,  & le  tiers  pour  leur  aliment,  luÿ 
rw^‘  & là  femme  couchans  enfemble  gardoient  enco- 
* Grcg. rc  ^eur  virginité  depuis  le  iour  de  leur  mariage, & 
Tur.lib.  toufiours  pendant  toute  leur  vie.  Eli  excellente  à. 
«p  ce  ProPos  l’hilloirc  que.  rapporte  Grégoire  de 
Tours, a en  (on  Hiftoirede  France  (bus  le  temps 
des  Empereurs  Arehadius  & Honorius , & que  S. 
Martin  elloit  Archeuelque  de  Tours.  Vn  jeune 
Seigneur^fils  vnique  d’vndes  plus  grands  dei’Au- 
uergne , elpoufe  vne  Damoifelle  aulli  fille  vnique 
d’vnc  des  grandes  mailons  de  la  Prouince.  La  pre- 
mière nuiéfc  celle  jeune  elpoule  couchée  dedans 
(on  iiét  nuptial , auec  (on  efpoux  (è  met  à pleu- 
rer à chaudes  larmes,  elle  faiéfc  de  fes  yeux  deux 
fontaines.  Et  quand  lbn  elpoux,hiy  en  demande 
la  caufe  auec  adiuration  au  nomde  lEsvs-CHRisT, 
elle  luy  didl*  qu’elle  a voiié  (à  virginité  à ce  mef- 
me  lis vs,  au  nom  duquel  il  la  contraint  de  le 
reueler.  Et  lors,  pleurant  là  mifct>e  d’eilre  tombée 
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en  ce  mal  hçur  que  de  revoir  furie  poinft  de  vio- 
ler la  foy  qu’elle  luy  a donnée , & pour  le  Ciel 
quelle  va  perdre  s’abyfmer  dedans  les  enfers, fon 
•cfpoux  la  confole  , & luy  promet  apres  d’autres 
grands  difcours  de  demeurer  aulTi  Vierge.  Et  ainlï 
viuans  & couchans  enfemble , & fe  gardans  vne 
entière  & parfaire  chafteté  virginale,  l’efpou- 
fe  apres  vn  long -temps  vint  à mourir,  & les  ob- 
feques  paracheue'es,  comme  on  vouloir  mettre  le 
corps  en  la  terre , l’elpoux  le  jette  à genoux  de- 
uant  le  corps , ayant  encore  la  face  deicouuerte , 
diét  tout  haut  : Seigneur,  ie  te  rends  grâces,  de 
cequeic  reftitucà  ta  bonté  ce  threlor  en  la  mef- 
me  pureté  que  tu  me  l’as  depofé.  Ce  corps  mort 
reprenant  à la  veuë  de  tous  vn  vifàge  gay  fe  fou- 
riant,  diél  aufli  tout  haut  : Pourquoy  parles-tu  de 
ce  qu’on  ne  t’interroge  pas}  Quelque  temps  apres 
il  mourut,  & comme  on  eut  dillingué  leurs  tom- 
beaux par  vn  afTez  notable  elpace,  on  trouua  que 
leurs  corps  s’eftoient  remis  enfemble  en  vn  me£ 
me  tombeau,  ce  qui  fut  vn  fécond  miracle.  Donc- 
ques,  mes  Freres  par  ces  exemples,  ou  pluftoft 
par  l’exemple  du  mcfme  I e s v s -C  h r i s t,  de  S. 
Jean  Baptifte,  d’Elie,  Elifée,  Daniel,  Ieremic,  S. 
Iean  i’Euâgelille  aux  nopces  duquel  Iesvs-Christ 
fit  /on  premier  miracle,  & ayant  honoré  le  maria- 
ge de  les  benedi&ions,  & de  là  prefence,  & du 
premicc  de  fes  miracles,  luy  commanda  toutefois 
de  quitter  fa  femme  & le  fuiure,ce  qu’il  fit, gar- 
dons noltre  chaftè  virginité,  & ne  fouffrons  point 
qu’aucune  mauuaife  penfee  nous  folle.  La  virgi- 
nité eil  vne  perle  : les  perles  fe  font  de  la  rolée 
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celefle , dedans  les  conques  marines,  r enfermées 
dedans  celle  forte  de  pierre  animée.  Ainfi  le  don 
s’en  doit  attendre  de  la  grâce  celefle  , mais  il  la 
faut  receuoir  dedans  vn  cœur  renfermé  dedans 
les  pierres  de  l’auflerité  des  deferts,  & de  la  pé- 
nitence, animé  toutefois  de  la  perpétuelle  inten- 
tion de  confèruer  ce  beau  Lys.  La  différence  des 
perles  , les  vnes  blanches , & les  autres  jaunes , 
comme  nées  delà  rofee  du  loir,  cfl  la  différence 
de  la  chafteté  du  vefuagc , ou  du  mariage,  d’auec 
la  virginale, laquelle  a la  clarté,  la  blancheur,  la 
fplendeur  & le  prix  des  Vnions,  que  l’on  ne  void 
que  comme  des  miracles.  Voyez  les  abeilles  ces 
petits  animaux  ailez , qui*  fiiççotans  les  fleurs  en 
compofent  le  miel,  que  les  hommes  mangent,  & 
la  cire,  dont  Dieu  mefme  fin*  les  Autels,  & les 
Rois  à leur  table,  fe  feruent?  elles  font  toutes  Vier- 
ges, & neantmoins  fans  aucun  meflange  de  leurs 
corps , & fans  les  douleurs  de  l’enfantement  elles 
font  fécondés  en  enfàns  de  leur  mefme  cfpece, 
& en  fruits  délicieux  au  goufl,.&  aggrcables  à la 
veijë,  comme  produifàns  vne  lumière  fubrogée  à 
celle  du  Soleil.  Ainfi,  mes  Freres,  par  celle  vertu 
celefle,. nous  produirons  des  enfans  fpirituels,  àli 
Religion,  qui  feront  des  eflàins  non  d’abeilles, 
mais  d’Anges  terrellres.  Mais-  comme  il  n’y  a rien 
de  fi  frefle  qu’vne  lampe  de  verre,  & rompue  ne 
fe  peut  reparer:  ainfi  n’y  a. rien  fi  délicat  que  la 
Amos  ^’gbiitéjjl  la  faut  conferuer  auec  vn  foin  extrê- 
j.  me,  perdue,  elle  ne  fè  peut  reflituer,  comme  diél 
Amos  : * La  Vierge  d’Ilraël  a ellé  jettée  à bas  do 
dans  fa  terre,  il  ny  en  a- point  qui  la  releue. 
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DE  V OBEDIENCE. 

Section  Ttoisiesme. 

L’ORDRE  de  l’Vniuers  eft  admirable  en 

robciïïàncc , & l’Empire  que  l’on  void  fe  Jc"j££. 
garder  relpe&iuement,  robeïflàncc  du  plus  petit!  m furie 
enuers  le  plus  grand  y l’Empire  & les  influences^/, 
du  plus  grand  enuers  le  petit.  Le  mouuement  na-  ce. 
turel  & ordinaire,  de  tous  les  Cicux  qui  font 
deflous  du  premier  mobile  a Ton  mouucment  au.f«(';'wi- 
contraire  \ a fçauoir  de  l’Orient  à l’Occident,  il ncTt4 
emporte  tellement  tous  les  autres  renfermez  de- 
dans Ion  orbe,  qua  tous  il  leur  fai& faire  vn  tour 
de  l’Vniucrs  en  vingt-quatre  Heures,  comme  il  le 
Ëiid  luy-mefme.  Ainü  l’on  void  leur  obeïflance, 
pouraas  plus>vifte  au  mouuemenr  de  leur  Supé- 
rieur, qu’au  leur  mefme,  ne  fàifâns  que  fort  tar- 
diuement  le  mouuement  propre  de  leur  naturç. 

Lççon  etemcUe  aux  Hommes,  qu’en  ce  qui  eft  des 
môunements  4c  Dieu,  fes  préceptes , fes  con- 
feils,  fon  amour,  fon  feruice,.  les  vœux,  & l’o- 
beiflànce  que  l’on  luy  rend,  il  faut  eftre  prompt^ 
agile,  & diligent,  &^fe  laifler  emporter  à fes  rou- 
lements, & aux  coucfes  de  fes  faindles  in/pirations., 
mais  a ce  qui  eft  de  nos  propres  volontez>il  faut 
eftre  lenE,  tardif  & pardieux.  Les  Planètes  entre- 
djes-melmcs  ont  encore  de  grands  relpe&s  de 
tyne  ai  1 autre-  Gar  comme  lé  Soleil  eiLlc  Roy 
dès  Aftres  , Te  corps  & la.  fource  de  toute  la  lu- 
mière qu’il  diftribué  à tous  les  autres,  la  Lune  np 
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manque  jamais  de  rendre  au  Soleil  la  lumière  em- 
pruntée, fi  elle  n’eft  trop  cfloignée  ou  trop  pro- 
che de  fa  face,  marque  de  relpeét,  &:  d'obeïilàn- 
ce,  monftrant  à Ton  efloignement  que  la  lumière 
qu  elle  produit  ne  luy  eit  pas  propre,  mais  em- 
pruntée , & loin  de  celuy  qui  la  luy  prefte  elle 
n’en  a point,  & quand  elle  eit  trop  proche,  quel- 
le defere,  ne  produilànt  point  de  lumière  où  parla 
prefcnce  du  Soleil  elle  n’eft  pas  neceflaife.  Et  les 
lix  autres  Planètes , quoy  que  trois  foient  au  def. 
lus, toutes  luy  rendent  toutefois  vne  telle  obeiflàn- 
ce,vn  telle  honneur  a là  Majefté  Royale, que 
luy  voulant  pafler  au  milieu  d'eux , iis  remontent 
à Ion  rencontre  par  les  epicycles  & s'humilians  ils 
redefeendent  par  leurs  mefmcs  epicycles  quand  il 
pafle.  Ainû  faut  que  la  lumière  de  noftre  raifbn 
naturelle, comme  Lune  du  Soleil  de  la Foy, com- 
me fille,  efeholiere,  & dilciple  de  la  Sapience  é- 
ternelle,  rende  à Dieu  fa  lumière  empruntée,  & 
trop  elloignée  ou  trop  proche  des  lumières  diui- 
nes , elle  ne  paroiflè  pas,  adorans  de  forte  la  Sou- 
ucraine  Majefté  de  Dieu,  que  remontans  à fbn 
rencontre  par  les  elchelons  de  nos  ardentes  priè- 
res, foufpirs,  penfées,  méditations,  nous  redefeen- 
dions  quand  il  pafle  au  milieu  de  nous  , par  nos 
larmes  découlantes  iufquen  terre,  nos  humilia- 
tions, l'abnégation  de  nous-mcfmes,  nos  fubmifl 
fions  parfaites,  & abfoluës,  nos  melpris  de  nous 
mefmeSjiufqu’à  nous  réduire  dedans  noftre  néant, 
s’il  nous  eftoit  poflible.  Noftre  Sauueur  Iesvs- 
Christ,  premier  mobile  de  nos  fpheres  mor- 
telles , porte-enlèigne  de  l’obeïflànce  , conferup 
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encore  en  l’eftat  glorieux  de  (à  RefurrcCtion , les 
playes  facrées  qu’il  à reçeües  fur  le  mont  de  Cai- 
uairc  pour  noitre  falut.  Pourquoy  cela  ? finonpour 
luy  dire  & a nous  vn  eternel  scfmoignage,  qu’il 
a pris,  non  vne  phantaftique,  comme  ont  diCt  les 
Manichées , mais  vne  vraye  chair  humaine?  qu’en 
elle  il  a fouffert  vne  paflîon  tres-douloureu(è,&  cres 
cruelle  ? qu’en  elle  il  avaincu  lamortparvne  glo- 
rieuléRciùrreCliondumefme  corps  en  nombre  & 
identité?  qu’en  elle  il  porte  les  incltaçab'es  caractè- 
res de  (on  tres-ardent  amour  enuers  nous , caractè- 
res grauez,non  auec  le  burin,  diCt  I(àie,mais  les 
doux  & la  lance,  en  Tes  mains,  en  Tes  pieds,  en  (on 
cœur  ? qu’en  elle  il  porte  les  trophées  de  (es  vi- 
ctoires tres-illullres  qu’il  a remportées  du  péché, 
du  démon  ôc  de  l’enfer?  Mais  j’adjoufte  que  ces 
flambloyantes  beautez  de  (on  corps  glorieux , les 
tiltres  de  noftre  Rédemption, les  reliques  (aerées 
de  (es  douleurs  & de  fes  trauaflV , la  rançon  pro- 
pitiatoire de  tous  les  pécheurs,  la  confolation,  la-* 
lyle,  & le  refuge  des  affligez,  l’exemple  de  la  pa- 
tience, l’aiguillon  des  malades  pénitents,  l’exem- 
plaire des  martyrs,  la  joye des cfleus, la  honte  des 
reprouuez,  l’admiration,  & l’eftonnement  des  An- 
ges, (ont  les  féaux  de  fonobéïflànce,  iufqua  la 
mort,  & à la  mort  de  la  Croix.  Vray  Martyr  de  l’o- 
beïflànce,  comme  le  font  tous  ceux  qui  volontai- 
rement obeïlTenr,  quoy  qu’ils  ne  meurent  pas  en 
la  Croix.  Vn  Iudas  de  Galilée  s’eflant  rendu  l’au- 
theur  dVne  SeCté  del-obéïflante , laquelle  de  voeu, 
de  profefflon , & d’vnique  otyeCt  ne  vouloit  re- 
cognoiltre  aucune  puiflance  & Magiftrature  en- 
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tre  les  mortels,  alléguant  que  Dieu  citant  le  Pe- 
re  commun  de  tous , deuoit  feul  eftre  obéi  par 
/es  enfans,  & nul  autre  ne  deuoit  entreprendre 
l’Empire,  beaucoup  moins  des  Payens,  tels  qu’e- 
ftoient  lors  les  Empereurs  de  Rome , fbn  zele  fixe 
pris  pour  vne  rébellion  à Dieu  mefme  , puis  que 
c’eft  par  Ton  ordre  & la  dilpenlàtion , que  regnenc 
les  Rois, les  Empereurs, & les  Monarques,  tonte 
puillànce  eftant  de  Dieu,  noftre  Sauucur  Iesvs- 
c h rist  youîut  nous  enfeigner  vne  doctrine  plus 
fàin&e  & que  l’obeïlïànce  eftoit  le  partage  des 
iuftes,  & quelle  auoit  pour  prix  la  gloire.  Et  au 
lieu  que  Iudas * s’oppolà  de  tout  fon  pouuoir  au 
laïc,  cen/è  & delcription  enroollée  que  faifoient  les 
J*  & R°m^ns  » alléguant  que  c’eftoit  vne  marque  de 
pure  feruitude  contre  la  liberté  d ’vn  prix  tant  in- 
cftimable  ; Iesvs  s y voulut,  tout  enfant  qu’il 
eftoit  & venant  de  naiftre,  quoy  que  les  Rois  l’a- 
dora/Tent,  s y fairtf*infcrirc:  Etalés  Pharifîcns  qui 
ne  differoient  des  Galileens  linon  par  ce  vœu  de 
def-obeïflàncc,  voulans  calomnier  Iesvs  & fes 
Apoftres  fous  pretexte  qu’ils  eftoient  de  Galilée, 
pour  l’en  conuaincre  par  là  bouche  , luy  pro- 
poferent  malicieulèmcnt  celle  demande  : A fç a- 
uoir  s’il  eftoit  licite  de  payer  tribut  à Celàr?  les 
Galileens  fouftenans  la  negatiuc.  Mais  à qui  s’ad- 
dreftoient-ils  ? Penfoient  ils  lurpendre  la  Sapience 
eternelle  ? Il  les  rauit  en  admiration  par  Ion  ora- 
cle de  rendre  à Celàr  ce  qui  cft  à Celàr,  & à Dieu 
ce  qui  eft  à Dieu.  Pour  plaire  à Dieu , il  ne  faut 
pas  de/plaire  ji  Celàr  , pour  plaire  à Celàr  , il  ne 
faut  pas  delplaire  à Dieu.  Il  voulut  encore  parles 
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rffe&s  de  ion  admirable  & inimitable  obeiflànce, 

(ouffrir  la  condemnation  de  (on  innocence  à la 
mort  non  méritée,  par  la  voix  d’vn  luge  cftran- 
ger,  de  loy  contraire,  Payen  de  religion,  & en- 
pore  luy  tefmoigner  par  la  voix  de  vérité  qu’il  en 
auoit  eu  la  puiflance  d’en-haut.  Les  effeds  au  (fi 
de  ces  deux  Maiftres  ont  cfté  bien  différends;  car  i: 
Iesvs  par  (on  obeiffance  à la  mort  s’eft  acquis  la 
gloire , & a tous  les  fiens  qui  l’ont  (ùtuy  par  la  . .u  , 
mefinc  route.  Au  côtraire  l’autre  a ruiné  luy-med 
me,  fa  fe  été,  & tout  le  peuple  par  des  guerres  ci- 
niles  & eftrangeres  & cau(a  finalement  la  deftru- 
étion  rotalede  Ierulàlcm,  & de  la  nation  Iuifue, 
comme  Iesvs  l’auoit  prédite.  A la  des-obeiflan- 
ce  donc  eft  la  ruine,  à l’obeiflànce  eft  la  gloire. 
L’Apoftre-*  did  exceUement:  Que  toute  ame  foita  Ai 
firjette  aux  puiflànces  plus  hautes  ; Car  il  nya  Rom. 
point  dé  puiflance , quelle  ne  vienne  de  Dieu  : caP* 
celles-là  qui  font,  ont  efté  dilpofées  de  Dieu-med 
me.  Quiconque  donc  refifte  à la  puiflance,  relu 
ftc  à l’Ordonnance  de  Dieu.  Et  ceux  qui  refiftent 
s’acquierent  à eux-mefmes  la  damnation.  Les  Prin- 
ces ne  (ont  pas  en  crainte  à la  bonne  oeuure,  mais 
à la  mauuaile.  Vœux- tu  ne  point  craindre  lapuid 
iànce  ? Fais  le  bien,  & tu  auras  de  la  louange  par 
elle.  Car  le  Prince  eft  à toy-mefme  vn  miniftre  de 
Dieu  pour  lebien.  Mais  u tu;fais  mal,  crains  : car 
il  ne  porte  pas  l’efpée  (ans  caulè.  Il  eft  le  miniftre 
de  Dieu  vengeur  en  ire  à ccluy-là  qui  fait  mal. 

Donc  (oyez  (ujets  par  la  necelfité, non  feulement 
pour  l’ire,  mais  aum  pour  la  confluence.  Que  peut-  - 
oa  dire  de  plus  grand  pour  l’obeiflànce,puis  qu  elle  ■ 
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eft  deuë  par  le  commandement  de  Dieu, fur  pei- 
ne non  feulement  de  l’efpée  du  Prince , mais  de 
damnation  eternelleî  Comme  le  commandement 
du.Superieur  eft  l’objje&&  la  forme  del'obeiflàn- 
ce,il  faut  de  neceftite  conclure  que  Iesvs-  christ, 
a elle  commandé  de  fon  Pere  de  mourir  en  la 
b Ad  Croix,  & qu’il  y a,  volontairement  obeï,  autre- 
Phdipp.  ment  l’Apoftreb  n’euft  pas  did  : Il  s eft  humilié 
yctf.  8.  luy-mcfme,  il  s eft  faiét  obéi dànt  iufqu  à la  mort^ 
a la  mort  de  la  Croix.  Ce  mot  iufques , ntonftre 
que  c eft  le  terme  &la  borne  du  commandement 
quil  en  auoit  reçeu,nous  apprenant  par  fesfouk 
fiances  que  ccfte  vertu  de  1 obeiflàncc  s’apprend 
beaucoup  mieux  en  Lexerçant  que  difeourant- 
La  defeription  de  l'obciflànce  fe  peut  faire  élegâ- 
f ; ment,  & dire  qu  elltfeft  en  effedt  vne  mort  volon- 
taire,  aufli  eft-ce  par  elle  que  les  Religieux  font- 
diéts  morts  au  monde,vne  ferurtudeambitiée,vne 
vie  rejettee  fur  autruy,  vn  péril  plein  de  fèüceté, 
le  tombeau  de  la  volonté,  l’excufè  immédiate  en- 
uers Dieu,  la  nauigation  bonace,  le  chemin  faiét 
en  dormant,  le  dcfnuëment  de  la  diferetion  , la 
parfaiéle  renonciation  à fon  propre  defir  pour  efl 
poufer  cçluy  d’vn  autre.  Les  fruits  excellents  de 
a Ad  no.  j,°bciftànce,  & les  mauuais  effeéfs  de  la  de£obei£ 
cap.  lance  font  élégamment  décripts  par  l’Apoftre  a & 
antirhefes  d’Adam  & de  I es v s- Christ.  Par 
1 vn  la  mort,  par  l’autre  la  vie  -,  par  lvn  la  peine, 
par  l’autre  le  prix  u par  lvn  l’offence,  par  l’autre  la 
r grâce:  par  l vn  les  fiâmes,  par  l'autre  la  gloire.  Lç 
nierite  de  lobcïflànce  eft  plus  grand  que  du  fàcri- 
hçe,  puis  que  Dieu  meftne  la  préféré  au  iàcrihce: 


> 
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le  veux  di&-il  , obeïflàncè  & non  pas  fàcrifice: 
aAuec  iulte  raifon,  parce  qu’au  lacrihce  onn’im-  ^ï,RcS* 
mole  qu ’vne  chair  dlrangere,  mais  en  l’obeïllànce  ! ' 
on  immole  là  propre  volonté,  couppant  la  tefté  de 
l’orgueil,  par  l’elpée  du cômandement.L’obeïflàn- 
ce  eft  la  verge  d’or  ou  le  doigt  le  Midas  qui  con- 
uertic  en  or  tout  ce  qu’il  touche,  & les  actions 
mefnie  indiferentës  & de  peù  de  prix  eftans  faiéles 
de  noltre  propre  volonté;,  le  rendent  toutes  d’or, 
des  diamans,&  des  perles  de  prix  ineilimable,  eft£s 
faites  par  la  vertu  de  l’obéiflànce.  L’obeiflancc 
cil  comme  ces  contrats  qui  n’ont  point  de  nom 
en  la  iuriiprudence-,  le  donne  à fin-  qùé  tu  faces,  b 
ie  fais  afin  que  tu  donnes  : Elle  donne  toutià  Dieu-, 
afin  que  Dieu  la  face  tout  ; elle  faiél  tout  à Dieu , 
à fin  que  Dieu  luy  donne  tout.  Et  comme  Dieu 
ne  peut-ellre  vaincu  par  l’homme,  l’homme  viànt 
de  celle  libéralité  enuers  Dieu,  qué  de  fe  donner  f 
tout  à luy.  Dieu  par  vnc  munificence  antidoràlc  r 
ie  donne  tout  à l’homme.  Permutation  heureu  le 
où  le  donnant  acquiert  & pour  vn  ëalqué'de  teri 
te , que  l’homme  donne  à Dieu , Dieu  luy  donrie 
des  armes  complexes  toutes  d’or.  C’eUàlame  dë  c ifaic 
, , l obeïlTaijt  que  Dieu  diélpar  Ilàie  : e Tu  feras  vne  6l\.  * 

„ couronne  de  gloire  en  la  main  du  Seigneur,  & le 
, , diademe  du  Royaume  en  la  main  de  DiéihTu  ne 
,, feras  plus  appelléc  l’abandonnée, & ta  tërrcfhc 
, , fera  pas  d’auantage  appellée  la  dclblée , mais  tu  d Eccli; 
feras  nommée.  Ma  volonté  dedans  elle.  Et  quoy  15.  ” ' 
qu’en  rEcclefialtiqtfe’,  d ü’fott  diél  qtie  Dieu  des 
le  commancement  a cortftitué  l’honime,  &lalaif- 
le  dedans  la  main  dë  fon  Conlëil,  toutefois  par 
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a Grcg.le*emPIe  dc  luy-mefmeje  dire  de  S.  Grégoire 
vit.  Mo  - » 4 *ort  véritable*  que  candis  que  nous  nous  foû- 

tal*  « mettons  humblement  à la  yoix  d’vn  autre , nous 

b j Titn  J>n-9U?  fittfnoncons  nous  mefmes  dedans  le  cœur, 
j.  ‘ " jj  L’Apoftre  commande  b à Timothée  : Admo* 

,,nefte-les  d’eftre  fujecs  aux  Princes  & puitlàn- 
c^i.Petr.,,ces.  Et  S.  pierrç j c Soyez  fujets  à toute  humai- 
«ne  créature  pour  l amour  de  Dieu, (oit  au  Roy* 
*>  comme,  excellent  par  deflus  tous , foip  aux  Ducs 
comme  enuoyez  de  parluy.  Mais  il  y a lobeï  flan, 
ce  du  corps.  & r©beïflànce  du  cccur  : tandis  que 
nous  obe'iïlôns  du  corps  à l’hommc  xobeïtIbns  du 

5 de  De  {’Cœuc  * Si  quelqu’vn,  di&  Seneque,d  clh- 

ncf.C  C"  r> me  Jjaferuitude  tombe  fur. tout  l’homme  il 
^j  crre  •.d’autanrque  la  meilleure  part  en  efi  exce- 
ptée in  I' e?  c9rps  font  efclaucsa  leursmaiftres:  mais 
„lame  eft  libre  & dp  fon  droi6ï  & en  (a  puiflànce, 
ïmu^eri  j en  £>n  Apologétique  c exprime  excel- 
ca^37.  lemmenc  les  effets,  de  l'obeiflàncc  aux  premiers 
Chrefticns  en  ce  que  dans  vn  allez  grand  nombre 
pour  refifter  par  la  force  aux  puiflànces*  ils  fubik 
îbjent  £ vplontirement  le  martyre  > que  jamais  ils 
-3  en  orit  &&  le  moindre  fèrablant  de  rdTenti- 
mentxquoy  quel’ôn  aye  portéJes  coups  du  martyre 
for  les  morts  raehne,  & dedans  les  tombeaux.  Mais 
ç^àDieaqe  pjaifè,  did^-il , ou  que  l’on  venge  vnc 
^Se&eDiuine^u  quçl’on/c  plaigne  defouffrirce 
>5lpar  oul.oneltetprouué.  Belle  &radmirable  obeil- 
. lance  en  la  conlla^içe  de  ton  martyre  i Point ;<h? 
dcl-obeïflinp.  a^x-friipereurs.  : toute  forte  do- 
.“^dançc  àrleuçs;  fojjtjjpE k>  corps  * & à Dieu  par 
^tçgpicé  db  l/ameiej^vpiireté  de  religion.  Donc- 
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de  lOrdre  des  Chartrevs^.  Sa- 
qués, mes  Freres,  portez  par  vne  raifon  plus  forte, 
à fçauoir  de  nos  voeux, donnons noftre  ame  à l’o- 
beïflàncc  parfai&e  à Dieu,  à la  Vierge  fit  mere,  à 
S.  Iean  Baptille  nos  Patrons  a toute  la  Cour  cele- 
fte.  Dieu  cfl  tres-fidclle,  il  nous  rendra  la  rétribué 
tion  au  centuple  fur  la  terre,  & dedans  les  Cieux 
la  gloire  eternelle. 
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ES  deux  extremesderEterniré,d’auparauant",'"^f. 
la  création  du  monde  , & d apres  la  finale 
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conflagration  de  l’Vniucrs , nous  font  naiftre  l’a- 
mour  de  folitude.  Quand  nous  nous  imaginons  ",u  r‘ 
que  celle  eternelle  eipace,  d’auparauant  tous  les 
temps , n’a  jamais  cflé  habitée  que  de  Dieu  feul 
en  trois. perlonnes -,  que  Dieu  le  Pere  fource  de 
toute  Diuinité,  n’a  jamais  peu  produire  au  dedans 
de  lo  y -me  fine  que  là  parole  le  Fils,  & tous  deux 
enfemble  leur  mutuel  amour  le  S.  Efprit , pro- 
cédant de  l’vn  & de  l’autre  j Et  que  par  plus  de 
quatre  mil  ans  les  Cieux  n’ont  cfte  habitez  d’au- 
cun corps  humain , & depuis  feize  cens  ans  le 
corps  glorieux  de  Iesvs-  Christ  & de  la  Vierge 
là  mere,  & comme  on  tient  que  S.  Iofcph  mary 
vierge  de  la  Vierge  Mere,  lont  les  feul  s corps  ha- 
bitant de  tous  les  Cieux  fi  valles  & fi  eflendus , 

&:  ne  le  feront  de  d’auantage  iufqu  a la  fin  des  fie- 
cfes  : Eç  qu’apre& la  Refurrcââon  generale,  & le 
dernier  iugement  les  corps  glorieux  & reflufeiter, 
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ne  ticndrontpoint  meime  de  lieu  comme  Ipiri- 
tualifez,  non  plus  que  les  Anges  & les  âmes  des 
Sainéts,  & n’en  tiennent  comme  point  les  corps 
eloricux  de  Iesvs,  dç  la  Vierge,  & de  S.  Ioièph-.Et 
^neantmoins  tous  lont  contents  à caufè  que  cett;c 
grande  vallitude  cil  toute  pleine  de  Dieu,  qui 
remplit  tout  l’Vniuers  de  fou  Elire  infiny,  de  là 
lumière  impénétrable , & de  là  puilïàncc  admira* 
ble^Certes  ces  conliderations  lont  de  grands  ai- 
guilTbns  à l’amour  de  la  Solitude  , puis  que  c’eû 
.auec  Dieu,  la  Vierge  là  Mere , les  Saindls  & An- 
ges que  l’on  habite  en  ces  delèrts , & ayant  faiét 
bangueroute  au  monde,  renoncé  à la  conuerlàtion 
des  nommes,  on  banqueté  tous  les  iours  auec 
Dieu.  Mais  l’Hilloire  de  l’Vniuers  ne  nous  ap- 
prend que  l’amour  de  la  Solitude.^  L’homme  fut 
créé  feul,  on  luy  donne  apres  vne  femme , eux 
deux  furent  feuls  dans  le  Paradis,  tcrrellrc , pen- 
dant tout  leur  ellat  d’innocence.  Si-toll  qu’ils  eu- 
rent offencé,  Dieu  les  challà  de  relie  fain&e  So- 
litude, de  ce  Paradis  de  volupté  qui  ne  pouuoit 
eftre  habité  que  de  l'innocence  , &c  11  toll  qu  ils 
le  furent  jettez  dedans  la  multitude, quoy  que  pe- 
tite , ils  y virent  les  ronces , les  èfpines,  le  meur- 
tre, le  fratricide,  la  milere,  le  làng:  toute  la  ter- 
re habitable  clloit  vn  autre  defert , qu  ils  culriue- 
renr.  Ce  defert  ellant  encore  trop  habité.  Dieu 
pour  le  rendre  vne  autrefois  vn  defert  le  noya  par 
le  déluge  vniuerfel , duquel  il  ne  làuua  que  huiéfc 
âmes,  Noé,  là  femme,  les  trois  fils,  & leurs  femf 
mes.  Eux  abordans  les  montagnes  d’ Arménie,  rc- 
çomnaancerent  à peupler  cevalle  defert.  , Dieu 


de  l’Ordre  des  Chartrevx.  91 
voyant  encore  que  les  hommes  sefloient  multi- 
pliez en  villes  grandes  & populeufès,  il  en  rerira 
Abraham  pour  le  mener  en  vn  deferr,&làcontra- 
&er  auec  luy  Tes  promefles  de  bénédictions  éter- 
nelles. Sa  race  s’eftant  encore  multipliée  dedans 
l'Egypt^il  l'en  retira  pour  la  mener  dedans  les  de- 
fèrtSjOÙ  il  leur  donna  les  Loix  de  Tes  commande- 
ments,de  les  làcrifices,  là  manne,  fes  eaux  miracu- 
leulcsrirécs  de  la  pierre  par  vn  coup  de  verge, le 
montra  vifible  en  diuerlès  formes, & pour  eux  il  de- 
fèrta  de  fes  hoftes  toute  la  terre  de  Chanaan,  pour 
les  rendre  habitans  de  ce  nouueau  delèrt,  que  luy 
mefme  rendit  fécond , înfqu’au  miracle.  Dieu  vo- 
yant encore  que  ce  pais  ainli  deferté,  seftoit  par 
trop  peuplé,  il  le  deferta  pour  vnc  fécondé  fois, 
6c  ht  emmener  les  relies  des  viuans  en  vne  terre 
cllrangere,  pendant  la  captiuité  de  Babylonc,  & 
voyant  ce  païs  ainli  delert  par  leptantc  ans  , il  y 
Yamena  fon  peuple  , tant  il  le  délire  dedans  les 
deferts^Et  nollre  Seigneur  I e s vs-G  hr  ist,  luy- 
mefîne  sellant  de  Dieu  faiél  homme  elloit  touf. 
jours  dedans  les  delèrts,  ne  conuerlànt  parmy  le 
peuple  que  pour  leur  faire  du  bien,  les  guérir  de 
leurs  maux,  relîulciter  leurs  morts,  & les  enfei- 
gner  à le  lùiure  dedans  les  delerts  où  il  les  nour- 
rillôit  par  miracle  en  la  multiplication  des  pains 
& des  poilTons.  Et  ce  peuple  ingrat  l'ayanr  cruci- 
fié, delértanc  leur  terre  de  là  bien-heureulè  pre- 
fcnce,  luy-mefme  defertà  pour  la  troiliclme  fois 
leur  Prouince,  & les  rendit  vagabonds  par  le  mon- 
dé; fans  peuple,  làns  terre,  làns  làcrifices,  làns-‘ 
temples*  deferts  6c  en  friche  de  tour.  Au  contraire: 
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il  peupla  les  deferts  de  1 Egypte, de  la  Thebaïde, 
de  la  Nitrie  , de  SainCts  Hermites  6c  grands  per-' 
fbnnages,  qui  dedans  ces  deferts  le  trouuoicnt'fi 
heureux  en  la  compagnie  des  Anges , de  Dieu- 
mefme,  & de  Tes  Sainéts,  qu’ils  n'euflent  point 
changé  ce  délice  aucc  les  couronnes  de  la  terre. 
Plulîcurs  grands  perfonnages  d’entre  les  Payerïs, 
non  conduits  que  de  la  railon  naturelle,  ont  aimé 
la  Solitude.  Mais  la  Solitude  religieufe  eh:  tout  à 
faiét  loüable,  heureufe,vn  Paradis  terrelirc,  puis 
qu’en  elle  on  Ce  poflede  foy  -mehne  , on  poC 
fede  Ton  ame  en  patience , qui  eh  le  commancc- 
ment  des  effeéls  de  la  félicité  bien-heureufe,  on 
y poflede  Dieu,  l’on  y poffede  l’innocence,  & fi 
elle  auoit  ché  perdue  dedans  le  monde,  elle  lé 
réparé  6c  s’acquiert  dedans  le  defert  ; le  premier 
fruiét  de  l’entrée  en  la  Religion,  en  celte  Sain&e 
Solitude , ellant  vne  remillion  abloluë  & generale 
de  tous  les  pechez  que  l’on  a commis  dedans  le  * 
Inonde.  Et  comme  ceux  qui  entreront  glorieux 
dedans  les  Cieux , n’auront  plus  aucuns  relies  des 
taches  & neues  contractées  lîir  la  terre, de  melme 
ceux  qui  entrent  dedans  ce  Ciel  de  la  Religion, 
celte  béatitude  du  defert,  ne  Ce  reflentent  plus 
des  crimes  6c  offen Ces  par  eux  commis  fur  la  ter- 
re. L’entrée  en  la  Religion  eh  vne  amnehie  per- 
pétuelle de  tous  les  crimes  d’auparauant , vne  re- 
llitution  parfaiCte  en  l’ellat  d’innocence.  Comme 
les  grands  Roi$,failans  leur  entrée  dedans  la  ville 
capitale  de  leur  Royaume,  remettent  toutes  les 
debtes  6c  les  crimes  de  leurs  fujets,  deliurent,& 
mettent  en  liberté  tous  les  prifonniers,  de  mefme 
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les  hommes  faifans  leur  entrée  en  la  religion,  de- 
- dans  les  Cloiftres  de  ces  deferts , tout  leur  cft  re- 
mis. Et  la  raifon  en  eft  excellente.  Car  cft-il  pas  ' 

. .vray  que  la  mort  diffout  toutes  chofes , & rend 
‘ l’homme  quitte  de  tout  ce  cju’il  deuoit  aux  hom- 
mes du  monde  ? Or  l’entree  en  la  Religion  eft 
vne  mort  au  monde,  vne  mort  à la  terre, vne  vie 
nouuelle,  vne  vie  celefte,  vne  vie  diuine.  Donc 
amneftie  perpétuelle,  extinction  jk  libération  de 
toutes  les  dettes  du  monde  & de  la  terre.  La  re- 
ligion eft  vne  palme.  Ton  cfcorcc  cft  dure,  alpre, 
aigue  j mais  (on  fruiCt  eft  doux.  L’aumoftie  efteint 
le  péché  comme  l’eau  le  feu.  Iesv  s - Christ, 
reprochant  aux  Pharifiens  leurs  vices  fi  grands , 
leur  difoit  : Mais  donnez  l’aumofne  & toutes  cho- 
fes vous  feront  nettes.  La  raifon  d’vn  fi  grand  effet- 
Wen  l’aumofnc  cft  que  l’on  la  donne  pour  l’amour 
de  Dieu,  & pour  l’amour  dli  prochain.  Orl’vnfic 
l’autre  amour  eft  le  fommaire  de  toute  la  Loy  di- 
uine. Donc  en  donnant  l’aumofne  on  accomplit  ^î/’w 
fommaircmcnt  toute  la  Loy  &c  les  Prophètes . 

* L’entrée  en  la  Religion  eft  plus  que  l’aumofne  : 
parce  qu’en  l’aumofhe  on  ne  donne  qu’vne  par- 
tie , en  la  Religion  on  fe  donne  tout  entier.  Que 
fçauroit.d  auantage  faire  vn  debiteur,  à fon  créan- 
cier que  de  fe  rendre  fbn  efclaue  ? C’eft  ce  qu’on 
'faicb  en  la  Religion,  nous  nous  y rendons  les  ef. 
claues  de  Iesvs-Christ  , afin  , comme  did 
l’Apoftre , que  nous  foyons  affranchis  du  péché. 

Nous  foraines  rout  a fài<ft  affranchis  du  péché, 
fi  nous  lommes  efclaues  de  Dieu.  Qu’eft-ce  que 
* Dieu  peut  fouhaiteer  d’auantage  de  nous  que  nous 
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mefme?  C’cft  tout  ce  que  nous  pouuons luy  don- 
ner. Il  nous  a donnez  à noftre  lioeral  arbitre,  afin 
que  nous  puifiions  nous  donner  à luy.  La  Reli- 
gion eft  vn  fécond  Baptefme,vn  fàcrificede  foy- 
mefme,  vn  martyre  d’autant  plus  méritoire  qu’il 
eil  plus  long.  Comme  donc  par  l’aumofhc,  le Ba- 
ptelme,  le  Sacrifice  de  foy-mefme,  & le  martyre, 
les  pcchez  font  remis,  de  mefme  par  l’entrée  en 
la  Religion.  C’efl  la  confolâtion  que  S.  Ierofmc 
a,  D.  a donne  àPaule  celle  mere  affligée  de  la  mort  de 
Hl.Jton*  Blefille  fà  fille , luy  difànt  que  par  l’entrée  en  la 
Cfl  25  Religion,  là  fille  s’ell:  lauée  de  tous  fes  pechez, 
comme  par  vn.fecond  Baptefme,  & morte  ainfi 
regenerée,  ne  crains-tu  point,  diél-il,  que  le  Sàu- 
ueur  te  die  -,  Te  courrouces-tu , Paul  e,  de  ce  que 
ta  fille  a efté-faiéte  ma  fille  ? Et  le  mefîne  il  le  diéfc 
b Epift.  à Demetrias.k  C’eft  vne  filiation  diuine,vrié  adop-’ 
*•  tion  formelle  en  la  fâmille  du  Pere  ctemel.  Les 
autres  fruiéls  de  celle  làindle  Solitude  font  enco- 
re admirables.  C’efi  vn  parfàiél  ellat  de  Péniten- 
ce , vne  vie  aullere , vne  vie  réglée , vn  efloigne- 
ment  tres-parfaiéh  de  toute  matière  du  péché  -,  vne 
commodité  tres-fàin&e  de  vaquer  à Dieu,  le 
moyen  d’executer  en  tout  &c  par  tout  la  volon- 
té de  Dieu  , & d’y  obferuer  plus  facilement  fes 
Commandements,  vn  ellat  de  parfàiéte  humilité, 
& abnégation  de  foy- mefme,  l’efchole  des  ver- 
tus, le  reflus  de  la  grâce, lacquifition  du  mérite, 
la  conduite  par  vn  autre,  le  bon  exemple,  l’vni- 
té  dentre  plufieurs,  vn  mutuel  fecours  de  I vna 
l’autre , la  communion  de  toutes  les  bonnes  œu- 
ures , le  lien  des  yœuxjla  mort  tranquile,  lamar- 
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que  de  la  prcdeftinacion,  & la  protedion  parti- 
culière de  Dieu,  de  la  Vierge  fa  Mere,&  de  tous 
les>  Sainds  ôc  Anges,  & vne  affeurancc  tres-pàr- 
iàide  d'y  auoir  lès  prières  plus  facilement  exau- 
cées. De  grands  perionnages  onc  traidé  des  loüan- 
ges  de  la  Solitude  & du  defèrt.  Tcrtulicn  c 1 ap- 
pelle  la. Solemnclle  Région  du  Créateur.  Et  ail- Marcio, 
leurs  : d La  prifon  u did-il,  eft  au  ChrefHen  , ce  pag  V*d  •' 
qu’eft  le  defert  aux  Prophètes.  Iesvs-  christ,  aj-  g. 
me  les  deferts:  c'elt  là  où  il  prie,  où  il  ,jeufne,ou  . 
il.  faid  fes  miracles.  Bref,  il  a mon  lire  là  gloire  à , as  pag. 
fes  difciples  dedans  les  delcrts.  Et  comme  le  de-1*6* 
dère  eil  au  Chrellien  vne  gloire,  le  mefmeTertu-  ^ 
lien  -,1e  reproche  aux  Payens , comme  leur  lion-  aPoK  C 
te.  Nous  vous  auons , did-il,  laiflc  les  Temples  «p-  »7* 
deferts.  Toutes  ces  fauces  deïtez  elloient  en  de- 
fprt.  Les  blafphemateurs , did  S.  Bafile,  h font  Jjv 
JaifTez  fculs , afin  que  par  honte  iis  foient  rame-  ad  Tdf- 
nez  à la  vérité  , ou  que  par  le  peu  de  nombre , lcnf* 
ils  foient  indignes  que  l’on  leuradjouftefoy.  C’eitc  Tacit- 
ce  qui  faid  dire  à Tacite  j c La  Solitude  & les  iib.  $. 
lieux  quois  efpouuantenr.  Paul  Orofc:td  l’horreur  ^°r* 
ftappe  les  courais , le  filence  mefme  efpouuan-  quxrcn- 
te,  la  rareté  des  hommes  és  lieux  vagues  & fpa- latc* 
çieuxeilla  matière  mefme  de  la  peur.  Et  le  Poète.,  /orof. 
. //urror  'vl/ique  animos  flmul , ipja  filent i a terrent.  l»b.  i. 
Legrand  S.  Bafile  f faid  des  traidez  exprès  de  fes 
loiianges,  ou  il  l’appelle  l’efcholedcs  fciences  dui.icncid. 
Ciel,  où  tout  ce  qu’on  apprend  jeft  Dieu  mefme, 

4:  1a  fouueraine  vérité.  Paradis  de  deliçcs  ,-ojldc  viu 
pour  fleurs  font  les  vertus,  pour  rofes,  la  ehari- 
té,  toute  enÜamée,  pour  lys  lavirginiçé  tou  te  bhuu  gcndaâ4 
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Ti?coi  che>  Pour  violettes  de  Mars  l'humilité  non  iamais 
Et  in  li’b.  agitée  des  vents  de  l’orgueil,  pour  viuiers.  le  bain 

EremiUli*  ^es  amcs>  Pour  myrt^es  1*  mort  des  crimes. Ceft 
Et  in  Rc-  pourqupy  Dieu  promet  à Ton  Eglile  par  Ofée  ::S 
Sù  'Jï  4ue  moy  ie  l’allaiéleray/ & ic  lai 

putati?,  conduiray  dedans  le  defert , & ic  parleray  à Ton 
mterrog.  cœur.  Et  Ilàie  : h La  voix  du  criant  au  delért  : Prc- 
g Ôfic  Parcz  voye  du  Seigneur  : faiélcs  droites  «les,- 
2. 14.  voyes  de  noilre  Dieu  dedans  le  defert.  Prophétie 
Ji  1 laïc  fjç  noftre  grand  &c  illullre  Patron  S.  Ican  Bapti- 
+ ’ lie.  C’clE  en  effecl  exécuter  par  nous  celle  Prophc-t 

tie  & accomplir  ce  commandement.  Et  pour 
monllrer  que  c’ell  le  vray  lieu  ou  Dieu  de-  - 
mande  nos  âmes, il  le  demonflre  par  la  figure  de 
i Apoc.  l’Apocalypfe  : ' où  ildldiéb  qu’à  la  femme  furent 
lXm  m baillées  des  ailes  pour  s’en  aller  au  defert  en  Ion  * 
lieu.  Ce  mot , en  Ion  lieu,  monllre  que  le  defert 
ell  la  retraite  de  lame,  où  Dieu  melme  la  defirc  % 
pour  l’allaiéler  du  laiél  de  là  Sapience  éternelle, 
parler  à Ion  cœur  les  fecrcts  de  la  fàinéte  volon- 
té, luy  demonllrer  là  gloire,  & luy  faire làuourcr  . 
les  fruiéls  de  Ion  éternité  dedans  l’elclat  de  là  lu-  ù 
miere  incomprehenfible. 
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LE  Silence  & la  parole  également  lont  en 
Dieu  de  toute  éternité.  Dieu,  dis-je  l’obje^k, 
& la  fin  de  toutes,  ehofes , Je  làlut  des  elleus,  co- 
gne u .de  luy  lèul  quel  il  ell  i.  Dieu  volonté  tpjure 
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puiflànte,  vertu  toute  bien-faifante , lumicre  éter- 
nelle, raiibn  incommutable , béatitude  fouueraine. 
Mais  comment  vne  parole  eternelle  s’il  y a filencc 
eternel?  comment  vn  filence  eternel  s'il  y a parole 
eternelle  î Ouy,  Tvn  & l'autre  enfemblc  font  en 
Dieu.  Voicy  comment.  Il  y a de  trois  fortes  de  pa- 
roles -,  l’vne  conceue & proférée  en  foy-mefme  lêu- 
lement,  l’autre  prononcée  à tous  ,&  la  derniere  in- 
corporée dedans  les  cfcrics.  De  la  première  forte 
eft  la  parole  & le  filence  tout  enfemblc.  Cette  pa- 
role eft  vn  filcnce , & ce  filence  vne  parole.  C’eft  de 
ce  filence , & de  cette  parole  que  fe  font  entretenus 
cnfomble  de  toute  éternité , Dieu  le  Pere , Dieu  la  * 
Parole mefine le  Fils,  Dieu  le  S.Efprit,amour  mu- 
tuel procédant  de  l’vn  & de  l’autre.  C’eft  en  ce  fi- 
lence que  ces  trois  vne  feule  Deïté  fe  parlent  éter- 
nellement. C’eft  encore  en  ce  filence  que  Dieu 
parle  à nos  âmes , quand  nous  nous  tenons  en 
filence  pour  ouïr  là  parole.  C’eft  en  ce  filence  que 
les  Anges  fc  parlent  fi  admirablement  l’vn  à l’au- 
tre i c’eft  en  cette  parole  que  les  Anges  gardent  , 
perpétuellement  le  filence  deuanc  vne  Maje- 
fté  fi  haute.  Point  de  bruit  dedans  les  Cieux,  point 
de  voix,  point  de  crieries , finon  celles  que  la  terre 
enuoye  à Dieu  pour  lespeehez  qui  fe  commettent 
fur  là  face.  Il  n’y  a rien  fi  babillard  que  le  péché.  La 
vertu  tient  tousjoursle  filence  y s’adonnant  pluftoft- 
à l’adtion  qu  a la  parole.  Les  Anges  pour  le  parler 
l’vn  à l'autre, rivlcnt  d’autres  voix  que  de  former 
en  leurs  inteile&s  comme  dedans  des  miroirs  des 
marques  de  leurs  intentions.  Donc  pourquoy  ne 
les  imiterons-nous  pas  ? Pourquoy  dans  le  filence 
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ne  formerons-nous  pas  nos  paroles  enflamc'es , que 
Dieu  lira  mieux  dedans  nos  âmes  en  les  conceuant 
feulement  (ans  les  dire, que  fi  nous  les  difions  eij 
criant  de  toute  noftre  force.  Cette  forte  de  parole 
en  filence  eft  beaucoup  plus  efficace,  6c  l’Oraifon 
“mentale  plus  aiguç  & pénétrante,  que  celle  laquel- 
le nous  eftourdift,  & nous  olte  vne  partie  de  i’at* 
tendon.  O filence  bien-heureux,  l’image  de  la  fe-i 
licite,  la  marque  d’adoration  fouueraine  ,1e  lignai 
du  refpe& , l’effet  de  l’humiliation  obeïflàntc,  n’es- 
tu  pas  plus  venerable  que  toutes  les  paroles  du 
monde  ? Le  filence  eft  la  viande  de  lame , la  force 
a^Hue  (je  l’cfperancé  ■ à ja  marque  de  noftre  crainte  filiale, 
la  lime  & le  poids  de  la  parole,  & comme  la  paix  eft 
b ifaic  l’ocuure  de  la  iufticc,ainfi  dit  le  Prophète, b Je  cul- 
51,l7‘  te  de  la  iuftice  eft  le  filence.  Ileftbon,  ditvn  autre 
c Thrc.  o d’attendre  en  filence  le  lilutaire  du  Seigneur. Dieu 
ne  tient-il  pas  en  filence  nos  pechez  lans  nous  les 
redire  en  attendant  noftre  pénitence  ? I e s v s* 
C h r i s t ne  s’eft-il  pas  teu  deuant  Piate  ? ne  s eft* 

, il  pasaccompare  à l’Agneau  qui  fe  tient  en  filence 
entre  les  mains  de  celuy  qui  le  tond?  ne  nous  eiu 
uoye-fil  pas  comme  Agneaux  entredes  loups?  quel 
plus  notable  emblefme  du  filence?  Les  Payens  en 
auoient  fait  vne  diuinité  fous  le  nom  d’Harpocrate, 
fi  figure  tenant  la  main  fur  fès  lèvres.  Le  filence  eft 
mefme  vn  ornement  à l’ignorance  , 6c  le  fol  fera 
d Prou,  réputé  fige  s’ilfètaift  :a  le  filence , dit  Senequc,  luy 
tient  iieu  de  Sapience.  Appelles  ce  grand  Peintre, 
qui  de  l’art  combat  auec  la  Nature,  dit  à certain 
perlonnagc  qui  parloit  de  les  Tableaux  : Tandis 
qu’en  filence  tu  regardois  mes  pourrraits,  mes  ap- 
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prentifs  c’eftimoient  vn  grand  &?fage  perfonnage, 
maintenant  que  tu  parles,  ils  fc  mocquenr.  Pleuft 
à Dieu,  dit  Iob,c  que  vous  vous  teufliez,  afin  que  c loM- 
vous  fuflîez  reputez  figes.  Le  filcnce  donne  la  paix 
&la  ioye.  Qui  impofe,ditleSage/  filence  au  fol, fPro  î^- 
adoucit  la  cholere.  Sur  tout  dedans  le  Cloiftre  le 
{iience  eif  loiiable.  Vn  foldat  le  rendit  Religieux 
en  qualitédemiiet,quoy  qu’il  nei le  fuft point  :Vrt 
miracle  & l’adjuration  feule  de  fon  Abbé,  leçons 
traignirent  de  parler.  Ce  miracle  fut  que  fon  Abbé 
l’ayant  mené  auec  luy  vifïtcr  vn  loldat  qui  mouroir, 
ôc  l’ayant  veu  emporter  par  les  démons  il  pleura 
grandement,  & s’en  retoumans  vn  autre  foldat  dit 
à cét  Abbé,  qu’il  vouloitfc  rendre  Religieux  fi  tofi 
qu’il  auroit  parfait  vn  affaire.  En  fuitte  il  s’aduance 
iufvnpontjil  tombe  en  lariuiere&  le  noyé  : Ce 
Religieux  miiet  voyant  emporter  fon  ame  par  les 
Anges,  vefhië  en  Religieux,  fc  fbufrit,fon  Abbé 
Fadjure  de  luy  en  dire  la  caufe , s’il  pouuoit , ce  qu’il 
fitrompantledefTeinde  fon  filencepar  la  force  & 
lavei'tu  derobeïflàuce.  Vn  autre  ri nttrois^  ans  vne 
tnerre  en  là  bouche  pour  garder  le  filence.  La  lan- 
gue  donnée  al  homme  pour  louer  Dieu , coniacrer,,,,  „ue 
les  plus  hauts  mylteres,&:luy  demander  là  miferi-' ^ 
corde,  nous  Ibüüle  Ibuuent  tout  le  corps  , pleine 
de  poilon  mortifère, mal  inquiété,  femblable  à la 
Salemandre , laquelle  infeéfe  le  fruiéb  de  l’arbre 
quelle  poind.  La  langue  mal  pendue  eft  pire  que 
ces  trcmblemens  déterré  qui  diuifent  la Sici’e de  la 
Poüi  le,  l’Efpagne  de  l'Affrique,  donnansau  milieu 
ie  pallàgc  à la  mer  : elle  fend  , & lèpare  l’amour 
drentre  Dieu  &;  l’homme  , d’entre  l'homme  8c 
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l’homme ,faifànt  paflèr  au  traucis  deux  les  amer- 
tumes, & les  mers  des  malédictions  éternelles.  Le 
filcncc  guérit  tout  cela.N’eft-cc  donc  pas  vnremc- 
de  excellent?  Le  filence  n’eft-ii  donc  pas  plus  vé- 
nérable que  U parole?Le  démon  ennemy  de  l’hom- 
me,qui  rode  continuellement  à l’entour, cherchant 
quelqu’vn  qu’il  deuore,  forme  & pourtrait  en  nos 
intellc&s , des  images  mal-aggreables , des  penfee* 
qui  feroient  criminelles , fi  elles  eftoient  embrafi. 
fecs , & fi  la  volonté  y apportoit  Ion  confentemenc. 
Le  filence  arrefté  dedans  le  centre  de  Ion  repos, y 
retenant  toutes  fortes  de  mouuements  dedans  fes 
entraues&fès  liens  tranquiles,  comme  vn  efclaue 
eftroittcment  enchaifné,  qui  ne  peut  fe  mouuoir  de 
part&  d’autre,  guérit  tout  ce  mal.  N’eft-ce  donc 
pasvnrcmede  excellent?  Quoy  déplus  vtile& glo- 
rieux , puis  que  c’eft  fe  vaincre  foy-mefme  ? Dieu 
cependant  qui  void  vne  fi  humble  obeïflànce , ne 
manque  iamais  de  feruir  de  fécond  en  ce  duel.  Qui 
doute  apres  de  la  vi&oire  ? N’eft-ce  donc  pas  vn 
remede  excellent  ? Les  flareries  de  la  loüange,  don- 
nent fouuent  vne  vaine. gloire , & tranlportenc 
l’homme  au  de  là  de  la  fub million  &c  de  l’humilité  : 
les  injures  offenfènt , irritent  la  cholere , & portent 
l’homme  en  des  pallions  de  vengeance  contraires  à 
la  pureté  del’innocence.Le  filence  guérit  tout  cela, 
n’eft-ce  donc  pas  vn  remede  excellent  ? Le  filence 
eft  leperedelacompomftion  du  cœur,  de  ladeuo- 
tion,  de  la  tolérance , & de  l’efperance  -,  quatre  filles 
vierges , delquelles  le  teint  eftaggreable  amoureu- 
sement à Dieu  melme,  & qui  poflede  parfaitement 
le  Pere , il  en  poflede  aufli  les  filles,  n’eft-ce  pas  vne 
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chofe  belle  dedans  vne  amc,  que  d’y  voir  ces  aman- 
tes bien-aimées  de  Dieumeime  ? & lelqucllcsne 
vont  jamais  (ans  l’amour , la  charité , la  foy , l’inno- 
cence , la  pieté , l’humilité , la  prudence , la  magna-' 
nimité,  la  force,  compagnes  perpétuelles  de  l’a- 
me  amourcufe  du  filence?  N’eft-ce  donc  pas  vne 
chofe  excellente  ? Le  filence  Religieux  efl  vne 
preuue  que  l’on  a éleuDieu  pour  fa  part,  &que 
l’on  attend  de  luy  , comme  bon  aux  Gens,  la  li- 
bération & le  falut.  Le  filence  Religieux  appriuoi- 
fe  au  joug  de  la  diicipline,  & conduit  facilement, 
& pas  à pas , à la  Saindeté  parfaite.  Il  rend  lame  en 
vne lolitude  entière, quoye,  & tranquile , il  humi- 
lie l’homme, jufqu a la  pouflîcre,  rend  l’homme 
doux,  facile,  s’éjoiiiflant  dedans  les  play  es  & les 
opprobres,  & dont  il  femblefe  repaiftre  &feraflà- 
fier  comme  de  mets  délicieux  : il  induit  l’homme 
à vne  refignation  parfaite  en  la  main  & la  proui- 
dence  de  Dieu,  fe  repofant  en  luy  , que  tout  ce 
qu’il  luyenuoye  eft  pour  fon  bien  infailliblement, 
&le  port$fcledans  vn  examen  ferieux  de  foy-mefmc 
&vnamandemcnt  à l’oraifon,  à la  penitence  , & 
l’imploration  du  fccours,  & de  laclemence  Diui- 
ne.  Le  filence  Religieux  garde  le  cœur,  purifie  la- 
me, l’approche  de  Dieu, qui  s’en  trouuant  le  mai- 
lire  , & l’hofte , y apporte  les  çlartez  & fes  influen- 
ces , infpire  fes  bons  confeils , & des  penlees  toutes 
diuincs',  & pour  comble- y prodigue  fes  grâces. 
Pythagore  admirant  les  fecrets  merueilleux  du  fi- 
lence, le  commandoit  pour  cinq  ans:  Apollonius 
Thyanée  le  garda  fi  religieufement,  qu’interrogé 
incline  par  l’Empereur , U ne  voulut  relpondre  que 
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parefcrit.  Qu’eft-ce  autre  chofe  la  Religion , finon 
î’efcholc  des  diuines  vertus?  Pourquoy  non  s’en 
rendre  capable  parle  filence?La  Tomme  des  fomv 
mes, ce  (era,  dit  Sencque  d’eftre  lent  à la  parole.. 
Le  filence  venerable , dit  Euripide , eft  la  couronne 
de  l’homme ,1e  diademe  de  la  Sapience,  &de  la 
prudence.  Le  filence  couue  en  l ame  , vn  feu  de 
l’amour  de  Dieu,  forme vnc  Oraifon  aggrcablcà 
fàdiuine  Majcfté,  non  compofée  de  paroles  mal 
agencées,  mais  de  penfées  toutes  pures , & recuites 
dedans  vne  profonde  méditation  , préparé  l ame 
comme  vn  miroir  à receuoir  Timprdlion  de  la  face 
de  Dieu,  delà  Vierge  là  Merc;  &de  fesSainéts& 
Anges , & lors  lame  elt  en  là  parfaite  beauté , com- 
me quand  le  miroir  a deuant  là  glace  la  face  plus 
accomplie  en  toute  beauté.Les  Eüeniens  excellens 
Anachorètes,  & qui  ont  mérité  des  louanges  infi- 
nies des  Payens  mefme  , comme  de  Pline  & de 
Ion  Singe  Solin  Polyhillor  , ôe  qui  attendans  le 
Meflie,  auparauant  là  venue  embrafferent  par  apres 
a Solin.  Ie  Chriftianifme  , oblcruoient  Religicçfement  le 
cap.i.  filence.  Et  ce!uy-là  dont  parle  le  mdme  Solin*, 
n’ayant  pas  bien  gardé  le  filence  du  nom  très- 
propre  de  la  ville  de  Rome,  & lequel  on  a tenu 
tellement  en  filence , que  la  mémoire  en  ell  per- 
due, en  perdit  la  vie  , comme  criminel  de  Lcze- 
jMajellé,  pour  auoir  contre  la  prohibition,  en  vne 
harangue  publique,  violé  le  fecret  du  filence  , &c 
prononcé  ce  mot  vne  le ule  fois.  Solin  le  nomme 
Valerius  Soranus,& remarque  qu’au  filence  com- 
me à vnc  diuinité,ron  auoit  ballivn  temple  fous 
le  nom  d’Angerocne  , à laquelle  comme  Decflc 
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<du  filence,  (on  idole  ayant  la  bouche  clofe  cou- 
fuë  & cachetée  . on  facrifîoit  le  douziefme  iour 
d’auparauant  les  Calendes  de  Ianuier , ce  qui  le 
rencontre  peut  - ellre  myftericufement  au  vingt- 
vniefme  Décembre,  iour  de  la  Fefle  S.  Thomas 
Apoltre,qui  ne  voulut  point  de  paroles  pour  croi- 
re , mais  en  filence  toucher  au  doigt  & à l’oeil  les 
play  es  des  mains,  des  pieds,  & du  cofté,  marques 
éternelles  de  la  Refurre&ion  de  I b s v s-C  h r i s t. 

Par  cette  raifon  ce  grand  Sainft  pourrait  eflré 
pris  pour  le  Symbole  du  filence.  Par  le  filence  il 
çreut  touchant  : Par  le  filence  nous  touchons  en 
Croyant.  Penfez-vous  que  ce  foit  fans  myltercce 
que  le  Temple  de  Salomon  fut  bafti  dedans  le 
filence,  & que  iamais  il  ne  fut  ouï  vn  feul  coup 
de  marteau  ? Certes  cela  monftre  que  tandis  que 
nous  gardons  Rcligieufement  vn  deuot  filence, 
le  S.  Elprit  fe  baftit  à foy-mefme  dedans  nos  âmes 
yn  Temple  qui  luy  ell  plus  aggreable  que  celuy- 
là  de  Salomon  ,&  dedans  lequel  il  fe  loge.  SiAr- 
fenius,  ce  Diacre  admirable,  qui  fuyant  la  pcrle- 
cution  s’en  alla  peupler  le  mont  de  Scethim  en 
Egypte  , 6c  fe  rendit  vn  exemplaire  de  toutes  les 
vertus  diuines^oiiit  de  l’Ange  ces  mots  y Si  tu 
veux  eftre  fauué  , fuis  , taile-toy , tiens-  te  quoy. 
Thernas  demeura  trente  ans  en  filence,  S.  Gré- 
goire de  Nazianze , demeurait  en  filence  tout  le 
Carefme,Seuere  Sulpice  ayant  eftédeceu  dedans 
f à vicillefTe  par  les  Pelagiens,  fe  condamna  au  li- 
cence toute  fà  vie.  L Abbe  Pambo , comme  il  oiiic  3 pf*], 
ces  paroles  du  Pfàlmifte  a , 1 ay  dit  ; le  garderay  >8* 
mçs  voyes  , à ce  que  ie  ne  commette  point  de 


îo4  l'Histoire  sacree 

faute  par  ma  langue;  il dift:  C’eft  alfez,  j’appren- 
dray  le  refte  lors  que  i’auray  bien  accomply  cela. 
Long  temps  apres,comme  on  luy  demanda.  Pour- 
quoy  il  auoit  tant  tardé  à reuenir,  il  dift:  le  n’a- 
uois  pas  encore  parfaift  ce  que  ï ay  appris  : Et  fi- 
nalement par  vn  {ilence  Religieux , il  paruint  à ce 
poinéfc  de  perfection  , qu’en  mourant  il  dift  : A 
cette  heure  ie  ne  me  repens  point  d'aucune  paro- 
le  que  i ’aye  ditte  : & ic  m’en  retourne  à Dieu  de 
aPalhd.  la  forte, comme  n’ayant  point  encore  commence 
Lauf.  lc  ^ C^TC  pieax  & Religieux.  1 Les  oyféaux  melme 
xo.  nous  apprennent  le  filence-  : ils  chantent  au  ma- 
tin , ils  gardent  le  (ilence  en  plein  iour  : les  Ciga*- 
les  lé  tailént  au  matin  , les  rolfignols  à midy  : le 
Religieux  n’auroit-il  pas  des  heures  pour  le  filea- 
ce  ? Les  oyes , quoy  que  babillardes  extrêmement, 
ont  cét  artifice  au  rapport  de  Plutarque  b,  quevo» 
lans  en  troupe  de  la  Cilicie  pour  fe  tranlportcr 
au  delà  du  mont  Taurus , elles  prennent  de  grofiès 
pierres  en  leur  bec  , & palTent  ainfi  dedans  le  fî- 
Iîb?)?ad  lence  pour  la  crainte  des  Aigles  leurs  ennemis, 
Virg.  qui  dorment  fur  la  montagne.  S.  Ambroifè  c rap- 
porte que  quantité  de  grenoüilles  croaflàntes  im- 
portunoient  de  bruit  lesdeuotes  oreilles  pendant 
le  Sermon  : le  Preftre  de  Dieu  leur  commanda 
u’ellcs  fe  teulTent  : tout  auffr-toft  elles  s’accoi- 
ént:  les  marefts , doneques  , dift-if,  fetaifent,les 
hommes  ne  fe  tairont-ils  pas  ^enocrate  diuifant 
le  iour  en  portions  pour  les  négoces,  en  alfignoic 
vne  partie  au  filence.  Pythagore  , & apres  luy  S. 
Grégoire  de  Nazianze,enfeigncnt  qu’il  fautfetai- 
te  où  le  {ilence  eft  meilleur  que  la  parole , parler 
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où  la  parole  cft  meilleure  que  le  filence.  Iufqu  a 
quand ,difoitvn  Anachorète  à vn  Pere  du  delert, 
garderay-je  le  filence?  Iufqu’ à ce  , refpond  l’au- 
tre , que  l’on  t’interroge.  Le  tres-fàge  Salomon  dit  a Eccl 
enl’Ecclefiafte  a:  Il  y a temps  de  parler  , il  y a7. 
temps  de  fe  taire.  S.Ierofme  b fur  ce  mefmelicu  D,Hlc* 

».  1 a . v « rcn.  in 

dit:  Apprenons  premièrement  a ne  point  parler,  eCc1.3.7 
afin  que  par  apres  nous  ouurions  la  bouche  à la 
parole  : gardons  le  filence  à certain  temps  j afin 
de  demeurer  attentifs  aux  paroles  du  Maiftre  : que 
rien  ne  nous  femble  bien  dit,  finon  ce  que  nous 
auons  appris , afin  qu’apres  vn  long  filence,de  difci- 
ples  nous  foyons  faits  maiftres.  Le  filence  perpé- 
tuel, dit  S.  Bafile  c,  eft  neceflàire,  iufqu  a ce  que 
par  luy-mefine  on  aye  corrigé  tous  les  vices  de  la  uior. 
parole,  & que  dedans  le  filence  onpuiffeapprcn-rclP<108 
dre  quoy,  quand  & comment  il  faut  parler.  Mais 
quiconque  veut  bien  garder  le  filence  , drfoit  vn 
ancien,  il  faut  qu'il  ferme  fes  oreilles , & retran- 
che fà  curiofité  d'ouïr  & reconnoiltre  les  paroles 
nouuelles.  La  parole,  dit  Seneque,i,  a ie  ne  fçay  jSencc. 
quelle  douceur  charmante,  laquelle  flatte  & s'in-  >°î- 
frnue,  & tout  ainfi  que  l’amour  ou  l’ebricté  def. 
couure  fes  fecrets  , nul  ne  pourra  taire  ce  qu’il  au- 
ra ouï.  Ltf  filence  & les  prières  font  les  principa- 
les armes  des  vertus*  & le  Religieux  qui  ne  gar- 
de pas  le  filence,  reflcmble  au  Crocodille  entre- 
braillant  au  riuage  , il  donne  entrée  à l’ichneu- 
mon  fon  ennemy*  qui  fe  iette  dedans  fon  efto- 
mac , & luy  ronge  les  entrailles  & le  tuë.  Il  reC 
fèmbic  a l’huiffre  mal  fage  , laquelle  au  riuaçe 
s’entrouure  par  trop , pour  s’afTouuir  de  la  rolee* 
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de  laquelle  elle  forme  par  apres  la  perle  : le  chan- 
cre Ion  ennemy  prend  premièrement  auec  pru- 
dence vne  petite  pierre,  qu’il  luy  met  entre  lès  lè- 
vres , à ce  quelle  ne  puiflè  plus  les  refermer , & 
par  cette  petite  porte  entre  & la  deuore.  Ainfi  le 
Religieux  qui  ne  garde  le  filence  donne  de  l’en- 
trée aux  mauuaifes  penfées , & de  1 ifliie  aux  mau- 
uaifes  paroles.  Doncques , mes  Freres,  gardons  le 
filence,  pour  apprendre  de  Dieu  mcfme  ce  que 
nous  auons  à luy  dire.  Mais  ne  contrcuiens  - ie 
pas  moy-mefme  aux  Religieufes  Loix  du  filence, 
en  vous  vlànt  de  tant  de  paroles,  pour  vous  per- 
' fuader  le  filence  ? Puis  que  l’exemple  ell  la  plus 
courte  voye , il  vaut  mieux  que  pour  vous  1 ap- 
prendre, ie  me  renferme  moy-mefine  dedans  le 
iilence. 


LE  C I L I C E. 

Section  Sixiesme. 

H.™'*?  £ mme  les  paroles  de  Dieu  font  de  cettfe 
1 ^ jnatute  que  le  Ciel  &la  terre  périront, &ja- 
»s[  /,//f  mais  elles  ne  manqueront  de  leur  efFe&j  Nous 
'vau  du  deuons  toufiours  auoir  en  la  penfee  ces  premie- 
C—e‘  r es  paroles  du  commandement  qu’il  fit  à l’hom- 
me dedans  l’ertat  d’innocence  au  Paradis  terreltrej 
A fçauoir  qu'en  quelconque  iour  qu’il  mangeroit 
du  fruiét  de  l’arbre  de  Science  , il  mourroit  de 
mort.  Tous  les  plus  rares  efprits  en  la  perplexi- 
té de  leurs  mouuemens,  varient  en  la  refolution 
de  la  plus  vraye  & faine  intelligence  de  ces  pa- 
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rôles,  veu  que  le  mefme  Adam  a depuis  encore 
vefcu  neuf  cens  trente  ans,  comment  donc  cft-il 
mort  le  mefme  iour?  comment  ces  paroles  font- 
elles  véritables  ? Certes  ces  paroles  font  tres-ve- 
ritablcsà  les  prendre  mefîne  à la  Lettre  , & des 
1 le  mefme  iour  de  l’ofFenfc  le  premier  homme  elt 
mort , & tous  les  hommes  encore  dés  leur  naif. 
lance  meurent.  De  là  le  commun  dire  ; En  naif. 
fane  nous  mourrons.  Il  faut  entendre  ce  mylle- 
re.  Comme  en  la  clepfidre  , ce  n’ell  pas  la  der- 
nière goutte  d’eau,  le  dernier  grain  de  fable, qui 
faceht  1 heure  , quoy  qu’ils  la  parfacent , ny  en 
l’horloge  la  demiere  minute  y mais  ce  font  toutes 
les  goûtes  d’eau, tous  les  grains  de  fable , toutes 
les  minutes  de  l’horloge  ; de  mefme  ce  n’eft  pas 
le  dernier  foufpir  de  la  vie,ny  le  dernier  coup  de 
fbn  dard, qui  racent  la  mort,  quoy  qu’ils  la  par- 
facent i mais  ce  ibnt  tous  les  fbufpirs  de  la  vie, 
toutes  les  douleurs  , tous  les  traits  de  la  mort 
quelle  donne  au  premier  homme  dés  le  iour  de 
fon  ôfifcnle,  & à tous  les  hommes  dés  le  moment 
de  leur  vie.  Combien  en  meurent  qui  ne  font 
jamais  nez?  Plus  la  vië  cft  longue  , plus  eft  lon- 
gue la  mort  : languifïànte  vie  puis  quelle  elt  la 
proycdcla  moitic’eft  vnemort  eftenduë,  com- 
me vn  pomët  eflendu  en  vne  ligne  longue,  vne 
mortification.  Ne  voyez  - vous  pas  en  la  maladie 
de  k mort,  que  l’on  fe  meurt  de  iour  en  iour,& 
que  tous  les  iours  la  mort  opéré  iufqu  a la  perfe- 
ction de  ion  dernier  coup  ? La  vie , quoy  que  lom- 
vue , n’cit  autre,  chofe  qu’vne  maladie  en  laquel- 
le cous  les  iours  nous  mourons , & le  temps  qui 
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nous  meinc  à la  vicillefle  décrépite  , nous  morti- 
fie continuellement  iufqu  a ce  qu’il  nous  abbate 
ious  la  terre.  Tous  les  momensde  no  lire  vie  pafi. 
fee,  font  autant  de  iours  de  noftre  aage  dedans  le 
tombeau.  La  mort  eft  vne  ligne  continue  , toute 
compolee  de  poin&s  &c  de  moments , de  laquelle 
le  premier  poindfc  commence  à la  naiflànce , &le 
dernier  à la  mort.  Combien  de  coups  de  la  mort- 
receuons-nous  pendant  la  vie  > combien  de  mor- 
tifications ? Le  dernier  coup  s’appelle  proprement 
mort,  tous  les  autres  proprement  s’appellent  mor- 
tification, comme  on  appelle  làng , lors  qu’il  eft 
parfaift , & fanguification  lors  qu'ü  fe  forme.  Ainfî 
c’ell  la  mort  lors  qu’on  expire  , & mortification 
lors  que  la  mort  feforme  tous  les  iours.  Ne  fut- 
ce  donc  pas  au  premier  homme  vnfe  mort  & mor- 
tification bien  grande  au  mefme  iour  de  fon  of- 
fenfe,  de  le  voir  d’immortel,  mortel  , de  viuant 
à la  grâce, mort  & perdu  dedans  la  grâce,  de  ve- 
ftu  de  l’innocence  qu’il  eftoit  , eftre  nud  de  la 
mefme  innocence,  & (à  nudité  duy.eftre  vne  hon- 
te à lu^ -mefme  i Ne  luy  fiit-ce  pas  vne’  grande 
mortification  de  fe  voir  au  lieu  de  T empire  & le 
commandement  fur  l’vmuers les  animaux , les 
elemens , eftre  l’efclaue  du-froid , du  chaudjtle 
la  morfure  empoifonnée  des  afpics  , la  proye  des 
pallions,  des  douleurs .,  des  maladies  , & de  la 
mort?  Ne  luy  fut-ce  pas  vne  grande  mortifîou 
tioh,  de  le  voir  honteulement  banni  du  Paradis 
des  délices  ,i  ou  tous  les  biens  vendient  fins  pei- 
né  , & déporté  dedans  vn  defert  vafte-,  & plein; 
de  ronces  & xl’ôlpines , qu’il  faloit  cultiuer  à la? 
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lueur  de  fon  vifàge,  pour  en  auoir  des  fruidls?Il 
deftruit , dit  Pindare , la  maifon  du  delice,  5c  fon 
commentateur,  il  démolit  la  maifon  de  la  félici- 
té. Ne  luy  fut-ce  pas  vne  grande  mortification,  de 
voir  le  fratricide  enfà  mailon,  &de  deux  fils  qu’il 
auoic,  l’aifné  tuer  le  plus  ieune?Les  peres  ne  meu- 
rent-ils pas  en  la  mort  de  leurs  enrans?  Ne  peut- 
on  pas  en  dire  âutant  de  tous  les  hommes  du 
monde?  Dés  l’inftant  que  dans  les  flancs  delà 
mere  l’cmbrion  le  forme  à la  vie , la  mort  tout 
aufli-toft  agit  contre  l’humeur  vitale,  Ôc  toutainfî 

3uvn  flambeau  fè  confomme  en  éclairant,  la  vie 
c mefrae  fe  confomme  en  viuanti  & la  mort  ne 
CefTe  radiais  de  combattre  la  vie, iufqu  a cequ’el- 
le  l’efteigne  dedans  le  tombeau.Mortification  per- 
pétuelle. . 

Or  il  y a de  trois  fbrtcs  de  mortification  s,  l’v- 
ne  naturelle,  1 autre  penale,  la  tierce  religieufe. 
La  naturelle  eft  celle-là  que  Dieu  nous  inflige, 

• par  le  feulcours  de  la  nature,  ou  par  les.diuerles 
efpreutics  qu'il  fait  de  noftre  confiance  en  fon 
amour  . & eh  fà  foy.  La  penale  reft  celle-là  que 
Dieu  donne  aux  mefehans  qu’il  flagelle , en  veil- 
lant par  de  véritables  douleurs,  ôc  dormant  par 
des  longes  efpouuantables.  La  religieufe  eft  cel- 
le-là que  les  Saints  fe  donnent  pour  le  rendre  plus 
aggreablesà  Dieu.  De  cette-cyle  Prophète  Royal, 
Ôc  apres  luy  l’Apaftre  dit  : Nous  fommes  morti- 
fier tout  le  iour,  ôc  cette-cyfe  parfait  par  leCili- 
ce^O  bien-heurèux  Cilice  ! corcelet  h l’efpreuue 
dei  coups,  de  Dieu  mefme , forterefié’ inexpugna- 
ble aux  affauts  de  la  cholcrc , 5c  de  là  vengeance 
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Diuine , bouclier  impénétrable  aux  foudres  du 
Ciel , &c  qui  par  vne  vertu  fecrete  les  fais  choir 
des  mains  de  Dieu  mefme  , & l’en  déformés , de 
quelles  loüanges  honoreray-ic  ton  mérité?  De  ce 
a Gcn.  Cilice  a fe  veftit  Iacob  Je  Patriarche,  lors  que  l’on 
37*  54-  luy  rapporta  la  robe  enfonglantée  de  Iofeph  fon 
cher  fils,  que  fes  frères  auoient  vendu  aux  Ifmaë- 
lites.  Et  pour  monrtrer  que  c’eftoit  vn  vertement 
ordinaire  aux.  Preftres  & Lcuitcs  qui  defleruoient 
u Lr  * ^'Autel,nous  voyons  qu’au  Leuitique,  b il  ell:  dit 
que  tout  ce  qui  touche  le  corps  mort  eft  foüille, 
le  vertement,  les  peaux, & les  Cilices.  CesCi'ices 
ertoient  la  chcmifc  plus  proche  de  la  chair  du 
c Judith.  Preftre.  Et  de  fait  lors  que  la  braue  Judith  ccoup- 
4.1. 15.  «a  ja  tefte  à ce  moloflfe  Holofcme,il  eft  dit  que 
les  Preftres  fc  veftirent  de  Cilices , & couurirent 
mefme  de  Cilices  l’autel  du  Seigneur  : Comme 
en  l’Exode,  Dieu  commande  de  couurir  fon  Ta- 
bernacle d’vnze  courtines  de  Cilices, comme  vnc 
perpétuelle  prédication  de  la  Pénitence  : Et  ad- 
iourte  la  Iudith,  que  ceux  là  mefme,  qui  of&oiciic 
les  Holocauftes,  eftoienc  reueftüs  de  Cilices.Aufti 
quel  effed  eurent  ces  Ciliées  ! n’eurent  ils  pas  vne 
vidoire  glorieufè  ? La  mefme  Iudith  eferit , que 
portant  lur  fès  reins  le  Cilice , elle  ieufnoic  tous 
les  iours  de  fo  vie,  excepté  les  iours  du  Sabat,les 
Pertes,  & lés  Neomenies.  Les  Preftres  lettons  allé 
vifiter  fur  la  xefoiution  de  fbn.  courage , comme 
ils  fortoient , elle  entroit  en  fbn  Oratoire  veftuë 
du  Cilice  pour  y foire  Oraifon.  Lors  que  les  Ga^ 
baonites  crucifièrent!  en  là  montagne  les  fept  fi1  s. 
delaxace  de  Saül  ,pour  la  peine  du  pariureadé 
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leur  pcre, il  eft  dit  deRefpha  ? fille  d’Aja  concu-  ai. Rois 
bine  de  Saül,  & raere  de  deux  des  crucifiez,que  fe 2I*X0* 
couchant  fur  le  Cilice,  elle  demeura  fous  la  Croix 
de  ces  fepe  corps,  les  gardant  de  iour  contre  les 
oilèaux,  &dc  nuid  contre  les  belles.  Dauid  loüa 
cette  a&ion,  & pour  prix  fit  ofter  leurs  os,  &les 
donner  à la  fepulture.  Lors  qu’Achab  b Roy  de  b 3 Rois 
Samarie  eut  fait  iniuftement  mourir  Naboth  pour 
auoir  fa  vigne,  Elie  le  Prophète  le  menaça  de  la 
part  de  Dieu,  de  faire  lecher  aux  chiens  fon  làng, 
au  mefme  lieu  qu’il  auoit  fait  mourir  Naboth, 
perdre  le  feeptre  d'ifraël , & abolir  là  race  de  def. 
lus  la  terre  i i!  eft  dit  qu'Achab  contrit  & repen- 
tant prit  le  Cilice,  ieufnant,  veillant,  & dormant 
dedans  le  mefme  Cilice.  N’eftoit-cc  pas  vne 
grande  mortification  à vn  Roy  ? Dieu  l’eut  tant 
aggrcable,  qu’il  luy  fit  dire  par  Elie  , qu’il  auoit 
veu  là  repentance,  & qu’il  ne  donneroit  point  de 
lieu  à toutes  lès  menaces  pendant  là  vie,ains  lur 
Ion  fils  apres  fa  mort.  Voilà  les  eflfcéh  du  Cili- 
ce. Il  nous  rend  vi&orieur  de  Dieu  melinc  , & 
nous  mortifiant  il  fait  que  Dieu  nous  viuifie.  Io- 
ram  filsd’Achab  cRoy  d’ifraël  afliegé  dedans  Sa-  ^+,^ols 
marie  par  les  Syriens,  failànt  la  ronde  fur  la  mu-  5°' 
raille,  vne  femme  luy  fit  plainte  que  làvoifine& 
elle  auoient  accordé  de  manger  leurs  enfans  l’vn 
apres  l’autre , & quelle  auoit  commencé  par  le 
lien , & maintenant  qu’il  cftoit  mangé, l’autre ca- 
choit  le  fien,&ne  le  vouloit  pas  donner  pour  le 
manger.  Oyant  ces  parolès  le  Roy  delcnira  fes 
Veftemens  aeuant  tout  le  peuple,  & lors  fut  veu 
de  tous  le  Cilice  qu’il  auoit  vellu  fur  fa  chair  nüe 
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fe  mortifiant  dcuant  Dieu.  Quel  fut  leffedt  de  ce 
Cilice?  Le  Prophète  Eüfëe  luy  iura  de  la  part  de 
Dieu , que  le  lendemain  on  donneroic  à mefme 
heure  dedans  la  porte  de  Samarie  le  muid  de  fa- 
rine de  froment  pour  vn  ftacere , ôc  deux  muids 
d’orge , pour  vn  flatere , vileté  de  prix  la  plus  gran- 
de que  i’on  eufl:  iamais  veüe  , & cela  fut  vérita- 
ble. Dieu  fit  ouïr  la  nuiéfc  dedans  le  camp  des 
ennemis  de  fi  horribles  fons  de  trompettes,  che- 
uaux  & tambours,  que  (è  croyans  tous  perdus  ils 
s’enfuirent  tous  nuds , & à pied  , abandonnans 
tout  leur  équipage  , munitions  & viures.  Sacre 
Cilice  que  tu  fais  de  merueilles  i O Rois  que  vous 
pouuez  vaincre  auec  peu  d’apparat , fi  vous  pre- 
nez le  Cilice  l Lors  que  Dauid  ce  Royal  Prophè- 
te, eut  offenfe  Dieu  dedans  le  dénombrement  du 
peuple , Dieu  luy  ayant  donné  le  trifte  choix  de 
l’vn  de  fes  trois  fléaux  ,.  & s’çftant  pluftoft  voulu 
{oufmettre  à la  main  pitoyable  de  Dieu , que  des 
hômes,apres  la  mort  de  quatre-vingts  mil  hommes 
Parai,  fi  eft  eferit,3  qu’il  veid  l’Ange  du  Seigneur  tenant 
*'  l6‘  en  (à  main  l’elpée  niic  entre  la  terre  & le  Ciel  ,& 
que  luy  &les  anciens  veftus  de  cüices  cheurent 
nir  leurs  faces.  De  quel  efleéfc  furent  ces  cilicesl 
ne  fut-ce  pas  de  faire  rengainer  l’efpée,  & choir 
de  la  main  de  Dieu  ce  foudre,  ineuitable  ? Certes 
fi  ceux  qui  furent  atteints  des  coups  de  l’efpée 
vengerene  eufifent  efté  couuerts  de  ce  corps  de 
cuirace,le  cilice,  iamais  ils  n'eneuflent  peueltre 
frappez..  La.poinçç  en  eull  rebouché' contre  cpt#- 
te  enclume  cndurcip  , &c  cette  cotte  de  mafi’c  ,& 
fe  fuit  mife  en  pièces  à l’encontre  de  fes  pointes. 

Le 


il 


de  lOrdre  des  Chartrevx.  ITJ 
Le  mefme  Roy  a dit  que  quand  on  le  ca’omnioit“+rjfaI‘ . 
par  faux  tefmoins  , il  auoic  recours  au*  cilicc.  Et 
ai  leurs  que  fon  veftement  cftoit  le  ciliée,  & b pfHl. 
qu’il  clloit  en  Prouerbe.  Eldras  c prophetilant 68 ■ 
le  malheur  à Babilone  , commande  tout  aûfli--,*’6. ‘1. 
toft  : Reuellez-vous  de  ciliccs  : Et  de  fait  lors  que 
lonas  «*  alla  prononcer  à Babilone  , que  dedans  A lon« 
quarante  iours  elle  periroit , luy-mefme  clcrit  que  ?*  ** 
tous  prirent  le  ci’ice  , depuis  le  plus  grand  iuf- 
qu’au  plus  petit.  Le  Roy  de  Niniue  le  couurit 
d'vn  cilice,  & commanda  que  tous  les  hommes, 

& les  belles  mefmes  fulfent  couuertes  de  ciiices 
& de  lacs.  Surquoy  faut  obferuer  vne  chofe  ad-  > 
mirable  à ce  fujet:  A fçauoir,  que  la  langue  He-  i 
braïque,  originaire  de  toutes  les  autres,  pour  di- 
re Cilicc,  vfe  de  ce  mot  •£<*£-,  la  Latine  &.laFran-  pç. 
çoife,  Sac,  & Cilicc, comme  le  mot  de  Cilicc  cil 
vn  Synonime  propre  entre  les  Latins  , & deux 
tcures  les  autres  langues  l’ont  naturalilé.  Mais 
quel  effedt  eurent  ces  ciliccs  î ne  s’oppofercnt-ils 
pas  à Dieu  mefme , & Dieu  par  la  force  de  fes 
armes  vidlorieufes,  ne  changeât- il  pas  fesrcfolu- 
tions  immuables  , dont  le  Prophète  voyant  que 
lès  paroles  elloient  làns  effe<5t,fe  courrouça  con- 
tre Dieu  mefme,  comme  s’il  luy  eull  fait  porter 
vne  parole  pour  ne  l’accomplir  pas.  Dieu  s’en  ex- 
cijfc  fur  la  force  de  ces  ciiices  * capable  de  vaincre 
les  dellinées.  Admirable  effcft  du  cilice  & de  la  c icrcm. 
mortification!  Ieremie  c le  commande,  & mefme 
en  menace  ceux  qui  par  orgueil  fc  vcllent  pom-  Thom. 
ueufement,  comme  aulfi  fait  Ifaie,f  & oue  pour  f ^ 
les  vains  acquêts  Dieu  leur  fera  porter  le  cilice,  i}. 
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oui  monltre  la  différence  de  le  porter  Rcligieu. 
fement  oft  pénalement, 6c comme vnfuppljce. La 
fin  de  l’vn  ert  la  joye  intérieure , & les  delices  in- 
finies mefme  de  la  gloire  j la  fin  de  l'autre  cil  la 
douleur  6c  la  mort  éternelle.  C’ert  pourquoy  jes 
Machabées  pour  leurs  plus  fortes  armes  le  vefti- 
rent  du  cilice, 4 & le  firent  veftir  iufqu’aux  fem- 
mes. C’ert  ce  qui  leur  fit  obtenir  tant  de  vi&oires 
admirables.  EtlEsvs-CHRisT  luy-mefme,  du- 
quel la  vie  eftvne  perpétuelle  mortification,  de- 
puis (à  naifiànce  iuiqua  fa  mort , 6c  fon  humani- 
té vn  cilice,  a reproché  la  dureté  de  courage  des 
Iuifs,&:  leur  dit  que  fi  dedans  Tyr&Sidonauoient 
elle  faites  les  vertus  qu’il  auoit  produites  , ils  au- 
raient défia  pris  le  iàc  & la  cendre,  & fe  lcroient 
repentis  dedans  le  cilice  ; prononçant  vn  anathème 
& malheur  pour  ne  l’auoir  pas  fait.  Et  pour  mon- 
ftrer  combien  le  cilice  eftvn  vertement  agréable 
à Dieu,  c’eft  que  luy-mefme  en  effeét,  en  veftit 
le  premier  homme,  par  de  fueillesde  figuier  que 
l’on  void  cftre  aiguës  & poignantes  comme  vn  ci- 
lice. Donc  il  y a le  cilice  Religieux,  la  mortifica- 
tion Religieuse , fuiuie  toufiours  de  glorieux  triom- 
phes j & quoy  quelle  (oit  vne  marque  de  péni- 
tence, elle  l’ert  auffi  de  la  iurtice  , comme  nous 
voyons  en  la  oerlbnne  de  S.  Iean  Baptifte,d’Elie, 
&de  lobmelmc,  appellé  l’homme  des  douleurs, 
6c  duquel  la  iurtice  eft  hautement  loüée  par  le 
S.  Efprit  en  l’Elcriture,  il  dit  fur  la  fin  apres  toutes 
les  mortifications  que  Dieu  luy  auoit  faites  pour 
l’efprouuer, qu’il  fe  repend  de  toutes  les  paroles 
qu’il  a dites  par  forme  de  reproche  contre  les 
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tfôüps  de  la  main  de  Dieu,  pour  la  prcuuc  & la 
defenfe  de  Ton  innocence, & qu'il  en  fait  la  pé- 
nitence en  la  poudre  & la  cendre,1  ôcconclud  de 
U que  Dieu  doit  donc  luy  conucrtir  les  larmes  en 
allegrefle , & Tes  cris d’angoiffe  en  ris  de  joyc,  tant 
le  cilice  luy  en  donne  d’afleuranc£  Et  cela  fut  fui- 
uy  tout  auffi-tolb.  Imaginez-vous  la  mort  &:  la  mor- 
tification de  Cain,  de  Iudas,&  des  autres  mefehans. 
La  Sapience  dit,  que  Dieu  prend  à tafehe  de  tour- 
menter ces  elprits  malheureux,  des  vices  dcfqucls 
ils  Idnr  cfolaues , l’ambition  , l auarice , la  concu- 
pilccnce , les  richeflès , les  valets , tout  ce  qu’ils  ont 
déplus  defitrable , les  tourmente  inceflammcnt, 
& la  nuiél  quand  ils  penfent  au  moins  auoir  quel- 
que repos  entrecoupé,  Dieu  leurenuoye  des  lon- 
ges horribles , qui  les  rendent  encore  plus  mal- 
heureux en  dormant  qu’en  veillant.  Ils  font  per- 
fécutez  iufqu’aux  enfers.  Imaginez-vous  d’autre 
part  les  delices  du  cilice  Religieux , de  la  mortifi- 
cation Religicufe.  Dieu  touliours  fo  rend  voftre. 
H vous  accompagne , il  vous  parle , il  vous  confo- 
te , il  fait  de  volbre  ame  vn  Palais,  vn  Ciel  empy- 
rée , vn throfoe , il  vous  rend  fon  mignon,  le  pre- 
mier en  fon  cœur,  le  fécond  en  fon  Empire,  vous 
difpofozde  fos  richeflès,  de  fes  dons,  de  les  ma- 
gnificences, & de  loy-mefmc.  H n’y  a poinr  de 
douleurs , dont  il  ne  vous  goerifle,  point  de  joyes 
dont  il  ne  vous  confole,A:lanuiéb  en  dormant  il 
vous  figure  des  fonges  de  béatitudes  delkieufos, 
de  contentements  aggreables,  &de  plailùsinno- 
ëeaSj&vous  commence  icy  bas  vnc  éternelle  fé- 
licité. U vous  donne  va  empire  ûif  luy-mcfme,& 
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for  Tes  Anges , for  le  Soleil  pour  l’arrefter  en  (a 
courfe , comme  Iofoé , ou  le  faire  rétrograder  corn,, 
me  Ezcchias.  Il  vous  donne  des  légions  d’ Anges, 
comme  à Elie,  & Eliféc  , fait  plcuuoir  le  feu  du 
Ciel  comme  le  mefme  Elie  , mais  cpii  plus  cft  il 
pardonne  les  pifs  grandes  offenfes  a vos  prières* 
& d’irrité  fe  rend  propice.  O cilice  bien-heureuxi 
le  colloque  des  Anges  , le  compagnon  de  Dieu 
mefme!  En  toy  ie  trçmue  tous  les  delices  de  la  vie. 
Par  toy-mcfme  la  mort  fe  rend  delicieufe  & fou- 
hai  table. 
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DE  L'ABSTINENCE  DES  Cl/AIRS* 
Section  Septiesme  et  derniers. 
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LA  Religieufe  Abftinence  des  Chairs  par  vn 
vœu  folemnel,  qui  n’a  pour  objett  que  la- 
,/w  /rinour  & la  gloire  de  Dieu  ell  tellement  loüabJe, 
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Jr  & tellement  aggreable  à Dieu , qu’il  voulut  ren- 
tt  d[T  dre  public  & notoire  vn  femblable  vœu  fait  par 
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les  Rechabites , de  ne  point  boire  de  vin  par  vnç 
inftitution  Religieufe , & commandant  à (on  Pro- 
phète Ieremie  a de  les  traitter  & leur  offrir  du  vin 
dedans  le  Temple  de  Dieu , eux  le  refufàns  for  la 
Loy  du  Precepte  de  Ionadab  fils  de  Rechab  leur 
pere,Dieu  les  en  loue,  & pour  recompenfe  leur 
promet  diuerfes  benedi&ions , & les  donne  en 
exemple  pour  dire  qu’vnc  race  de  trois  cens  ans  a 
fi  ponctuellement  obéi  à vn  homme  qui  ne  l’a  dit 
qu  vnefoi&,;8dbn  peuple  prelché  tous  les  iourspar 
foy-melme  en  p£rionne,&  par  fes  Prophètes.,  ne 
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luy  obéit  point.  Surquoy  fera  remarqué  que  ce 
mot  deRechab  appelle  le  pere  de  Ionadab,  n’ell 
pas  vn  nom  propre  y mais  de  dignité  , né  de  ce 
qu  Elifëe  voyant  monter  Elie  au  Ciel  en  vn  cha- 
riot, & par  des  cheuaux  de  feu,  il  luy  crie*  aMona 
Pcrc,mon  Pere,  le  Chariot  d’Ilra'él,  &c  fes  cheua- 1 
liers.  L’Hebreu  dit  Recheb , que  l'on  a traduit 
Chariot,  & depuis  il  a elle  pris  pour  la  dignité  fu- 
preipe  de  toute  la  famille  Religieufe  introduite 
par  tlie,  continué  par  Elifée  , & fuccelfiuement 
par  Ionadab , auquel  Ichu  b parle  comme  à vn  b 
Prophète , & luy  demande  l’approbation  de  la  ven-  1 
geance  qu’il  auoit  prife  de  l’iniufe  faite  à Dieu,  & 
de  l’execution  du  commandement  en  la  ruine  de 
la  mailon  d’Achab , & le  fait  monter  auec  luy  de- 
dans fon  carrofle.  Ainfj  les  Rechabites  font  les  Re- 
ligieux d’Elie,  & le  mefme  Elie  cil  le  Recheb,  le 
General , le  Chariot,  le  conducteur,  le  Souuerain 
Pontife  de  toute  la  famille  Religieufe.  Et  de  fait 
tous  les  Generaux  pollerieurs  à Ionadab  , s’appel- 
loient  Recheb  ou  Rechab,  comme  tous  les  Reli- 
gieux decét Ordre, Rechabites.  Donc  l’abllinen- 
ce  des  chairs  par  vn  vœu  lolemnel , pour  l’amour 
& la  gloire  de  Dieu,  luy  eft  tres-alfeurement  ag- 
greable.  Pourquoy  ell-ce  que  Dieu  luy -mefme  a 
commandé  i’abllinence.  des  chairs  pollues,  ôc  fait 
vne  dillinCHon  d’animaux  propres  a manger  v & 
d’autres  non  propres  & poilus,  quoy  que  tres-de- 
licieux  au  goult,  & très-bons  à la  nourriture  hu- 
maine? Pourquoy  les  fept  Machabées  fouffnrent- 
ils*le  Martyre  auec, toutes  fortes  de  cruels  tour- 
#ments , leur  mere , laquelle  fouffrit  en  fon  corps  le 
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hui&iefine  Martyre , & en  Ton  ametousles  autre? 
lèpt  enfemble , les  encourageant  à la  gloire,finon, 
pour  n’auoir  pas  voulu  , contre  la  prohibition  de 
la  Loy,  manger  de  la  chair  de  pourceau  ? N’eft-ii 
pas  vray  que  tous  les  hommes  du  monde,n’auoienc 
point  auparauant  le  déluge  le  droidt  de  mangerdc 
aGen  i “ chair?J  &quc  1*  permilfion  ne  leur  en  fut  don- 
fa.  Gen.  j>  nce  qu’apres  le  deluge?  b Donc  Tabftinence  des 
chairs  ell  de  la  première  Loy  de  la  nature  : $e  le 
vœu  que  nous  en  failons  eft  en  effe&  vn  vœu  de 
remonter  à cette  première  vie  d’innocence  , de- 
dans les  premiers  fiecles,  les  plus  près  de  la  naiC 
fàncc  du  monde,' Quoy  qu’apres  le  deluge  Dieu 
donnait  à l’homme  la  Loy  de  manger  des  chairs 
mondes , toutefois  fortant  les  enfans  d’Ifi-acl  de 
l’Egypte,  où  ils  niangeoient  tant  de  chairs,  il  lès 
menaviurc  dedans  le  delèrt,  en  l’abftinence  des 
chairs , & comme  la  manne  leur  vint  en  degouft, 
crians  apres  la  chair.  Dieu  leur  enuoya  fi  grande 
quantité  de  cailles,  que  le  Ciel  en  elloic  oblcur- 
ci,  & les  prenoient  alfis  à la  main  : mais  comme 
ils  les  auoient  encore  entre  les  dents, Dieu  les 
chaffia  fidèuerement,  que  plufieurs  miliers  d’hom- 
mes, femmes  & enfans  en  moururent.  Les  anti- 
ques Preftpcs  d’Egypte,  quoy  que  Ifaycns,  auoient 
toutefois 'cette  Keligieufe  inllitution  de  l’abfti- 
nervee  des  chaire  , Sf  du  vin  mefmc.  Entre  les  Per- 
les , les  Mages  très  dodtes  & tres-eloquéns,  auoient 
la  mefinc  ablfinence  Religieufe.  Orpheé  loiie  en 
les  vers  cette  abftrneiicc,'&:  en  d etclfe  i infradWon  i 
Dedans  le  Temple  d’Eleufine  en  Athènes,  il  n’y 
auoit  que  ces  trois  préceptes  f adoration  def* 
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Dipux , la  Vénération  des  pere  & mere , l’abllinen- 
cc  des  chairs.  Et  l’on  afferme  que  du  temps  qufc 
Pigmaiion  regnoic  en  1 Orient  y auoit  perpétuelle 
abltinence  des  chairs.  Les  Efleniens , Religieux 
admirables , compagnons  des  palmes,  ne  man* 
geoient  point  dé  chairs,  non  plus  que  S.IeanBa- 
ptille  noltrc  Patron,  & du  mefme  Sauueur  du  mon- 
de , nous  ne  liions  point  qu’il  en  ait  iamais  man- 
ge ,(inon  l’Agneau  Pafchal.  Il  cft  vray  qu'il  com- 
mande àfes  Apoitres  allans  parle  monde, de  man- 
ger ce  qu’on  leur  prelentera,  amais  cette  Loy  a Luc.ro 
generale  le  relbaint  facilement  par  la  fpocialedcs  *' 
vœux  & des  commandements  meûne  de  l’£glile,à 
certains  iours  des  ieufiics , vigiles , quatre-temps , & 
le Careftne, comme  en  ce  Sacré- iàindt  troiliemc 
Concile  des  Apoitres, b II  a femblé  bon  au  Saind  b AA. 
Efprit,&àuous,dient  les  Apoitres, que  vous  vous 
ablteniez  des  choies  làcrifiecs  aux  Idoles,  & de 
!àng,&de  chofe  eltouffee.  Donc  la  réglé  genera- 
le ell  limitée  par  la  Ipeciale.  Dauantage  cette  Loy 
generale  eftoit  necelfairc  en  Ion  temps  pour  deux 
raifons , l’vne  pour  abroger  l’ancienne  Loy  de  la 
diltin&ion  des  chairs  mondes  & loiiillées,  1 autre 
pource  que  le  mefme  Legillateur  a dit , que  les 
Apoitres  ayans  l’elpoux  auec  eux,  il  n’eltoitpas  à 
propos  qu’ils  ieufnaffent  : mais  quand  ils  ne  l’au- 
roient  plus  ils  ieulneroient.  Le  ieulnc  n’elt-il  pas 
de  commandement  par  l’Ejongile  mefme?  Le  ieuC- 
ne  n’elt-ce  pas  vne  abltinence  des  chairs  ? Com- 
ment  concilier  l’antinomie  de  ces  deux  Loix  con- 
traires, linon  par  la  dillindtion  des  temps  & des 
vœux,  d’initiruc  Religieux  ? Donc  cette  Loy  généra- 
. 
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le  clWimitée  par  lafpeciale.  Et  le  propre  de  toute 
Réglé, cil  quelle  ayc  lieu  dedans  ion  cas,  autre- 
aL.i. D nient  elle  perd  Ion  office?  a E ’Apoftre  auffi  b dit 
iucr>rcsu  ' bien  qu’aux  derniers  temps  viendront  deshereti- 
hi.Tim.  ques  qui  prohiberont  l’vfage  des  viandes  : mais 
4‘ v nous  ne  pouuons  pas  élire  compris  en  cette  Pro- 
phétie, dautant  que  nous  ne  prohibons  pas  l’vlà- 
ge  des  viandes , mais  par  nos  vœux  nous  fàifons 
abltinence  non  des  viandes  en  general,  mais  des 
chairs  en  particulier , qui  ne  font  que  partie  des 
viandes , & encores  n’en  faifons-nous  pas  la  pro- 
hibition, mais  lé  vœu,  &encores  le  vœu  que  nous 
en  faifons  particulièrement  , cil  par  forme  d’in. 
iliturionReligieufe,  nous  nous  en  abllenans  par 
deuotion  nous-mefmes , & par  vne  elpecc  de  mor- 
tification & de  témoignage  à Dieu  de  noltre  amour 
à fon  feruice , ce  c^ui  nell  en  rien  contraire  à la  Loy 
de  l’Euangilc , ny  a la  do&rinc  de  l’Apofire , qui  ne 
parle  que  des  heretiques  ennemis  de  la  Foy  , qui 
prohiboicnt  l’vfage  des  viandes,  comme  n'ellajts 
pas  bonnes,  & caulàns  des  maux,  & n’eftans  pas 
créatures  de  Dieu  : Mais  au  contraire  l’Apoftre  dir^ 
que  les  viandes  font  la  créature  de  Dieu , que  toute 
créature  de  Dieu  cft  bonne,  & non  à reietter  en  la 
prenant  auec  a&ion  de  graccs,ce  qui  forme  vne  Ré- 
glé general c,&  n’empelche  pas  la  ipeciale, toute  ex- 
ception citant  de  la  Régi c , & confirmant  mefme  la 
Réglé.  Et  de  fait  l’vfa^e  & la  pratique  eft  tel'e  en 
l hglife,que  depuis  les  A poflres,  & eux  mefmes , & 
tous  ceux  qui  les  ont  fuiuis,tant  de  l’vn  que  de  l’au^ 
crelêxe,ont  Religieufcment  obfcruc  rabltincnce 
des  chairs, ou  tounours,ou  certain  temps , 6c  la  làin- 
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teté  de  vie,  l’innocence  des  moeurs,  l’excellence  des 
miracles , l’approbation  de  tous  les  fiecles  l’a  au<fto- 
rifé.  L’Apolîre  a mcfme  en  termes  formels , Il  eft  a Ad 
bonde  ne  point  manger  de  chairs.  Et  ailleurs.  b Si  Rom. 
la  viande  lcandalife  mon  frer'e  , ic  ne  mangeray  J4*aj;  . 
point  de  chair  à iamais  à fin  que  ie  ne  le  fcandaliles,  ‘ 
point.  Et  tous  les  plus  célébrés  Legifiateurs  de  la 
vie  Religieufc  ont  toujours  ordonné  l’abftinence 
des  chairs  aux  Religieux,  non  pas  pour  rèprouuer 
la  creature,commen’eftantpas  bonne  : mais  com- 
me telle  abftinence  eftant  vtile,6ctout  à fait  ne- 
ceflàire  aux  Religieux  pour vn  eftre  plus  parfait , & 
pour  auoir  moins  à combatre  les  efforts  de  la  mef. 
me  chair , laquelle  eftant  nourrie  de  chairs,  regim- 
be beaucoup  dauantage , & fe  rend  beaucoup  plus 
molefte  ■>  le  lang  en  eftant  beaucoup  plus  efehauf- 
fé,plus  boiiillant  & plus  difficile  à retenir  en  Ion 
centre.  En  vn  mot  , ce  que  l’Euangile  & l’Eglife 
commandent  à certains  iours  & temps,  nous  1 ob- 
tenions pour  toute  noftre  vie , & dont  nous  fom- 
mes  dautant moins  à reprendre,  qu’il  n’y  a point 
de  Loy  qui  le  prohibe.  Par  çonfeqdent  il  eft  per-  . 
mis, puis  que  tout  eft  eftimé  permis  , qui  ne  fe 
trouue  point  prohibé  par  la  Loy. 


. 'Fin  du  troifefmc  Liure. 
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ET  DV  TRES-ILLVSTRE 

SAIN  CT  BRVNO 

LE VR  PATRIARCHE; 


Livre  Qv  at  ri  es  me. 

Contenant  la  demeure  de  S.  "Bruno  par  fept  ans  en  la 
Chartreujè  } l’interruption  de  ce  feiéur  aggreàbte 
par  l’expres  commandement  du  Pape  , porté  par 
O thon  Cardinal  Euefque  d'Oflie  : les  grandes  con - 
traditions  à cette  obeïjjance . Traité 
‘Primauté  de  S.  Pierre , O*  du  Pape. 
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E Tres-illuftre  Patriarche 
iamais  on  ne  peut  afiez  hautement 
loiier, fortifiant  fes  difciples,fesfrcres, 
fes  compagnons  en  l’ardeur  de  leur 
courage , aux  Sain&s  exercices  de  la  vie  Eremiti- 
Cenobitique  de  fon  Ordre  , par  de  femblables 
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difcours  que  nous  auons  veus,alloit  enflamantles 
âmes  à l’amour  de  Dieu,  dedans  vn  eftatfi  releué, 
qu  elles  s’.y  fondoient  toutes , comme  cire  deuant 
le  feu.  Sa  voix  &fà  parole  eftoit  comme  vn  feau,. 
qui  caraéteroic  là  forme  & (on  image  dedans  les 
efprits  fi  auant , quelles  en  eftoient  déformais 
ineffaçables.  Sur  tous  eftoit  rauy  ce  grand  Sainét 
Euefque  de  Grenoble , qui  fixa  ces  fept  eftoiles 
errantes  dedans  le  roc  de  la  Chartreufe  , & par 
des  miracles  fi  manifeftes  eftoit  deuenu  fihiim- 
ble , & fi  abdiqué  de  foy-mefme , quoy  qu’il  neuf! 
que  trente  ans,  &fuft  en  la  plus  grande  verdeur 
de  fonaage,  qu’il  vouloir  vendre  fon  chcual  fur 
lequel  il  eftoit  porté  pour  aller  à pied , com- 
me les  Apoftres  , prèfener  de  village  en  village 
Mais  ayant  communiqué  fon  deuein  à Saind 
Bruno,  des  voeux  duquel  il  dependoit*  comme  s’il 
euft  efté  fon  Religieux,  Sc  n’euft  ofé  rien  entre- 
prendre fans  fon  obedience , il  le  luy  diffuada  to- 
talement pour  la  fingularité  qu’il  euft  eftablic,& 
la  nouueauté  contraire  à l’vfage  commun  de  tous 
les  Euefques.  Et  comme  il  le  voyoit  trop  afpre 
aiixdelices  de  lafôlitude  rauiflànte,  il  le  congé- 
dient, difànt,  qu’il  s’en  allaft  à fon  bercail , repai- 
llre  fes  ouailles  .des  mets  de  fà  parole,  & des  re- 
pas defes  ' exemples  de  Sainteté,  laquelle  eftoit  de 
vray  fi  grande  ; & tant  vtile  au  peuple, quelle paf 
doit  iufqu’au  miracle , & fouucnt , codime  il  fur 
paruenu  dedans  l’aage  de  foixantc-dix  & quatre- 
vingts  ans,  ayant  prié  les  Papes  , tant  par'efcrk 
que  de  viue  voix  , eftant  exprès  allé  à Rome,  de 
p'ouruoir  vn  autre  Euefque  en  fà  place, alléguant 
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la  foibldTe  de  fon  aage  , les  Papes  Honorius  II. 
& Innocent  II.  l’en  refiiforent,  difans  , que  fon 
vieil  aage , & (a  Sainteté  toute  connue  , faifoienc 
plus  de  fruid,  que  la  force  robufte  dvn  plusieuJ 
ne.  Et  de  fait  là  vie  & (à  mort  produirent  tant  de 
miracles  que  le  mefme  Pape  Innocent  I L le  ca- 
nonilà  tout  aulfi-toft  apres  (on  deceds  , & com- 
manda par  vnBref  ApoftoliqueàGuigo  cinquief1 
me  Prieur  de  la  granae  Chartreufo,  & General  de 
l’Ordre,  de  deforirefiivie,  de  laquelle  il  eftoit  le 
tcfmoin  oculaire,  comme  il  a fait  tres-do&emenr, 
& tres-elegammcnt.  Et  pour  vne  plus  grande  hu- 
milité , Sainét  Hugues  ne  voulut  point  mourir  ti- 
tulaire de  fon  Euefché  , & par  des  importunitez 
reïterées,  il  obtint  à la  fin  d’y  voir  de  Ion  viuant 
fon  fiicceflèur  eftabli , qui  fut  vn  Sainét  Pcre  Char- 
treux de  fon  mefme  nom  Hugues,  & qui  n’a  point 
dégénéré  de  fes  iàinétes  vertus  j au  contraire  apres 
que  Sainét  Hugues  eut  tenu  le  Siège  Epifoopal 
cinquante-deux  ans,  iulqu’en  l’an  mil  cent  trente- 
deux,  Hugues  II.Religieux.Chartreuxletintheu- 
reufomentjiulqua  ce  que  l’éleuant  à mefure  que 
fes  vertus  s’éleuoient , on  le  fit  Archeuefquc  de 
Vienne , Primat  des  Primats  de  la  Gaule,  & dedans 
cette  haute  dignité , il  reiplendit  d’vne  fi  haute  lu- 
mière, que  fonEglife  en  fut  à iamais  illuftréc.  Et 
pour  monftrer  que  fous  le  faix  d’vne  fi  haute  di- 
gnité, il  eftoit  exempt  de  toute  ambition,  il  quit- 
ta tout  pour  derechef  aller  iouïr  des  delices  cele- 
ites  de  la  folitude  Chartreufo. 

Comme  donc  ce  tres-illuftre  Patriarche  Sainét 
Bruno , Pere  de  tant  de  Peres  Sain&s , fc  repaifo 
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foie  dedans  ces  defèrts  de  la  manne  celcfte , vi- 
’uant  de  la  viande  des  Anges  par  les  deuots  exer- 
cices de  là  fàinte  vie,  & qu’il  y auoit  défia  fix  ou 
fept  ans, qu’il  continuoic  miraculeufemcnt  pren- 
dre ce  defert  habité , tous  les  peuples  d’alentour 
y venant  quérir  toutes  les  confolationsdeleurvie, 
arriue  vne  interruption  toute  entière, laquelle  af- 
fligea tout  l’Ordre  fi  profondément , qu’à  peine 
que  tous  ces  beaux  commencements  ne  s’éua- 
noüiffent,  &difparufTent.,  Mais  Dieu  en  fit  vne  cf. 
preuue  la  plus  haute  & miraculeufè , que  l’on  eufl: 
peu  defircr  pour  marque  de  fon  approbation  d’vn 
fi  fàindt  Ordre.  En  voicy  donc  l’mlloire. 

Nous  auons  dit  que  le  Pape  Grégoire  VIL  tenoit  Cr'ioire . 
le  S.  Siégé  lors  de  la  Fondation  de  l’Ordre  des 
Chartreux.  Par  Ton  deceds  arriué  le  14.  May  io8y. 

Vn  an  apres  cét  Ordre  confàcré , paruint  au  Sou- 
uerain  Pontificat  Vi&or  III.  Religieux  de  l’Ordre  yiB# 
de  S.  Benoift  Cardinal  Euefque  d’Oftie,  le  9.  May lIL 
i086.  apres  l’interregne  de  près  d’vn  an  , tout  le 
Clergé  & le  peuple  le  contentant,  & mourut  le 
iy.  Septembre,mil  quatre-vingts-fept,&le  11.  Mars 
mil  quatre-vingts-huidl,  paruint  au  Souuerain Pon- 
tificat Vrbain  II.auparauantnomméOthon,Fran-  Vrb*in 
çois  de  nation,  originaire  de  Chaftillon,  Diocefe lî’  VdF’ 
dc  Reims,  premièrement  Chanoine  Régulier  de 
S.Icande  Lateran  j fecondement  Euefque  Cardi- 
nal d’Oltie , & finalement  nommé  Pape  par  Viétor 
fbnpredeccflcur,  éleu  & confàcré  par  la  voix  de 
tout  le  Clergé  & le  peuple.  Homme  de  grandes 
Lettres,  de  fain  te  vie,  tres-courageux  à ce  qui  re- 
gardoit  le  feruice  de  la  gloire  de  Dieu,  & de  fon 
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Eglife.  Ce  Pape  Vrbain  1 1.  auoit  de  grands  affai- 
res fur  les  bras,  & notamment  vn  Antipape  &vn 
Empereur  Schifinatique  , qui  luy  donnoient  de 
grands  trauaux.  Il  auoit  eu  pour  Ton  Dodteur  ôc 
Maiftre  aux  Lettres  humaines  & diuines , ce  très- 
illuftre  Patriarche  S.  Bruno  , duquel  la  lumière 
rayonnoit  en  toutes  les  plages  de  la  terre.  Il  fc 
refouuenoit  toufiours  de  fes  f^auantes  inftrutfhons, 
de  fes  dodes  harangues,  de  fà  diuine  éloquence, 
& dormant  & veillant  il. auoit  toufiours  l'idée  de 
Ton  bon  Maiftre,  fa  facefe  reprefentoitàfesyeux, 
fes  paroles  à fes  oreilles , & Ton  amour  tendre  en 
l’enfeignant  dedans  Ton  cœur.  Son  image  eftoit 
toufiours  deuant  fes  yeux,  fon  nom  toufiours  en 
fa  bouche,  en  dormant  mefme  il  le  prononçoit 
à haute  voix,  il  le  foufpiroit  en  veillant,  &penfànt 
dire  vn  autre  nom  , toufiours  ce  mot  de  Bruno 
luy  venoit  à la  bouche,  Bruno, Bruno , difoit-il, 
& fans  ccfle  Bruno  eftoit  tout  fon  langage.  Il  fe 
propofà  de  l’enuoyer  quérir  par  prières  tres-affe- 
«ftionnées  en  fà  Chartreufe,  mais  la  connoiflànce 
qu'il  auoit  de  la  confiance  de  fon  bon  Maiftre  en 
ce  qui  eftoit  de  fes  refolutions  vne  fois  prifes,luy 
faifoit  perdre  toutaufti-toft  l’elperance  de  l’execu- 
tion. A plus  forte  raifon  s’agiftànt  de  vœux  de  Reli- 
gion, il  fe  creuc  afTeurément  que  iamais  il  ne  fè 
laifTeroit  aller  aux  prières  , aux  perfuafions,  aux 
prpmeftèsde  recompenfe.  En  fin  la  paffion  fut  fi 
gtande  de  reuoir  fon  bon  Maiftre , comme  vn  mi- 
racle de  Sainteté, dé  pieté  ,*de  religion,  de  doeftri- 
ne^qu’il  fe  refolut  d’vfer  de  fonauélorité  Souue- 
raine,&  luy  commander  en  Pape  & Chef  Souuc- 
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rain  de  l’Eglife,  en  vertu  de  la  Sain&e  Obédien- 
ce, & à peine  de  defobeïifance,  & 3e  luy  enuoyer 
exprès  vn  homme  d’au&orité , & de  fes  plus  inti- 
mes, & plus  proches  de  là  Sainéteté.  Il  fait  donc 
expedier  vn  Bve£yJub  plumbo,  par  lequel  nonob- 
ftant  toutes  fortes  de  vœux,  leiquels  a cét  effeét 
il  fu(pendoit,pour  le  bien  commun  de  toute  l’E- 
glifo  , il  commandoit  par  autorité  Apoltoliquc, 
ôc  fous  les  peines  d’encourir  l’indignation  de  Dieu 
tout-puiflint , Ôc  des  bien- heureux  Apoftres  S. 
Pierre, & S. Paul,  toutes  exeufes  ceiTans,  de  s’en 
venir  incontinent  ôciànsdelay.  Ce  Bref  aihfidreC 
fé,  le  Pape  penfo  & repenfe  par  quel  homme  il 
l’enuoira.  Finalement  il  arrefte  fes  foins  fur  O thon 
François  de  nation,  homme  fçauant , nourry  plu- 
sieurs années  auec  luy-mefme,  & tellement  aimé 
de  luy , t^ue  fi  toit  cpi’il  fe vit  Pape , Ôc  par  fon  éle- 
uement  a la  dignité  Souucraine,  fonEuefché d O- 
ftie  vacant , il  ne  peut  ietter  fes  yeux  fur  autre  de 
plus  grand  mérité , de  meilleure  condition, & qu’il 
aimait  dauantage  que  ce  mefme  O thon,  luy  con- 
férant la  dignité  qu’il  auoit  perdue  par  vne  plus 
grande  incompatible.  Dignité  fi  haute  & releuée, 
quelle  efl  la  première  de  toutes  celles  du  Sacré 
College  des  Cardinaux,  ôc  qui  comme  le  premier, 
ôc  le  plus  proche  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  , a le 
droiét  de  confacrer  le  Pape  , ôc  luy  impofer  fur 
fon  Chef , la  Tiare  à trois  Couronnes  , que  l’on 
appelle  vulgairement  Je  Royaume  : Il  luy  dit  donc:  Hay4„,tic 
Mon  cher  ôc  intime  amy , que  i’ay  fait  mon  fiic-  de  nf/or 
ceifeur  de  mon  viuant , le  fécond  en  ma  Cour,  le 
premier  en  mon  cœur , ie  fuis  contraint  de  vous  d'ojlh. 
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defcouurir  vn  fecret,  qui  me  tient  l’elprit  en  al- 
téré. Alors  il*luy  defcouure  Ton  defTein , le  prie, 
le  coniure  de  vouloir  entreprendre  ce  grand  œu- 
ure,  de  fortir  S.  Bruno  de  fon  Paradis  terreftre, & 
le  luy  amener.  Ces  difcours  n’allumerent  pas  peu 
de  ialoufie  en  l’efprit  du  Cardinal  Eucfque  d’O- 
ftie,  pour  voir  S.  Bruno  mieux  aimé  -,  toutefois  fe 
voyant  au  grade  relcuc,  d’où  il  ne  pouuoit  (ans 
fon  fait  eftre  ébranlé  , il  fe  refout  à l obeïflance, 
& quoy  que  l’Ambaflade  luy  femblaiï  eftre  au 
deüous  de  la  dignité  eminentilTime,  il  y fut  con- 
firmé par  ces  paroles  du  Pape.  L’entreprife  eftfi 
grande,  que  h i’auois  vn  Ange  celefte  pour  en- 
uoyer  à cét  Ange  terreftre , ie  ne  trouuerois  pas 
indigne  de  le  luy  commettre.  Vous  trouueriez 
glorieufc  l’Ambaflade  à vn  Roy  , ie  ne  la  prilè 
pas  moindre,  & croirais  pouuoir  pluftoft  ébran- 
ler vn  Roy  par  ma  prière , que  le  Patriarche  Bru- 
no pour  le  faire  fortir  de  la  folitude.  La  peine 
qu’il  aura  de  s’y  refoudre  , fera  plus  grande  que 
celle  que  vous  prendrez  à le  luy  perfuader.  O thon 
ayant  défi  grandes  obligations  au  Pape , & d’ail- 
leurs efmeu  de  la  grandeur  des  mérités  ^ & de  la 
renommée  de  ce  tres-illuftre  Patriarche  S.  Bruno, 
veu  mefme  les  neceflitez  de  l’Eglife  d’auoir  vn  fi 
grand  homme  pour  tenir  droiét  le  maft  de  la  na- 
celle de  S. Pierre,  il  ne  refifta  plus,  & s’achemina 
le  plus  diligemment  qu’il  peut,  coftoyant&  mon- 
tant l’Apennin,  9c  de  là  lur  les  Alpes,  d’où  il  défi 
cendit  à la  grande  Charcreufe.  • : > -> — ••  '.--1 
Le  propre  iourque  l’on  iblennilbitl  O&auedo 
'tiaNatiuicé  de  laVierge,  lendemain  de  l'Exaltation 
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de  Sainte  Croix, quinzielme  iour  de  Septembre,  er4s. 
mil  quatre-vingts-douze , au  forcir  des  grâces  ren-  A ca- 
ducs en  l’Egliic  apres  le  repas,  peu  apres  leMidy,  ,r<u^e’ 
le  portier  vint  accourant  dire  à S.  Bruno,  qu  a la 
porte  eftoit  vn  Cardinal  de  la  part  du  Pape,  qui 
îuy  vouloit  parler.  S.  Bruno luy  dit: Comment  Fa- 
uez-vous  laiHe  à la  porte  ? Le  portier  repart  -,  Il  n'y 
cft  pas  encore  arriué,  mais  il  monte  airilicju’vn  des 
Liens  accouru  nous  l’eft  venu  dire.  Lors  rec  illuftre 
Patriarche  S.  Bruno,  prend  fa  petite  troupe,  &fai- 
lànt  porter  la  Croix  au  deuanc  de  tous , il  s’en  va 
en  procefïion  au  deuant  du  Cardinal.  Tous  en. 
lëmble  arriuerent  a mcfme  temps  a la  porte,  \cf 
Cardinal&  S.Bruno,& Ca  troupe,  le  Cardinal  delà 
cend  de  delTus  là  mule,  S.  Bruno  & fes  Frères  luy 
viennent  au  deuant , le  mettent  a genoux  à fes 
pieds , en  attendant  là  bencdi&ion , laquelle  re- 
ceuc,  le  Cardinal  leurdiftlommairement  quilles 
venoit  voir  de  la  part  du  Pape, qui  leur  enuoyoit 
là  benedi&ion  Apoftolique,&  le  recommandoit, 

& toute  1’Eglilc  à leurs  bonnes  prières , & leur 
diroit  le  lùbic&  de  fa  Légation.  Lors  en  chantant 
les  Hymnes  à Dieu  , ils  le  conduifcnt  en  proceC 
Lion  dedans  l’Eglife , où  ils  chantent  le  7 e Deum 
hudamtu , d’vn  air  fi  mélodieux  que  le  Cardinal  en 
«doit  raui.  Cela  fait  ils  continuent  les  Velpres, 
pendant  lelqucf  w le  Cardinal  eftoit  comme  en 
ekcale  de  voir  Vn  ordre  fi  excellent  , des  et 
pries  attentifs  à la  Plàlmodie  , des  corps  Li  rc- 
cüits  dedatis  les  ardeurs  de  la  pieté,  de  la  de- 
uottènij  de  la'pëiiitenc'e.  Les  Velpres  parache- 
vées, il  leur dift qu’ils  s*aïTemblaircnt  en  leurCha- 
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' pitre,  oïl  il  leur  dirait  le  fujet  de  fa  Légation.  Ils 
s’afTemblent , & luy  leur  dift. 

Hsréit'ue  La  renommée  eft  grande  par  toute  la  terre  de 
if*  CdrJi-  la  pieté,  deuotion,  te  religion  de  cette  troupe  de 
dMxcïÙ-  Sainéts , qui  font  à mes  yeux  , & en  mon  eftimc 
ÿr*x.  autant  d’ Anges  corporels , autant  d'Elies , d’Eli- 
fées , de  Saincts  Iean  Bapriftes  : mais  ie  confeflè  aiu 
iourd’huy  qu’elle  eft  moindre  que  leseffeCts.  Ic 
bénis  le  ic?ür  que  le  Pape  a fait  choix  de  ma  per- 
fonne , pour  vous  venir  apporter  fes  fàinCtes  bé- 
nédictions. Plus  encore  de  ce  que  la  France  ma 
Patrie,  à laquelle  ie  dois  ma  naiftànce  , aye  pro- 
duit ceviuant  miracle,  qui  par  tous  les  fieclescon- 
uaincra  les  Athées  te  les  Hérétiques , comme  par 
des  tefmoins  irréprochables  de  leur  incrédulité. 
Le  fujet  donc  de  ma  Légation  eft  , que  le  Pape 
fe  trouuant  l’cfprit  chargé  de  mille  ioins  infup- 
portables,  te  fçaehant  la  capacité  du  Patriarche 
Bruno, iadis  fon  Dodteur  Æc.Maiftre  aux  fcienccs 
humaines  te  diuines,  il  luy  mande  de  l’aller  trou- 
uer  pour  le  fecourir  de  fes  Confeils , ce  qui  n’ap- 
portera point  de  preiudice  à fort  Ordre.,  au  conT 
traire  feruira  pour  le  rendre  dauantage  üluftre,ôc 
l’eftendre  par  toute  la  terre.  Pcut-eftre  que  Dieu 
fe  fert  de  cette  occafion  pour  fa  gloire  en  la  pro- 
pagationcd’vn  Ordre  fl  fainCfc  te  u auftere.  Lorçil 
reprefente  le  Bi*cf  du  Pape,  duquel  il  fit  luy-mef. 
me  la  leCture  à haute  voix , & le  mit  és  mains  de 
S.  Bruno, qui  lerecçut  à genoux  & lebaifa:  mais 
auec  tant  de  larmes /.de  loufpirs,  te  de  langlots, 
qu’il  ne  peut  de  long-temps  deftcrrervne  parole* 
* Tous  fes  autres  JV.eligicux;>fondans  çn  Jarînes , fe 
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icttcnt  aux  pieds  de  S.  Bruno,  & les  luy  tenans 
çmbraffez  demeuroient  immobiles  (ans  pouuoir 
prononcer  vne  parole.  Le  Cardinal  voyant  ce  my- 
Itere  (ans  voix  , fe  confommant  dedans  vn  nuage 
de  pleurs,  demeura  fore  eftonné  & perplex  , ôc 
comme  il  faut  donner  du  temps  à la  douleur, 
voyant  vne  affliction  fi  grande-,  il  leur  dift:  Mes 
Freres,leuez-vous , & vous  confolez  auec  Dieu, 
ie  demeureray  céans  auiourd’huy , & demain  vous 
me  rendrez  refponce.  Alors  fé  flattons  d’efperan- 
ce  de  renuoyer  le  Cardinal  auec  des  exeufes  colo- 
rées, ils  fe  leuerent,  efluyerenr  leurs  larmes  & fe 
mirent  à faire  au  Cardinal,  la  meilleure  chere 
qu  ils  peurent,  luy  d’ailleurs  les  rejoiiiflint  de  bon- 
nes paroles  , de  loüanges  de  leur  aulterité,  des 
exemples  de  l’antiquité  qu’il  voy oie  en  eux  eftre 
fùrpafléz.  Il  leur  dift  que  tandis  qu’il  feroit  leur 
liofte , il  vouloir  viure  comme  eux  , & fous  les 
meimes  réglés,  les  prians  de  lctraitterdelaforte,  v 
& luy  faire  pratiquer  les  heures  du  féruice,  comme 
àeux-mefmes,ce  qu’ils  firent,  &s’en  loiia  toute  f à-1 
vie.  Le  lendemain  ieiziefme  Septembre  mil  quatre 
vingts-douze,S.  Hugues  Euefque  de  Grenoble,  qui 
f<pauoit  la  venue  du  Cardinal  Euefque  d’Oftiç,  ^^/  * 
monte  à la  Chartreufej apres;  les  Compliments  re-  ^ré- 
ciproques la  Méfié  fe  dit,  fe  feruice  fe  fàk  , tous^‘  1 
difnent  en  communauté,  l’aétion  de  grâces  à l’if- 
fùë  du  repas,  les  Vefpres,&lors  on's’aflémbleau 
Chapitre,  où  lé  Cardinal  demandant  fa  refponce, 

S:  Branod’vne  humilité  profonde  dit , que  comme 
il  eft  Je  premier  de  fon  Ordre,  il  eit  aufli  le  der- 
nier, conformement  à l’Euangile , que  les  Freres, 
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defquels  il  cft  le  Supérieur,  font  Tes  Maiftres  , 8é 
luy  comme  Supérieur  eft  leur  feruiceur,  myflcrc 
ineffable  , & de  la  doélrinc  du  Ciel , que  c’eft  à 
eux  de  luy  dire  & concilier  ce  qu’il  deuoic  faire. 
Les  autres  donc  eftans  commandez  parlèrent  dV» 
ne  mcfme  ame  par  la  voix  de  Laudoüin  , & di- 
rent que  leurs  voeux  les  obligoient  à vne  exaétc 
obeïflance  à S.  Bruno  leur  Fondateur , & que  les 
liens  cftroits  de  ces  voeux  les  tenoient  infèpara- 
blement  attachez  à la  perlonne  de  leur  Patriar- 
che. Que  c’elloit  à luy  de  faire  de  là  perlonne  & 
de  la  leur  ce  qu’il  voudroit , pourucu  qu’il  ne  les 
feparaft  point  de  luy:  que  ce  feui  poinft  il  ne  le 
pouuoit  pas , ayant  pour  ce  regard  abdiqué  Ion 
choix.  Que  pour  eux  ils  elloient  relolus  de  ne 
l’abandonner  iamais,  s’il  alloit  à Rome, ils  iraient 
à Rome  , s’il  demeurait  au  defcrc , ils  demeure- 
raient au  delèrt,  qu’ils  le  tenoient  auec  luy  bien 
partagez  de  leur  lolitude,  que  fans  luy  le  deferc 
leur  eftoit  vne  croix  infupportablc  : laprefence 
de  là  perlonne  leur  eftoit  vne  troupe, vne  légion, 
vne  armée  auçc  laquelle  ils  affronteraient  les  en- 
fers mefme.  Et  fe  retournant  deuers  le  Cardinal, 
il  luy  dift. 

Monfeigneur  Eminentiftime:  Vous  voyez  à vos 
pieds  des  Religieux  cjui  commancent  vn  Ordre 
autant  auftere  & retire  du  monde  , qu’il  y en  aie 
iamais  eu,lefqucls  fe  font  portez  à cét  exceds  de 
la  nature  humaine  par  le  courage  & Ja  confiance 
de  noftre  bon  Patriarche,  auec lequel  nous  auons 
tellement,  & de  li  longue  main  attaché  nos  âmes, 
que  comme  dit  Plutarque,  des  chofcs  frefles  de 
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long-temps  collées  enfemblc , que  l'on  les  caflè 
pluftoft  que  de  les  difioindre  ; il  eft  impofliblede 
nous  arracher  noftrc  bon  Pcre,  que  nos  âmes  ne 
caffent  & rompent  le  frefle  vaifleaudc  nos  corps, 
pour  s’en  aller  au  lieu  de  leur  derniere  demeure. 
Nous  ne  doutons  point  que  le  Pape, comme  Vi- 
caire de  Iesvs-Christ,  fuccdfeur  de  S.  Pier- 
re, Chef  vifible,  6c  Monarque  de  toute  l’Eglife, 
n’ayc  tout  pouuoir  lur  nous,  qui  femmes  enfans 
de  l’Eglife,  6c  voulons  en  tout  obéir  à là  Sainte- 
té. Ce  nom  mefme  de  Pape  eft  admirable,  &vne 
voix  d’admiration , mais  par  l’effet  il  eft  beau- 
coup plus  vrayement  admirable , parce  qu’en  ter- 
re il  fait  les  fontions  vifibles  de  Dieu  tout-puif. 
fànt  inuifîble.  Ce  nom  mefme  de  Pape  vaut  autant  f - 
que  de  Perc  des Peres,& comme  reprefentant icy 
bas  Iesvs-christ,  il  eft  l’arbitre  d’entre  le 
Ciel  6c  la  terre,  d’entre  Dieu  6c  les  hommes , le  Sou- 
uerain  Pontife,  là  parole  eftant  le  pont,  & la  por- 
te desCieux,la  clef  de  là  ferrure,  la  chaifne  des 
enfers,  lavoye  infaillible  des  lùiuans  , l’Euefque 
par  excellence , le  Soleil  des  dignitez , duquel  tou- 
tes les  autres  empruntent  leurs  rayons , appellant 
pour  cela  les  Cardinaux  Euelques  fes  Freres,  les 
Cardinaux Preftres  6c  Diacres  fes  fils , les  Rois  de  la 
terre , fes  tres-chers  fils , les  Princes  fes  fils  bien-ai- 
mez,&  parce  qu’il  n’a  pas  vn  Empire,  comme  les 
Rois  de  la  terre , mais  comme  Dieu  lur  les  hom- 
mes, il  appelle  fes  fùbiets  fes  fils , Comme  Dieu 
veut  que  les  fils  l’appellent  leur  Pere  , fe  dilànt 
encore  par  exceds  d’humilité,  le  Seruiteur  des 
Scruiteurs , quoy  qu’en  effet  il  (bit  le  Seigneur 
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des  Seigneurs , & cela  pour  imiter  le  melme  Dieu, 
qui  dit  : Que  quiconque  cil  le  plus  grand  d’en- 
tre-vous,foit  comme  le  Scruiteur.  Pape, lequel  eft 
dit  tres-heureux,  l’Euefque  & le  Chef  de  l’ Vnfucrs, 
làProuince  eftant  tout  l’Vniuers,  puis  que  toute 
l’Eglife  eftenduë  fur  toute  la  terre , eft  vne  ,&  n’a 
qu’vn  Pape  & Chef  Souuerain  vifïble  , vn  bercail, 
vn  Pafteur,tous  les  fidefes  font  les  oüailles,  luy  feul 
eft  lePafteur.  Il  tient  là  Primauté' de  Dieu, non  de 
S.  Pierre , ny  des  Apoftres , comme  S.Pierre  la  tient 
de  Dieu , non  des  autres  Apoftres  fes  Confrères, 
&peut  bien  eftre  dit.  Vicaire  de  Dieu,  mais  non 
de  S.Pierre.  Et  comme  Iesv  s -Christ  eft  l’ef. 
poux  de  toute  l’Eglife  vniuerfelle  perpétuelle- 
ment, & fe  contra&e  vn  mariage  Ipirituel  entre 
le  titulaire  , & l’Eglife  particulière  -,  de  mefmc  le 
Pape  eft  l’efpoux  de  i’Eglife  militante  viliblc  en 
tout  l’vniuers,  & les  Cardinaux  Eleveurs  des  Pa- 
pes, contradent  en  lelilànt  , mariage  au  nom  de 
toute  l'Eglife  entre  le  Pape  & l’Eglife  militante, 
& au  Pape  eft  commis  le  loin  de  toutes  lesames? 
par  ces  paroles  di&es  à S.  Pierre  * Pais  mes  oüail- 
les. Luy  feul  eft  appelle  le  Souuerain  Preftre , luy 
feul  a toutes  les  dignitez , toutes  les  puiftànces 
qu  ont  iamais  eu  tous  les  Patriarches , luy  feul 
tient  le  lieu  de  Prince  des  Apoftres  , luy  feul  s'af- 
fied  en  ce  Siégé  que  le  Seigneur  , s’eft  en  la  per- 
fonne  de  S.  Pierre  cleu  à loy-mefinc , & Ion  con- 
u fvif-  hftoireeft  celuy-là  de  Dieu  mefme.  Luy ‘feul  a la 
f*mt  du  plénitude  de  puiftànce.  Et  toutefois  il  eft  con*» 
^ant  4u'h  y a plusieurs  chofes  que  le  Pape  ne 
}jk.  * peut  pas.  En  premier  lieu , il  ne  peut  pas  tollir  le 
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'droid  diuin  moral , pourcc  qu’il  eft  incommuta- 
ble,  & le  Pape  eftant  inferieur  à Dieu,  il  ne  peut 
tollir  la  loy  de  fon  Souuerain  ,veumefmequ’elle 
eft  comprife  dedans  l’Euangile.  Secomlement  le 
Pape  ne  peut  pas  abroger  les  dix  Commande- 
mens  du  Decalogue,&quoy  qu'ils  ne  loientpas 
articles  de  Foy  * toutesfois  ils  font  annexez  aux  ar- 
ticles de  Foy  , comme  (ans  eux  le  falut  ne  pou- 
uant  eftre  acquis.  Tiercement , le  Pape  ne  peut 
pas  dilpofcr,  n’y  difpenfer  contre  l’Euangile , ny 
contre  les  quatre  Conciles  principaux, n’y  contre 
le  droi&de  la  Nature,  ny  par  confequent  ofter  la 
defenfc  à aucun, comme  procédant  du  droi&de 
la  Nature,  ny  difpenfer  contre  l’Apoftre.  Or  au 
fait  qui  fe  prefente,il  s’agit  de  nos  vœux  fondez 
au  droi<5t  Diuin , au  droi<St  de  l’Euangile  , Si  tu 
veux  eftre  parfai<ft,vas  & vends  tous  tes  biens,  & 
les  donnes  aux  pauurcs , & me  feis.  Voila  la  Loy 
de  rEuangile,qûe  nous  auons  ftiiuie  , contre  la- 
quelle le  Pape  n’a  point  de  puifTance , puis  que 
c’eft  la  Loy  de  fon  Souuerain.  Nous  femmes  au 
droiâ:  de  la  Nature  , pour  noftre  defenfe  légiti- 
mé. Donc  MonfeigneurEmincntilfime,nousfup- 
plions  tres-humblement  voftre  Eminence,  de  nous 
donner  vn  temps  pour  faire  entendre  à là  Sainteté 
le  befein  que  nous  auons  dé  la  prefcnce  de  noftre 
bonPere,  Patron  & Fondateur  , que  fon  abfence 
eft  la  ruine  de  nos  vœux, la  deftru&ion  d’vn  Or- 
dre naiftànt , & peut-eftre  qu’ayant  ouï  nos  rai- 
fens , il  abfoudra  noftre  Pcre  & Fondateur  de.fen 
acheminement  à Rome.iEt  ce  fàifent  nous  con- 
tinuerons enuers  Dieu  nos  tres-humbîes  prières 
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pour  la  fan  té  & profpcritc  de  (à  Sainteté,  6c  delà 
voltre.  * 'J 

Le  Cardinal  ayant  ouï  cette  Harangue , 6c 
voyant  que  tous  fe  tailbient  en  attendant  (on 
commandement,  il  dilt  à S.  Bruno  qu’il  parlait, 
afin  qu’il  pcult  rclpondre  à tous  en  mefme  temps. 
Lors  ce  tres-illultre  Patriarche  S.  Bruno  fc  pre» 

farc  vndilcours  d’eloqucnce  releuée,&  diltaucc 
admiration  de  tous  en  ces  mefînes  termes  ou 
fèmblables. 

Si  le  Pape , Monlèigneur  Eminentiflîme , me 
JüvZri^.  commandoit  par  fon  Bref,  que  voltre  Eminence 
tbeSmB  m’a  l’honneur  de  me  rendre  , me  comman- 
cww.  doit,  dil-ie , la  ruine  de  mes  vœux,  & de  mes  frè- 
res, ou  quelque  chofe  qui  allait  contre  la  gloire 
de  Dieu,  la  Loy  diuinc  clcrite  en  Ton  Euangile, 
les  dix  Commandemcnsdc  la  Loy  ,1e  droidt  de  la 
Nature , i’aduoüe  que  ie  foulfrirois  plultolt  mille 
morts, & tous  les  lupplices  des  Martyrs,  que  d’y 
apporter  aucun  contentement.  Mais  qne  defire 
le  Pape  de  moy,  finon  que  ie  luy  aille  rendre  le 
feruicc  qu’il  defire  de  moy  pour  la  gloire  de  Dieu 
&de  Ion  Eglifè,  comment  le  puis-ic  refufer  (ans 
eltre  refradtaire  à Dieu  mefme  , & à mes  vœux, 
qui  n’ont  pour  but  que  l’obeïlïànce  ? Quoy  ? de- 
meurcray-ic  icy , mes  Freres , parmy  vous  dedans 
ce  defert , à rompre  mon  corps-  par  les  fatigues 
des  ieufnes  6c  des  aulteritcz , 6c  par  ma  rébellion 
6c  ma  dcfobeïflànce  ie  perdray  mon  ame  en  deT 
obeïflànt  au  Vicaire  de  I es  v s-C  h r ist^Sc  à Dieu 
mefme, qui  me  commande  comme  à fonoüaillei 
d’oüirla  voix  de  mon  Palteur?  Non  , non  , mes 

Freres, 
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Frcres,il  faut  tenir  pour  confiant , que  le  Pape 
r efl  le  Chef  de  l’Eglife  , que  tous  les  Chrelliens 

• luy  dçiuent  obeïflàncefïiialc  , beaucoup  plus  les 
. Religieux,  qui  ont  pour  voeu  l’obedicnce.  Quelle 

dignité  penfez-vous  que  foit  celle  du.  Pape?  Il 
vicient  la  Chaire  de  S.  Pierre  , il  cil  fucccfTeur  de  S. 
Pierre , ..Vicaire  de  I £ s v s-c  h r i s t.  La  rcncon-  X 
tre  eft  admirable  en  la  Langue  Sainéle  , fur  le 
.ymot^cle Pierre,  qu’elle^ic mot  compolé  ; 
de,  deux  dirions  ^ laquelle  lignifie  Pere,  y 

, laquelle  fignifte,Fils.,Coivmie  quand Iesvs-  . 
Christ  dit  à S. Pierre: Tu  es.Pierrc.&furcerte 
Pierre  i’edifieray  mon  Eglifè,  &!es  portes  d’Enfer 
ne  pfeuaudront  point  à l’encontre  d’elle  ? S’il  eufir 
dit:  Tu  feras  le  Pere  & le  Fils , le  Fils  de  moy  qui  \ 
j:e  cre'e,&  te  forme  la  Pierre,  le  chef,  le  fonde- 
ment de  mon  Eglife,  le  Pere  de  toutesjes autres 
: .Egliles  , Jefquelles  ballies  fur  toy  Pierre  , & toy 

V bafli  fur  moy-mcfme  , qui  fuis  la  pierre  natiue, 

£ la  pierre  increée,  la  pierre  angulaire,  tous  les  ef- 
forts feront  vains  de  toutes  les  puiflànces  infe- 

V rieures  & infernales  à l’encontre  d’elle.  Dàuan- 
r tage  comme  I es  v s-Christ  difl  à Sainél  Phi- 

lippes  , que  qui  le  voyoir,  voyoit  aufTi  fon  Pere,ainfi 
qui  voidS.Pierre,  & parfucceflionlePape  ,voidîa 

* reprefentation  viue  du  Pere  eternel , & du  Fils  in- 
■\ carné,  tou fïours  inflruit  & pofïèdé  du  S.  Efprit,. 
s‘  par  confcquent  infaillible  en  fes  decifïons  pour 

la  Foy.  G’cfl  la  Pierre  fondamentale  fur  laquelle 
quiconque  baflit,  il  baflit  ftir  le  roc,  & ell  loiié 
J dedans  l’Euangile  , quiconque  ne  baflit  fur  clle^ 
i d baflit  fur  le  labié  mouuant,  & tombe  à fà  rut- 
i o 
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ne.  LaRomePayenneauoit  là  Pierre  Maftale  hors 
V de  la  porte  Campene, laquelle  on  portoic  en  grand  \ 
i pompe  au  dedans  des  murs  de  la  ville  lors  quVic 
Ciel  d’airain  caufoic  trop  de  fecherefTe  à la  terre,?* 
& foudain  par  vn  miracle  ordinaire  , les  eaui 
eftoient  attirées  du  Ciel.  Mais  cette  Pierre  im-j 
mobile,  inébranlable  ,‘  citant  entrée  &' plantée* 
pour  iamais  au  dedans  de  la  ville  , lés  eaux  cele-  . 
fies  y ont  efté  tellement  attirées, quelles bn'tfru-^ 

, r ftifié  au  centuple.  Vn  Augure  interrogé  quand' 
periroit  l’Empire  de  Rome , refpondit  j*  Ç>üand  lej 
roc  du  Capitole  tomberoit,&  le  Poète. 

Vi  f/is  ego  nec  met  as  rerum , nec  tempora  p'onoj,*' 

Æncid.  Imperium  fine  fine  dedi. 

Et  ailleurs:  Capitoli  immobile  Jaxum. 

Mais  il  faut  prendre  tous  ces  dires  pour  dés  Ora r ] 
clés  & Prophéties  du  roc  de  S.  Pierre , beaucoup  J 
plus  immuable.  Comme  eneffcét  l’EglilèRomai-; 
ne  elt  la  cinquiefme  Monarchie  delccnduë  des 
Cieux,  & toute  fpirituelle, laquelle  a furuefeu  les 
quatre  autres  de  Daniel , & comme  elle  s’çftend  £ 
en  toute  la  terre,  aufli  la  durée  fera  par  tous  les 
fïecles.  Eglife  à laquelle  l’Apoftrc  efcriuant  il  dit, 
que  fà  Foy  fera  publiée  par  tout  l’vniuers.  Par 
.confequent  Eglife  Catholique  vniucrfelle, autre- 
ment elle  ne  pourroit  pas  publier  là  Foy  en  tou-J- 
te  la  terre.  Le  Pape  donc  eft  la  première  Pierre  ^ 
plantée  fur  laquelle  eft  éleuée  tout  l’cdifice  , Ôcfi 
tout  édifice  non  éleué  fur  cette  pierre  eft  reprouué, 
baftifur  le  fable,  & fubic&à  la  ruine.  Toute  l’an- 
tiquité  fertde  Panégyrique  àl’Eglife  Romaine,  & 
au  Pape,  qui  en  eft  le  Chef,  louant  ce  Souucrain 
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pontife,  toufiours  fous  le  nom  de  S.  Pierre, * 
duquel  le  Pape  eft  le  fucceflèur.  rlmhu^U’e’ 

Saind  Denis  Aréopage  , que  les  tenebres~™«  #/*>*- 
de  l'Ecclypfe  du  Soleil  des  Cieux,  au  temps 
que  le  Soleil  de  la  vie  fe  couchoit  dedans  les  rj  ^ >^xûf 
tenebres  de  la  mort,  ont  éclairé  pour  le  ren-  , 

dre  l’illuftre,  & rayonnant  Apoftre  des  Gaules,  clj/iJ%[vuZ 
le  premier Euefque  de  Paris . qui  fcclla  de  fon "M 
lang  la  doctrine,  & porta  de  les  mains  la  t e-aw«*fr.  ' 
lie  couppéc  depuis  le  Mont  où  il  fouffrit  le 
^‘Martyre,  iufqu’au  giron  de  Catule  fa  difciple, 

» wrl’élpace  de  deux  grandes  lieues  , fuiuy  vido- 
‘ rieux  de  ceux-là  mcfme qui  l’auoicnt couron- 
né de  cette  gloire, parlant  de  S. Pierre, & en 
là  perlonne  de  tous  les  Papes  fes  fucccflèurs. 

„ Il  eft,  dit-il,  a le  Coryphée  des  difciples,Ie 
* Prince  de  la  Décade  Hiérarchique  enfem- 
„ bicment  ordonnée.  Voilà  des  paroles  ener- 
f giques  & bien  anciennes , il  y a plus  de  mil 
ans  quelles  ont  efté  dites , & nous  ne  forn-b*j^af*>.r 
Bpriies  encore  qu’en  l’an  mil  quatre-vingtsdou-^  -'/»  ‘ JEpifiM 
■ 2è , c’eft  à dire  à la  naiflànce  de  l’Eglife. 

^ $ain&  Ignace  Martyr  , Archeuéfque  de  la  a i»  Ptiy*  •rvfy. 
/ville  d’Antioche  , qui  eft  l’aage  de  fepe  ans,^1‘wc,‘"n<r 
^fut  cmbralTé  de  I e s v s-C  h r i s T , baifé,di- C 
<lànt  : b Lailfcz  venir  à moÿ  ces  enfans  : fi  vous  ■ 
n cites  tous  faitts  comme  cettui-cy,vous 
pouuez  entrer  dedans  le  Royaume  des  Cieux, 

,&qùi  fouffrit  le  Martyre  à Rome  l'an  cent 
dix,  il  y a mil  moins  dix-huidt  ans  , & fedi-/»r«/>»>  Be«>f- 
•foit  eftre  le  froment  de  Dieu  moulu  fous,  la 
dent  des  fcres,&  comme  il  fut  defehiré  paw/w. 
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p;'»*  les  belles, il  fc  trouua  le  nom  de  Ies  vs  ef.* 
cric  en  Lettres  d’or  fur  (on  coeur , donne  le 
tJ  „ nom  de  Pape  au  fucceflèurdeS.Pierre,Aruu  j 
K*jc«fï  ••  «F»-  c|cce  & le  nom  de  très -heureux  à S.Clc- 
mr-ÊUt'unvüt  „ ment  lors  Pape , dilciple  de  S.  pierre,  & S. 

pauli  & dit;  a Que  les  princes  obeïflfcnt  à 
Cefar,  les  foldacs  aux  princes,  les  Diacres 
»î0i.i«WnM  aux  preftresj  Que  les  pre  lires,  les  Diacres, 
& le  refte  du  Clergé,  enfemble  tout  le  peu- 
/(KurtgWfcu*,,  pie, les  (oldatSjles  princes  ,&  Celàr  meime 
7Ü! Mmwii »»  * l’Éuelque , l’Euefque  à I esvs-c  hrist. 
Kusaiti  Kwit  Prenant  en  cet  endroit  le  mot  d’ E ucfque pour 
Icpape.Euefquevniuerfelde  toute  la  terres 

» wiarr  „ • r p 1 , i-  • ^ 

wgnw.  „ Et  ainli  le  garde  1 vnite. 

5 Irene'e  Archeuefque  de  Lion,  qui  viuoic  \ 

•'  Or/irf , milites  r tri  ■ v V • 

Vnaci/Àus,  Di*. au  lccond  liecle,  eniuronlan  cent  loixante,  . 

corn  Vr/tsiyteru 

jî  ancienne , &:  connue  de  tous  a elle  fondée 
Didconi,  o-reh-  9,  à Rome,  par  les  deux  Apoftrcs  trcs-glo- 

rieuï  s- picrre&  s- Paul  * Ec  adiouftc  = « A 
mf'fmtlmbM,  „ cette  fcglife  donc,  il  eft  necelïàire  que  tou- 


!V 


t frmapÜHs  & te  £n-ii|e  s'alfemble , à Içauoir  ceux  qui  de 
e»p$  pjmnttiEpi- 9i  toutes  parts  lont  hdellcs  a caulc  de  la  pu**' 
fepuj  chnfinpvt^  puifl^nte  principauté. 

Pc  Tertullien  Preftre&  Iurifconfulte  tres-cx-- 
fer  ommferm - cellent,qui  viuoit  encore  au  fécond  liecle, 

» <fc:  u Tu  asRome,Eglife  d’eftat  heureux» 

tiqmftim*,Gretn- 

mbits  csortitif,  4 fltnopftmh  duobusApoflofii  Vetro  <Sr TmIo  Rgtnéifemddt* ©*  e enflant 4 
Ecclffij.S.htn.ï  c.  3.  c Ad !>mc emm  Eccltfism fropter pçtentimm priuctfd'itdtem^tiefA 
ft  eft  omtiem  Contenire  Etclepum  f hoc  efl , eus  qui  funt  'Vndtque  fidtles , in  qiid 
femper  db  bis  qui  fut»  -vndijue  cou  fer  us- d eft  es  qu. t db  Apoftclt*  Trsdrtto.  Ibtd. 

c Tertul.  de  prxfcr.  ddu.  h*rct.e.$6.  tidbes  [{omsm.  Stdtufcehx , Ecclefid,  cuitotsm 
àtElriud  jifeftolt  cum f*n?uute  fuo  pefuderunt,  Vbi  f et  rut  pdputti  Diminit * sddqud!ur: 


> ■ . 
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['  ft  i laquelle  les  Apoftres  ont  auec  leur  faggg*"* 

► A l:. i At*mo  11  C P !pîtp  r*t r ' 


m 


- « prodigué  toute  do&rine.  Où  S.  Pierre  ell 

.:  . : Lér  — - • - - 


tur. 


tait  égal  à la  paflion  de  noftre  Seigneur \iE*m'upJit£ 
Où  S.  Paul  eft  couronné  de  Tifluc  de  Sdean^XL/^- 
Baptifte.  Et  ailleurs.  * Ils  ont  finalement  uitidm  fmgmnem 

r . • • r t 1 r ChrrRitnum  Tmi- 


;;  par  la  cruauté  de  Néron  . femé  le  &ng£« 


^ * ~ NAJKt  uni  • 

Chreftien  à Rome.  Et  au  liure  du  Baptcimc,  b Et  deBdptif» 

^ 1 -r  ' «r*  r.4h  a Va 


»I0 


parlant  de  ceurque  S.Pierre  a baptifezàKo-Wt  «*"  £ 
^1 BBC?  me.  il  dit:  b Ceux  que  S.Pierre  a lauez de- x*. 


i , ji  ” dans  le  Tibre.  Et  ailleurs  : c Néron  le  prç-  cEt^m/c^jf. 

r , r 1 ^ ' cC  ' rj  f .xj. Onenttm  ft- 

mier  a enlanglante  la  Foy  naillante  a 

a t ÏS: CLÂ  ...  1 nu  rvâiA—r^titr 


me:  Alors  S.  Pierre  a efté  ceint  par  vn  au-  Km  cfimmr. 

"»  . ..  r-  . / \ t ^ • At  T une  Tenu*  a b 


tre, quand  il  fut  attaché  à la  Croix:' Alors  ^ZTiw^ 


• yhl 


P 


1)  J ”2 | 

S.  Paul  acquiert  la  naifïance  de  la  Bour-  quum  cruà  <«/- 
” geoifie  Romaine, que  là,  par  la  generofité^”';J‘“ 

„ du  Martyre  , il  renaift.  Et  ailleurs  d il  dit,  eenfe- 
que  l’Eglife  a efté  édifiée  fur  S.  Pierre.  Et  ail-7~— 
leurs,  c que  S.  pierre  a relpondu  pour  tous;  njraufeitur .w‘ 

„ Tu  es  le  Chrift.  Et  ailleurs  : f Car  encores  ?&«*•  %f 
„ que  tu  penles  que  le  Ciel  loit  clos , louuien-  CmSm 
SL  toy  quicyle  Seigneur  en  a laifle  les  Clefs  e 

? „ à S.  Pierre,  fcpaAuy  à l’Eglife.  Et  ailleurs,  “.'™-  | 

. parlant  de  l’Egide  que  S.  pierre  a conftruite  a busrefpondiffaTu  >; 
W „ Rome , il  adioufte.  g Là  fe  lifoient  lors  en-  " 

„ cores  leurs  eferits  autographes  , leurs  voix  c»#r.«/j.io.  S 
■I  „ s entendoient  encore  dedans  les  Temples, 

’ „ prcfque  leurs  faces  eftoient  veücs.  ç iHJ,,JmauccU - 

uereitu  hic  demi-  . . 

J • numVetro,  & per  eu» Eeclefd rehquiffè.  g Et  eed.  Iib.de  frdfcript.  (dp.  il.  Editât  a Ji - 
■ K ^uir/  Tetmm  dJtficdndd  Ecclefi*  Tetram  diBum,  clauet  regu  calerum  cenfecuium  t?  fol - 
u vendit?  dlligdndjmcalis& in  terris  potejldtemi  H de tefiimonidfunt verierd,  qiutm  vcbtts 

trfits  Dfounuord.  T une  nutem  le*tbdutur  dutogrdpbd  fcnfrtd , ’Voces  eorum  ddhuctu  tefnplis 


V • txdudtebdntur , yio«  eorum  rvid(bdnti<r , *Df  «p.  $ 6 . f/»/ rftw  libri.  Tercui  rere  Eeclrfi.ts 

tAp  fijlscds  dpud  qu.ti  ipfd  ddbnc  tdtbcdrdSipoflelorum  f vis  Ictss  prdfi dateur . oipud ÿuet 

S iij 
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I4.I 

| ' ipf/autbentiealutei  x eeruin  rcti  tant  tir ,<y  f mante:  'Vêtcm.Cr  repraf entante:  faeiern  *vniuf~ 

CMffqUf.  r - j;  ’ • ■ 

a Ongiti.  hcmii.  Origene  aqüiviuoic  au  troifiefme  fiecle  ap- 

l.tnEttintel.Dic  11  ~ ■ *.  _ 1 1 n 1 

tju/tfo  citî  idlit  ac  Pe“e  S.  pierre  le  Sommet  des  Apoltres. 
tant  à ion*  ta  rji  $.  Cypiian  Euelque  de  Carthage , primat  de 
f£Z/j£, toute  l'Afrique , Martyr  tres-glorieux , quivi- 
Ftràds  ^tpojio-  uoit  encore  au  troifîelme  fiecle.efcrit  elegam- 
S&2?i^,neû*  en  l°n  Efpiltre  40.  atout  le  peuple- 
wanti  fjKtm  fe  „ b Dieu  cil  vn,  & I es  v s-Christ  ell  vn,  & 
n)jimarct  <jfct  l'Egide  cil  vne,  & la  Chaire  cil  vne,  fondée 
es  ciiRjsrrs  j,  lur  S.  pierre  par  la  voix  du  Seigneur.  11  ne 
pinys  du  peut  pas  eftre  conftiuit  vn  autre  Autel,  ny 
bD.  CaciUut  Cy.  » vn  nouueau  Sacerdoce  eltre  rait,  outre  vn 
mamEpifl. 40.  „ Autel,  &vn  Sacerdoce.  Quiconque  recueil- 

lc  fiIlcurs  11  efyxà-  Tout cc  eft  infti- 

rjit  tr  cbnjius  „ tué  par  vne  humaine  fureur  , à ce  que  la 
’vnus  &cœhdra  ^ dilpofition  diuirte  Toit  violée , ell  adultéré, 
J iimütMvfZ"},*  ell  impie,  cil  lacrilege.Et  puis  il  conclud: 
iatjt.Mukaita-  >t  Departez-vous  loin  de  la  contagion  de  cette 
fJntt'zLZ»  forte  d’hommes,  6c  fuyant  euitez  leurs  pa- 
fit ri pr*ter  t’rtum  „ rôles  comme  vn  chancre,  & vne  pelle.  Et 
IZZri»  « toc  de  l Vnitc  de  l'Eglifc  ü dit: 
F<eji.  Qmfquis  „ c La  preiiue  à l’clgard  de  la  Foy  le  rend 

j ûM'!°lTJtïrHm  ” fac^e  Par  l’abrégé  de  la  vérité.  Le  Seigneur 
rftjZ!'»  diltà  pierre.  Moy,  dit-il,  ie  redis  que  tu  es 
triltgnmtflM-  pierre  ,&  fur  cette  pierre  iedifieray  mon 
fZTe\nj}',ZZ0i  „ Eglife , & lés  portes  des  enfers  ne  la  vain- 
o ’t  (tifiofiio  Hui-  }i  cront  point.  Et  ie  tedonnèray  les  Clefs  du 
SâfiSfà  » Royaume  des  Cieux.  Et  lès  chofes  que  tu 

btmbanKcenta^nte  difeedite  ,& fermant:  ttrum  'velut  cancer  & (tjlcn  fttgitndo r vit  ait . •% 
c Et  n Ultra  de  y dilate  Ecch f.  Vrelatia  rjl  ad  (idem  fanli  > cotr-tendio  'Vehtat  tr.  T.  oqutt  ur 
Xinninut  ad  Vttrttm.  E*»  ttbi  dit » yinqtùt , qui*  tue:  Tetrn:,&  fuptr  herx  T et  ram  athftcjc- 
* btEectfam  meam , £~  porta  tnfrvum  nan 'Vincent  cam.  Et  ùbtdabo  cUtirs  Htgni  cêhrurb 


'/Sa; 
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lieras  fur-la  terre,  feront  auflî  liées  dedans 
Cieux.  Et  derechef  il  dit  au  mefrae  apres  la  h^ucrmuiir. 
Refurredion:  pais  mes  ouailles.  Sur  luy  eftant 
; vn  il  édifié  fon  Eglife , & luy  donne  le  mande-  TmfdLT&m 
ment  de  paiftre  fes  oüailles.Et quoy  qu’apres  etfu.Etuerttmti- 
fa  Refurrredion  il  donne  vne  pareille  puif- 
fànce  à fes  Apoftres,  & dit:  Comme  mon  pe-  dt  : v*fce  eues 
re  ma  cnuoyé,moy  de mefme  ie  vous enuoye. 

Receucz  le  S.  Efprit.  Si  vous  pardonnez  les  citjUm  fu*m , cr 
pcchêz  à,  quèlquvn , ils  luy  feront 
1 nez  : il  vous  les  retenez  a quèlquvn  ils  le-  mxnms 
ront  retenus.  Toutefois  afin  qu’il  manifeftaft 
l’vnitéjil  eftabiit  vne  Chaire , & par  fon  au 
*.  thorite  difpofa  la  fourcc  de  la  mefme  vnité,  w ihutt,  & dicte. 
\ cômençant  par  vn.  Les  autres  Apoftres  eftoiét  S,^S^oT^t« 
■ 1 anfli  cela  mefme  que  futS.Pierre,  doüez  de 


pareille  afTociation,  & d’honneur  & de  puiffan- 

ce , mais  le  commencement  procédé  de  1 vni-  xétA , remmpuur 

. / t : _ / „ rt.  i,  C .l?n  ilh  R rtt  tmurri- 


té.  La  primauté  eft  donnée  à S.  pierre,  afin réméré 
que  foit  demonftrée  vne  Eglife  de  Iesvs -Ttm'Zw-Zitt. 
Christ,  & vne  Chaire.  Et  tous  font  pa- 


■vntm  ettbedrtm 

. a x a ctvJUttàtfi" 'vni - 

quel  par  vn  confcntement  vniforme  eft  re-  Mit  àufdem  ori- 


yi  . -I  -n  » 1 ‘Vntm  ett 

ftcurs , mais  il  ne  paroift  quvn  troupeau,  le-  c«,jium,cr  vni- 

1 - _ _ — - — ^ J ^ u a.  — te»-te  A m te  b.  tete  B h Bte  te  te  A 1 P ••  A a>.  . * ' . /*  y 


„ peu  par  tous  les  Apoftres.  Laquelle  Eglife 


» rv“  **p'*™*  -J--»  o etmemem  fut  tu. 

„ vne , le  Saind  Efprit  mefme  defigne  au  ûwitttcdftofuit. 
,,  Cantique  des  Cantiques,  en  la  perfonne  du 
Seigneur , & dit  : Vne  eft  ma  Colombe,  vne  quod  fuit  Tctrtut 


ptiieonftriioprt- 

3ieit  û*  honoris  & potrjittij  ,fed  excrJium  *b  'omette  profseifeitur . “Prirnttus  “Petro 
’ /», -a:  n-.rc.  --  r t.  >0.(1....  r.,~r  _ Cr/t 


, <vt  'ont  Cbriftt  Eccltfit , <ÿ*  0<f  htdrt  'Ont  monflrctur.  Et  Ptjlsrrs  ftmt  tmnet , /f d 
Crex  -uhus  oflencluut , qui  tb  A p.ftolu  omnibus  vntnimi  (tnfenjionc  ptfetuer.  Qutm 
'Oium  EccUfixm  eti.imm  Ctniico  Ctnricornm  Spiritus  Stnbhsi  expeïfoHt  Demius  drfîztttt, 
, ét  dicit  : <v*A ej}  Ctlnmbtmtt , perfecit  met, ont  rjl  nutri  f ut  défit  genetritifu*.  H 2c 
itclffit  vruttum  qui  non  tenee , entre  fe  fidcm  crédit  i Qup  Ecçirft  rtvfytpiSFfrfJld» 
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\rmCutbeJri  Te-  ^ eft  ma  parfaite  à fâ  mere,  elle  eft  d élite  a 

lamelle  la  fait  naiftre.  Quiconque 
-dtfavsmEult-  ne  tient  pas  cette  vnité  de  l’Eglile*  croit-il 
ntJdo  J Bu.  » tenir  laFoy?  Quiconque  s oppofe  & refifte  . 
sus^pofidus  vau-  j}  à l'Eglife,  quiconque  abandonne  la  Chaire’*» 
» H Pi«re.  fur  laquelle  ltglife  cft  fondée,  t 
uï  ‘vmuüs  cfirtt.  }>  a-t  il  de  la  confiance  d’eltre  en  l’Eglife  ? Veu * 
Atfiutwirmm  nicfnîe  qUe  le bicn-hcureux  Apoltre  S. Paul 

corpus  cr  ‘Vttut  ” r.  a i . k 

fi>mui,rovM fies  „ enieignc  cela  rnelme , & dcmonftrc  lç  ray- 
vecMtcrirvtj l*,  ftere  cjc  l’ vnité  difànt  : vn  corps  &f,vn  efprit, 

•r ntfiJes,  -vn,»»  ,j  vne  eljïciance  de  voitre  vocation  , vn  Sci-' 
kptifm*  , a w gneur , vne  Foÿ,  vn  Baptcfine , vn  Dieu  \ La- 
utn»  j*  quelle  vnitenous(  douons  fermement  tenir  ' 

wrrür  'vindic.irt , & vendiquer.'  Et  adiouffe.  principalement 

debnnus.Et addit.  •**  — ■ ~ * * i' 1 - " - - 'x 

Maximi  Epifiopi  J> 


dtbcnns.Et addtt,  npus  £uefqUes  qui  prefidons  en  l’Eglife, 


(jn tuEcdcfi* prit-  „ afin  que  nous  prouuions  auffi  le  mefme 
fiât  mut,  <vt  e pfi-  Epifcopat  eflre  vn,  & indiuis.  Que  nul  ne 
fw»  ’vnum  ét^tt  »,  trompe  par  menlonge  la  fraternité*  que  nui. 
mdmfum  prde-  ne  corrompe  par  vne  perfide  preuarication  . 

v,utn»  mndsci.  » ia  vente  de  la  Foy.  LEpifcopat  çlt  vn,  dur 
fdiui,  nemo  fidti  „ quel  vne  partie  eft  tenue  folidairementpar 

ZZZStt  » c'iacun  des  particuliers  Euefques.  AuflîlE- 
rnrnpnt. Epifeopn-  „ glife  cfl  vne,  laquelle  par  vn accroiffemenc 

SX»/S  » de  fécondité  clt  plus  largement  eftendue 
fxrtlnteiur.Efde-  „ en  vne  mutitude,  a la  mode  du  Soleil  du- 


fi^tjurjue-vHnefl,  quel  font  plusieurs  rayons,  mais  vne  lumie.- 

tjiixrn  mnlutuai-  * 1 ' - 


m 


tri  rniflifff ((*/•  ni  1*  1 1 

rem  tnt, »j  mm-  a re  : & les  rameaux  d vn  arbre  font  beaucoup,  j 
ttuviefacundunnt  Jf  mais  vn  chefhe  elt  fondé  fur  vne  racine  te- 

ÎX  >*  nace*  & comme  d’vne  fontaine  découlent 
mehj , fiJ  inmtn  plufieurs  ruifïèaux,  quoy  que  le  nombre 
7bZLZ,'™j»  ^mble  diffus,  par  la  largeur  de  labondan^ 
nkim  m«. ,,  ce  exubérante , l'vnité  toutefois  fe  garde  en 

„ long- 


' • 


' 
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„ l’origine.  Arrache  le  rayon  du  Soleil  de  fon 
„ corpsj’vnité  de  la  lumière  ne  reçoit  point  de 
„ partage.  Romps  le  rameau  de  l’arbre  Je  fruift  , mwro- 

'•»  «e  P0"1» Point  germer.couppe  le ruiffeau^"^ 
„ de  la  fontaine , il  deflechera  couppe. 

„ melrae  aufli  l’Eglife  diffufe  par  la  lumière 
„ du  Seigneur,  porte  les  rayons  par  tout  1 v- 
,,  niuers \ ceft toutefois vnc lumière , laquelle 
‘ „ eft  eftenduë  par  tout  , & l’vnité  ne  leparc^'^ 

,,  point  du  corps.  Par  vne  abondance  de  fc-  *rbtrt  fidupt  r -- 

eondite.clle  eftend  fes  rameaux  par  toute 

terre,  fès  ondes  decoulans  en  abondance,-  foute  pr étude  h • 

elle  efpand  Tes  ruiflfeaux  plus  largement.  Voi- 

lai  CC  que  dit  Sain6tCypnan,&adioulte:Tou-jE«  d,,»,»,  hue 

tefois  il  y a vn  Chef,  & vne  lource  , & vne  F'M*  ferwkm 

mere  abondante  par  les  lucces  de  la  recon-^W/^m/^ 

dite'.  Des  fruits  de  là  grofTelTc  nous  nailïons,  ”•'»!«**  <A<]*o  J 

nous  fommes  nourris  de  fon  iai<ft , nous  lôm- 

mes  animez  de  fon  efprit.  L’Elpoufedelssvs-  «7»  ûfepdt 

Christ  ne  peut  pas  commettre  d’adultere , 22"/**î  * 

,,  , . r . * ..  ' vniurrfdm  tend, 

elle  eft  mcorrompue  & pudique.  Elle  con-  epii 
noift  vne  maifon.  D’vne  chafte  pudeur 
garde' la  Sainteté' d’vnc coucheL Cette- çy  nous txpwhT*™ 
èonferue  àDieu:  cctte*-cy  aligne  au  Royau- r*p»< 
me  les  fils  quelle  a mis  au  monde.  Quicon- ^t7faw7îtZ 
que  eft  feparc  de  l’Eglife  il  eft  ioint  à l’adul-  tu  fut  ajit  bus  <o- 
tere,  il  eft  fepare- des  promelTes  de  i’Eglife. 

Il  en  dit  autant  en  fon  Epiftre  à Ianuier  , en  chnumwm^n- 
fon  Epift.à  Tubaian,  & en  diuers  autres  en-1*™  *wm',m*rr 
droits.  Mais  1 exaggere  ces  paroles  quL  font  ufifronfu  cbijit , 
d’vn  vray  & folide  Iurifconfiilte  Chreftien.  '»<•"»?*  ffi 

T 4 Miotca  Vn*mdL- 

L Episcopat  est  vn,  dvc^vel  vne  partie  ^ ^.v***- 


1 
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tMÜculi'pmtlit*-  EST  TENVE  SOLIDAIREMENT  PAR  CHAOVÏ? 

jJJJJ 'il? lue'**  DES  p^Rticvliers.  Comme  l’Eglifè  eft  vne, 
DeofmutMfi-  l’Epifcopat  eft  vn  en  toute  l’Eglife  , c’eft  vu 
littrtgitfusff-  inJmidu  qUi  ne  fe  peut  iamais  partager  (ans 
Qmf  jms  éb  Ec-  la  ruine  du  lubiect,  non  plus  qu  vne  lance, 
dtfid  feins***  vn  vafc,vn  homme,  vnc  feruitude.  Tous  les 
ïipZfîu  "iule-  Euefques  du  monde  en  tiennent  folidaire- 
/.<  fa* *tw.  Et  ment  vne  partie,  & comme  en  vne  terre  in- 
ilnSm-’otût  diuifè,  & commune  à plufîeurs , la  partie  de 
d,  & baptifmd  chacun  eft  dedans  le  tout,  & en  chacune  par- 
•vnumfit^Sft-  tjCj(je  mefmc  chacun  des  Euefques  a vne  par*. 
Z*!#* tie  folidaire,  c’eft  à dire  diffufe  dans  le  tout, 
jû  * ebriflt DU-_ & cn  chacune  partie , ainfi  que  lame  eft dif- 

ZZlZtitan'scr  fufe  en  toutes  les  parties  du  corps,  6c  en  cha- 
rJ$onffi<midt4.  cun  des  moindres  membres  d’iceluy,  6c  que 
7 nrfSSi  la  lumière  du  Soleil  eft  diffufe  en  tout  ce  corps 
tJemdùit.  Et  in  de  l’vniuers , 6c  en  chacune  partie  folidaire* 
ment, & par  vne  façon  indiuiduë,  d’où  vient 
pruenam , (Tdltji  que- de  quelque  coite  du  monde  , que  Ion 
muitisin  Ikù.  VOye  vn  rayon  du  Soleil,  le  plus  petit  que  ce 
foit,on  peut  par  ce  rayon  voir  tout  le  corps 
du  Soleil.  Le  Pape  eft  donc  le  tout  de  l’EpiC 
copat , le  Soleil  des  dignitez,  toutes  les  autres. 
Cardinaux , Euefques , Patriarches , Abbcz , 6c 
toute  autre  que  ce  foit,font  fes  rayons  6c  (à 
lumière  , de  laquelle  chacun  d’eux  pofTede 
vne  partie  folidairement,  c’eft  à dire  par  in- 
diuis,  6c  fans  que  la  partie  de  la  lumière  que 
chacun  poffede  , foit  diüifce  6c  fcparée  de 
fon  corps , le  Soleil , comme  toute  de  luy, 
& luy  la  tenant  de  Dieu , ce  qui  parfaict  l’v- 
nité. 
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S.  Athanafc  * qui  viuoit  au  quatriefme  fie-  4 
cle,  trcs-illuftre  Patriarche  d’Alexandrie,  dit 
j,  Le  mefme  S.  Pierre,  leCoriphée  des  Sainâs 
,,  Apoftres.  Et  ailleurs:  Certain  homme  édifia^™’;  b 
» fa  maifon  fur  la  Pierre.  Qui  eft  ce't  hom-  ? «*•,  a»*"» 
„ me?  Sainft  Pierre.  Quelle  eft  la  Pierre  ? Ie- 
„ svs-Christ.  Quelle  eft  la  maifon  ? La  Foy.  rum'Jfi/jZm 
Er  ailleurs  il  traite  comme  S.  Pierre  & Sainéfc  E" » 

Paul  fe  rejoiiifloient  de  ce  qu’ils  deuoient  ^Jjl'efËusViè. 
fouffrir  le  Martyre  à Rome,  & ruyans  les  Iuifs,  A*»^*wr«v3«r. 
ils  recherchoient  auidement  ceux  qui  les  de-  2* 

uoienc  martyrifer , & s y portoient  d autant  rU  • } ; 

plus  payement.  Sain<ft  Pierre  aufli,  dit- il.qui 

4 Y ' t r -c  r . 7 #Xe»*»r.  •<«<« j» 

pour  la  cramte  des  Iuirs  le  tcnoit  en  des 
„ cachetés,  & S.Paul  Apoftre  defeendu  par  vnc  H<ww 

L mi  „./*/• 4 .«  4 mum  fium  traii f- 

,,  corbeille  , &amli  ruyant,  comme  ils  eurent  (Mljtfuprr  Terri 
ouï  .qu’il  falloir  qu’ils  fouffrifTent  le  Marty-  Qg* 
re  à Rome, ils  rien  reietterét  point  le  voyage:  cin"»,. 

,,  mais  pluftoft  ils  y allèrent  auecioye,&l’vn  t>omsu?Fidts.Et 
„ aufli  comme  auparauant  il  fuyoit  les  Iuifs,’"  ^•S* 

,.  il  le  vantoit  d’eftre  làcrifié,  & l’autre  rieur  "* 

„ point  en  horreur  le  temps  prefent  ; mais  il  • **  7*r 
fe  glonhoit,  dilant  : Car  moy  délia  ie  luis  ^ 

h immole , & le  temps  que  ie  dois  eftre  dilïous  n«w  a mw 
,,  preiie. 

nnw , iî<  Pft'jttAo  Cfjût  fuynifïw  ne  o/tCaUim  # yâfymo  <5 

«WA 'Hr > ^ 0'  <*V  •©#  wv  UvMlott  mrûtot  iytiiun  ,*  $ y « 

firvigi  »lî  iotuj^àn  kiyn\  iyù  yi  i<h  iis  vu- 

kitutt  fxtv  if  Kim*  F tin* s qttoqur  qui  ib  maufn  luatoruw  yin  Utelnis  Jt  bdbuitfirfdtt'u» 
lApoflaltts  m $o>  td  dmijjus , Cr  iu  fupnu , tim  omdifftnt  operterrfe  Hjm*  martyrium 
fubue,  natdbitcerânt  rom  proftftienrm  ,fcd  potins  tum  gdsufio  obtenu  t , & dlitr  ttiom  an- 
te* cum  luddos furent , gtjlirbat fe  mocidti,  dltrr  ,vtre  profens  tnti[»s  non  tnhtrntilijid 
gj «nabot  ur , ducat  ; £tp  ntt»  idm  dSbtr , C"  ttmpns  rtf durions  mt*  mjdt . 
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Sainét  Ambroifc  qui  viuoic  au  mcfme  Ge- 
îw!tm£ ^BdflkL  de,  ^efcrit  élégamment  comme  S.Pierre  vain- 
»m  tnuMit  ht-  eu  des  prières  des  Chreftiens,  fe  lailTa  defeen^ 
?™^nîmmuro  ^re  de  muraille  de  Rome  pour  fuir  le  Mar- 
ron-/» tapit  , ertyre,  mais  il  eut  à Ton  rencontre  Iesvs- 
wuUi  fibim porté  Christ,  qu’il  reconnut,  6c  s aduancoit  conv- 
tt-.  'vrbtmpt  ia-  tne  voulant  entrer  dedans  les  portes  de  Ro- 
ireJi,  dit  : Do-  me,.&il  luy  demanda , Seigneur,  où  vas-tuî 
Ie sv  s-Christ. relpond.  A Rome  eftre  de- 
jfm,vtMoJ{oMdm  rechef  crucifie.  Et  difparut.  Lors  S.  Pierre  cn- 
hZàtt^  tcn(^ic  bien  clairement  que  Iesvs  Christ 
éd  fmétn  nveem  vouloir  fon  crucifiement:  Et  par  là  Croix,  die 
Jtwwm  ptrttntn^  Açpbroife,1  il  honora  le  Seigneur  1esvs.Ec 

fS^rm!Stn.  ailleurs  parlant  de  là  Primauté.  S.Pierre  le- 
jUtimqi  tmepiMi  „ quel  aeutoutc  la  Foy,  receut  les  Clefs  du 
Royaume  des  Cieux,4finaulfi  quil  les  ou- 
miimmiesvM.,,  urift  aux  autres.  ( 

S.  Grégoire  de  Nazianze  en  fon  Poeme 
Luté  f4/>.i3.pf-pour  luy-mefine  contre  les  enuiciùc , vie  de 
Tl  % •*•*•*.  ce  vers. 

habutt  fidrmjrtgm  , , . 

P oèfJtJt  & ricuiPaÇj  ifi  rii  jmttyo &i. 

A Rjime  Paul  & ‘Pierre  afp ir ans  s la  gloire 
Triomphent  du  M drtyre ^ font  Porte -viéîoire. 

S.  Epiphane.  Il  élcut  Pierre  le  Prince  de 
lès  dilciples.  Et  ailleurs.  De  mefme  aulli  S. 
nSjj»r ofyiitibr „ Pierre  le  Prince  des  Apoftres,  qui  nous  eft 
9 & commc  vne  f°hde  Pierre , à laquelle  comme 
ptdorum  fuontm  ,,  vn  fondement  du  S eigneur,  s’attache  la  Foy, 

frtnciptm  elegit. 

if  i oçft  igfj  Syufni%{,  ÿ u^ufeui-m-ni  fit  AnnV •r,»r  jiyrw  Ô/Mt 

*AaSi*  ï»{«*  niif*  m*a itùn  tUù  mit »r  « anue/*,»*’  fùuJifurn  i E,xA*r/a  «ÿ1  «rw  Çr 
**»•  Itrmqnc  Viinctpt  .A pcjielorum  Vctru  r,  nui  Ûennnum  aUquaud»  tstgatnf.  8S.  qMidemJo- 
hJé  Vend  injlar  mbit  extiiit , qm  •Vcftu  fundatnentt  Dtmm  fides  innitttur.  Supra  quant 
Eccltjt*  médis  ommbpu  cxtruÛa  eji. 


ca’.orum  claucsfvt 
<T  élus  referéretf 
étetpit. 

b S.E 


Epipban.lib. 
Ht.  U cap  17. 
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de  l’Ordre  des  Chartrëvx.  49 
„ fur  laquelle  l’Eglife  a cfté  fondée  par  tous  a & 

„ moyens.  Et  ailleurs.  Comme  tefmoigne  le 
„ Prince  des  Apoftres.  a Et  peu  apres.  Il  eftôic 
,,  ainfi  fort  à propos , qu  a celuyilà  qui  eftoit  m 

},  le  premier  entre  les  Apoftres , a cette  Pier-  vdînnceps  u- 
„ re  folide,dis-ie,fur  laquelle  eft  fondée  l‘E- Peft,!crum 
j,  glife  de  Dieu, & les  portes  d’enfer, nepre- 
3 ï uàùdront  point  à l’encontre.  & :'***k*n J* 

S.  Bafile  Eucfqüe  de  Selcucie  Ifaùrie.dlr: 

S.Piérrc'a  efte  le  Coriphe'e  des  Apoftres,  le 
,,  Primat  dés  difcîples  deÎEsvs-CHiüsr.  Ces^™"  iA.u 


. * 


..  -.4“  * -,  7 . * Huu  en  ia,^  E(ffa  V 

Foy  ,'reçéüt  lür  fôÿ  l’édification  de  l’Eglife.  '/«wûfc,  cr />«•/* 

. ntv  îî^oloo/lT />!  ub/uvmd  *.i  ?i  *.  ^np.im/kprbuUd. 

bunt  tilt.  Qturnm  port  Arum  nomme  heref r t.&  htrefeon  tend  itérés  tnitllicumur. 
b SiSifk  nutgrni i,h\  lïdJgrf  Bmtomdnh.J&ySt  fiol pairèt  lao'nt  yJiûtf u Tîi%t  ’ • 

•nirlmi*,TifU  B,iW*  , • -»*V  «A*.#}*  ArJVptfi. , TiV  à*r  ,,7  ftw  JituilV 

™ .v  «W»  * Exx>»nV 

IHno  mmper  hine  't/otem  tnttlhÿnms  Vetmm  loti  A fîtùm  .oui  fuit  ex  Btth- 
f*id* , ^twlrexfrAt) em  ,e]uiexpifcd/*re  m^poftoUtns  min>flcriw»'Vt(*tHs  eâ.  Qui  m,t- 
tUAm  fidc pr*$Absu  tEfdeJif  AdtficA/mem  ioft  renpit.  ■ • * 

- ■ ' . Oy  1 . * ijilo  ^ 

S.  Hilaire  Euefque  de  Poiét iers  , qui  viuôitc  0 
dfe  mefinc’  iu  quatriefme  ïrecle , fur  le  Pfàl.  f 
j , 131.  dit  ainli  : c S.  Pierre  auquel  il  auoit  plus  vetmm,  tmfupe- 
„ haut  donné  les  clefs  du  Rôyàume  desCieux,”*/  cU'«j  ulm 
„ fur  lequel  il  deuoit  édifier  l’Eglife  , contre 
j,  laquelle  les  portes  d’enfer  ne  preuaudront^*w 
„ iamais  , qui  les  chofes  qçif  auroit  Z 

T iij 
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G mTm.C;”  Iicc;s  °u  deljécs,  les  mefmes  demeureroienc 
/*/*#/,  i>tiii-  ,i ou  «ées  ou  déliées  dedans  lesCieux.  Et  peu 
aPrcs-  Pierre  le  premier  Confellèur  du  Fils 
rw^AÇur.i,  » éfe  Dieu j le  fondement  de  l’Eglife,  le  por- 
pédopijlîTrirtm  „ tier  du  Royaume  celeile , & dedans  le  tri- 
bunal  dcla  terre  , le  luge  du  Ciel.  Et  fur 
ftfundummium,  „ S.  Matthieu,  S.  Pierre  a creu  le  premier,  fie 
» *1  Ie  Prince  de  l’Apoftolat.  Etauliurcé. 
no  iudtcio  iudtieTH  „ de  la  Trinité.  Et  apres  laConfdlion  du  my- 
‘cly'Z™*!!  ” ^ere  * Ie  bien-lieureux  Simon  s'aflubiettif. 
mm  mdiditf  & » lànt  à l'édification de  1 Eglife  , & rcceuanc 
^fptftoU/M  tji  , les  Clefs  du  Royaume  celeile.  r, 

Tnmutti.  Et  s- 1-6011  Pape,  qui  viuoit  aulli  du  quatre  au 
pft  fdOAmmti  cinquielme  fiecle,  homme  très  - fçauanc  aux 
^t"^::Letcres  Dluil?cs*  6clebre  & facond  en  fes 
tîmKttkf*fub-  Sermons,  qu’il  ne  s’en  ell  point  trouué  vn 
P‘us  excellent  defon  temps  en  toute  l’JEglife 
fùu.  “Ma  Romaine  j en  la  beauté  de  la  di6tion,&riche£. 
a SÂEiusLct u-  fe  de  fes  pointes  & antithefes  vn  Cicéron, aux 
lécrets  myllerieux  de  la  Théologie  vn  Home-; 
[on  éjfompticn  *h  re  , aux  railons  de  la  Foy  vn  Arillote , en  au. 

élorité  Apoftoliquc  vn  Sain  61  Pierre,  & en  la 
in  ^r^ChaireChrelliennevh  S.  Paul,  enfori  fécond 
‘PnmtpttfiUjjdd-  Sermon  de  l’anniuerlàire  de  fon  Alfomptjonau 
fiMfnmnL  £,Souuerain  Pontificat,dittres-elegammeht...La 
quod  m ebrijt • }J  iplide  fermeté  de  cette  Foy  , laquelle  ell 

au  Prince  des  Apoftres,  eft  perpétuel, 

Tttro  Cbrtflui  in-  ,:;r  SVfti&Z  * : 

fiuuit.  Et  pdultphft.  B eut  h i Tetrtnin  dutcptdfort'mdwe  Vctr*  paftutuns  yfufçtpU  Eultf* 
fubtrtucHldntM rditfmt.  Sittnim pr/t cdicrts  tfi  trdwdtta  ,t/  dum  Vctrd  duitur  : fndd- 
mmttm* prmmcidtar  : dum  rigm  reeUrum  idnittfconfiimiti  r:dnm  h“*nde>  Üfdurndtaum- 
qtte drlntct , mdnf mne.  idw  m catv  notât*  dm  ftarirn  dcfimtiont , fr*Jktt«t>  qvdtt*  ipfifhm 
CbriJîjcJJ'et f taetxs  tprri*fd  jp[K(UtimHw  tua  tnyftcrid ni f rn Quiutnt plettiut &ft~ 
tntilij  Mj  qudjibicomimjjd  fn»‘,prdgrt&  emnrs  pirtei  officimm  »//*  ^ 
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de  l'Ordre  des  Chàrtrevx.  iji  _ 
v le.  Et  comme  demeure  ce  que  S.  Pierre  a 
>f  creu  en  Iesv  s -Christ,  de  mcfme  de-  tjtntur.  Si  tjmd 
„ meure  ce  que  Iesvs-Christ  a inftitué 
„ en  S.  Pierre.  Et  peu  apres  : Le  bien -heu- 
}>  reux  S.  Pierre  perleueranr  en  la  force  de  la  dh 

„ Pierre  qu’il  auoit  receuc^n’abandonna  point  {lu. 

»t  ^cs  gouuernails  de  l'Egide  qu’il  auoit  pri^. 

» Car  ili  efté  ainG  «{Sonné  par  deffiis  les ZZ"ZZtj, 
,,  autres,  afin  que  tandis  qud  eft  die  IaPier-/wv«w^g?*, 
„ re-,  tandis  qu’il  eft  prononcé  le  fondement; 

„ tandis  qu’il  eft  eftably  le  portier  du  Royau-  ***£ 
„ me  des  Cicux:  tandis  qu’il  eft  prepofél’ar- 
3)  bitre  de  ce  qui  doit  eftrc  lié  & délié,  la  de- 
#>  finition  de  les  iugeméns  demeurant  melmc  fwtjfmhu , fie 
» dedans  les  Cieux,  nous  pouffions  par  les 
„ mefmes  myfteres  de  fes  dénominations,  ap-  vetnutUfft»^ 
„ prendre  quelle  eftoic  lafocictc  de luy-mef- 
,,  me  auec  Iesv  s-C  h r i s t.  Luy  qui  mainte-  m.&ommtmfJti 
,,  nant  parfait  plus  plainement  & plus  puif- rf^y^c/t/nn 
„ lamment  ce  qui  luy  a elte  commis , & por-  pr^pülWtir . m 
j , te  à l’execution  toutes  les  parties  de  fes  de-  T“mH"  «*  /*>/«/« 
uoirsj^cdefcs  foins  dedans  le  mefme  , & 
auec  le  meime,par  lequel  il  a efté  glorifié.  .$&**», 

„ Si  doneques  par  nous  quelque  choie  de  ju-^p^^' 

M lfe  fe  fait , & fe  définit,  iuftement , fi  .par  piwMittrr' 

„ nos  iournalieres  fupplications  quelque  cho-  ^ chr,$“>- *u- 

„ fe  s’obtient  de  la  mifericorde  deDieu.c’eft 

par  les  ceuures&  les  mérités  de  celuy-là,du- 

quel  la  puiflànce  eft  viuante  , & l’auéborité 

excelle  en  ion  Siégé.  Et  au  Sermon  III.  où  il  g*/  <p>uftm*  « 

„ traite  pourquoy  le  Souuerain  Sacerdoce  a 

» efté  conféré  à S.  Pierre  & à fes  fuccelTeurSj/'^^jsw»»  *jf 


» 

» 
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tf&iffimaiiv  tan  ^ d dit  ; Et  toutefois  6n  éleut  d'entre  tout  fc 
monde  ,’vn  Saina  Pierre  Jcquel  eftprepo- 
-le  j/^fiofem  K-  fé , & à la  vocation  de  toutes  les  Gents , 

tous  les  Apoltres , & à tous  les  Peres  de 
- . o rHgliièvà  ce  que  Combien  que  dedans  le 
peuple  de  Dieu,foientplufieurs  Preftres,& 
«w*  M^fhJer-  ,,  plusieurs  Pafteurs,  S.  Pierre  neantmoins  re- 

proprement  C«B  que  Iesvs-Chiusi 
jj»  Jrn  p Mtres  y»  auiii  régit  principalement.  La  diuinc  bonté'; 

» mcs  tres-aimez^afkit  à ce't  homme  vn  grand 
im»(aUfi,LH,  \n- » & admirablepartage  de  fa  puilTance:Et  s’il  a 
fntndtm , muhê  f.  voulu  qu’aux  autres  Princes  y eulf  quelque 
fa'wH,  J» *hofë  do  commun  auec  luy  * iamais  il  n’a 
mu  : fjuùm  iU» ,,  donne  linon  par  luy-melme,  ce  quil’  n’a 

7I7rmut°!Z^^oml  aux  autres.  Le  refte  de  ce  Scr- 
rnn  fmJttntnu  „ mon  eft  encore  plus  précis.  Et  au  Sermon 
: premier  aaiour  Natal  des  Apoftres  S.  pier* 

nlinoJïm  7 >î  re  & Si  Paul,  il  dit  ainfi  : Car  ceüx-cy  font  les 
dit,  frètent*  » 'hommes  par  lefquels,  ô Rome.  l’Euaneile 
>»/  «w  « „ de  I E s v s-C  h r i s t a refplan  di  dedans  toy, 

ièHcgiorièmpt»-  }J  & toy , laquelle  e’ftois  la  Maiftreffe  de  l’er- 
fi%7,'P7f!J7  >>  reur  Jtu  as  efté  faite  la  difciple  de  la  vérité. 
rlrths’rtMu.èfi- ,,  Ceux  cy  font  les  peres , & vrais  pafteurs , qui 
tcrJotJtt  nr- }j  t’ont  beaucoup  mieux,  & beaucoup  plus 

B'«» Ven»  Setkta  * heureufement  fondée  , pour, te  colloquer 
fèpui  ,iks iàc dans  les  Royaumes  celeftès  : qüc  non 
rJi7,oJ7mv!t,^  Pas  Cfilir-Par  hr  crauail  defqùelis  ont  efté iet- 
.fr<m//cww4rrwf^hçz!lcs  ipreniiersifondcments  de  tes  mura 

]ef4uels  cc’uy-là  qui  re  donna  le 
fw«  fnnc'fi  ^ inouï  te  foiiiiÜï  par  lé  meutred  vn  fret#  Ce 
vAaefUia  trcfhh  œ^  ty  qui  Vont  éleuée  à cette  gloire- 

drJmètMruHffn}:  „ afin  quecomrficÿne  na non. lama e,vn  peu- 

»pIe 
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. pleéleu,  vne  ville  fàcerdotale  & Royal  e,ren- W!  {u<  vaiutiu 
duc  le  Chef  dei’vniuers  par  le  Sacre  Siégé  q^,ZrZuÜ. 
de  S.  Pierre,  tu  commandafïcs  auec  plus  d'e-  rffi. 

ftenduë  par  la  Religion  diuine , que  P 
l’Empire  de  la  terre.  Et  peu  apres.  Le  très-  ntundt  corpus  tf- 
heureux  S.Pierre,  le  Prince  de  l’Ordre  Apo-^""^"-^'  "A 
ftolique  eft  delHne  pour  la  forterefle  detïZmBclffi.  , 
l’Empire  Romain  ; afin  que  la  lumière  de  w 
la  vérité,  laquelle  eftoit  reuelée  pour  Iejjà- 
^ lut  de  toutes  les  Gcnts  , fe  refpandift  plus'’»"  & tw» 

" efficacement  de  par  luy-mcfmele  Chcf,par 
„.tout  le  corps  du  monde.  Et  au  Chap.  4.  A in  Jcrnunc  pi  imo 
„ cette  ville  donc  tu  ne  crains  point  de  venir, 

5,  o très- heureux  S.  Pierre  Apoltre.  Et  de  la  il ^ injupdiionm 
„ deferit  élégamment  le  Martyre  de  S.  Pierre  - 

.>  „ & S.  Paul  fous  Néron.  Et  en  ion  premier  spir,m  sinUui-. 

' Sermon  de  l’Afcenfion  de  noftre  Seigneur: v *'*••*/#•!* 
& „ En  ces  iours  le  S.Efprit  fut  par  le  foufle  du 

„ Seigneur  infus  à tous  les  Apoftres,  & au  « »«/«  D«m»W- 
,1  Bien-heureux  S.Pierre,  pardeffus  tous 
‘ „ autres  eft  commandé  le  foin  de  la  Bergerie  mm  m nM 
„ du  Seigneur.  Et  au  fécond  Sermon  du  iourjJ^p 
■ „ natal  des  Apoftres  S.Pierre  & Saindt  Paul,  il fiqnicfn* 

* >/.„  tranfeript  la  fuite  de  ce  fécond  Sermon  dcrrfrnwe 
„ l Anniucrfairc  de  fon  AfTomption,  &verita 
,,  blement  elle  mérité  d’eftre  rapportée  ,&  la  A *«■»»» 

„ voicy  en  ces  mefmes  termes.  Comme  FHi -ZZjZfirmônf- 
si  ftoirc  Euangelique  le  rapporte,  noftre Sei- (:mu- 
: »gneur  interroge  tousfes  Apoftres,  ce  q JZdtf- 
„ les  hommes  auoient  opinion  de  luy.  Et  la  ntécmbi^mtést*- 
,,  parole  des  refpondans  eft  commune  aufli 
>,  long-temps  , que  long-temps , 1 ambiguité  pdtnm>  /,„/„# 

V 


A * .*  j|| 
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Wyi'r'f-  ” comme  4 cuft  dit  J Tu  es  le  Chrift  le  Fils  du  ' 
i teeiiEsrs.  ,,  Dieu  viuant-,  Iesvs  luy  relpondit  ; Tu  es  j 
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rxigititr  y M pj-  „ de  l’humaine  intelligence  eft  expliquée/ 

Conirpitrr,  rjni  ,»  Mais  ou  1 on  demande  ce  que  tient  le  lcns 
primut rjlin^po-  Jt  des  dftciples , celuy-là  cil  le  premier  en  la 
» Confeflion  du  Seigneur  , lequel  eft  le  pre-- 
rr  es  ciîkj.  mier  cii  la  dignité  Apoftolique.  Lequel 

STffS  FILlkS  •«  n T-  — 1 » — «?  * 

DEl 
pondit 

es  s, me»  bien-heureux  Simon  fils  de  Ionas,  parce  que 
tM&fM'uisnV  ,>  la  chair&lelangne  te  la  point  reuele,mais  . 
reutlduit  t%iyftd  mon  pere,  qui  eft  dedans  les  Cieux.  C’eft 

Cdlu tft.Ueô sù-  a pourquoy  tu  es  bien-heureux  de  ce  que. 
ttnetiqttix  Vdtcr jy  mon  pere  ta  enfeigné  , de  cequ’vné  opi- * 
nion  de  la  terre  ne  t’a  point  trompé , mais 
feilit , fed injfiïx- },  l’inlpiration  celefte  t’a  inftruit,  & non  point 
«&*-  'Ma  chair,  mais  celuy-là  duquel 

x,t:  & non  c*,o  r -.  •/_»..  . & * » r • Z1  ' 

(yfxn'insf'dtiu  „ ie  luis  le  Fils  vmque  , ma  fait  connoiltrc  a 
me  iH>it  cnitufum  _ t0y  £t  hioy , dit-il , ie  te  dis'’,  c’eft  à dire: 

•vmzemtui  indi-  ’ J J . r ,->  > , . . . * 

cmoI.  Et  tfo,  in-  s,  comme  mon  pere  ta  mamlelte  ma  diuini-- 
qni\dkot^L  hoc  ^ té  de  me  fine  ie  te  rends  conuuc  tonexcel- 

tt\ wïfifiZ» lencc-  parce  ftuc  tu  es  piÇrre-  C’eft  à dire; 
diumuxtem  mexm,  „ Quoy  que  moy  ie  fois  l’inuiolable  pierre, 

%?JZh£»  m°y la  ricrre  a?gulalre  • qui /ais  vn  l’vne 
tnxm.  Omit  t»  et ,,  & 1 autre  ; toutefois  tu  es  aum  vne  pierre, 
Tcuns.tdcfi  cnm  d’autant  que  tu  feras  rendu  folide  par  ma 

trj/go Upiungu-  » vertu  ,ahnquc  les  choies  qui  me  lont  pro- 
Uris,  q.,i  fxno  près  par  puiftàncc.tc  foient  communes  auec 
umen  tu  ror,c ,»  moy  Par  participation.  Sur  cette  Pierre  1 edi- 
Verrxet,  t;uu  me  a fieray  mon  Eglife,  & les  portes  d’enfer  ne 
%a/** rifap"! „ preuaudront  point  à l’encontre  d'elle.  Sur 
tcjl-itc  ftmt  oro-  „ cette  force  , dit-il  , ie  baftiray  vn  temple 
pnuji/tetb,  me.  > eterncl  ^ & |a  fijbl imité  de  mon  Eglife,  la- 

iu  cJ^LuZl.  j,  quelle  fe  doit  infinuer  dedans  le  Ciel , s’é- 


gfltr 


>v 
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• lcuera  dedans  la  fermeté  de  cette  Foy.  Les  F*}**  ffl*» 

» .,  ^ • , • J ^ *dtfc*lo  TLcc'tJi. 


I portes  d’enferne  tiendront  point  cette  Con-  W(IW>  & p„u 
9)  Felïion,  les  liens  de  la  mort  ne  la  lieront  " 


PHpPI  tuf  cri  twi  { 

h point.  Car  cette  voix  eft  la  voix  de  Uvic.^^V 


tS 


jV 


Fw r c rr  i ' e,i>n'  ^,ivc> 

,,  & comme  elle  eileue  les  Conteneurs  de-  induit, firïitiiJin? 


’!  dans  les'Cieux , de  mefme  elle  abyfmc  fes  ~ , 

„ négateurs  dedans  les  Enrers.  Celtpource-  ckp*  me*  caeitin- 

1 * ! 1 _ A.  Ji*.  At<  ki  An  li  Aiironv  A r\r\  I rro  C 


*âfti 


M 


la  qu’il  eft  dit  au  bien-heureux  Apoftrc 

.»»  “ , , -.i  £•  J r»  m WiWpJa  f,~ 

,,  pierre:  îe  tedonneray  les  Clers  du  Royau  “ nitdtt  loKfuïgt. 

me  des  Cieux.  Et  toutes  les  chofes  que  tu  M^cccujrfmo » 

■t  y lieras  fur  la  terre , elles  feront  aulfi  liées  de-  | " 

dans  lés  Cieux.  Et  toutes  les  choies  que  tu  eut*  pàtligtlm.  *• 
délieras  fur  la  terre,  elles  ferontaufti  déliées  Sffipjg 
j,  dedans  les  Cieux  La  force  de  cette  puiftàn  c ouf.  [Jures  fuos  ii 
* ce  a pafte  certes  aux  autres  Apoftrcs,  mais  caUft,d  ProU(h,t. 

}>  ce  n eft  point  en  vain  que  Ion  depoic  a infrn*  douerait. 
l’vn  ce  qui  eft  donné  à tous.  Parce  que  cecy  ‘Procter  qutddd. 

” ^ • -v  v • J’  turBotto  Tort 


V ,>  n , p,  \ r • 1 j.  1 tur  Bcmo  “Pctr » 

„ particulièrement  eft  depoie  a S. pierre, d au-  ^ju^rmd*- 

tant  qu’à  tous  les  Reéteurs  de  l’Eglilè  eft  l>o  {Unes  rerpdcr- 
• * C T e»  nrimlpm»  Umn  * ^ 


« propose  la  forme  de  S.  Pierre.  Le  pnuilege  ^ *|P 

1 1 P _ . ^ J ^ a««  «vi  m m n ««  A4  n 11  ► I • A • V t t û I ^ 


» i l * l O CtimijHt  ItgdHCÏH 

donc  de  S.  rierre  demeure  en  tout  lieu  quel-  fuperterram^travt 
»!  conque  que  le  jugement  eft  porté  par  le- 


h col’que  quc  ,e  i-gement  eft  porte  par  1 e- 

,,  quité  de  luy  melme  , & neit  pomt  troç  ueris  fuj’trtcrrtvt. 


y y J “ ^ * l r J I . . 

3,  grande  ou  la  feuerité,  ou  l’indulgence , ou  tfmfdut*  c 

v,  , , , , . J J /!•  ' r - «rw.  Te*npu 

il  « w o rtpn  (IP  IIP»  . ripn  (IP  HP  IP  . linon  CP  • i • ». 


„ il  n’y  arien  dè  lié,  rien  de  délié,  finon ce 
v,,  qu’aura  S.  pierre  ou  lié , ou  délié.  ‘iS  *luI  'vit  iffy» 


^JUaUltt  ITlVi.*  W WV*  j a.*w**W.  # r* 

iaind Maxime  Euefquc  qui  viuoit  prefque 


..  Urtiiium».'m(vi.uv^»v  vju.  r ,.  jT.  tien  fmjtr*.  tom- 

au  mefme  temps  , en  cinq  Sermons  qu  il  tait  mnd*m , quod 
de  la  Pelle  de  ces  Sainéts  Apollres  en  traite  *»"*-- 
autant  par  infinies  auéloritez.  ^ v 

. Sain<ft  pierre  Chryfoîogue  Archclicfque  de 

Rauenne  qui  viuqit  enuiron  ce  mefme  fiecle,  . 


V ii 
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ar.Prtw  cfay,  traite  le  mefinc  élégamment  à Ton  accoupla-' 
5/îiÆ^r>»  m^e  au  Sermon  84.  & 107.  4 S.  Pierre  le 
pus,  Scrmwc  84.  jy  quel  eftoit  le  premier  de  tous.  Car  à d’au-  • 

Cr  107.  ‘Pe.llIJ  ....  n/lrn  innplU  Piprr/»  r’pft  un»  Jannmi 


J/  j-nmJlrM  » Cl'es  eftre  appelle  Pierre , c’eft  vne  denomi- 
ommtsits.  Veirum  „ nation  de  nom  : en  cetcui-cy  ce  le  11  d’vne 
tnim  <v»un  w pretogatiue  de  vertu.  Vericab'ementSainâ: 

!»•  1 /"•  1 1 A « 


*uh*ppciU‘»  m-»  g-*,,,.  c 

minù  rjl , in  hoc»  Pierre  eit  1 immobile  rondement  de  Salur.' 


t ! % SL  Sainft  Ierofme , le  Pere  de  1 éloquence Lati-  . 

Vrtrus  immobile  ne,  & de  lauitcrite  Chreitienne  , qui  viuoic 
fimdamcntumf*-  aulli  dedans  le  quatriefme  fiecle , dit  elegam- 

b s!  Wfr^wwmenc^1'  Pfalme  81.  b Ce  pefcheur  , ce  ru- 
».  pM  si.  ijle„  llique  s’achemina  de  Ierulalem  à Rome  , & \ 
le  ruftique  prit  Rome  , que  les  éloquents 
JJyn.  ptnrxit  ,>  ne  peurent  point  prendre.  Et  fur  leP&lme 
Kmm,<r  s.  Pierre  eft  le  Chef  de  l'Eglife.  EtàEu- 

JtiCJBUt  cetnt  Ko - A i . . , , r . . ° . 


^ 1 qu^J^fio  j>  ftochiumildefcrit  amplement,  élégamment 


m*tn , 


, — 1 — / O ' 

w”„  & magnifiquement  l’origine  de  laFelte  de  % 
Tjfai.  ij.  Tetrtn  » S.  Pierre  aux  liens,  que  Ion  célébré  lepre- 
«put  Ecri'fi*eft.„  mier  iour  d Aouft  ,&  en  efFeft  elle  eft  vne 
w>  gl°ricu(è  preuuc  de  l’honneur  que  le  pre- 
Tctri,  Qcïau,4„h<»  mier  Empereur  Chreltien , & toute  l’£g!ilè 
!enfrml)le  ont  rendu  à S- Pierre  le  Prince  des 
t onium  babui^que  »>  Apoftres  dés  le  troifiefme  fiecle  de  la  naif- 
lance  de  l’Eglilè,  apres  la  mort  de  Ies  vs- 
Zu 7 evino^t" y»  c hri  s T,teunoignage  encore  de  l’honneur 
'vuiuitymmcUf,,  & vénération  que  l’on  rendoit  aux  Saindts. 

» A defcrit  donc,  mais  en  paroles  immortel- 

ipjum'viuam  fe- 

pxltens  rvbcub»sfnis  ttfrtdes  apponenrjnuiuit  eum  vire  fou  commori,  qrtum  tnotnts  inatr- 
rere  HynunorHm.Ctfur  'Vn-b  dcTyrunno  itUbrutu  'Victoria,  Kjnutm  repcduuit  , ductrts 
ficutn  in  fait  um  captmoi  nm  numtrnm , & nntiquorum  Vtolvm  tortm  omnium  gdqu  y'Vt  aec 
*n:c,ncc pçft,  tAiTtdcopu  4mi/(rgetiti,gemm*riimijne  Kàmam  udduEi*  fuijje  nofeutur.  Cism 
uutan  boc  die  Kjmum  tugederetm-  , »b  trwmpbum  tM/u  vit/ort* , éc pucem firmifît- 
m4m  t9ti  °>bi  codutAm , ’VxutMj  tji  Anpitfiuf , qui  primo  fotnm  C/cjMrdtccbtuur.Con-^ 
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M les,  éloquentes,  & s’il  le  faut  dire  diuines,  YJZfttL'/L 
„ comme  quoy  1 Empereur  Augulterut  amii  ^nh  i 

nommé  pour  auoir  vaincu  fon  Compétiteur  sjium  > 

„ en  l Empire,  & de  luy  le  mois  d Aouitpric^^^. 

fon  nom , comme  en  la  langue  Latine  o 
;;  l'appelle  Augufte,  & le  premier  iour  deceSftSti 
mois , on  fàiioic  des  fàcrifices  & des  cere-  Anguflum  mtr 
"monies  à vu  Dieu  , & tel  eftoit  qualifié 
„ Lors  donc  que  l’Empereur  Conitantm  le  ontiqmtui  in  ordi- 
» Grand  fut  paruenu  a la  Foy  guéri  $»£££££' 
„ double  lepre  & de  lame  & du  corps,  il  nom»  otugufli, 
ne  voulut  plus  de  ces  honneurs  mime-  <**&$«* 

”,  ritez  & pria  le  Pape  Sylueftre  I.  de  le  tranf-"^ 

■ ferer  à la  gloire  de  Dieu,  ce  quilfitàl’hon-  lotit  oh  triumphn 
” neur  de  S.  Pierre  aux  liens , au  nom  duquel 
y auoit  défia vn lieu  confacre,  dedans  lequel  tuo-vdnmus  njio- 
* S.  Pierre  auoit  luy-mefme  baptifé  plufieurs  d,r,'JK  (lu™frl»e 
„ Chrcftiens , & le  lieu  rut  rebalti , aggrandi,  & tlut  imperium  vc- 
„ réduit  en  l’Eglife  , & confacre  par  le  Pape  <“m  rft^pofo 
„ Sylueftre  I.Et  fur  ce  l’Empereur  ht  vne  Loy  ]^v4^fZ 
},  par  £di&  general,  qu’il  fit  courir  par  les  po-  fh*  Apoftoto*  te- 
,,  ftes  en  tout  le  mondc,conceuc  en  ces  termes.  l™£t4%} 

Sylntjlrum  Topum 

bdptifdtts*  (fl  : CT  tx  ptrfeentmt  Etdei  defnifuCy  CT  mandutorton  Cbnjh  ctijioeiiter  ufiidnni 
fu  .?*/,  b. mm f ilemmtutu  p huntof muta  per  barre f tes.  Vue*  dicit  Sy  ’mjl,  o.  Hdücnus  Vu  tac 
humonis  ment  L-ÿhttty  (Peut  ipft  noflt , einm fluato , O*  ho  s dits , CT  dits  excoiehum.  Kmc 
quupldcnt  Domino  IESV  CH  HJ  SCO , me  peceottrtm  fiht  fdçndnm  fucere  inùjMsmmbi 
•Vtdttuf  bornai  tcUbiuutmn  f'ditaïuhilibuf  londibni  extollt.  Vide  et  go  qnomedu  od  honorent 
Summi  Dm  Beuto  Vetro  ^tpojiola  hune  diem  dedietm.  S on  fl  tu  union  S jlurfler  hocaudiens 
fondit  replet  m , groeidi  Det  rttttht , CT  cttm  fui  Cleritmfiuo,  *AugnJlo  refondit.  EJl  eurttr 
in qno  Béons*  Petr* * uipofttltu  pn  Chrtfo  ogntfons  vmadutM  fmt , CT  focri  fmtts  lunoero, 
plunbu t ih  l>op  tirons  dedaotnt.  Hmtcommforde pssrgdii  foeios , quotomu  Ecctefid  tbt  fd- 
bncdtdaâ  honorent  tunti ^ipofholiftdtiiwnvotupemniierrtddaninr.  H«e  dudiens  *dugnjlnj 
lotus  effuitnr , par  tueur  lient , fobi  icasuc  Eeclefiu , CT  bue  confier utur  oh  todem  topo.  *Af- 
fnit  il>i  'Augujhit  : CT  futrst  fenptis  perweredunot  totiorbi  mondore  fiudmtin  hdrverbo^ 
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lexcosstan  loy  de  l’emperevr  Constantin;' 

;™,“™ A TOVS  CEVX  QVI  DEVOTEMENT 

ESSE  VOLYMVS  ADORENT  IESVS-CHRIST , SCAVOIR 

FAISONS,  QVE  NOVS  VOVLONS  QVE  ■ 
p.i  cotENT,-  LE  BIEN-HEVREVX  SAINCT  PIERRE  vJ 
«»î,B  E AT,„  APOSTRE,  QVE  DIEV  NOVS  A DON-  * 
NE'POVR  PASTEVR  ET  PRINCE, SOIT 
.«  NOBIS  DATVM  ASSIDVEMENT  HONORE';  ET  PRIN- 

y i47kï!“e ” CIPALEMENT  EN  CE  IOVR  DV  PRE- 
SVMMO  S TV-  MIER  AOVST,  AV QV E L NOVS 

veÎlÏÏSÎve’ AVIONS  ACCOVSTVME'  D’ESTRE 
et  MAXiME  IN  ADORE  COMME  DIEV:  AFIN  QVE 
LE  MESME  PASTEVR  PAR  SES  PRIE- 
Avgvstarv  ü RES  A DIEV,  DAIGNE  SEGOVRIR 
™ VT  NOVS  ET  NOSTllE  EMPIRE  . A DIEV.' 
sotiTi  er  a-  3i  Ee  mcime  S.  Ieroime  en  ion  epiitre  3$; 

« vs  adora-  a Quoy  de  plus  fublimc  que  S.  Pierre  & S. 
vus  VPastor  » ? onc  cnfanglantclelpéede  Néron: 

precibvs  Deo  „ Et  au  Catalogue  des  fcfcriuains  làcrez  : Si- 
ï ET 3»  mon  Pierre  le  Prince  des  Apoftres,  sache- 

nostrvm  a d-  ,,  mina  pour  deitruire  aRorae  Simon  le  Ma- 
iwARE  digne-  gicien , 6c  là  il  tint  la  Chaire  Sacerdotale  par 
£tâcrit)jHk(r-ai  vingt -cinq  ans,  mlqua  la  derniere  annee, 
nym.m  Epiji  33  c’eit  à dire  la  quatorziefme  de  Néron,  par le- 
Uy/fen-o  ,]*</»  quel  il  fut  couronne  du  Martyre  , eilant 
VAntofubhmtfu  ? }j  attaché  à la  Croix , la  telle  en  bas  vers  la  ter- 
.»  « , & les  Pi^s  éleuez  en  haut  : affirmant 
rmt.EtmCatb «-  „ qu’il  clloit  indigne  d’eftre  crucifie  de  la 
„ lorteque  fon  Seigneur.  Et  en  l’Epillre  54. 

Xcclrji.ijtu  orrm . « . „ O .X 

SwMPetnuVti* „ Saintt  Pierre  iur  lequel  noitre  S eigneur ron- 

a donné  ià  la  mémoire,  6t  que  la 
Prophétie  6e  la  prornclTe  du,  Seigneur auoit 
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‘ efté  accomplie  en  ce  temps;  comment  nous 

jj  tuv  avv  r * .wvilinn  qui*- l 

~ pouuons-nous  vendiqucr  vn  autre  temps?  que  itîiuis  cathe- 
■ ec  contre  les  Pelagiens.  Qu’y  sut  il  entre  Pla-  fm  w</^- 
ton  Se  S.  Pierre?  comme  celuy-là  fut  le  Prin-  ITvlZu'jfS* 
ce  des  philolophes  : de  mefme  cettui-cyla  rmmKer»ws,id 


t *î 


” efté  des  Apoftres,  fur  lequel  l WUfe  du  Sri- 
j,  a efté  par  vn  poids  ftable  fondée  : laquelle  faut  cv*« , mjr- 
” n’eft  joint  ébranlée , ny  par  rimpetuofité  * 

„ dvnfleuuCj  ny  par  aucune  tempeftc.Et  en $f£,crnf*- 
l’Epiftre  89.  Qu’il  a-ofc  c Uh~  ,1r- 

„ le  prince  des  Apoftres. 


iV*  1 


• j/i  1 — ./j  " . 

l’EPiftre  89.  Quila  ofé  reprendre  S.  pierre  u™  ptAbut  tfe 

. * . • a n * »•>/;/  : afferent  Je 

indigvum  t qt,o:l 

fie  crutifigrttwt  t 

a H Dominus finis.  Et  in  FpfioU  j 4.  Vetrus  fuper  quen  Detmnus  fmdaustEctlrfiam  Crpu- 
nuftiwm  Domim  t!lo  t empote  (tmpleum  mtmtrauit  ; qnoir.odopeffumus  r,obit  aütid  tes» pus 
•viisdteaie?  Et  ad  «n fus  Pr  la  gants . QWP/tfwi  Cr  P«  trJ  ’Vt  site  asm  Prmctps  Vkùoft- 
fbtrum  t a bie \Ay, fialorso»  fuit ; / r .fur  ru<m  Eccltfi*  Domisii  Fidiit  mole  fundata  efi  ; qua 
necimpettt  fiumsmt\  aec  vlJdtesnpefiatteencutiisir.  Et  in  Epft.  S?.  Qtiod  P ntteipem  *4pt- 
fitUrwn  P< tir  suis  auf  vs  ejl  reprahesuterc. 

JS-'f  . . n . — • #]  • dA  -"»*»  .**v ■"t'-  Vy*-  ■■  V 'i  . jj  fi 

S.  Aueuftin  Eucfque  d’Hippone , fur  l’Euan-  “D-  ™ 

.«  « ^ ^ 1»  . Eudnçcl IfitH  I OAtl- 

gile  de  S.  Iean  traite  56.  -1  Car  qui  ne  içait  mJ  5 6. 

„ point  que  le  premier  des  Apoftres  eft  \ç  Qjpdcmmnfiiat 
„ tres-heureux  S.  pierre?  Et  fur  l’Euangile  S^ZlTfi^Ba'ifî- 
„ Matthieu  au  Sermon  13.  S.pierrc  Apoftre,le  mum  vttrumi  Et 
„ prototype  de  l'Eglifevniquc.  Car  le 
„ S.  pierre  eft  le  premier  en  1 ordre  des  Apo-'  wu  A poftotorum 
M ftres.  Et  peu  apres.  Orle  nomluy  a efté  im-  ^defit'vmcaty- 

n cl. i C.il u,pion.lpfeemm?e- 


i 

gnifiaft  l’Eglifc.  Car  Iesv  s- christ  eft  la Co,*nn^i?au<i 
pierre , S,  pierre  le  peuple  Chreftien.  Car  la  jDt- 


* 


jj  pierre  eft  vn  nom  principal.  C’eft  pour-  u 

_ quoy  S.Pierrc  a efté  appellé  de  par  la  pier-jî^«»v*  fi^cam 
„ rejnon  pas  la  pierre  de  par  S.Pierre, 


5*>* 


1 6o  l’Histoire  sacree 

trd.VetrHsCbri-  me  Je  chrift  n’eft  pas  appelle  de  par  le 
fZ7pî,cZm  » Chreftien , mais  le  Chreftien  de  par  I e s v s- 
fji.  Un  Tenus  christ.  Tu  es  donc  j dit-il , Pierre , & fur 
* cette  Pierre  que  tu  « confeflee, fur  cette' 
vmicbrijiiéi»  „ Pierre  que  tu  as  connue,  difant  : Tv  es  le 
«,  christ  Fils  dv  Diev  vivant,  i’edifie- 

mfl’rtjto  chnfhd-  ” r • n ' J-  r r 

nu,  vütétur.  Tu  „ ray  mon  Eghle  i c cft  a dire  , lur  moy-mel- 
ni«tw^nt , me  le  Fils  du  Dieu  viuant  i’edifieray  mon 
W v™  J ïfa»  Egide.  le  c edineray  lur  moy , non  moy  lur . 
t,vfffus  es  ,ft4-  n t0y.  Et  peu  apres.  Le  mefme  donc  S.  Pierre, 
» Turnommé  Bien-heureux  de  par  la  pierre, 
eliceur.T u es cb,i-  }J  portant  la  figure  de  l’Eglile,  tenant  la  prin- 
ciPaute  de  l’Apoftolat.Etpeu  apres;  En  luy 
slfmmemtid  „ donc  vn  Apoltre  , c’eft  à dire  S.  pierre,  le 
„ premier  & principal  en  l’Ordre  des  Âpo- 
ZlZZJrfZb.  „ lires , par  lequel  l’Eglife  eftoit  figurée.  Et  en 
Eedejsdm  mejn.  „ fes  Sermons  diuers  le  106.  Le  Bien-heureux 
îoZZL  «fjZ»  S. Pierre,  le  premier  des  Apoftres.  Et  peu 
per  tt.Et pdvlipcft.  ^ apres-.  Le  corps  de  S.  Pierre  gift  à Rome. 

Et  au  Sermon  i°8.  Le  Bien- heureux  S.pierre 
tsuBedtuéfEeeltjiu , > le  premier  des  Apoftres.  Et  peu  apres:  En- 
fiÿuum  po'tMus  treceux-cy  prefque  par  tout, le  feul S.pier- 

•AùoftoUtus  pnxt-  ” • i * ir  r , i> 

rijuttumtmnt.it >,  re  mérita  deporteriaperlonncde  toute  1e- 
fêuU  p»ft.  b illo  glife.  pour  l’amour  de  la  mefme  perfonne 
«}ue  luy  feul  porta  pour  toute  l'figlife,  il  me- 
ndiw  Apeftoieru  rita  d’ouïr  j le  te  donneray  les  Clefs  du 
££  Royaume  des  Cieux.  Car  ces  Clefs , ce  ne 

ic clef *.  Es  tieeii-  „ fur  pas  vn  homme , mais  l’vnite  de  1 Eglife 
jiïîï'»1  4U1  les  rcceot.  De  là  donc  cft  dite  l’exccl- 
f»f ’oleru  primât,  y j lence  de  làjunft  pierre, de  ce  qu’il  geralafî- 
"tP*v gure  la  nicfme  vniucrfaliré  & vnité  de 
î ycmZËt  SefZ.it  ltghfev  Et  peu  apres:  A bon  droit  auffiapres 

_ -V,v  ’*■'  Y"’;  ’ lv‘  la 


db  l’Ordre  des  C h à tox  re  V x. 
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'*  la  Rcfcrrcdion  du  Scigacur  il  recommanda  ,08.  tenus  sv- 
/•  . • i »/i  •• . *i  ^ w primtts 


au  mefme  fàint 


vierre,  de  paiftrefes 

les.  Car  il  ne  mérita  pas  feul  entre  les  Difci.  lo  pojl.  Inter  bot 
”,  pies  de  paiftre  fes  ouailles  du  Seigneur 
5J  mais  lors  que  I e s v s-C  h r i s T parle  a l vn,  deÇ*  « 
l’vnité  eft  recommandée,  & premièrement 


‘ '““v  " ' k.  . Vrtpteripftmttr- 

,,  à fàint  pierre  , dautant  que  laim  Pierre  elt  forum  qtutn  ie- 


evun 
non  borna 


” ftolat , par  vne  généralité  figuréc  reprefen-^^  ^ 
toit  la  perlonne.  tn  l’Epiftre  i6j.  il  delcript  ^mu ,fedpM*s 
” la  fuite  & fucceffion  des  râpes  , commun- • 
s>  çant  à fàint  pierre  > & fîniflant  au  pape  A - txcclleiuu  prtdi- 


naftafe , qui  lors  tenoit  le  fàint  Siégé  En 


, , _ n'~'  j ( . ntrfuuïs  Cr>vni- 

,,  Sermons  diuers  au  78.  de  la  Felte  de  Jain z inuEctl^fi. 

M r • I n.n»  lise  erne  Kmiiy  l -UTAtH  Offfit.  ] 


„ pierre  & faint  paul.  Ce  font  les  très- beaux  ^ tf*-  * 
noms  des  A poftrcs  , la  pierre , le  Vaifteau,  to  etiam  pofl  ]\e- 
neceflàiresà  la  maifon  du  Sauueur.  G&iy\\z  fmtftùpmi)»- 
„ maifon  eft  édifiée  par  la  force  des  pierres,  _ 

, elle  eft  ornée  par  l’vtilité  du  vaifleau.  La  mmdnnt  p*ftm- 


’ Pierre  pour  la  fermeté  fouftiem  les  peuples  £*•« 

"* T « TT-iinr»flii  nmir  a.  crw^s. . 


3,  i ç — - * * reraijcipHioi 

,,  quils  ne  vacilent.  Le  vaifleau  pour  la  gar-  lusmruit  pnfeert 

„ de  couure  les  Chreftiens  qu’ils  ne  foi enc 
5>  tentez.  L’iffuc  de  ce  ftecle, combien  elle 
„ efté  heureufe,  il  n’y  en  a point  qui  l’ignore.  ^ nmim 
„ parce  qu  en  eux  eft  cette  première  Beau-  V(trt pnmitni 
J tude,  que  l’on  fçait  qu’ils  ont  fouffert  tous  ejuum  ^pcflolo* 
n .dp*  en  vn  jour , c’eft  a fçauoir  afïitque  ceux- 
j,  là quvnefoy auoit captiue au feruice, vn iour ,,4#.*.  a+.c«- 
les  coiûonnaft  du  Martyre.  Et  là  il 
,,  cript  amplement  leur  Martyre  > & que  profit,-' ’^pojuu- 


Y 


Ï6Ï  l’Histoire  sa:creb 
ut  fui  fnimdtum  ^ 5.  Paul  ayant  eu  la  telle  couppé 


^ J 


au 


de  ûng  'il  en  forcit  du  lii£b:vn  autre  a dit, 
rum.Et cpft  iûj.  ,,  que  la  telle  couppéc  prononça  encore  le 
(fjùonMflarwn  moc  de  I es  vs.  Et  au  Sermon  79.  il  dit:  Ils 
crJo  Epifcpmm  „ ont  louftert  en  vn  îour  ahn  qu  ils  paruinl- 
fflfajcedtmm  ^ fent  enfemblement  à I e s v s-C  h r i s t : en 
„ vn  lieu, afin  que  Rome  ne  défailli!!  point 
<vtrè fuiubriter *b  à pyn  ny  à l’autre  : fous  vn  perfecuteur,  à' 
ùmuj.&t.Et  >•  ce  qu’vne  cruauté  égalé  les  eftraigmll  lvn 
Sam.  73  de  Di-  jf  & l’autre.  Le  iour  donc  a efté  décrété  pour 
ÎIh&vuuI'  » lc  mérité,  le  lieu  pour  la  gloire, le  perlecu-  : 
Optimu  jipèflo-  „ teur  pour  la  vertu.  Et  en  quel  lieu  finalement  ’ 
„ ont  louffert  le  Martyre  les  Sainéts  Apoftres? 
En  la  ville  de  Romcjaquelle  tenoit  la  Prin- 


. 


» 


Urnm  nomma , 

Tetra , & y ut , 
necejjariu  domni 

Su!*ui,ris.  Do-  » cipauté , & eft  le  chef  des  nations  • fçauoir 
„ que  là  où  clloit  le  chef  de  la  fuperlHtion , là 
t&flmiur  ,vtî-  n repolàil  le  chef  de  la  Sainteté;  & ou  les  Prin- 
ces  des  Gentils  demeuroient , là  moururent 
miwtmwMun-  „ les  Princes  de  l’EgUfe.  Mais  de  quel  mérité 
f°nc  ces  bien-heureux  S.  Pierre  & S.  Paul, 
Jium  ru  tôt: futur  „ nous  le  pouuons  recognoiftrc  delà,que  com- 
opent  chufluuor.  me  Je  Seigneur  illuftra  de  (à  propre  paflion  la 

Je  im  f*cu!o  „ région  de  1 Orient  j il  a daigne  au  lieu  de  luy 
tjuum  bcuiHs  fuc-  ^ d’illuminer  la  plage  Occidentale  du  fang  des 
Tnumpri.  fi  Apollres,afin  quelle  rieuft  rien  de  moins.’  Et 
uu b* uni»  1*4 - s>  là  il  delcript  le  combat  de  Simon  le  Magi- 
'ZitSÏ'pu  f.  a cien  » comme  il  le  fit  choir  de  fon  vol  y ce  qui 
jhfic  oofcmuur,  „ caufa  la  perfecution. 

fcilicet , vi  quoi  v - r 

vuifi-lttfaiiitio  Jemweerat , v,u dus  murtyriocoronarcr.  Tofiqttam  uuitm  Jtf  'rifferutge? 
1 nu  Juter [ m torumdnn  merlu , irujuit.  De  tertice  er*p  ^ApoptJi pro fun*nttu  lue  manuuit.  Et 
Strem.  yy.ynadie pufii  v ud Cùriftum  pariter  peruenirent  : vutiuhco malien  Rjm* 

depjfet  : f <l>  vu  perfeew-pte , vt  ajuaUtcrtidelitai  Vium/pte  cenftttrtffiec.  Dirs  trop  pro  me- 
nti) tl «ch  s pro  g-friu,  prrftç woï  decret  ni  eft  pro  V trente . htm  que  tuudm  loto  mpttyrium 


„ f 


w 


de  l’Ordre  des  Ghartrevx. 

pat  nier  mit  S.  Upftolt } In  l'rbt  f{cm4  qu*  VnmpAtum  icnchtt , & c*ptti  tbtintl  ruuienttm', 
Jnlicrt,  VI  vin  C4put fuperfiititmt  cr4t , illic  t4çnt  tjmejtaet  ftaftitvij  : Cr  vli  tvttitum 
ffiacip»  h4bif4b4nt  ,tUic  Ecrit  fi  Arum  msrtrtntur  Trmajes.  Cuwi  «ut  cm  meriti fmtt beau fiï* 
mi?ctrnt& V/ulus , h me pffnmut mclligrc  qu/d  don  ütminut  Orimisrtÿovtm , propri*. 
illnflr4wit pfimc ,0<ciJtntis pl4gim , itefrid mimes  eJJct  hvtce  f,i  ^p*ft«Urnm  ftnlwBt 
iHswnrmt  fhyututeft. 

S.  Iean  Chryfoftomc  , la  bouche  d'or 
r„  l’Orient , Archeuefque  de  Conftantinople, 

„ cn{onHomclie$9.  à l’encontre  dcsluifsdit: 

„ a comme  il  euft  efté  aufti  fait  le  premier  des  ?.* 

* 1 T UVJBVwpUJj  li  >K- 

„ Apoftres  ,&  que  tout  le  rond  de  laterre  luy  ttèriwu  S nam/. 
„ euft  efté  commis.  1 1 en  l’Homelie  57.au  liure  r‘  tl’afn  I*1™* 
„ 9.  de  la  Pénitence  : laine  Pierre  , ce  prince rnfihm^ripr 
*,  des  Apoftres,  le  premier  en  l’Eglife,  l’amy «r- 

J T r A r 3 buC/MmtffsuftK- 

de  Iesvs  - Christ.  Et  en  lHomehe  42 £f/w.  57. 
,,  ftir  làint  Ignace  Martyr  : comme  celuy-là  fov<rwmusl.}, 
,,  qu’il  prepoià  fur  tout  le  rond  de  la  terre, 

„ faint  rierre  auquel  il  donna  les  Clefs  des*«r,.  «**7»r  ù 
„ Cieux^,  à l’arbitre  & puiftànce  duquel , il  ’ * 


• 1 r , ; • ,,AM  AS'**1'* 

,,  permit  toutes  choies.  Et  peu  apres.  Mais  rams  die  ^po- 

-,  ceux-là  qui  lors  demeuroient  à Rom 

„ auoient  beioin  d vn  plus  grand  lccours.d  au-4/„,rw  ebifii.  Er 

„ tant  que  chez  eux  regnoit  vue  grande  impie-  m bamil-  +ljn  *• 

„ té.  C’eft  pourquoy  S.  Pierre  & S.  Paul,  & S. 

,}  Ignace  apres  eux,ont  eftélàimmolez.  Et  en.  A* 

i>  l’Homelic  69.ftMrS.Pierrc  & Elie.Ce  S.Picrre,. 

•>  vn  tel  & fi  grand  homme , le  fommet  des  A-  , 5 w» 

h paftres,le  rondement  immobile , la  pierre  a£  JJJS  ***7 

Sitjmdtm  t»ti  or~ 

Us/rr/rum , /«m  ipt>»  brdjêeit  , P etrumjni  eUnttcsdornm  dédit,  nius  erbinie  cr  yotfiitp 
tuBch  permifit.  Étpauh pofl.  »! ;J.  iùv  Vtcfdut  lùimri  âm  iroM*i  737»  mmCtiar  ïm  c«f7>. 
^u»ro<  J>à  nn  £ ni^r  i^n<tûx<«  r 1 y ftet  ùhiv  ivwùn  «i- 

1K  ifrbttm.  oit tiltqtrrRjm* nmc  D4bu*k*w  tcvm  tlln  fh*(tu  viçeret  impietps  ymanri 
4Hxtiio  rnditeb/ti',  It’fj  Vtirui  & Vaulthy & Içmtiim  pfiilUsjH  fuerrnu  mmdpt'u  Eib*~ 
frild  6ÿjp  SéttUts  'ititHtn  Cf  Eli4niy  nt^jp  mwV>  tûu  xttvfla!  Jff  Am  tiw,  tùm  iyu*i*- 

X ij 
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JU  t bu  à.-iu.i.di'nïi  fermie,&qui  ne  peut  eftrerompuë,le  Prince  de 
-dus  *irpr  f-*  l’Eelife,  le  port  inexpugnable,  la  tour  ferme,  & 
4 , tir  laquelle  ne  peut  cltre  ebranlee.Et  peu  apres.S. 

hi'i Pierre,la  colomne , celuy-là  auquel  l’Eglife  de- 
uoit  eftre  depoféc,à  fçauoir  cette  colomne  des 
Tcntim  iH«»  taie  „ Eglifcs,&  le  port  de  la  Foy,S.  Pierre, le  maiftre 
^fcji^wnwr-  „de  tout  le  rond  delà  terre.  Et  au  Sermon  du 
ticcmt  fmcUmm-  ^ debiteur  de  dix  mille.  S.  Pierre  le  Prince  du 
*>  Chœur  des  Apoftres,la  bouche  des  difciplcs, 
cjiufr.tÿttcnpof-  f)  la  colomne  de  l’Eglifc,le  firmamët  de  la  Foy, 
» Ie  fondement  de  la  Confeflion.le  pefeheur  de 
rxpKgubilem/ta- ,,  tout  le  rond  de  la  terre,  qui  des  abifmesdes 
j,  erreurs releua noftre  race  dedans  le  Ciel,  qui 
cMJEtpliopSfi.  „ partout eft  ardant,&  le  porte-enfeigne de  la 
n^t ^ liberté.  Etau  Sermon  it.  fur  rinferiptiorides 
» A êtes  des  Apolhes:Veux-tu  que  ie  te  môftre 
Vlèw  l,  ÇJKOt  ,,aulfi  ce  menue  S.  Pierre,  ce  Prince  des  Apo- 
’»  ftrcsîEt  au  Sermon  6z.fur  le  Paralytique  def- 
: judnxK'f  7 »îr  a cendu parle  toidl:  S.Pierre  feruent amoureux 

Ttttnu’atmnm  ’>  lESVS-CHRiST,qui  pour  luy  mille  fois  expo- 

lUctuiEcrfcJîdac-  „ là  lôname,&  qui  touliours  marcha  bondilsât 
tfjnd*rra\tiU'vi-  deuant  la  troupe  des  Apoftres , & de  par  Ion 

tTumnf&prZ  „ Mailtre  eft  dit , Bien-heureux , & c'clt  pour- 
M»,  Yttria  a--  qUOy  il  eft  appelle  Pierre, d’autant  qu’il  eftoit 
#:r57,™;.,doüédVne  foyimmuabIe,&inébrankble.Et 
5J  au  liure  premier  à ceux  qui  ont  elle  Icandali- 
nf&r  ; a » fez.Le  premier  des Apoftres,le  fondement  de 

? imscMir , u{V. 

faüjr,  7»  çb.cmtV  futScty»»  çvAsr-f  ùMcfitf,  79  çtçttiuM  4 tiftar,  « t ifUM-ytt 

4 ùuv/Jflnf  mt.i£t , » 79  ^Jea»  i/Jff  kirè"?  fait v 4 fit  4 cùfjlil  anrpyi  , • 

£ -laffHriat  yifw y.  Partit  Cbm  *4pojlaiorttm  Vrmcrpt , otdif -ipulorw*, 
cdmwut  Ecclcfiit,  [mnjmmum  FtdtiyCmfcftomt  ftmciamcvttrm^rbu  tmtrum  piftctw , qui 
pçnutncfitumtx  prof  Midi:  errorum  rn  calum  fubrrdxu , qui  ’vbi.-pu  fimidsis  & libcndtis 
•mfiojtfti»:.  Et  Sam.  u.  m infetipnonem  +dpoflolpnm  jtfitmnm.  fiivMtni  JiiÇf  ÿ 
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TEelife  Je  Prince  de  la  troupe  des  Difciples. 

„ Et  au  Serm.  61.  lur  ce  paflage,!  ay  reiiite  en  ta-  ^ 
ce  à S.  Pierre.  Car  tout  ainfi  que  la  bouche  v»  oftmJém  tibi 

, 1 V _ o n: Û"  Varttm  ki vu 


•4» 


” parle  pour toutle corps, de mefme  S.  Pierre  ZIcTrmlftT 

eftoit  la  langue  des  Apoftres,  & luy  - mefme  ? Et 

„ refpodit  pour  tous.  Et  peuapres.  S.Paul  eftoit 
,1e  lcruitcur,  non  feulement  de  S. Pierre,  le  fum  per  itEtum: 
,,  Prince  deces  Samfts,  mais  encore  en  general  g'jj'Sj •'•?££ 

■ „ de  tous  les  Apoftres.  Etau  liure  premier:  Qu^e  iy  iiù  4'j^J,  \Af 
it  „ I E s V s-christ  eft  Dieu.il  vfe  plufieurs  fois  ^ ££• 

,,  des  meftnes  epithetes  . & de  quel  grand  hon-  ^ 

neur  doit  cftre  vénéré  le  tombeau  de  S.  Pier-  A Tiroir,*)  ntçf- 
” rc  & S.  Paul.  Carceux.dic.il,  qui  eftoient  me- 
„ nez  & ramenez  tout  à l’entour,  ceux-laquij^n.V**»- 
„ eftoient  dedans  le  mefpris , & prifonniers , & 

„ qui  fouffroient  d’innombrables  maux,  tandis 
„ qu’ils  viuoient,  eftoient  dauantage  venera-  feruidiu 
„ blés  aux  Rois  mefmes , au  lieu  où  ils  eftoient  ZZf^S- 
„defun<fts.  Mefme  à Rome,  laquelle  eft la/i<-/;r.»;/j expo. 
,,  plus  Royal  e de  toutes  les  villes , & les  Rois,  & 

,,les  Prendents»  & les  Ducs , quittans  toutes  jtiit^pefiolumm, 
„ les  autres  chofes  courent  au  tombeau  duPef 
,,  cheur , & de  l’ouurier  des  tabernacles.Et  nos  cdti(r,i(fc6tjne  Te- 
,,  Empereurs  de  Conftantinople  reputent  à trut  appelUtusejit 
„ grande  grâce , fi  leurs  corps  font  enfeuelis, 

,,  non  pas  auprès  des  Apoftres,  mais  au  dehors  pr*Jù*j  effet.  Et 
„de  leur  veftiblile  , & des  Empereurs  foienc^^*; 

? km- 

Wm»>  ■?  tpxinJk  <ï  ùutotfa  y 7CTM{uf<»î«rT  PQtsïfV  ^ipofloloimny 

funrfamentum  Eccltfi* , ’Prmciptm  rat  tit  Jifapulomm.  Et  Serm  fit.  »»  vlui.  in  fane»»  Vetro 

tefiuiy  ûa\f  y>  7»  ni 7j  mu-jis  iî  aû,utrm  fàiyyirru't  ivntt  ayt-trUx  ÿ A-nfit.ni 
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166  l’Histoire  sacrée 
n«>AMÏ  fai&s  les  huiffîcrs  des  Pëfcheurs.  Et  (urlc 

IZlJiïma*?  » P^l.48.  OrlePefcheur  S.  Pierre  dàutânt  quil' 
foiumjcd  erom-  >ja  fuiuy  la  vertu,  il  a mefme  occupé  la  ville 
fZXpiïZL  » principalement  Roy  ale, mefme  apres  fa.  mort 
ferma  trm  t>m-  „ il  refplendit  plus  clair  que  le  Soleiï.Et  en  l’ho.~ 

ariflmfit' 4*^es  par°les  d’Ifaie  j I’ay  veu  leSei-  , 
•;  ÿi  iÿcSf,,,  £„gneur,il  dit:  Mais  qu’elt-ce  de  S.  Pierre,  la* 
***yt4*  » « „ bafe  de  l’Eglife,  cét  amoureux  vchement  de1 
^^t:;,,lEsvs-CHRisT  , ce  non  doéte  en  l’elo- 
■»>«*  *3}W  „ quence,  & victorieux  des  RheteurSjcét  igno- 
mlX «KrSr »>ranc qui  toutefois  ferma  la  bouche  aux Pjii- 
Qxnxior  TJ/ujoTï-  „ lofopnes , ccluy-là  qui  diflipa  la  Sapiençc 
„ Grecque,non autrement  que  latoile.desarai-  | 
„'gnées , qui  voyagea  tout  le  rond  de  la  terrej 
pJm»  , })  qUi  ietca  fa  rets  dedans  la  mer , & pclcha  tout 

ii'fTiî  ?TaZ!  ,,  l” Vniuers.Et  fur  le  Pfalme  jo.homelie  t. Cette 
if  ? colomne  de  l’Eglife,  ce  baie  de  laFoÿ,  ce 

IJ"*", ,,Chefdu  Chœur  des  ApoltresS.Pierre.  Et  vn 
ly  c*  tî>  j,  peu  deuant  en  la  meime  Homélie.  Eicoute 
>,  ce  que  Iesvs-Christ  dit  à S.  Pierre,  a 
Wa.«  >,  cette  colomne,  dis-ie,&  à ce  bafe,&  pour  ce- 
*p  •»-, , la  appelle  pierre.  Simon^imoi^Satan  t’a  fou. 

» uent  demandé,afin  qu'il  te  criblait  comme  le 
JWwV»  «w-,, froment  ; mais  moy  i’ay  prié  pour  toy  à ce 
99  Sue  ta  nc  P°inc.  Ce  qu’il  a répété 
„ lur  le  Pfal.  119.  Et  fur  S.  Mathieu  homelie  j;. 

Quoy  donc  î S.  Pierre  la  bouche  de  tous  les 

K.«n»  ijut  (tnee- 

hdntnr , C r/i  euwdueebrmtur , qm «mtempt terrent , Cf  cn'r#i , <2r  qui  imtumr*  fntjrhynat 
mJdydnm  i ii  tbmUy'vht  JrfnvBifwt,  Rupins  tpfit  ersnt  mips  'Utmnli'ts.  Èrùm  Rr- 
m*  tqu4tVflmm  tfirtptifiimd  » rchfftt  omnibus  sa f ptt’ebm?  festons  & uie>u<uul«rum 
optpcis  eurrrnt  ,CT  ^cges,<J"  Tr* fîtes  C?  Onces.  Et  Ctrfijtuwofoü  Imptistercintfiri  irs* 
£U4m  puhmnpH'éot  ,m>n  fipyopè  ~4poflolt<  }fed  fi  vet txir*  tnum  •vofithuls  t cuporsfnd 
fcftlitWur yfidoi^e  fiffdtvm £/  w 48.  l«Sf. 


de  l’Ordre  des  Chartrevx.  1*7 
V>  Apoftres,  le  (bmmetde  toute  la  Congrega-  V»**  h* 
, „ tion,  comme  tous  euflent  elle'  interrogezjuy 


WH- 


,,  feul  relpond.  Et  peu  apres.  Car  ce  que  Dieu  , <*# 

,,  feul  peut  accorder,  à fçauoir  la  remilfion  des 
,,pechez,  &à  îeeque  l’Eglife  fecoüée  de  Irai-  vifuunutt  p<- 
' ,,  petuofité  de  tant , & de  fi  grands  flots  agitez 
,,  demeure  immobile , de  laquelle  le  Palpeur  & ms^Shm. 

„ le  Chef,  vn  homme  pefeheur  & non  noble, tn4Xtmi  Rté***. 
^lurpafle  en  fermeté  la  nature  du  diamant 
Tij,tout  le  rond  de  la  terre  s’oppolant  àl’encon-  Me  ci, mus; 
„tre,  toutes  ces  chofes,dis-ie,  lefquelles  ap -Ejt wijfi't. 
„partiennentàvnfeul  Dieu,  il  promet  de  les  Vtdi  Domintm. 
..donner.  Suit  par  apres.  Le  Pere  difoit  à Iere-  v * ’*  7*^?  ' 

, *.  1 . 1 r xfv*tit***i>n*f* 

,i  mie.  le  t ay  mis  comme  vne  colomne  de  fer, 
y,  & comme  vn  mur  d’airain.  Mais  lePerecer-Xeif*»®“)w,Aw-% 
,jtesaprepofé  ceftuy-là  fur  vne  nation:  Au  con- 
„ traire  I e s v s^c  h r i s t a prepofé  cettui-cy  à 
„toutTVniuers , & le  rond  de  la  terre.  Suit  par  .T*"* 

^apres.  C eltpourquoy  îe  demanderais voloiv  * e*u»u'm  «- 
„ tiers  a ceux  qui  dient  que  la  dignité  du  Fils v<Uf 
„ eft  moindre  que  celle  du  Pere , quelles  cho-  ; X •;  L&L 
,,fesilseftimenteftre  les  plus  grandes,  ou  ce 
» que  le  Pere  a donne , ou  ce  que  le  Fils  a pro- 
,,  digue  1 Le  Pere  certes  luy  a donné  lareucla-  ci  Ktuy&lw. 

,•  tionde  fon Fils.  Mais  le  Fils  luy  a donné  en 
„ partie  qu  il  peulten  tout  l’Vniuers  parlem  Cr  illt  'Vt  bernes  amt» 

„ la Reuelation  tant  d e fon  Pere  que  duFils: en 

t njsettrum-vtîior, 

iSéfmpe,i  iis , qniumen  tbilef  iphis  ebtuuuit  w,  ille  qui  Grste/mitdt*  fdpitntum  u*u  Miter 
ftom  draneurum  teldm  ihffolutt , qttt terrstrum orbtm  ftfdffdtûl , qui  fdtnum  mifii  i»  nu'rr,’ 
&Jnfc4tut  efttrbt'm,  JE/  ta  TffJ  .50.  homil.  x,  • çûhtt  -f  cW.u'*,  ixfunt  lit  mW  t,»' 
w^j»x»r  W imçiKéfi  rit'Jjr.  Ctifimud  ill*  EeeUfid , UU  lidet  bafis , tilitd 

ftej  C/iortcdpnt  ^Vetruiy  Et ptttilc dniiinrddem Hvnili*.  *iuvt  v'  l*p  -ttS lïtifu  nJ  çvV^,  •- 
7?  xftwJl,  tJ  <A«  nii  niTfü  j èWt  Tji  nifH  t^T.  Xifwr,  Itfun, 


îé  8 
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«* «s^Kîir  ^ partie , que  combien  qu’il  fuft  homme  mof- 
. - . - . tel,  il  viaft  toutefois  d’vne  puifTancc  cele- 

r n r if- _ 


0 £<t>v<Û  OTixnu 


qiAiziw'éùnv, ,,  fte,&  quu  euft  les  Clefs  duRoyaumedes 
ÎVf  <Skx/’"  * M Cieux.Ainfi  S.Pierre  a monftré  que  l’Eglife 
™d™i'<iJcbn.  „ eftenduë par  tout  rVniuers  eftoit  plus  puif-  ^ 
jiuidicdtVttYoft-  f^nte  que  IeCielmefme.Et  fur  S.  Matthieu 
Homélie  3.  Et  S.Pierre  a elle'  fait  le  fonde-  j 
rjTetro 4pp<iUto, ^ ment  de  l’Eglife.  Il  dit  encore  le  mefmc  fur 
l’Homelie  83.  Et  fur  l’Epiftrc  première  iè  SM 
tnonJSimon  ,f*p  fj,  Paul  aux  Theflàloniciens , chap.  j.  Homilie 
&^ur  l’Epiftre  première  aux  Corinthiens 
trititü : tg»,  „ chap.9.  Homi.l  zg.Voy  IaSapicnce,elIe  a mis 
41  tan «rttttfno re  finalement  celuy-là  lequel  eft  le  Coryphée 

ast  non  dtficiM  fi-  ” , . i.r-1  -n  • 

des  u«t.  Quod  rt-  „ & le  premier.  Et  en  1 Epiftre  aux  Romains 

fetinmVful.' 119.  ' chap.ié.Homil.  y.  Et  comme  vn  grand  corps 

Hemd  j5?A’  »,  & puiflfant  a des  yeux  illuftres , c’eft  à fçà- 

«7»  euJ v tPjjM  jt  noir  les  corps  de  ces  Sainéts.  Car  le  Ciel  ne 

AWxaw  refplendit  point  de  la  (brte,  quand  le  Soleil 

. 1 - r i iti  r*  r 
ir  t irm-  „ darde  les  rayons  de  dedans  ioy-melme,  co- 

st\0r  luyiMt  » mêla  ville  de  Rome  enrelpandant  par  tout 

3)  l Vniuers  ces  deux  lampes.  De  là  fera  rauy 

w«*.  > S Paul,  delà  fera  rauy  S.Pierre.  Par  après 

» ^it:  Confiderez  & admirez  quel  eft  le  ipe- 

jitjioi «ram  os  rvar-  f>  étacleque  Rome  doit  voir.  Alçauoir  S.Paul 

texczfomjtottns  rcfufcitant  auec  S.Pierre,  eftre  foudain  de 

rofaii  (jfm , ipfe , , cette  boette  de  Ion  tombeau  , porte  tout 
» en  ^auc  au  rencontrc  Seigneur.  Quelle 

# % > 

i/im -,  ri  71  ifiafnintm  dsffhftTptf  Ÿ ùn>.»nis  ntlunu  ù ^stUJTiiiwpatTtti’yx- 

C»*y,  Kf  affytimi  k'ai}*  ŸiKf**  ndffir  kmçUùcu  $ipp«Tt£/»  d enKtftaùm  n?ntnf, 
md-miij-ni  in mfyih'fnu  Jûrny.  V.Mnqu4  O tu  s t ont  edtrt foins  pot  (fl  yftt'iu  crim.  Çc’iitetu- 
tnfonm , V vi  Ht  défia  >ttt  tanufqne  fln&tkus  imptlu  snumpentibns  iwniebuis  marttar, 
tssint (4pui pftattt  homotaujnc sgt.’tbiüi  ttmasm  «eltrtluBantt  adamantH  »4tn- 
iantfi/nùaiifip.rte  t bac  mqsum  oniuia  qua  feli'tii  Dei faut , fe  ptKuemr  d<stuïnn>.  "Vcfira 
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„ rôle  enuoira  Rome  à I e s v s-Christ!  De  Qfth».  «a«  «$• 
quelles  deux  couronnes  cette  ville  eft 
„ ne'e!  De  quelles  chaifnes  d’or  elle  eft  ceinte!  ^ «v 

Cruelles  fontaines  elle  a!  C’eftpourquoyie 
„ célébré  cette  ville,  non  polir  l'abondance VsüfiyHSi 
„ de  fon  or.non  pour  fes  colomnes , non  pour  nr  '**'«* 
„ quelque  autre  rantailie , mais  pour  ces  co-  ^ 

„ lomnesde  1 Lg  i:e.  w o-  v™ 

■ Far  toutes  ees  au&oritez,&  irifidies  âutres^:Xr^«I 
que  ie  pourroisadioüfter , vous  voyez  , mes  ww  ft  rram  , CT 
Freres,  que  fi  nous  voulons  faire friiidî,  il  faut^”,"r"?  f?f* 

n *■  1 . * psfmte.  Stri  ip- 

elUC  antezencet  arbre,  embarquez  en  cette  fnmtjttidem  geuti 
nacelle , p antez  fur  ce  fondement , édifiez  fur  t°"  u n > 
cette  pierre , actacbez  à laudlorité  dftobeïC  ^rZZ'Zb* 
lance  du  Pape,  fuccefTeurdeS. Pierre, Vicaire  ckipjprafefuit. 
de  I e s v s-Ch  R i st  , & duquel  on  peut  dire 
tout  cequis’eft  dit  de  S.  Pierre  ,puis  qu’il  fuc- 1 wiW.«î  fa- 
cedecnlaplace,  & en  (à  charge,  & en  Ql di- 
grnte.  Le  Pape  elt  vn  triple  ternaire  de  drgm-^s 
té , contenant  en  (oy  l’image  des  neuf  choeurs 0 V<5 
des  Anges,.  & des  neuf  Ordres  & degrez  des 
dignitez  qui  fe-  trouuent  en  l'Eglifc  militan-  mit'  c Ji  licf,T  r 
te.  Le  premier  ternaire  eft  delà  Solidité,  la ZÏtffîctZ 
Pierre,le  Chef, le  Fondement.  Le  fécond  de  uV*f  iml  t,  t,  o>- 
la  dignité,  l’Efpout,  le  Pafteur,  le  Porte-clefs. 

Le  troilielme  eft  de  1 auéïonre,Iuge  Maiftre, 

Pontife.  -Voila  les  trois  ternaires  qui illuftrent  "X’y™  * 

* WJJTCÉ  Jïif . or 

f inr.^»aicu  mu- 

evfa/eû  i%j&7t(jr  umftunt.  Q^iare  lilxn/t.  al>  bu  quart- 
rnn  ,/jui  diÿiiiatcm  hlijmitwrnt  mai»  ,atn  du  tnt  j>i»  mania  An»  vmamur 

•pua  Tarrr  taut  qaa  F il  tut , Trtrs  lar*tius  tfl  ? “Pat  h quiAt»  rc-’tUt.inutii'ci  fili)  fui  drtJhl 
FifiUt  totem  partir»  Vt  tam  'Patfri  tjuam  ni (j  fut  remati  ititm  'Vbiejuc  trrramm  j tjfy  frmi- 
imrr>partim  vr ijuamuij  buttit  <jf<i mortalis  ealcjfi  -ofkn'  t trtfiau  f dlntt,  & (lauci  ha- 
knt  rtÿtuaut)  wn.  ItaVcnurprr  Ecdejra» ptr  vnutf  hA  « bcmamphJUatam  tcaleefi*m 


170  LHlSTOIR*E  SACREE 
irfo  vMiormi  je  papc  & que  les  hommes  ne  luy  peuuent 
Mtuh.Homi.i.oltcr , puis  que  Dieu  les  luy  donne.  Et  ce 
a nîjjf  triple  ternaire  fait  que  le  Saind  Siégé  de- 
Jrr;/Æ^ure  ferme,  inelbranlable , & infaillible  en 


rjlEctitfiétfunc/d-ies  décidons  pour  les  points  de  la  Foy.  Lq 
SHwTtriPle  tema*re  ^es  Anges  en  commançânç 


Et  in  Eptjiil.  I par  le  degré  le  plus  haut  , & deualane  en 

T-tnli  ti  T bcfftl. 


c.tp.  j 


Homil 


as  eft  j Séraphins  , Chérubins  , Throfiies*. 
n.iVï^-  Vertus  .Dominations,  Puiffances,Principau- 
e- in  Epi  fi  tez,  Archanges , Anges  Le  triple  ternaire  des 
\*  hZÎu^w  Sainds  dedans  les  Cieux  . félon  tous  lesOr- 
•v-rbttm  .Ktçfi.  dres  de  1 Eglifè  vniuerfelle  , eft  Patriarches* 
"Z  Propheces  , Apoftres  , Euangeliftes,  Mar-, 
tu.  Vide  Sdptcu  tyrs,,  Dffcteurs , Confeffeurs  , Vierges  Lai-| 
et*  )'*ul 4ues*  f c triple  ternaire  des  dignitez  de  TE- 
p/imut  , pofiermt  g ife  Militante  , eft  le  Pape  , les  Cardinaux*1 
p* fuit. Et  m Epift  les  Patriarches,  les  Areheuefques , Euefqucs* 
Abbcz  , les  Prieurs,  les  Doyens,  les  Curez! 
<*$*>  nifx*  L’on  fait  encore  vn  triple  ternaire  des  lu- 
mieres  du  Ciel,  & vn  triple  ternaire  des  lu^ 
w mieres  de  la  terre.  Les  lumières  duCiel,fonç 
J celles  du  Soleil , de  la  Lune  , des  Eftoilles, 
nJr^,  TSfvit  de  la-  voye  lai&ée,  ou  chemin  de  fàind  Iacr 
ques,&  des  cinq  autres  Planettes  , Saturne,' 
Iupiter,  Mars  , Mercure  êc  Venus , & à ÎP 


7I»Klt  1ttî  Jüo  TU U-  bien  confiderer  , toutes  leurs  lumières  oriç 

ZgiïiïZ  de  Sraa  & véritables,  différences.  La  lu! 
èvtixz.  miere  du  Soleil  eft  dorée  , celle  de  la  Luné 

f re>^n7tu  n-iox»/,  Et  qurmddmodnm  cwrpm  m.i«num  ne  "vnlidum , duU 

bahet  ondes  ilhfires,  f.mcia.  uni  ■videiitti  illtrntn  eprporu  : N on  un  t ai  uni  fileudefci^ 
tjunndo  rtdtos fnn  Silex  feje  ficmittir,  fjUnnaJmixIti  ^rmnnomm  'vrbs  du.v  ilnslnmptdtt 
'vbifue  tcrrjritm  infusent.  Hine  ynpierur  PàuIu*  , bine  Vertus.  Pu  fie  s feeptitw  Lncinth 
**  S{|'|*TI , o^ox^Ttu  3iau*P«,a*  n «BMr  'Jfatirîu  aiiç*eâpQH  im  <?  StixiK  îxuntjjÿ  itib 
W » ’ù  ttf  dtmvnt  g-  Jwe«»y.  imsiiï.m  -tui  xttff  je/bi  à tftlpm  $ 


••tu  Ç($ajroit  à 
V»  ’^lUITtU 


* de  l’Ordre  des  Chartrbvx.  iji 
argentine.  Les  Eftoiies  ont  la  lumière  com-  »7; 
me  vn  camp  de  petits  feux.  La  voix  laidéc  ^ ^ ^ 
a la  couleur  de  (on  nom,  & fà  lumière  fem-  •ÎAtiWf 
b!e#à  la  blancheur  du  laid.  Les  Payens  di-  Z f*’ 

foient  que  c’eftoit  le  laid  de  Iunon.  Satur- 
ne  a la  lumière  dvn  blanc  plombé  , & vn  **  ** 
peu  bruniflànt.  Iupiter  a vnc  lumière  claire  55^  *£,*** 
Viue , drillante.  Mars  a fa  lumière  enflammée  «***««'«  Tl*  TT  K. 
& vn  peu  linguine  en  les  rayons  ardans,^'^. 
c eft  pourquoy  les  Payens  le  faifoient  IçDicu  B^uium 
des  batailles.  Venus  l’Orientale  a là  lumière 
embrafée  , l'Occidentale  reluifànte  auec^n  ,x  th«* nuTJm 

irerc 


feu  moins  reueillé.  Mercure  a fa  lumière  fmnfmrffutm 
«ftincelante  & frétillante  , iettant  plufieurs  ZZffZjZri, 
rais  qui  efbloüiflent  la  veuë.  Les  lumières  de  0*4"»  nf*m 
la  terre  font,  le  feu , le  ver  luifant  de  nuid, 
bois  blanc  & pourry  qui  reluit  dedans  les  rems  disant- 
tenebres,  lefcarbouclc,  le  diamant,  la  per-  f*'nh 

le  -,  les  yeux  du  chat  , du  chahuanc , & du  .turcu  anfla  tfif 
Lynx,  Tout  cela  jyoduit  des  lumières  fîngu-  Qsfk* bâktfon» 
lieres  , véritables.  Mais  comme  dans  le  Pa-  Z!»  Z™, Z™ 
radis,  tous  les  Ordres  des  Anges  , & des fréter a,pw>» 
Sainds,  obeïfTent  au  feul  Dieu  -,  dedans  les  ZilmZ 

Îjlobes  des  Cieux  , & fur  la  terre  toutes  les  prtptrràlMmpbi- 
umieres  naiflent  du  Soleil,  deiflefme  toutes 
les  dignitez  de  l’Eglile, grandes  & petites, 8ccitf*. 
tous  les  biens  fpiritucls , dépendent  du  Pape> 
auquel  par  confequenr  on  doit  routo  obéit 
lance  filiale,  comme  luy  doit  à tous  les  hoirie, 
mes  vne  beneuolence  paternelle.  C’eft  pour- 
quoy ie  diray  franchement  que  mon  aduis 

>■!  ••  • C y ij  • *• 


yji  l’Histoire  Sàcree 
cil, que  la  iéule  marque  de  l'hcrefie  & de* 
hereciques  , conuainquante  par  deflus  tou- 
tes les  autres  , eft  de  n’eftre  pas  vnis  à la 
Chaire  de  S.  Pierre  : Car  comme  il  eft*im- 
poflible  que  iamais  la  Foy  de  cette  C haire 
défaille,  ny quelle  erre ,veu  les promeflés  in- 
faillibles de  iEsvs-CHRisT.Demefme  il  eft 
jmpoflible  que  quiconque  fc  fcpare  ou  aflàuc 
cette  Chaire  Saimfte  , puifle  eftre  dedans  la 
vérité,  & ne  (oit  dedans-  l'erreur  tout  entier 
rement.  Et  puis  que  l’Eglifé  eft  edifie'c  dur 
lajierre  de  S.Pierre,  qui  elt  I e s v s-c  h r is  t* 
toute  Eglife  qui  n’a  pour  première  pierre  Ie- 
s v s-C  h r i s t , & pour  féconde  *S. pierre,  n’eft 
point  Eglife  j la  première  pierre  Iesvs-Christ, 
ne  pouuant  eftre  conneue  telle  , que  par  la 
féconde  S.  pierre.  Et  comme  S.  pierre  a les 
Clefs  des  Cieux  en  fés  mains  , c’eft  par  luy 
neceflairement,  & par  le  Pape /on  fuccefléur 
que  ta  porte  de  l’Eglifé  <^oit  eftre  ouuerte, 
pour  par  elle  auoir  l’entree  dedans  les  CieuXr 
Ainfi  l’vnique  marque  infaillible  de  l’Eglifè 
eft  d’auoir  pour  Chef  le  Pape  , fuccefléur  dç 
S.  rierre,  & Vicaire  de  Iesvs-Christ  , & 
& lVniquc  marque  infaillible  de  l’herefie  eft 
de  n’ auoir  point  le  Pape  pour  Chef,  nul  au- 
fre  au  monde,  ne  pouuant  eftre  fuccefléur  de 
S.  pierre , & Vicaire  delà  s y s^C  h r i s t,  C’eft 
pourquoy  les  Empereurs  Gratian  , Valenti- 
nian?  &.  Theodpfe  firent  vné  Loy  l’an  580. de- 
dans le  Tquatrwîfmc  ficclc  de J’Eglife  naiflàû-» 
VY 
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te,  & laquelle  feruit  depuis  à tous  les  Empe- 
reurs fuiuans  , comme  de  modelle  de  proref. 
fion  de  Foy , lors  qu’ils  eftoient  couronnez  ôc 
paruenbient  à l’Empire  , pour  les  diltinguer 
d’auec  les  Empereurs  Arriens,  & voicy  les  ter- 
mes. » 
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îlrrC"?EsPRIT>  sovs  VNE  pareille 
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dtcéitta , bit)  ttut  ^ ^ ^ NS  C A T H O L I QV  E S : ET  IV- 
Jo'mdtt infumtï GEANS  LES  AVTRES  FOLS  ET  LAS- 

C»ES • QVILS  SOVSTIENNENT  L'IN- 
/.j»  r:,..™ —m,  FAMIE  DE  DOCTRINE  HERETIQVE 
ÏZïî'llZ  p V N I S S A BLES  PRt  MIEREMENT  DE 
jumpfoimuj  a»/-  LA  VENGEANCE  DIVINE:  ET  PAR 
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Jidrt.T bejf.  Cra  ; BITRE  CELESTE  NOVS  PRENDRONS 
trano  ji.  y.  cr  DEDANS  LES  MO  V VEMENT  DE 

c^t/Mc:NOST«-E  COVRAGE.  DONNE'  A 
JeSummdTrimt.  THESSALE  LE  XX  V II.  FEVRIER  S O VS 

tc.rïClfLhh  V’  CONSVLAr  DE  L'EMPEREVR 
CntbtLUb.b.ht.  GRATIEN,  ET  IE  PREMIER  CONSV- 
».  LAT  DE  L’EMPEREVR  THEODOSE 

L’AN  CCCLXXX. 


Cette  Loy  cft  fi  véritable  & authentique 
en  fa  Foy,  qu’outre  qu  elle  eft  tranfcrice  de- 
dans le  Corps  du  Droid  au  Code  Théodo- 
re*1 , & au  Code  Ipftinien . fous  les  tiltrcs  de 
la  Foy  Catholiqu^&  de  la  (ouuerainc  Trini- 
té* tous  les  Hiltoricns  Ecclcfiaftiques  en  oni 
fait  mention,  comme  regardant Tvrilité  pu- 
blique, la  rapportent  la  tranlcriuent  fbmmai- 
ïement.  SOzomenc  en  fon  Liure  7.  Nice- 
phorc  liure  1 i.  chap.  6.  Socrate  liure  5.  chapL’ 
^ grand  S.  Auguitin  en  Ion  liure  y chap. 
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ié.  de  la  Cité  de  Dieu.  Bref,  c’eft  vne  Loy 
publique,  laquelle  a couru  par  tour  rVni- 
uers , ôc  par  tous  les  fiecles  , ôc  que  tous  les 
hommes  du  monde  tiennent  pour  tres-veri- 
table , ôc  iamais  nul  ne  la  point  arguée  de 
faux.  Puis  donc  que  nous  lommes  nez  fous 
cette  Loy  fifainde,  & fi  conforme  à la  paro- 
le de  Dieu , Ôc  à la  Foy  de  toute  l’Eglife  ôc  de 
tous  les  peres,  que  nous  viuons  encore  fous 
clie,  que  nos  voeux  mefmes  nous  obligent  à 
l’obeiflànce , non  ieulement  ie  ne  peux  de£ 
obeïr -,  mais  ie  croirois  me  rendre  coupable 
de  damnation  eternelle , fi  ie  refiflois  à la 
volonté  du  fainét  pere. 

La  fin  de  cette  Harangue  fut  le  commaru 
cernent  des  larmes,  des  foulpirs  & des  fan. 
glots  des  autres  Religieux  , qui  fe  iettercnc 
aux  pieds  de  S.  Bruno  ce  tres-illuftre  patriar- 
che , & firent  voeu  Ôc  ferment  folennel  qu’ils 
ne  le  quitteroient  point  quelque  part  qu  il  al- 
lait, ôc  iamais  ne  fut  polfible  au  Cardinal  d’O- 
ftie , Ôc  à laind  Hugues  tuefquede  Grenob'e, 
ny  à S.  Bruno  mefme , de  les  perfuader  à la  de- 
meure,^ fallut  neceflàirement  leur  accorder 
qu’ils  iroient  tous  à Rome , aux  pieds  du  làinéfc 
pere , duquel  parla  propre  voix  ils  receuroient 
le  commandement , à quoy  ils  terminèrent 
leurs  larmes,  fe  perfuadans  que  le  Pape  leur 
rençhpi  t leur  patriarche.  Et  fur  ce  le  Cardinal 
d’Ofbc, ayant  loüélaind  Bruno  de  fon  zele  à 
la  gloire  de  Dieu , ôc  de  fbn  affe&ion  enuers 
le  lâind  Siégé  , donc  il  promettoit  faire  vne 
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loüable  relation  au  pape , & au  facré-  Colley 
des  Cardinaux, on  laifla  la  Chartreufe  en  dé- 
poli à l’Abbé  Seguin , l’vn  des  donateurs  de 
portion  de  la  montagne , auec  pa&ion  de  la 
rendre  au  retour,  & ainfi  tous  s’acheminent 
à Grenoble,où  S.Hugues  lestraittacourtoilè- 
ment  & magnifiquement, &deux  iours  apres  le 
Cardinal  Euefque  d’Oflie  retourne  furies  pas, 
montant  les  A lpesauec  fàinét  Bruno  .ôcfesfix 
Compagnons,  & de  là  le  portent  droift  à Ro- 
me. 

• ■ ' - . ■ - - t - * i --a  * 

Fin  du  quatriefme  Littré. 
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ET  DV  TRES-ILLVSTRE 

SAIN  CT  BRVNO 

LEVR  PATRIARCHE. 


Livre  Cinc^viesme. 

Contenant  la  defcription fommaire  de  l'I ta lieyaccomparèe 
au  Crucifix  renuerfc.  Uarriuêedc  S. Bruno  à Saler - 
ne  où  le  Pape  eftoit , nypour  quelle  occafion.  La  réce- 
ptionfauorable  que  luy  fit  le  Pape , enfemble  tous  les 
. Cardinaux.  Son  refus  du  titre  de  Cardinal ,çr  de  tous 
autres  bénéfices.  Enumération  des  Cardinaux  qui  s’y 
trouuerent.  Les fept  proportions  à luy  faites  parle  Par  «. 

pe  en  l’affembléedes  Cardinaux  four /’  en  re foudre  par 
fes  confeils.Sa  hfarangue  au  Pape  x aux  Cardi- 

naux , fur  laloiiange  des  Confeilsx  & des  Cardinaux .. 

Italie,  cette  terre , qu^es  anciens  di-  D ^ . ^ 
foient  eftre  confàcrde  aux  Dieux  mais  jti  tTdit. 
qu’auec  plus  de  railon,  ie  peux  dire  eftre 
conlacree  au  Dieu  viuant, terre  la  plus  heureufe  de 
ÎEurope , & la  meilleure , la  nourricière  de  prefque 
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toutes  les  autres,  la  Dame  des  affaires  & negotia- 
tions , la  Princcftc  des  peuples  , & là  Reyne  du 
monde, autrefois  par  l’Empire  de  la  terre,  main- 
tenant par  l’Empire  du  Ciel , appelle  Saturnie, 
Hefperie , Aufonie,  Oenotrie,  àcaulè  des  Rois  qui 
l’ont  pofledée,  Arque  i’àppclle  aulfi  moy,  1 Arîè- 
nac  des  Cieux  ,1e  threfor  de  la  Sainteté,  la  Mer 
OceaneduChriftianilme  , de  laquelle  les  fleuues 
arrofent  toute  la  terre, le fein  des  grâces  celeftes, 
le  referuoir  des  bénédictions  diuines  ; eft  prclque 
vnelfle,  s’eftendant  comme  dedans  la  Mer  Mé- 
diterranée en  vne  longueur  d’enuiron  deux  cens 
cinquante  lieues  Françoilès , depuis  les  Alpes  hit 
qu’à  la  bafle  Calabre , lôn  bout  vn  peu  plus  élar- 
gy,  comme  vn  pied  d’e'tal,  qui  fe  veut  tenir  plus 
Ferme , & Tes  flancs  prefque  parallelles  de  largeur 
d’enuiron  cent  cinquante  lieues  Françoifes, battus 
de  toutes  parts  de  la  melme  Mer,  quoyqu  appel- 
lée  de  diuers  noms.  Les  vns  comme  Euftathius  & 
autres , l’accomparcnt  à vne  feüille  de  lierre;  les 
autres , comme  Pline  &Solin,  à vne  Feuille  de  chef, 
ne, & à la  figure  d’vne  targe  ou  bouclier  Amazo- 
nique  ; les  Modernes  à la  jambe  d’vn  homme  de 
laquelle  ilsfont  les  Alpes  comme  la  cuiflc,& tou- 
te cette  longue  eltenduëla  jambe , l’os  de  lajam- 
F>e,  du  colle  de  la  MerThyrrhenc;  la  plus  gran- 
de largeur,  deuers  la  Mer  Adriatique:  le  gras  di- 
cel'e,  & le  bout  comme  le  pied  pour  le  tenir  plus 
ferme  dedans  les  eaux.  Et  lur  toute  là  longueur, 
au  milieu  de  là  largeur,  s’eftend  comme  vn  dos 
releué , le  Mont  Apennin , naiflant  des  Alpes , & le 
portant  tout  le  long  iufqualaMer,s’abailïàntdes 
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deux  coïtez  en  jtne  pleine,  lur  l’vne  & l’autre  pla- 
ge eltenduë  en  là  largeur.  Moy  par  vne  nouueî- 
le  penfée , ie  l’appelle  vn  Crucifix  renuerle  , pre- 
nant (à  longueur  & largeur  pour  le  bas  de  la 
Croix,  Ion  plan  dedans  les  eaux  pour  le  pied  de 
la  Croix, ainfi  ellendu  pour  s’affermir  -,  & cette 
coite  rehauflee  de  l'Apennin  , s’eltendant  fur  le 
milieu  de  la  largeur  , depuis  les  Alpes  iulqu  a la 
bafle  Calabre  tout  du  long  pour  le  corps  du  Cru- 
cifix, les  A'pestrauerlàns  au  delTus  pour  les  bras 
de  la  Croix  , toute  la  France  pour  le  haut,  fur  le- 
quel elt  le  titre  de  Iesvs  de  Nazareth  Roy 
des  Ivifs  , non  point  elcrit  de  la  main  de  Pilate, 
mais  de  Dieu  melme,  non  point  fur  du  bois,mais 
dedans  les  coeurs  \ & le  Mont  de  la  Chartreule 
pour  la  telte  du  Crucifix  fe  panchant  du  coite 
droldt  deuers  ceux-là  qui  le  prefehent  en  la  Croix 
de  leurs  aulteritez  , & aulquels  il  promet  fon 
Royaume.  En  laquelle  penfée  il  y a dautant  plus 
de  rapport,  & de  correlpondance  que  parles  eue- 
nements  IesVs-Christ  a planté  le  Throfne 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  à Rome , au  milieu  de 
l’Italie, comme  dedans  laplayede  loncollépour 
la  loger  fur  le  roc  inefbranlable  de  Ion  coeurjque 
la  France,  comme  là  telte,  & Ion  bras  droidt  elt  le 
fejour  delà  foy,  la  gloire  de  fon  nom,  au  plus  haut 
Juitre . Ion  Roy  Tres-Chrelticn , le  premier  de  tous 
les  Rois  au  zelede  là  Religion,  & que  mefmc  à 
lès  deux  coïtez  il  a l’Elpagne  du  colté  du  bras 
droidt,  &la  Grece,&Ia  Turquie  à là  gauche, où. 
dautant  plus  que  la  droidte  luy  elt  conltammens 
fidelle , d autant  plus  la  gauche  l'abandonne  ,.Sc 
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luy  la  donne  en  proye  aux  infidèles. 

Sur  cette  heureuie  terre,  tant  de  fois  arrofec 
du  là ng  des  Sain&s  , fe  portent  Otho  Cardinal 
Euelque  d’OlHe,  glorieux  de  fa  proye  qu’il  em- 
meine , S.  Bruno  Patriarche , & les  fix  freres  Reli- 
gieux ,montans  à grand  trauail  les  pointes  four- 
cilleufes  des  Alpes,  & du  plus  haut  defeendans  vn 
peu  le  long  de  l’Apennin, deualenc  en  la  pleine 
deTolcane,deuers  la  plage  de  la  mer  Tyrrhene, 
&s’enalloient  droid  à Rome,  quand  ils  apprirent 

* que  le  Pape  n’y  eftoit  pas.  L’Empereur  Henry 
I V. sellant  rendu  difcole,  ennemy  de  l’Eglife, & 
Schifinatique,  auoit  dés  le  26.  May  créé  par  vne 
audoritévlurpée,  6c  par  jo.  Euefques  Schifmad- 
ques,  le  Dimanche  des  Rameaux'  24.  Mars  1084. 

£c2£couronn^  dedans  Rome  Antipape  Clement  III. 
Ion  Chancelier  Guibert  de  Corrigia  Archeuefque 
de  Rauenne , 6c  le  maintint  par  force  pour  s’op- 
pofer  pendant  le  Schifme  au  Pape  Grégoire  VII. 

, cequ  il  continua  par  plus  de  vingt-vn  an,  contre 
les  Papes  Vidor  III.  Vrbain  II.  6c  Pafchal  1 1.  & en 
fin  y mourut  dedans  le  ChafteauS.Angeaucom- 

• 41  mencement  du  mois  de  Septembre  1105.  corri- 

• géant  ainfi  le  Ciaconius parluy-melme,au  lieude 
ifoi.  n’ellant  pas  polïible  autrement  qu’il  euft  ré- 
gné 21.  an,  s il  n’eull  vefeu  que  iufqua  l’an  1101. 
puis  qu’il  n auoit  efté  couronné  qu’en  l’an  1084.  &3* 
c’ell  plufloll  vne  faute  de  l’Imprimeur  que  de 
l’Autheur.  Et  le  melme  compte  ce  Schifme  pour 
le  25.  tres-pernicieux  en  l’Eglife  Romaine.  Donc 
cét  Antipape  sellant  làifi  de  Rome,  maintenu  par 
les  forces  de  l’Empereur,  auoit  necelïité  les  Euek 
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ques  Orthodoxes  de  s’alTemfcfler  à Tarracine,  vil- 
le de  la  CaiffpagnedeRome,  dillantde  la  capita- 
le de  50.  mille  d'Italie,  qui  valent  enuirondix-fept 
Jieuës  Prançoife$,&  en  la  langue  des  Volfqueselle 
eft  appellée  Anxür  , & elloit  anciennement  vne 
colonie  Romaine.  Là  melme  fe  fit  l’Eleélion  & Le  Ufe 
Coronation  d’ Vrbain  I L au  mois  de  Mars  pen-  yr,*mtk 
dant  le  Carefmc  de  l’an  1088.  Et  douze  iours  apres 
efla&t  en  l'Abbaye  du  Mont-Caflin  , perfecuté 
d’vne  cruelle  douleur  de  collé , qui  le  tenoit  de- 
puis longues  années  , & par  interualles  le  tour-  s.  Btnoift 
mentoic  au  mourir  , failant  Tes  prières  à S.  Be- 
noill  Patriarche  des  Religieux  de  l’Occident , devait.  ' 
doutant  cpie  fon  corps  y full , ce  grand  Sainéfc 
s’apparut  a luy  veillant , & luy  dift  : Pourquoy 
doutes-tu  de  ma  prelènce  ? Le  Pape  luy  dill  : Toy 
qui  es-tu  ? S.  Benoift  refpond.  le  luis  frere  Be- 
noill.  Ne  doutes  donc  plus  déformais,  &fçaches 
tres-certainement  que  ie  repofe  en  ce  lieu  , dés 
que  les  Freres  fe  leucront  pour  celebrer  le  Sainéb 
Office  de  la  nuiét , tout  aulfi-toll  tu  feras  guery 
de  ton  mal  de  collé.  Ce  qui  aduint,  &luy-mefme 
le  tefmôigna  publiquement  aux  Religieux, qu’il  fit 
alïèmbler  à cell  enèét , & leur  en  expédia  vne 
èBullc lous  plomb,  condamnant  d’Anatheme,  qui- 
conque apres  vn  fi  grand  tclhioignage  douterait 
de  cette  vérité.  Mais  l'année  d’apres  1089.  Vrbain 
II.  entra  dedans  Rome,  & y aflembla  vn  Concile 
general  de  cent  quinze  Euelqucs,par  lequel  l’An- 
tipape Guibert  fut  honteulement  chalTé  de  Ro- 
me, auec  promelïè  par  ferment  qu’il  n’y  rentre- 
rait iamais.  fît  la  mefme  année  le  Pape  Vrbain 
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II.  célébra  vn  autre  Concile  en  la  ville  de  Troye 
en  la  Poüille.  Or  deux  ans  apres,  fçafcoir  l'an  1091. 
l’Antipape  Guibert  à l’aide  de  Tes  complices,  s’em- 
para de  Rome,  & prit  par  force  le  Chaéèeau  S. 
Ange , tandis  que  le  Pape  cftoit  en  la  Campagne 
de  Rome.  Et  quoy  que  par  la  mefme  force  le  Pa- 
pe peuft  le  reprendre,  voyant  que  cela  ne  fe  pou- 
uoit  faire  (ans  vne  grande  effufion  de  fàng  hu- 
main , pour  n’eftre  caufe  de  ce  mal , il  y vquluc 
procéder  par  des  armes  fpirituelles  feulement,  & 
affemblant  vn  Concile  general  à Beneuent,  il  con- 
damna dAnatheme  l’Antipape  Guibert , & tous 
fes  complices.  Mais  l’Antipape  inuoquant  à fon 
fecours  l'Empereur  Henry  IV.Schifmatique,&luy 
venu  dedans  l’Italie  auecvnc  grande  armée,apres 
>vn  fiege  d’vnze  jnois  ayant  pris  la  ville  deMan- 
toiie,  ce  party  rebelle  Ce  trouua  fi  fort,  & les  af- 
faires du  Pape  fi  defcoufuës,  chacun  le  retirant 
par  dduers  le  yiétorieux , que  dans  cette  anxiété» 
il  ne  peut  auoir  autre  recours  apres  Dieu,  qu’aux 
fàg  es  confeils  de  noftre  très  illuftre  Patriarche  S- 
Bruno.  Et  ainfi  lors  le  Pape  Vrbain  II.  qui  l’at- 
tendoit  auec  grande  deuotion  & impatience  n’e- 
ftoit  pas  dedans  Rome,  & s’eftoit  retiré  dedans. 
Salerne , en  la  marque  d'Ancone,  où  il  eftoit  mef- 
me  appelle  pour  confàcrer  vne  nouuelle  Eglifc 
baftie  à l’honneur  de  la  Très  iainte  Trinité  dedans 
leMonaftere  de  Caue  de  IjQrdre  de  S^Benoiflde 
la  Congrégation  de  Chmy,  duquel  Ordre,  de- 
dans le  mefme  Monaftere , le  mefme  Pape  auoit 
cité  Religieux.  Et  fe  trouue  par  vne  inlcription 
grauée  dedans  vne  pierre,rapportceparleCardi- 
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nal  Baronius  fous  cette  année  au  nombre  iy.  que 
cette  dédicacé  fut  faite  par  les  propres  mains  du 
Pape,  le  iour  des  Nones  , qui  eft  le  cinquiefme 
de  Septembre,  l’an  1092,.  & l’inlcriptioncftcnces 
termes. 

Crucem  hoc  in  lapide  fculptam  ejuam  cernis  San- 
(I  jftmus  V rhanus  Secundo*  Romanus  Pontijex , 
in  Sacra  huius  Ecchjia  Dedicatione  propnis  ma- 
, * nibus  in  facra  rei  fignum  oleo  liniuit  anno  falu~ 
fit  M.  JCC 1 1.  Noms  Septembres  , Indiflione 
XV. 

Là  donc  fe  porte  l’Eminentiffïme  Cardinal  Euef-  Accueil  ife 
que  d’Oftie  ,1e  tres-illuftre  Patriarche  S.  Bruno, les 5- 
fix  compagnons ,1a  troupe  des  Saints, où  eftans^  f 
le  Pape  les  reçoit  auec  des  ioyes  nompareilles,& 
apres  les  ceremonies  que  requeroit  en  public,  la 
Majefté  de  cette  louueraine  dignité , lors  qu’en 
particulier  il  tint  S.  Bruno,  il  l’embralfe  les  larmes  s“Prt,ntf- 
aux  yeux , l’appelle  fon  bon  maillre,&:  le  déclaré 
Ion  eternel  dilciplecfe  plaint  à luy  de  la  trop  gran- 
de & inlupportable  charge  de  tout  l’vniuers,  que 
Ton  a contre  fes  vœux  impofée  fur  fes  elpaules.  s g ^ 
Le  prie  & le  coniure  d’en  vouloir  entreprendre  les  ,cf„fe  le 
foins , gouuerner  tout  par  fes  confeils  , & luy  en  cafaul* 
lailTer  feulement  le  nom  auec  le  doux  repos  e" 

filence.  Luy  offre  le  choix  de  toutes  les  dignitez 
del’Eçlifc,  le  Chappeau  de  Cardinal,  tel  Arche- 
uefche  qu’il  voudra , tous  les  bénéfices  dont  il  fe- 
ra defireux  pour  luy  & fes  fix  compagnons  , qui 
demeureront  en  là  Cour  , luy  le  premier  en  Ion 
cœur, le  fécond  en  l’vniuers,  & fes  fix  Freres  ho- 
norez de  telles  charges  qu’il  aduiferoit  luy-mefme.. 
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Mais  le  Saint  Patriarche , confît  en  fes  voeux,  de- 
meura comme  vn  roc  inelbranlable  à toutes  ces 
fecouffes , dont  il  ne  faifbit  non  plus  d’eftat , que 
les  rochers  Capharez  des  ondes  courroucées , 6c 
des  vents  qui  vont  rompre  contre  leur  dureté 
l’impetuofité  des  flots.  Ht  luy  repart. 

Sainct  Pere,  pour  obeïr  à vos comman-  . 

Hartngie  dements , que  ie  n’eftime  pas  de  moindre  au&o- 

JluVtT° r*T^  Suc  ^îeu  niefmejiay  quitté  les  deferts  de 
ma  folitude,i'ay  violé  mes  voeux,  par  maniéré  de 
dire,  pour  en  voftre  perfonne  rendre  à Dieu  me£ 
me , duquel  vous  eftes  le  Vicaire,  le  pourtraiét, l'i- 
mage viuante  , & la  voix  inéuitable , la  clef  des 
Cieux , & la  chaifne  des  enfers , & à 5.  Pierre,  du- . 
quel  vous  eftes  le  légitimé  fucceffeur  , & à S.  Paul 
le  Doéteur  des  Gentils,  & à toute  1 Eglifc,  les  vœux 
de  mon  obeïflànce,le  feruicc  de  ma  perfonne, & 
tout  ce  que  peut  vn  Religieux  refignetoutàDieu, 
qui  n’^riende  propre,  non  pas  mefmefà  volonté. 
Mais  de  pouuoir accepter yny  pour  moy , nypour 
mes  Religieux, les  fain&es  offres  que  voftre  Sain- 
teté me  fait,  ie  ne  le  puis  en  façon  quelconque, 
attendu  que  Ies  premiersvœux  irritent  les  derniers. 
Dieu  s’cftferuy  de  moy,  pauure  &c  miferable  pé- 
cheur, pour  donner  leftre&  le  principe,  à vn  Or- 
dre naiffant,  qui  doit  en  fon  temps  florir  dedans 
fËgÜfc:  C'cft  a moy  déporter  le  phanal  de  l'exem- 
ple, & faire  voir  que  le  mefpris  dc*tous  les  hon- 
neurs delà  terre,  tant fpirituels  que  temporel,  eft 
la  perfc&ion  de  mon  Ordre.  C’cft  pourquoy  ic 
ne  refufe  pas  de  donner  à voftre  Sàihcleté, quel- 
ques iours  de  mon  temps , pour  fatisfaire  à vos 

Com- 
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Commandements  , & fur  les  doytes  que  vous  me 
jjropoferez,  vous  ouurir  tous  les  plus  profonds 
fcÊretsque  mon  humilité'  fçaura  prendre  des  plus 
intimes  inlpirations  de  Dieu  , dedans  mon  coeur. 
Mais  de  m’engager  dedans  des  charges  de  Car- 
dinal , Archeuclque  , ou  autrçs  , mon  eltomac 
exeteiré  dedans  les  viandes  du  defert , ne  pour-. 
roit  pas  déformais  les ‘digérer.  le  fupplie  tres- 
humhlement  voftre  Sainteté,  par  la  bonté  nati- 
ue , & paternelle  devoltre  amour  en  mon  endroit, 
de  m’en  difpenfer,  & difpolam  pour  quelques  iours 
de  tout  ce  que  ie  peux,  me  renuoycr  auec  tous 
mes  Freres  en  mon  defert  de  'a  Chartreufe  , y 
prier  Dieu  pour  voltre  iknté  , longue  vie  £c  pro- 
lperité  perpétuelle. 

La  fin  de  ces  paroles  fut  le  commencement 
des  admirations  du  Pape  Vrbain  1 1.  qui  voyoit  à 
fa  Cour  tant  de  gens  qui  le  perfecutoient  de  leur 
donna*  des  charges,  des  honneurs,  des  dignitez, 
& des  bénéfices  , & n'auoit  point  encore  trouué 
d’hommes  qui  les  refulaflènt.  Comme  ïlvoiddôc 
ce  nouucau  Courtilan  tenir  vn  autre  langage, qu’il 
n’auoit  iamais  ouï  , ce  luy  eil  vne  mcrueille  fans 
exemple  , 6c  le  croit  efire  au  temps  des  Apoftres, 
& de  la  primitiuc  Eglilé.  Il  luy  dit  : Que  la  faueur 
du  bien  public , le  làlftt  de  toute  l’Fglilè , eftoit  de 
plus  de  poids  que  fon  contentement  particulier: 
Que  ce  n’eiloit  point  violer  fes  vcciixde  rendre  à 
l'Egide  vu  (cruicc  fi  notable  qu’il  le  pouuoir  par 
fes  confcils  j ôc  Iayant  afleurc  qu’il  iugeroir  luy- 
mefmede  cette  necéflitc,  ici  on  laquelle  il  difpo- 
feroit toufiours  de  ion  temps, il  le  retint  fansiour 
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& (ans  terme  , le  loge  auec  loy-mefme,  & le  mec 
à là  propre  cable  , ôc  l’ayant  entretenu  fur  là  Ré- 
glé, & de  (on  Ordre,  il  l'approuua  , luy  permet- 
tant de  renuoyer  lès  fix  Religieux  , ce  quil  fît* 
apres  que  le  Pape  le  leur  eut  luy-mefme  cora< 
mande  lous  peine  de  delobeïlïànce , & donné  les 
Lettres  lous  plomb , addreiees  àSeguin,Abbedc 
la  Chaize-Dieu  , de  leur  Tendre  le  Mont  de  la 
Chartreulè,  S.  Bruno  ayant  créé  Laudouin  Prieur* 
& General  de  l’Ordre  en  Ion  abfcnce,lous  la  con- 
duite duquel, ils  s’y  rendirent  tous,  & ayans  elle 
reccus  par  S.  Hugues  Euefque  de  Grenoble , S. 
Hugues  Archeuelque  de  Lion,  &l’Abtfé  Seguin* 
qui  leur  remit  très- volontiers  la  montagne  , ils  y 
continuèrent  leurs  voeux  , comme  eux , Sc  leurs 
luccelTeurs  ont  toufiours  fait  iulqu  a prefent.  Et 
fur  ce  qu’aucuns  les  voulurent  interrompre  en  ce 
làinéfc  exercice,  leur  iettant  dedans  lame  de  grands 
fcrupules  de  faire  exceds  à la  nature,  &que  Dieu 
ne  l'auoit  pas  agréable,  ils  furent  vifitez  d vavieil- 
lard  ayant  la  telle  cbauue,  &vn  vilàge  de  grande 
auélorité , qui  leur  infpira  de  continuer  , & leur 
en  donna  le  commandement  de  la  part  de  Dieu 
mefme , & qu’il  ne  redoutaient  point  de  manr 
querde  bons  Patrons  & Proteéleurs,  pourueu  qu  ils 
récitaient  tous  les  iours  lcs'Heures  de  Noire  Da- 
me  ( ce  qu’ils  auoient  défia  par  iniitution  de  S.  BruT 
no)&  fuient  commémoration  de  S.  Iean  Baptille 
leur  Patron, & modellc  perpétuel.  Et  cela  dit  eiant 
difparu , tous  demeurèrent  confolez , & eurent  re- 
uelationque  ce  vieillard  qui  les  au  oit  vifitez  elloit 
S.  Pierre  le  Prince  des  Apoires.  Et  depuis  n eurent 
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iamais  de  tentation  à leur  fortie,  & abandonnc- 
ment  de  ces  lieux  aufteres.  Sainét  Hugues  Euef. 
que  de  Grenoble,  demeurant  d’ailleurs  tres-làtis- 
fait  de  ce  qu’il  voyoit  en  la  Lettre  du  Pape  Ton  ex. 
prefle  approbation  de  l’Ordre.  Laquel  e appro- 
bation eft  fi  véritable  , que  les  ennemis  mefme 
de  l’Eglife,  àfçauoir  les  Centuriateurs  , ont  efté 
contraints  d’en  demeurer  d’accord  ,&  la  citent  en  rfd!t 
leur  vnziefme  Centurie,  chap.  io.  fous  le  otrefJjj*™1* 
d’Vrbain  1 1.  où  ils  vient  de  ces  propres  termes. 

NoHum  tins  fxeuh  Monacborum  , tjuos  Cartbuftanos 
'Vacant , inflitutum ; fua  aufloriutc  comprobauit , tejle 
PUtina.  Ce  qui  fait  croire  que  dans  les  premiè- 
res imprcfTions  de  Platine,  ôc  en  lès  manulcrits,  il 
l’auoit^fï  rapporte'.  Et  en  la  mefme  Centurie, 
chap.  6.  fous  le  titre  Canbufiani , il  en  rapportent 
eux-mefmes  l’inftitution,  &la  caufe,  les  vœuxôc 
les  ftatuts  qu’ils  tranlcriuent  de  Polydore  Virgi- 
le, & autres,  en  la  mefme  forte , que  nous  l’auons 
dit  cy-dcuant,  qui  eft  vne  tres-gtande  prcuuede 
cette  vérité,  puifque  les  ennemis  mefme  de  l’E- 
glife, dedans  îp  liure  de  leurconiuration  ouuerte, 
font  contraints  de  la  reconnoiftre,  làns  auoiria- 
mais  ofé  prononcer  vne  parole  de  blafpheme,  ny 
demedilànce,ny  de  calomnie,  contre  vn  filàint 
Ordre^qui  depuis  plus  de  cinq  cens  loixantc  ans, eft 
demeuré  Vierge , exempt  de  Ja  dent  delà  calom- 
nie^ de  la  pointure  des  guefpes  de  la  medi- 
lànci?* 

Plutarque  cfcrrt  en  la  vie  de  Themiftocle,  que  Pjuipmh 
ce  grand  homme  Paycn  s’eftant  retiré  par  deuers  ^ v*ï* * 
le  Roy  de  Perle  , auquel  là  valeur  auoit  fait  tant "z" 
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de  maux , Xerxes  en  fut  Cl  rauy , que  la  nuiét  fè 
réueillant  par  trois  fois,  il  s.’eicria  : I'ay  Themi- 
ftocle  Athénien  -,  I’ay  Themiftocle  A thenien  ; I’ay. 
Themiftocle  Athénien  : Mais  auec  plus  de  radon 
le  Pape  Vrbain  1 1.  fe  réueillant  la  nuiét  s'eferioitt 
I*ay  mon  bon  Maiftre  Bruno;  I’ay  mon  bon  Madlre* 
Brimo  j I’ay  mon  bon  Maiitre  Bruno.  Tous  les 
matins  S.  Bruno  fe  trouuoit  le  premier  dans  la 
chambre  du  Pape , & le  Pape  y entrant , quittait 
toute  la  troupe  des  Cardinaux, & de  tant  loin  qu'il 
voyoit  S. Bruno,  il  couroit  à luy  l’embraflèr  , fe 
tenant  courbé  fur  luy  fort  longue  e/pace.  Lek 
quelles  faucurs  n’eurent  pas  continué  trois  ott 
quatre  iours,que  les  Cardinaux  le  voyans  le  fa- 
uory  du  Pape,  luy  enuoyoient  à l’enuy^s  pro- 
uvons toutes  expédiées  de  bénéfices  en  Ion  nom 
de  valeur  l’vn  de  deux , l’autre  de  quatre  , l’autre 
de  fix  mil  liures  de  rente.  Mais  il  n’en  accepta 
jamais  vn  feul , les  remerciant  tous  ; dequoy  ils  s’e- 
ftimoient  malheureux  de  ne  pouuoir  obtenir  de 
luy  faire  prendre  chofe  quelconque.  5çachans 
toutfcfois  qu’il  auoit  fait  le  mefme  refus  au  Pape, 
ils  ne  s’en  oftenferent  point , & admirèrent  d’au- 
tant plus  (à  vertu  , qu  elle  eltoit  plus  rare  en  ce 
fiecle , n’eltimans  rien  de  plus  grand  , que  le  grand 
cœur , qui  Içait  meipriier  les  chofesgrandçs. 

Le  Pape  donc,  apres  quelques  iours  de  rclafche* 
pour  le  rafradehir  du  trauail  du  chemin^vcu  mefi 
me  Ion  aage  luy  dill,  que  le  lendemain  il  affem-i 
bleroit  le  làcré-laintCollcge  des  Cardinaux,  pour 
en  leur  prelencc  luy  propofer  fept  poindts  princi* 
paux,fur  leiquels  il  le  voulqit  conlulter,le  priant 
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de  recourir  à Dieu,  le  Peredes  bons  Conlei!s,de 
luy  en  fiifcicer  de  tels,  qu’il  en  peult  reüllir  vne 
éternelle  vriliré  à l’Eglife.  Et  ne  voulut  point  luy 
en  faire  aucune  ouuerture  en  particulier. 

Le  lendemain  donc  le  Pape  ayant  aflèmblé  Hdrmgut 
tous  les  Cardinaux  en  vne  grande  Chappelle  bien  l'^T*ux 
tapilTée,  & meublée  de  leslieges  neceflaires,auec 
le  throfne  du  Pape  au  deuant  de  l’autel , chargé 
de  fept  chandeliers  d’argent , dedans  lelqucls  y 
auoit  des  cierges  allumez , 6c  au  milieu  le  tres- 
lâincSb , & tres-augufte  Sacrement  du  Corps  de  Ie- 
svs-Christ,  6c  tous  apres  les  prières  6c  l’inuo- 
cation  ordinaire  du  Sainét  Elprit , eftans  afTïs  fé- 
lon l’ordre  de  leurs  dignitez , prefcances,  6c  ma- 
tricule , le  Pape  leur  reprefenta  lommairemcnt 
qu’il  auoit  retiré  du  delcrt  de  lafolitudeccgrand 
perfonnage  Bruno,  duquel  il  fçauoit  le  mérité, le 
lçauoir  , la  probité,  l’excellence  de  lès  conlcils, 
comme  ayant  eltéfon  dilciple  en  les  ieunes  ans. 

Qu’il  vouloir  que  tous  fouillent  lur  les  affaires 
du  temps  , 6c  les  neceflitez  cjg  l’Eglile  , 6c  que 
pour  la  dignité  de  la  Compagnie  , il  luy  auoit 
prelenté  le  Chappeau  de  Cardinal , mefmc  im- 
portuné de  le  prendre  , ce  qu’il  a conllamment 
refufè'.  Encore  donc  que  la  Loy  fuit  , que  nul  ne 
peuft  eflre  admis  au  Confeil  des  Cardinaux  , s’il 
nell  du  corps  du  làcré  Collegé,  illultré  de  la  di- 
gnité de  Cardinal  i il  lesprioit  comme  fes  freres, 

& leur  commandoit  comme  à fçp  enfans  tres- 
chers  en  I e s v s-C  h r i s *r,d’auoir  aggrcablc  pour 
le  bien  de  l’Eglife,  quil  y parlait, veu  que  de  fà 
part  il  le  tenoit  pour  Cardinal , le  luy  ayant  o£- 
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fcrt  auec  in  Chine  c , donné  la  dignité  par  1 oradç 
de  (a  voix  , ôe  fait  tout  fon  poffible  pour  le  luy 
faire  accepter,  & que  fon  opiniaftre  refus, fondé 
fur  l'aufterité  de  fes  vœux,  l’en  rendoit  doublc- 
, ment  digne , les  priant  tous  d’en  faire  le  mefme 
eftat.  A quoy  tous  s’eftans  accordez  auec  admi- 
• ration  d’vne  fi  haute  vertu  , de  laquelle  chacun 
en  particulier  eftoit  irréprochable  tefmoin  àfoy- 
melme , par  le  refus  qu’il  leur  auoit  fait  des  bé- 
néfices offerts  ,1e  Pape  delegua  le  Cardinal  Etiefi. 
que  d’Oftie  pour  le  faire  entrer. 
rentrée  Je  Le  Cardinal  d'Oftie  le  vint  trouuer  comme  il 
v. Bruno  eftoit  à genoux  aux  pieds  d’vn  Autel,  rauy  dc- 
Z 'o-^eA ans  l extafe  de  fes  meditations.il  luy  diftla  cliar- 
c#<iw.ge  qu’il  auoit  du  Pape.  S.  Bruno  le  luit  dedans  U 
Chappelle  où  eftoit  l’aflemblée  : & comme  il  s’a- 
uance  au  milieu  pour  adorer  la  Croix  que  le  Pa- 
pe porte  fur  fes  pieds,  eftant  ainfi  veftude  blanc, 
parmy  ce  pourpre , il  rclfembloit  vn  Ange  de  lu- 
mière tout  blanc  de  fon  innocence,  au  milieu  des 
Séraphins  enflammez  de  leur  amour,  prefque  en 
la  mefme  forte  que  l’on  veid  ce  perfonnage  ve» 
ftu de  blanc, qui  fc  pourmenoit  en  la  fournaife 
ardente  , au  milieu  des  trois  iettez  dedans.  Ce 
Sainét  Patriarche  admire  la  majefté  vénérable  de 
ce  làcré  Sénat,  6c  fie  croit  eftre  au  milieu  des  Apo- 
ftres,  ou  défia  dedans  la  Cour  celefte  deuant  le 
Throfne  de  l’ancien  des  iours , 6c  les  vingtTqua-. 
tre  vieillards  , flui  luy  offrent  (ans  celfe  leurs  cou- 
ronnes, 6c  le  loiienc.  Le  Pape  eftoit  aflîs  dedans 
vn  Throfne  plus  releué  , ayant , comme  dit  eft, 
l’Autel  à ion  dos,  & fur  iceluy  fient  chandeliers 
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d’argent, meublez  de  cierges  ardents, ce  nombre 
de  lept  ellant  la  marque  de  Souucrain  Pontife, 
nu]  autre  Euefque  ne  le  pouuant  auoir  quand  il 
.elebre  ; le  très  - augufte , & tres-fainâ:  Sacrement 
au  milieu  de  l’Autel , renferme'  dedans  vn  cryftal 
porté  par  deux  Anges  tous  d’or  maiïif  : Et  a lés 
deux  collez  y auoit  deux  rangs  de  Cardinaux, au 
nombre  de  quarante,  en  chacun  autant  dethrof- 
nes  ou  fieges  feparez , & plus  bas  que  celuy  du 
Pape.,  Là  elloient  des  plus  grands  , illuftres  , & 
fàinéls  perfonnages  de  la  terre , & le  nombre  en 
eftoit  fort  grand  pour  la  fàifon.  Car  encore  que  . 
par  la  Bulle  que  deliura  ce  Pape  aux  Religieux 
de  ce  Monaftcre  de  Caue,  ou  il  eftoit , rappor- 
te'e  & tranferite  par  l’Eminentiftime  Cardinal  Hi- 
floriographe  de  l’Eglife  Baronius,  en  cette  meliiie 
année  lous  la  datte  au  18.  des  Calendes  d Oélobre, 
qui  eft  le  14.  Septembre,  le  propre  iour  de  l’Exal- 
tation de  la  Sainéte  Croix  , & le  mefme  temps 
que  Baronius  remarqué , que  S.  Bruno  fut  mandé 
parle  Pape , il  n’y  ait  que  neuf  Cardinaux  fouferits; 

A Içauoir  les  Cardinaux  V baldus  Euefque  des  Sa- 
bins , Ican  Euefque  d’Alculane , Bruno  Euefque  de  • 

Signe , Iean  Euelque  de  Rioppolan,  Rangier  Eucf. 
que  de  Rege,  Gérard  Euelque  de  Troye  en  la 
Poüille , Herman,  Grégoire,  & Benoift  Preftres,& 
cette  Bulle  portée  par  le  Cardinal  Iean  Diacre* 

,qui  ne  (ont  en  effeét  que  dix  Cardinaux:  Toute- 
fois il  y en  auoit  plulïeurs  autres  que  le  Pape 
auoit  conuoquez  exprès  pour  ouïr  cet  illuftre  Pa- 
triarche, & affilier  à la  deliberation  de  fes  con- 
seils, comme  jmportans  au  bien  de  l’EftatdclEr 
tn.viu  f-  * 
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glifc , & de  tout  l’ Vniucrs.  Et  de  fait  Ciaconius rap. 
porte  que  ce  Pape  en  créa  trente-fix  , autres  que 
ceux  defnommez  en  cette  Bulle , à l’exception 
d Vbaldus  Euclque  des  Sabins  , & de  Iean  Di«u 
cre,  qui  ont  efté  créez  aufli  par  Vrbain  IL 
Là  donc  entre  les  autres  paroifToient  le  Cardi- 
nal Jean  Caietan  Champanois,  de  la  race  illuftre 
de  Caietc,  lequel  eltoit  vn  venerable  & £àin<5t 
Religieux  du  Mont-Cailin,  homme  de  grande  li- 
terature,  & qui  pour  les  hauts  mérités,  de  SouL 
diacre  de  la  Sain&e  Eglifc  Pvomaine , & Prefigna- 
teur  d’ Vrbain  II,  fut  eleué  par  degrez  aux  dîgni- 
tez  de  Diacre  Cardinal  de  Sainéte  Marie  en  Côl- 
mcdin,& Châcelierdc  l’Eglifc  Romaine, le  Pape 
Vrbain  II.  l'ayant  mis  exprès  en  cette  charge,ahn 
principalement  que  par  l'clcgance  de  lôn  lble,  il 
reformait  la  rudefle  & barbarie  des  expéditions, 
de  la  Cour  de  Rome , à quoy  il  trauailla  fi  gene- 
reufement  &c  doctement  qu’apres  la  mort  du  Pa- 
pe Palchal  II.  il  fut  eleu  Pape  & nommé  Gelais 
II.  par  cinquante-vn  Cardinaux  aflemblez  le 
Ianuier  h «8. 

Là  encore  eftoit  D.  Grégoire  de  Pape  fils  de 
Iean  natif  de  Rôthe  , en  la  P.egion  d'au  delà  le 
-Tybre  , Chanoine  Régulier  de  Lateran  , Diacre 
Cardinal  de  S.  Ange,  depuis  enuoyé  Légat  en  Al- 
lemagne par  Callifie  I L le  Prieur  des  Diacres , &c 
finalement  par  fes  héroïques  vertus  , il  fut  Pape> 
Homme  Innocent  IL 

Là  elloit  encore  vn  grand  Sainél , à fçauoir  S* 
Bernard  Vbert  Florentin  , iflu  de  race  très- no- 
ble, três-Içauant  &Z  treS-pieux , qui  melprilant  les. 

biens 
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biens  & les  honneurs  du  inonde  , fe  jecca  des  la 
fleur  de  (on  adolcfcence  dedans  le  Monaftcrê  de 
S. Saluius  près  de  Florence,  de  la  Congrégation 
dcValombrcufe,  de  l’Ordre  de  5.  Benoïll,  de  la- 
quelle il  fut  depuis  le  fèptiefme  General , quoy 
qu’il  fufl  défia  Cardinal , y ayant  eflé  eleue  par 

ris  par  le  Pape  Vrbain 


one,  & par  luy&par 
le  fape  i'aicnai  1 1.  employé  en  diucrfes  Légations» 

3u’il  accomplit  excellemment  : Et  comme  en  la 
emiere  il  fut  cnuoyé  en  Lombardie  , pour  en 
ofler  la  Simonie,arriua  que  l’Euefquc mourut , Ôc 
tout  le  peuple  le  demanda  pour  Euefque  , & le 
Pape  Pafchal  le  confirma,  & confiera  lors  de  la 
célébration  du  Concile  de  Vaftallc  , où  il  affilia. 
Sa  Sainteté  de  vie  luy  ayant  fait  produire  diuers 
excellens  miracles, il  fut  canonife  comme Saindl, 
& le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention,  & Ba- 
ronius  en  fes  Notes  le  4.  Décembre  , auquel  il 
mourut  l’an  1135.  - -:;j  . r'icv  . : . 

9 Là  elloit  encore  le  Cardinal  Diacre  Leon  fur- 
nommé  Marficanus,  Religieux  du  Mont-Caffm, 
homme  tres-fçauant  & très  éloquent,  qui  comme 
tres-exeellent  , & tres-ceicbre  en  l’art  de  bien-dire 
efcriuit  vne  infinité  de  Lettres  fous  le  nom  d’Vr- 
| bain  11.5c  drefTafon  Regiflre, 

Là  elloient  encore  de  la  famille  de  S.  Bcnoifl, 
Oderifîus;  Theadimus,  Grégoire,  Aniicus,  Abber 
deReligicux  du  Monr-Caffin,  qui  toais  efloient  de 
très-grands  perfonnages,  tres-gi*aues,&treS-fàints:. 
Et  encore  Mauricè>  Euefque  Cardinal  de  Pcartueo- 
lc, lequel  Reliant, rrouùc.à4  codfecradon de  PaC 
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chai  II.  fut  Tannée  d’apres  delegué  Légat  du 
Saintt  fiege  Apoltolique  par  deuers  le  Roy  de  Ie- 
rufalem.  En  laquelle  Légation  là  Sainteté  fefïc 
paroiftre  miraculcufement  * ayant  obtenu  par  Tes 
prières,  que  dedans  le  Temple  du  Saintt  Sepul- 
chre  de  noftrc  Seigneur,  le  teu  defeendit  du  Ciel 
à la  veuë  de  tout  le  peuple,  &deDabertPatriar-. 
che  de  Ierufalem  , & alluma  toutes  les  lampes 
efteintes , tous  s’emerueillans  dvn  fi  grand  mi. 

racle.  •'  » •* ■ ' • • ■'  •'  -!r* j 

De  ce  Bruno  Cardinal  aulfi  mentionné  dedans 
la  Bulle  du  ^.Septembre  cy-deflus  alléguée,  Paül 
Diacre  en  faChroniquedu  Moht-Cafiin,descho-. 
Tes  merueilleufes, ayant  efté  fait  Euefque  de  Signe 
par  force  & par  miracle  , vne  Vierge  de  beauté1 
imcomparablCjS’eftant apparue  à luy  pour  luy  di- 
re quelle  cftoit  fon  efpoufe  qu’il  fuyoit  , & luy 
commandoit  de  la  part  de  Dieu  tout-puilïànt 
d’en  accepter  la  charge  , ce  qu’il  fit , & depuis 
la  quitta  volontairement  & fe  rendit  le  moindre 
des  Religieux  du  Mont-Caflin  , d’où  malgré  luy 
encore  , il  fut  delegué  par.  le  Pape  , aucc  Oderi. 
fe  fon  Abbé  aulli  Cardinal  pour  aller  tenir  en 
France  vn  Concile,  comme  Légats  du  Pape  , & à 
leur  retour  Oderilc  citant  décédé  , Bruno-  fut 
eleu  Abbé  malgré  qu’il  en  euft.  -:';- 

Ainfi  tous  les  autres  eftoient  de  grands  ptr^ 
lonnages  , choifis  entre  les  plus  fçauans  & les 
plus  zelez  à la  gloire  dé'Dieu  par  cé  grand  Pape 
Vrbain  II.  ce  mefmcOderifc  fils  du  Comte  Ode- 
rife  des  Marfiens,cemefmeOthonEûclque  d’O- 
ftie,  Robert  de.  Paris,  Gaultier,  Ali  Ion,  Raynier, 
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Rangicr , Albcric , Pierre , Paul , Boniface  , Leon,  * 
Azo,Theodine, Thibault  le  Comte  de  Milan,  & 
les  autres  plus  amplement  deferipts  par  le  Ciaco- 
nius,  où  l'on  les  peut  voir  plus  au  long. 

Au  milieu  donc  de  toute  cette  troupe  Sainde, 
le  tres-illuftre  Patriarche  S.Brunoeftant  entré,  & 
làliic  le  Pape,  & tous  les  Cardinaux  l vn  a{-  res  l’au- 
tre en  paflant  pardeuant  eux  , le  Pape  luy  com- 
manda de  s’afleoir  en  vn  throlne  ou  chaire  qu'il 
auoit  fait  mettre  vis  à vis  de  fa  face,  & comme  fai- 
lànt  la  clofhire  d'embas  de  la  quadrature  , vn  peu 
plus  longue  que  large,  en  la  forme  de  laquelle  ils 
eftoient  tous.  Et  nonobftant  toutes  exculcs  il  fa- 
lut  qu’il  s’y  aflift,  en  telle  forte , qu’il  auoitàfàveuë 
oppolitelaface  du  Pape, l’ Autel, & le  S. Sacrement, 

& a fes  deux  coftcz  tous  les  Cardinaux,&  ceux  que 
le  Pape  auoit  à (à  main  droide , S.  Bruno  les  auoit  à 
là  gauche  j & ceux  que  le  Pape  auoit  à la  gauche 
S.  Bruno  les  auoit  à là  main  droide.  Ainfi  la  voix 
de  l’vn  & de  l’autre  pouuoit  eftre  bien  egalement 
entendue  de  tous.  Apres  qu’il  fut  alïis , tous  ellans 
en  fïlcnce,le  Pape  luy  dilt: 

Brvno,  mon  tres-cherfils  en  Iesvs-Christ, 
les  affaires  de  l’Eglife  font  en  vn  eftat  li  violent,  s.BnL. 
&deftaché  de  ion  centre,  que  par  toute  la  circon- 
férence , les  lignes  font  inégales.  Le  mal  eft  de  tou- 
tes parts,  le  vous  ay  diltaut  de  voslàindesfolitu- 
des,  reuoqué  de  voltre  defert , pour  auec  nous 
faire  vn  dernier  effort  enuers  le  Ciel , à ce  qu’il 
nous  enuoye  de  fi  làl utaüesConfeil s, que fà gloi- 
re enfoit  accreuë,  le  falup  du  peuple  augmente, 
i'fglife  en  paix , les  âmes  en  l’eftat  de  la  grâce; 
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& tout  i’vmiuers  obeïfTant  à (es  Loix  (bus  vûe  feu- 
le  forme  d’adoration  de  là  Majefté  diuine.  Pour 
fuiure  vn  ordre. en  vn  fi  grand  defordre,  i’ay  ren- 
fermé tour  ce  qui  a befoin  de  fecours  , en  fèpt 
poinds  principaux  , defquels  cous  les  autres  dé- 
pendent , & tous  en  cfFcéfc  fi  publics  & notoires 
quils  n’ont  pas  befoin  de  preuue,  ny  d’eftre  exa- 
gérez , mais  feulement  de  puiflànts  remedes,  bien 
concertez.  le  les  vous  propoferay  feulement , ôc 
vous  prendrez  hui«Sb  iours  de  temps  pour  implo- 
rer la  grâce  de  Dieu,  & rechercher  dedans  elle 
& fon  S.  Efprit,  les  infpirations  des  plus  vtiles  ex- 
pédients. Et  fur  autant  de  chefs  vous  nous  donne- 
rez autant  de  iournées,  afin  que  nous  puifhons  fài 
uourer  chacun  des  moyens  que  vous  nous  pro- 
pofèrez.  j 

Prem^cr  ma^  donc,  & qui  nous  prefïè  le  plus,’ 
& nous  eft  en  effeftvne  aiguille  dedans  les  yeux, 
J.U  sb,f.  vne  lance  dedans  les  flancs,  comme  dit  i’Efcritu- 
rc,  vn  ferpent  veneneux  , qui  fc  couue  & ref. 
chauffe  dedans  noltre  fein,  elt  le  Schifme  de  l'E- 
glife,  l’Antipape  Guibert  qui  defehire  miferable- 
mentla  robe  de  lEsvs-CHRisT,quelesfoldats 
fàcrilegcs,  qui  le  crucifièrent,  laifferent  entière. 
Tant  de  Conciles  qui  l’ont  condamné, luy-mefme 
au  dernier  Concile  general  de  Rome,  fubiflàntle 
iugcmentdc  cent  quinze  Euefques , s’obligea  par 
• ferment  de  ne  rentrer  iamais  dedans  Rome  , & 
neantmoins  le  voila  dedans  le  Chafteau  S.  Ange,, 
pariure,  excommunié, fàcrilege ,fchifmatique, re- 
bel le  au  Saind  Efprit  qui  l'a  condamné  tant  de 
fois.  . . j . i .h,  vi.i  'it.ii 
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Le  fécond  mal  eft  la  guerre  de  l’Empereur  IV.  irzïmï 
qui  par  force  6c  violence  couuranc  la  terre  d’ar-r'«*w. 
mes  6c  de  foldats  , maintient  cét  Antipape  , le 
porte-enfcigne  du  fchifme,&ticnt  en  miferc,  & 
dépopulation  toute  l'Italie,  6c  l’Allemagne. 

Le  troifiefinc  mal , ce  font  les  mœurs  corrom- in  L - 
pues  des  Chreftiens  , la  Simonie  , 6c  fhypocrifie^*™^ 
parmy  les  Ecclefiaftiques , l’auarice  6c  l’ambition  ”2^* 
extrême,  les  adultérés,  les  meurtres,  &fes  parri- 
cides parmy  les  Laïques, 6c  la  file  impureté  par- 
my tous. 

• Le  quatriefme  mal,  dautant  plus  grand  qu’il  sat-  rr.z.  At- 
tache a la  propre  perfonne  delEsvs-CHRisT,  re^(t{<v^ 
le  voulant  bannir  de  la  terre,  & de  deflus  nos  Au- 
tels , pour  le  clouer  dedans  le  Ciel  , fans  qu’il  en 
puifle  defoendreiufou’au  dernier  iour  du  grand  iu- 
gement , eft  l’herene  de  Berengarius , laquelle 
quoy  qu’il  l’ait  tant  de  fois  abiurée  , neantmoins 
cette  maudite  femence  fe  rend  fi  malheureufo- 
menc fécondé , quelle  infeéte  les  Royaumes  en- 
tiers , 6c  prefque  toute  la  terre,  reffemblantàces 
fleuues,  qui  naiflàns  d’vne  fort  petite  fontaine  fe 
groffiflènt  d’autant  plus , qu’ils  fe  portent  plus  loin, 

& crains  que  plus  elle  ira  dedans  les  fiecles  éloi- 
gnez, plus  elle  fe  fortifie  ,&negafte  plus  d'hom- 
mes,partant  ie  voudrois  bien  l’efteindre  à fon  com- 
mencement. 

Le  cinquiefme  mal  eft  l’Atheifmc,qui  fe güfTe 
aufli  peu  a peu  dedans  les  ames,& les  efprits  forts 
comme  ils  s’appellent,  s’infeélent  l’vn  l’autre.  Du 
temps  du  Propriété  Royal  Dauid,il  n’y  auoit  que 
quelque  infenfo  qui  le  profeflàft  en  fon  cœur,  ne 
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l’olant  defcouurir  de  crainte  de  foufirir  la  peine 
de  fon  crime.  Mais  à prêtent  on  s’en  yante,  on 
en  fait  parade,  le  nombre  trop  grand  le  rendira- 
puny , l’impunité  le  multiplie.  >: 

Le  fixielme  mal  eft  le  Paganifinc , encore  proi 
fefTc  parmy  tant  de  peuples , que  la  perte  de 
tant  dames  m’eft  infiniment  pefante,  & à char- 
gc. 

Le  feptiefme  & dernier  de  tous  les  maux  m’eft 
d’autant  plus  fenfible , qu’il  menace  d’vne  plus 
grande  confequencej  Aiçauoir  le  Mahumerilme, 
qui  défia  né  depuis  plufieurs  fiecles,  commence  à 
prendre  Tes  forces, 6c  marche  accompagné  de  gran- 
des armées,  & perfecute  à prefent  les  Chreftiensi 
de  l’Afie  outrageufement , mefmc  s’eft  emparé  de 
la  cité  Sain&e  de  Ieruiàlem  , du  Sacré-làinét  Se- 
pulchre  de  noftre  Sauueur  Iesv  s -Christ,  des 
meilleures  villes  de  l’Afie,  crains  extrêmement 
qu’il  ne  la  noyé  entièrement , & par  apres  vien-: 
ne  fubmerger  toute  l’Europe , & quand  il  aura 
deftruit  l’Empire  de  l’Orient , il  ne  vienne  aufli 
corrompre  & engloutir  cciuy  de  l’Occident  de-, 
dans  lequel  nous  fommes. 

Voila  les  orages,  les  tempeftes,les  efeueils,  6c 
les  bancs  parmy  lefqaels  vogue  la  nacelle  de  S. 
Pierre  fur  la  mer  de  ce  monde  , & c’cft  le  plus 
grand  miracle  que  l’on  puifie  imaginer  , que  de 
la  voir  de  tant  de  parts  combatue,  & iamaisab- 
battuë  î perfecutée , non  iamais  vaincue, fon  fimg 
mcfme  méfié  parmy  la  terre  , luy  feruant  de  fe- 
mence , & {à  mort  de  renaifiance,  & propagation 
perpétuelle.  * 
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•v  Sur  tous  ces  poinds,  vous  donc  mon  tres-cher 
fils  en  Iesvs- christ,  doéle,  fçauant  & pieux 
Bruno,  noltre  fidelle  Achates  , donnez -nous  vn 
fccours  de  vos  bons  confcils  , de  vos  ferueurs  en- 
tiers Dieu,  de  voftre  pieté  (ans  exemple,  de  vo-  1 
lire  inuincible  courage. 

Icyle  Pape  finit , tous  les  Cardinaux  l’applau-  ^ppUu: 
dirent,  & le  loiierent  ioignans  leurs  prières , & J cTt 
leur  voix  à la  priere,&lavoixdu  Pape,  pour  ob-  ” ** 
tenir  de  S.  Bruno  le  fccours  de  fes  Conlèils  , & 
apres  que  chacun  eut  dit  ce  qu'il  voulut , s’ellans 
remis  en  vn  profond  filence,  le  doéle  & pieux 
Patriarche  S.  Bruno , voyant  que  Ton  attendoitde 
luy  qu’il  rendill  au  Pape  fes  paroles , il  le  trouue 
vn  peu  efchauffé  de  tant  de  compliments  & d’hon- 
neurs qu’on  luy  rendoit , il  fent  vne  couleur  de 
pourpre  luy  monter  au  vilàge,  & l'ayant  refufée 
mr  la  telle,  & lès  efpaules,  il  la  relTent  le  pour- 
traire  malgré  luyliirlà  face.  LePapelereconneut 
bien  enfemble  tous  les  Cardinaux,  ôc  le  prenans 
pourvn  augure  infaillible  delà  pudeur  toute  làin- 
éèe,  ils  fe  remirent  encore  dauantage  en  vn  plus 
tranquille  lilence,  & ne  le  prelferent  pas.  Ainli 
luy  lè  ralferenant , & donnant  lieu  à ce  premier 
mouuement  qui  n elljpas  en  nollre  puilïànce,laif 
fe  vn  peu  redelcendre  Ion  làng  en  Ion  centre > & re- 

Ercnant  vn  vilàge  gay  j*à  demy  riant  j & tel  que  l’on 
i dépeint  en  la  face  des  Anges,apres  vne  profonde 
reuerence  au  Pape , & aux  Cardinaux  en  Tvn  & l’au- 
tre rang , il  dift. 
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HARANGFE  DV  PATRIARCHE 

Sain  fl  Bruno. 


n*uHÿit  'T'Res-Sainct  Pere , Vicaire  de  I e sv s- 
fJ'ÛT"  christ,  Succefleur  légitimé  de  S.  Pierre, 
icL^c  & & vous  fàcré  College  de  Cardinaux , qui  rd 

nttrfincdti  prefentez  les  Apoftres  autour  de  ccluy-là  qui  re- 
Cv'faU'  prefente  leur  bon  Maiftre  & le  noftrc,.  vertus  de 
pourpre, & de  l'efcarlate  pour  repreiènter  le  Royal 
Sacerdoce , qu  il  s ert  acquis  par  Ion  fàng  , duquel 
il  eftoitcouuert  en  l'arbre  de  la  Croix,  Ion  tiiroine 
éternel  , comme  vn  manteau  de  pourpre  tout 
Royal , & pour  reprefenter  encore  vos  vœux  de 
refpandre  tout  voftrc  fcng  pour  luy,  & pour  l’E, 
glifc  Ton  Elpoufe , comme  la  couleur  le  demoa- 
ftre , vous  elles  portez  d’vn  louable,  & keré-fainét 
defir  de  trouucr  remede  aux  maux  qui  affligent 
l’vniuers.  Ce  remede  ne  peut  eftrequc  dedans  k 
Sapience  eternelle,  noftre  Sauueurfc  Rédempteur 
I e s v s-C  h r isT.  La  Sapience  eternelle  ne  nous, 
peut  eftrc  conneuc , ny  communiquée  que  par  les 
Confcils.  Toutainfi  que  la  Sapience  eternelle  eft 
fille  du  Père  eternel , ainfiles  Confeils  font  les  fils 
de  la  Sapience  eternelle.  Donc  il  faut  remonter 
en  la  lourçe  de  k Sapience  eternelle.  Là  nous 
arfaic  «.  trouuerons  iefpric  du  Confeil,  » que  nous  cher-  ' 
chons.Et  quand  nous  aurons  trouué  le  ConlèiL 
dedans  luy , nous  .y  trouuerons  encore  la  Sapien- 
ce parce  quelle  Levante  dedans  le  Sage:  vMoyr; 
la  Sapience  ! fhabite  dedans  le  Confeil , & i’in- 
a,  teruiens  dedansIçsfçauancespcuiees.Ainfipour 
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vn  Relatif  immuable , la  Sapience  fe  trouue,  de- 
dans le  Confeil , & le  Confeu  dedans  la  Sapience. 

La  langue  Hébraïque  eft  excellente , en  ce  que 
le  mcfine  mot  dont  vie  le  Sage  aux  Prouerbes, 
a pour  dire  le  Gouuerncur  fignifïe  aulTi  le  Confeil,  a prou; 
pour  monftrer  que  ce  font  aufli  des  Relatifs  in.,I•I>• 
feparablcs  , que  quiconque  a le  gouuemement 
de  la  Republique,  il  en  eft  aufli  le  Confeil  viuant, 
comme  en  effet  c’eft  le  Confeil  qui  gouuerne. 

C’eft  pourquoy  lors  que  l’édition  vulgaire  dit: 

,,  Où  n’y  a point  de  Gouuerneur  là  le  peuple  pe- 
„ rira:  mais  le  làlut  eft  où  font  plufieurs.  Confeils. 
L’Hebreu  dit  : Ou  il  n’y  a point  de  Confeils,  là  le 
peuple  périra, l’vn  traduifànt  Confeil,  ce  que  l’au- 
tre traduit  Gouuerneur.  Le  Confeil  eft  doux  à l’a- 
rae,  comme  au  coeur  l’allegrefle , & à l'odorat  les 
parfums  aromates.  Mais  çe  Confeil  que  nous 
cherchons , il  ne  faut  pas  efperer  que  nous  le  trou- 
uions  dedans  les  raifonnements  de  noftre  foiblefà 
fe , il  faut  remonter  à la  fource,  & les  puifer  là  de- 
dans. C’eft  pourquoy  fans  doute  le  Confeil  eft  vn 
des  dons  des  plus  excellents  du  SainCt  Efprit.  Et 
l’Euàngile  compofé  de  deux  parties , la  première, 
les  commandements  $ la  fécondé  les  Confeilsj 
cette  derniere  eft  la  plus  eftcnduc  , & fournage 
tout  entier  de  Dieu  mefme  , & duquel  la  perfe- 
ction dépend  des  dons  du  S.  Efprit*  abfblument. 

De  là  s’enfuit  ncceflàirement , qu’en  des  affaires 
ardues,  difficiles,  & de  douteux  euenement,côme 
lont  celles  que  I on  propose,  pour  lapaixde  l’E- 
glife,  & la  conduite  de  tout  l’vniucrs , il  faut  re-  • 
courir  à luy  feul.  Or  qufpeut  mieux  & .phisdi- 

Cc 
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encment  puifer  dedans  cette  fource  infinie  de  la 
Sapience , que  vous  tres-làinétPere,  & vous  iàcre 
College  de  Cardinaux,  Sénat  des  Apolbrcs,  vous  - 
toute  la  telle  de  l'Eglife  aflfemblee  en  ce  facrc 
Confiftoire  pour  délibérer  de  (on  Eftat,  vous  à 
qui  ont  efté  faites  irreuocablement  les  promefles 
d'infaillibilité,  d’eftre  le  roc  inébranlable  dé  jà 
fermeté,  & d’auoir  le  don  de  1 afii  fiance  pepecucl- 
le  du  S.Efpritenvos  aflcmblées.  Quelle  apparen- 
ce donc  quvn  pauure  Religieux  deuoüé  a laioli- 
tude,au(ilence,  aux  deferts , puilfe  fouir  en  cette 
terre , frapper  la  pierre  folide  de  la  verge , pour 
en  faire  naiftre  les  eaux  reiailliflàntes  à la  gloire, 
& attenter  ce  que  le  Chef  de  1 Eglife*  la  Magi- 
strature fouuerainc  de^lvniuers , l’image  viuant de 
Dieu  melme,  les  (ùccefleurs  des  Apoftres , tant 
de  rares  & fain&s  perfonnages  peuuent  beaucoup 
mieux  que  moy?  Vous  tres-lain<5lPcre,  vous  elles 
prepofé  fur  la  famille  de  Iesvs-Christ, vous 
elles  le  Paranymphe  de  l'Eglife  fon  Efpoufe,  fon 
Efpoux  vifible  reprefentant  l inuiftble  , le  fidcle 
dimenlàteur  des  tnrclbrs  diuins , le  porte-clef  des 
Cicux  , le  porte-chaine  des  Enfers.  Puifcz  donc 
dedans  vous-mefmc , comme  dedans  vne  eau  pro- 
fonde , ces  Confeils  falutaires  à l’Ellat  de  lYniuers. 
Et  vous , ô troupe  Apoftoliquc , pourpre  facré,  qui 
puilez  voftre4  origine  dedans  1 inftitution  de  Dieu 
mefme , figurée  par  ces  luges,  aufquels  Dieu  dé- 
partit de  l'Efprit  de  Moyfe,choi(is  par  leConleil 
de  Iethro  fon  beau-perc,  vous  les  gonds  du  mon- 
de, les  pôles  de  l'Eglife,  fur  la  fermeté  defquels 
roule  la  Saindtc  Hiérarchie  de  toutes  les  dignitez 
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de  l’Eglifc,  qui  tenez  par  maniéré  de  dire  les  An- 
jges  à voftre  folde  , c’cft  à vous  de  difpofer  des 
dons  du  S.Efprit , puifer  dedans  Tes  fources , &:  en 
diftribuer&  les  ordres  & les  flammes  à tout  l’V- 
ftiuers.  C’cft  vous  qui  elles  le  centre  duquel  naifi 
lent  toutes  les  lignes  de  la  circonférence  vniuer- 
iclle , qui  par  confequént  donnez  à chacune  des 
lignes  tel  branfle  & mouuemcnt  que  bon  vous 
femble.  C’eft  vous  qui  elles  le  Sénat  du  Confcil, 
beaucoup  plus  excellent  queceluy-là  de  l’Empe- 
reur Seuere , qui  auoit  toujours  àfon  Confeil  cin- 
quante Iurilcon  fuites  > &c  cinquante  Orateurs, 
pour  faire  examiner  le  pour  &le  contre  de  toutes 
les  propofitions  , & de  la  meilleure  par  le  choix, 
& par  le  poids  des  plus  làges  en  former  fes  Loix. 
S i . toutefois  vous  me  faites  digne  de  propolèr  en 
vne  fi  grande  & illullre  Compagnie,  la  plus  hau- 
te en  dignité  de  toute  la  terre, ie vous  diray  fran- 
chement auec  les  relpeéts  de  mon  humilité, que 
l’aage  & l’cxperience  m’ont  donné  vne  fi  parfaite 
cognoilïànce  des  maux  du  monde , non  feulement 
des  publics  & notoires  à tous,  mais  encore  des  ca- 
chez & enfeuelis  fous  le  mafque  de  l’hypocrifie, 
que  i’ay  veu  de  mes  yeux  le  plus  intime  de  mes 
amis,  que  ie  tenois , auec  l’opinion  commune  de 
tous,  pour  le  plus  lige  , 1®  plus  doéle  , le  plus 
vertueux  & meilleur  Eccleuaflique  de  tous  les 
Chrelliens , & neantmoins  à là  mort  par  trois  Re- 
furreêhons  diuerles  à trois  diuers  iours , il  nous  a 
prononcé  fon  Arrell  de  condemnation  eternelle. 
Bon  Dieuî  que  d’ellonnement  à mapauureame! 
C’eil  ld  cauic , ô tres-Sainél  Pere, Vicaire  du  grand 
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Confciller  du  Pere  éternel, de  l’Ange  duConfèif,, 
de  Dieu  mcfme  noftreSauueurlEsvs-CHius'iv 
& vous  troupe  lacre'e  des  Apoftrcs,  Confeillersde 
l’Eglile,  Confeillers  de  TEftat  de  l’Vniuers , Mai- 
ftres  des  Confeils  de  l’Euangile  ^c’cftlacaufeque 
i’ay  quitte'  le  monde,  pour  ce  que  ie  le  cognoy 
trop  mieux,  pource  que  ic  fçay  trop  Tes  malices,' 
& pour  m’en  défaire  i'ay  pris  pour  guide  les  met 
mes  Confeils  de  i’Euangilc , ie  m’en  fuis  fui  de- 
dans les  dehors  du  monde  , dedans  les  delèrts, 
pour  n’auoir  plus  à viure  parmy  les  hommes^ais 
feulement  auec  Dieu  parmy  les  Anges  , conuer- 
fuit  continuellement  au  milieu  de  la  parole,  & la 
digérant  pour  mes  mets  plus  délicieux.  Vous  ne 
pouuez  pas  en  faire  autant , & ce  qui  eft  loüable 
en  moy  particulier , feroit  vn  crime  en  vous, pour 
ce  que  Dieu  vous  a commis  les  Pilotes  de  la  Na^- 
celle  de  S.  Pierre.  Si  le  Pilote  abandonne  le  Gou- 
uemail  au  fort  de  la  tempeftei  fi  le  General  d’ar- 
mée, le  Capitaine, le  lôldat  enroollé, abandonne 
fon  rang  au  iour  de  la  bataille  j c’ell  vn  crime 
pour  luy  ,vne  ruine  pour  tous.  Tous  vous  regar- 
dent pour  vous  fuiurc  * tous  vous  fiiiucnt  pour 
cftre  à làuueté.  DonCjCeft  à vous  de  tenir  ferme, 
de  donner  l’ordre-,  & par  exemple  & par  loix  en- 
leignér  à l’ Vniuers  la*Foy , les  moeurs , la  forme 
du  culte  de  Dieu  tout-puiflant,  & Ion  adoration 
louueraine.  Donc  pour  fàtrsfaire  au  commande- 
ment de  là  Sainteté  , ie  vous  reprefenteray  de- 
dans le  plus  vif  de  fon  naturel  ,lcs  plus  fortes  rai- 
fonsqui  Ce  peuuent  imaginer  contre  ces  lept  for- 
tes de  maux , qui  à la  vérité  font;  les  fept  PyramU 
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'des  de  l’Egypte  des  maux,  qui  couuent,  fomen- 
teriez pullulent  à l.infiny  tous  les  crimes,  & tous 
les  vices,  toutes  les, ruïnes  , & les  roifcres,.de  la 
terre.  Ces  raifons  que  ie  vous  en  difeoureray  fer- 
uiront  à les  combatre  par  la  parole , 6c  pource  qui 
cft  de  la  main,  ie  vous  ouuriray  à la  dcrnicre  tour- 
née vn  moyen  que  iç  couue  en  mon  efprit  désla  ; ' 
première  ouuerture  que  l’on  ma  fait  de  cesCon- 
leils,  moyen  qui  doit  eftre  fecret,  exécuté  aupa- 
rauant  que  preucu , qui  fans  doute  appaifeta  l’ire 
de  Dieu,  donnera  la  paix  à l’Eglife,  reformera  les 
mœurs , deliurera  les  Chreftiens  oppreflez , 6c  re- 
mettra là  Sainteté  dedans  (à  ville  de  Rome , le 
Siégé  de  fon  Thrpfne,  Ie.Throfne  de  là  dignité 
fbuueraine,  & en  bannira  l’AntipapeZ  les  Schif- 
matiques.  Ce  que  ie  vous  en  diray  n’obligera 
pas  fa  Sàin&eté  de  le  fuiure  , & ne  la  retardera 
pas  d’vfcr  de  fon  au&orité  toute  entière.  Au  con- 
traire le  Confeil  a cela  de  propre  , qu’il  donne  à 
lame  la  Icience  d’elire,  laioye  commune,  la  con- 
fiance de  perfiftcr,la  confiance  d’obtenir.  Il  don- 
ne, difie,  a lame  la  Icience  délire  , & de  difeerner 
ce  qui  eft  bon,  & ce  qui  cft  mauuais;  ce  qui  eft 
plus  que  bon , ce  qui  eft  le  plus  parfaitement 
bon;  ce  qui  eft  le  plus  expédient  , dommagea- 
ble, facile,  difficile , certain  , incertain,  a fleuré, 

,»  périlleux, &ainfi des  autres  circonftances.  C’eft 
„ pourquoy  le  Sage  a dit  : Qu’auparauant  toutes  A Ecd.j7 
^ebofes  vne  parole  véritable  te  deuance,  6c  qu’aù- 
„ parauant  toute  a&ion  , marche  vn  confeil  fta- 
„ ble.  Et  Tobie  b : Demande  à Dieu  qu’ilcondui-  bTob.4;  ^ 

„ fe  tes  yoyes,&  que  tous  tes  Confeils demeurent 
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^dedans  luy-mefme.  Ne  fais  rien  fons  Confëd; 
bGccgor.  » dit  le  Sage,  a Et  S.  Grégoire:  b Le  Confeil  rend 
i. Moral.  „ vn  homme  aduife.  Et  le  Sage'*  c L’aduifé  fait 
c Prou.  ^ toutes  chofes  auec  Confeil'.  Le  Confeil  donné 
,,  auflî  la  ioye  dé  lame,  parce què  le  vïay  Confeil 
donne  la  Paix,  fait  naiftre  la ioye,  comme  dit  lé 
u Pr°u*  a Sage  d : La  ioye  fuit  ceux-là  qui  fraittent  les  Cotfc 
,,  feils  de  là  Paix.  Le  Confeil  donne  auffi  la  con- 
fiance de  perfîfter,  c’eftàdire  la  fermeté  de  coii- 
rage , à ce  que  l’homme  ne  foit  pas  comme  vn 
rofeau  que  le  vent  agite  de  toutes  parts.  Doù  le 
cProu.15  Sage  c ait:  Où  le  Confeil  n’eft  point,  les  pen- 
,,  lées  font  diffipées.  Mais  elles  font  affermies  où 
„ font  plufieursConfoiilers:Afçauoir  Dicud’An- 
,,  ge,  le  fouueraiu  Pontife  ,1e  facré  Sénat  des  A- 
f Prou,  polbres,  comme  vous*  eftes.  Et  le  mefme  Sage- 
„ Les  penfées  font  fortifiées  par  le  Confeil;  Et  ail- 
„ leurs -.Ceux  qui  font  toutes  chofes  par  Confeil, 
,,  font  gouucrnez  par  beaucoup  de  Sapience.  Et 
finalement  le Conlèil donne  à lame,  la  confiance 
gProu.n  d’obtenir,  veuque  le  Sage  5 dit*.  Là  où  font  beau- 
coup de  Confeils,  làeftlefolut.  L’A ftrologie  nous 
apprend  que  de  la  diuerfeconftcilationdes  Alfrcs, 
& de  la  diuerfité  des  maifons  , par  lcfquclies  le 


:■)  l’ordre  & des  cuenements  en  l’Eftat  des  Monarr 
chies»  Les  Grecs  auoient  fait  vn  excellent  emblè- 
me du  Confeil,  le  figurant  par  vn  aucugle  puil- 
•f  1 r font  & fort  fur  fos  pieds  , &vn  clair-voyant  qui 
n’auoit  point  de  iambes , ou  les  auoit  fi  mauuai-» 
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fes , qu’il  ne  s’en  pouuoit conduire.  Ilspadiferent 
enfemble  que  l’aueugle  porteroit  le  clair- voyant^ 
& le  clair-voyant , guideront  l’aueuglc.  Telle  eft  la 
nature  des^Cpnléüs.  Ce  font  les  yeux  du.gouuer- 
nement  de  l’Ellac»  qui  voyent&  dcfcouurent  par 
leurs  lignes  vifuelles  , iufques  aux  extrcmitez  de 
toutes  les  parties,  Cæ  lont  ces  yeux  de  Linx,  qiri 
pénétrent  les  corps  folides,  &yont  anatomarifajff 
les  pcnfées;  dedans  les  coçur&L£e  font,  cds  yeux 
d’Argus  qui' ne  dorment  iamais  ,?.preuoyent  tou- 
tes les  furprifes , & y apportent  tous  les  reinedes. 
Ce  font  ces  os  des  UonS,  queles  natUralilks  dicnt 
eftre  fî  durs  j que  parleur  cpllilion,  ils  font  nat- 
lire  les  flammes,  ôc  les  lumières  au  milieu  des  té- 
nèbres. Ce  font  ces  A lires  qui  marquent  au  So- 
leil la  ligne  Ecclyptique,par  ou  il  pafle,fàns  luy 
permettre  de  la  gauchir  à iamais.  Eux  toutefois 
lont  errans  & vagabonds  parmy  l’efcharpc  des 
Cieux,le  Zodiaque  , pour  defcouurir&  voir  tout 
ce  qui  fe  paflè  pour  la  feureté  de  l’Eftat , le  ren- 
fermons toujours  dedans  leurs  Epicycles , & deu 
meurans  fermes  attachez  comme;  doux  à la  foli- 
dite':de  leurs  Cieux , comme  le  clou  à la  roüe, 
quoy  quelle  roulle  inceflàmment.  Ce  font  ce 
beau  Ciel  Chryftallin,  duquel  la molefle  deseaux, 
eftenduë  comme  deux  brasi’vn  deuers  le  premier 
mobile,  l'autre  deuers  le  firmament, modéré  en 
quelque  façon  la  rapidité  vehemente  de  l’vn,  & 
donne  à la  folidité  de  l’autre  le  temps  de  faire  le 
mouuement  de  fa  courfè  contraire , & à tous  les 
deux  que  lafoudaine  collifion  de  l’vn  contre  l’au- 
tre, ne  face  naiûre  le  feu , qui  les  confommait 
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Ainfi  les  Confeils  temperent  l’adiuité  des  Soit- 
uerains , & que  leurs  paillons  dedans  le  premier  • 
branle  de  leurs  mouuements  ne  mporte  trop  vio- 
lemment ce  qui  efl  au  delTus  d eux , & n’enflam- 
me tout  à la  ruïne  d’eux-melmcs. 

P o vr  conclure  donc,  Tres-fàind  Perc,  i’obeï-  . 
^ay  ponduellcment  aux  commandements  de  vo- 
^fre  Sainteté.  Æt  par  fept  ibùmées  entières  ie  trai-  . - 
teray  le*  plus  exadement  qu’il  me  fera  poffible 
descaufcs  , des  effeds , des  mouuements  & des  1 
remedes  à tous  les  maux  qui  regnbnç  en  l’Vni- 
• uers.  Et  fur  la  finyapr^s  les  coups  de  la  parole, 
i’ ouuriray  à voftrè  ^flftidete , Vn  coup  de  main,  par 
lequel  vous  remettrez  en  loii  lùftrcl’Eftat  de  tou- 
te la  terre.  Et  pour  y pamenir,  s’il  plaid  a voftre 
Saïndeté  qu  elle  commande  les  prières  à Dieu, 
tant  publiques  que  particulières:  Et  vous  Sacré 
Sénat  des  Apoftres,  vous  ferez  les  luges  de  mes 
Confeils,  pour  les  receuoir  vous  mefmcs , ou  les 
‘ reietter , afin  que  fur  vos  voix , (à  faindeté  décrété 
l Arrelt  de  ce  qui  doit  eftre  fait  pour  la  plus  gran- 
de gloire  de  Dieu,  l’ay  dit. 

Lie  cres-illuftre  S.  Bruno  finiflànt  icy  , le  Pape 
& tous  les  Cardinaux,  qui  cftoient  toujours  de- 
meurez: en  vn  attentif  filencc , cfleuerent  leur 
voix  de  loüange  vniuerfellc,  &c  s’eftant  le  Pape 
retourne'  deuers  1 autel , & mis  à genotix,  tous  les 
Cardinaux,  &c  Saind  Bruno  en  firent  de  mefme, 

& apres  auoir  rendu  grâces  à Dieu , le  Pape  fele- 
ua  pourfortir^il  eitfuiuy  parles  Cardinaux  qui  cn- 
uelopperent  parmy:eux  le  tres-illudre  Patriarche 
Saind  Bruno* le  louaient , & loüoicnt  Dieu  de 

l’auoij: 
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l’auoir  amené  fi  heureufemcht  en  vne  fàifon  où 
l’on  auoic  tant  de  befoin  de  Ton  fècours  , de  fa 
fcience  incomparable  j de  (es  rares  Confeils.  Mais 
luy  dautanc  p us  qu’ils  le  loiioient , d’autant  p'us 
il  s’humilioit,reiettant  toutes  fes  penfées , & fai- 
fant  toutes  fes  reflexions  fur  fon  defert , & les  Frè- 
res , qui  s’en  cftoient  retournez  fans  luy  , priant 
Dieu  dedans  fon  coeur , qu’il  ne  l’abandonnafl: 
point  envn  fi  grand  péril  de  fè  perdre  dedans  les 
pompes  du  Siecle. 

^*  \ ^ v r v * » /'  ^ r . , 

: 

Fin  du  cinquiefme  Liure, 
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Livre  Sixiesme. 


Contenant  tordre  des  temps , & Chronologie  du  voyage 
de  S.  Bruno  tde  fa  grande  Chartreufi  par  deuers  le  Pa- 
pe } c 9*  fa  première  Harangue  & tournée  de  fis 
Confcils , fur  la  fuccejjion  des  Papes , (y  les  diuers 
Schifmes  en  t antienne  Loy  (y  l' Egli fi  de  IESVS - 
C H RI  S T.  Le  nom  , le  nombre , & les  temps 
de  tous  les  Papes  & Antipapes  iufqud  prefint . 
Notables  tfifioircs  du  crucifiement  de  S. Pierre, 
du  Martyre  de  S. Clement,  le  quatriefme  Pape de 
fin  fepulchre  en  U mer  Euxine,  laquelle  s' ouure  tous 
les  ans  fept  tours  vne grande  lieue'  de peofondcurjour 
' UiJfirvoir  c?  vifiter  ce  S .Sepulchre , bafii  de  la  main 
' des  Anges.  Notable  controuetfi  & Arreft  du  Roy 
Ptolomee  Philometor  fur  le  Schifme  à' Alexandrie > 
pour  la  Primauté  (y  Sain  SI  été  duTcmple  de  lerufia - 
lcm}  contre  celuy  de  Gari^in. 
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A R la  prompte  aftiuité  de  vouloir  con- 
Jjj  joindre  au  Liure  precedent,  & renfer- 
^ mer  comme  dans  vn  cercle  , tous  les 
a<5tes  du  voyage  en  Italie  de  ce  tres-il- 
luftre  Patriarche  S. Bruno,  & Ion  abord  à Ton  ar- 
riuée  vers  le  Pape,  & ce  quife  pafïa  les  premières 
iournées  -r  i’ay  obmis  à deflein  d’en  ohferuer  la 
Chronologie , & la  fuite  des  temp3  & des  iours, 
comme  il  ell  neceflàire  en  toute  véritable  Hiftoi- 
re,pour  là  perfe&ion.  Maintenant  donc  que  s’ap- 
proche la  fin  de  la  huitaine,  à* laquelle  il  doit 
rendre  les  Oracles  de  Tes  genereufes  Refponfes 
aux  Proportions  à luy  faites , ie  veux  vous  en  pro- 
duire le  détail- 

Nous  auons  dit  que  rEminentiflmie  Cardinal 
ïuefque  d’Oliie  , ht  (à  gloricufe  entrée  fur  la 
montagne  Sainte  la  grande  Chartreufe  le  ij.  Se- 
ptembre de  l’an  1091.  C’efioit  vn  Ieudy  iour  de 
l’O&aue  de  laNatiuitéde  la  Vierge  , la  Lettre  B, 
eftant  la  Dominicale,  première  année  apres  la  Bif- 
fextile , félon  l’ancien  compte  d’auparauant  la  Re- 
formation Grégorienne , le  Nombre  d’or  10.  & I’e- 
pa&e  20. la  Lune  ayant  douze  iours  , &s’en  allant 
enfon  plein,  ainfi  luiloit  toute  la  nuiéh  Lelende- 
inain  Vendredy  16.  Septembre  fè  firent  les  refblu- 
tions  de  s’en  aller  tous  à Rome.  Le  iour  enfuû 
uanç  Samcdy!  17.  fe  fie  Je  dépoli:  es  mains  de  l’Abbé 
Seguin  ,.&.tous  s’en  allèrent  à.  Grenoble  , où  ils 
furent  magnifiquement  reeçus  & feftoyez  par  S. 
Hugues  feuelque  de  Grenoble.  Et  le  Dimanche  18. 
Septembre , tous  partirent  s’acheminèrent  à Sa-i 
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lerne , où  ils,  arriuerent  le  douziefme  iour  apres,^ 
le  Ieudy  z 9.  Septembre  , le  propre  iour  de  la  S. 
Michel  Archange,  par  la  conduite  duquel  ils  par- 
firent heureufement  leur  voyage, &s’eftansrarrai- 
chis  le  Vendre  Jy  dernier  iour  de  Septembre,  le 
Samedy  premier  iour  d’Otobre,  & le  Dimanche 
deuxieimc  -,  ce  iour  là  le  Pape  luy  diftquil  alfem- 
bleroitle  lendemain  le  Sacre'  Col  ege  des  Cardi- 
naux, ce  qu’il  fit  le  iour  d’apres , Lundy  troifiefme 
iourd'Otobrc  ,oùfefirent  les  Propofitions  eften- 
duës  au  Liure  precedent.  De  forte  que  la  huitai- 
ne enfuiuant  alloit  au  Lundy  10.  iour  d’Otobre, 
lendemain  de  la  S. Denis, le  glorieux  Apoftre  de 
la  France,  premier  fiuefquede  Paris , dignité  qu’il 
confiera  par  le  fàng  de  la  telle  couppée, laquelle 
il  releua  de  Tes  mains  , & la  porta  du  mont  des 
Martyrs, où  elle  luy  futabbatuë  d’vn  coup  delà 
pée,iufqu’au  Falais  de  Catule  là  deuote  , au  gy- 
ron  de  laquelle  il  depolà  ce  précieux  &rarctnre- 
for,  comme  vn  gage  de  la  làinteté  bien-heureu- 
Te  de  luy  - mefme , & pour  le  prix  de  1 amour  di- 
uin,  que  cette  grande  Dame  luy  portoit , d’où  la 
mefme  mailon  fut  conlacrée  en  vne  Egiife  ap- 
pelée auiourd’huy  S.  Denis  d’Bftrée  , proche  de 
ce  luperbe  Temple, confacré,  ainfi  que  toute  la 
ville  ,au  nom  de  ce  grand  Apoftre  S.Denis  Aréo- 
page. Voila  toute  la  Chronologie , & l’ordre  des 
temps  qui  eften  effet  l’oeil  de  l’Hiftoire , làns  le- 
quel toute  narration  eft  oblcure  &tenebreulè. 

. Ce  iour  donc  tant  defîré  de  la  C otir  Pontifica- 
le ellant  venu , le  Pape  ayant  célébré  la  MelTe  du 
làintfcfpritpour  inuoquer  & là  grâce  & fesfianv- 
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mes,  tous  les  Cardinaux  de mefnie, enfemble 
ce  trcs-il’ullre  Patriarche  S. Bruno,  la  folemni- 
té  parfaite  le  Pape  aflemble  le  Sacré  College 
des  Cardinaux , & tous  ayans  pris  leurs'pîaces 
au  meime  ordre,  &c  au  mefme  lieu  que  nous 
auons  dit  au  Liure  precedent , apres  l’inuoca- 
tion  ordinaire  du  (ainét  Eiprit,  le  Pape  ayant 
donné  (à  bene.i&ionà  fainéb  Bruno,  &tous 
fe  tcnans  en  vn  profond  fïlence,cetresdçauant 
& tres-iluftre  patriarche,  apres  vne  petite  pau- 
fe,  commença  de  cette  forte. 


ffJRJNGrR  Dr  TRES- ILLUSTRE' 

Patriarche  S.  Bruno. 

PREMIERE  IOVRNEE. 

Le  Lvndy  io.  Octobre  1091. 

LE  Glorieux  Apoftre  S.  Paul,  qui  du  Iaiét  Htréifttirehi  Td- 
de  Ion  lang,&  du  lang  de  la  doctrine,  irimkSJnmr. 
puifée  dedans  le  plus  haut  du  Ciel  Empyrée,a 
nourry  lEg’iic  d’vn  aliment  immortel , efcri- 
uant  a ce  meime  peuple  les  Romains , qu  il  a p <ÿr  j^rntm.  J 
depuis  arrofez  & coniacrcz  de  fort  lang , leur  ~ 
dit  en  ces  termes  au  premier  chap.  verf  8. 
Premièrement  certes  te  rends  grâces  a mon  Dieu 
far  Iesvs-c  hrist  four  vous  toue:  de  ce  que 
■voftrc  foy  eft  annoncer  par  tout  le  monde.  Sur- 
quoy  ie  puis  rapporter  ce  beau  traiâ:  d’Ari- 
ueas.  ptolomée  philadelphe,  ce  grand  &fça- 
uant  Roy.  d’Egypte,  qui  Ht  amas  d’vnefigran- 
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Bibliothèque,  &trauailla  tant  pour  la  trav 
twjlirxj  r&ntt'  du&ion  de  la  Bible  par  les  Septante-deux  Ln- 

i”w^"K“Pret5V  AP>f  ™ fi  grand  ouutagc  parfait, 
yutxZojcrru  à<  nt  vn  lolemnel  reitin  a tous,  y afïèmblantles 
J>;, a,»,  w Sages  de  fou  païs,  & les  ayant  tous  interro. 
ni  an?  1 5 toyvÇÇ*  chacun  a Ion  tour  , admirant  leurs  fça- 
^^«^^iaj-uantes  refponfes  diibit;  Qtul  les  eihmoit  tres- 
se, %?es  * Sautant  que  très  à propos,  & tres-iudi- 
ellere  ciculcmcnt r ils  iatisiàiioicnt  iur  le  champ  à 
M„ ik.^“ut,es  fes  demandes , commençans  toufioun, 
rts,  7:11  ex  tempvn  a Dieu  tous  leurs  difeours.  a S.  Greo-oire  de 
Nazianzeen  fon  Apologétique:  k L ordre  lé 
revendent, omises  J plus  excellent  en  1 entreprifede  toute  Haran- 
Veo  fnmms  fm gue , & négoce  , cft  de  commancer  à Dieu, 
^rifieat.  continuer  & hiur  par  luy-meihve.  Et  S.Iean 
bmf/r afin *it-  Chryfoltome , cette  bouche  d'or  que  le  S. 

Ej}n*cra  remplie  de  tant  de  tonnerres  pour 
w , tjt  s«oô  -n  eme  ia  tiompette  éternelle  à tous  lesiiccles 
Ù™±“i"''^iouftefur  ccmefinelicude  l'Apollte:  lUit, 

Qrdo  optwtus  cft  Annoncée  par  tout  le  monde  e il 

TZJ7T*  FaS  % 4U  annoncée, 

Ticom  spere,  tsr w Comnie  e fiant  pi  ofiefiee  en  lit  bouche,  de  tout,  c A 
c,w^w.  l’exemple  de  ce  grand  Apoftrc  , le  Doreur 
W des  Gentils,  la  Iugiierede  rjEgli/e^I’Aigle qui 
C viyt’n™  pénétré  les  Cicux,  ie  vous  diray  ,.tres-Sain£t 

Pc'LC ' Vicairc 4c-1,e sv  s-Christ,  digne iuc- 
*i,A.A.;-nuj(t-M;cefleur  de  S.  Pierre,. & vous , trouppe  iàihdtc 

College  des  Cardinaux, 
i%rn,r.  *cs  1 rinces  de  lEg.iic  , les  Polel  du  Firma- 
mentdcIa;Vcritc  ie  vous  diray  première. 
•vmue.fo  ;*w-..rncnr  > ^uc  iclcI.Uis  grâces  a mon  Dieu  par 
Ketdxunmft- nolhc  Sauueur <2c Rédempteur  Iesys-Christ; 
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de  ce  que  voftre  Foy , voftre  Religion  Chre-  flatûr:fed/mm- 
ftienne  eft  annoncée  ,preichee,  & tenue  vm-  qu4fi 
uerfellement  par  tout  le  inonde.  Tous  les  • cvtrf*rctur.D . 
Rois  & Royaumes  de  la  terre  la  profeflent , la 
r-econnoiftènt , & ce  Saind  Siégé  eft  reueré,  HtmU. 
comme  le  Chef,  duquel  tous  les  Rois  Aies 
peuples  font  la  cheuelure,  elcuec  comme  les  cdpùû  tm  fient 
palmes,  fuiuant  le  dire  du  Cantique. a le  rends  ^ 
grâces  à Dieu  tres-humbles  de  ce  qu’apres  b *Ad  F\onutlfJ 
plus  de  mil  ans  ie  voy  par  effett  ce  quvn  fl  «* 

grand  Apoftre  a prononce  de  la  prophétique  h*bet  MC{jiü. 
bouche  , fuiuant  le  dire  de  S.Ierofme:  b La  tib.}, 

perfidie  ri  a point  d'acce^  aux  Romains  loUe % de 
la  bouche  jjpofiolique.  Delà  i’induisncccflàire-  cî/M  i. 
ment,  que  cette  Eglife  des  Romains , louée  verf'li 
par  l’Apoftre  , annoncée  par  tout  le  monde, 
profeflée  en  toutes  les  parts  de  la  terre  , re- 
connue generalement  par  tous  les  Rois  & les 
peuples  pour  l’Eglifcde  lESVs-CHRisT,eft 
lxglife  sain<ftc,  Catholique,  & Apoftolique. 

A cela  fe  rapporte  la  Prophétie  de  la  mefrne 
Eglife  enMalachie, c quand  rejettant  la  Sy- 
nagogue  des  luifs , & leurs  fàcrifices  de  tau- 
reaux & de  boucs  , pour  eftablir  Ion  Eglife 
Catholique  en  tout  l’Vniuers , & de  fonlang, 
le  prix  de  la  Rédemption  du  monde , il  leur  dit 
nettement!  Ma  volonté  rie  fi  point  en  vous, 
ie  ne  receuray  point  <ï offrande  de  voflre  main. 

Car  dés  le  leuer  du  Soleil infiqu' au  couchant y mon  • ‘ ‘ ' 

Nom  eft  grand  entre  les  GcntSj&ïon  sacrifie, 

(y  l'on  OFFRE  a mon  Nom  i/oBLATïON  PVRB 
en  tout  heu.  Car  mon  Nom  efi  grand  entre  les 
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Cents  t dit  le  Seigneur  des  Armées.  Donclavrayé  ; 
Eglifc,  Sain&e,Catho'ique , Apoftohque,c’eft 
laRomaine,  puis  quel  c eii  eltenduc  en  tout 
lVniuers , &c  qu  a elle , comme  à Ton  centre,  - 
sabboutiflènt  toutes  les  lignes  de  la  circon- 
férence, tous  les  Rois  ôc  les  peuples  de  la  ter- 
re la  recormoiflànt  &c  vénérant  pour  telle , y 
eftans  attirez  par  ù.  Sain&cté , par  là  Foy,  par 
fen  infaillibilité , par  fen  baie  folide  fondé  par 
I e s v s-C  h r i st  mefme  fur  la  pierre  de  fa  di- 
uinité,&de  la  Foy  qu’en  a profefTée  (àiné£ 

Pierre  le  Prince  des  Apoftrcs , pierre  de  fon- 
dement, affermie  fer  le  fondement , roc  eter-  . 
ncl , inébranlable, attirez  encore  par  la  louan- 
ge de  l’Apoitrc,par  leseffe&sde  cette  loüan- 
ge , & la  fuite  perpétuelle  des  Papes  fuccefe 
leurs  de làinét  Pierre,  Vicaires  du  mcfinciB' 
svs-Christ. 

Mais  comme  il  n’y  a qu’vn  feu!  Iesvs- 
C h r i s t , vn  feul  fainâ:  Pierre, vne  feule  pier- 
rede  Fondement  plantée  fur  le  mefme  Fon-  « ~ 
dement  lEsvs-CHRisT:de  même, il  n’y  a 
qu’vne  feule  Eglife  vifible , feus  vn  feul  Chef 
vifible , laquelle  ne  peut  eftre  partagée , & di-  0 
uiiée , comme  vn  tout  indiuidu  , & ce  qui  fe 
fepare  du  tronc,  elt  comme  vn  rameau  re- 
tranché, qui  ne  lepare  pas  le  corps , mais  qui 
fe  fepare  du  corps  , ce  membre  couppé  nepou- 
uanr  plus  faire .yn  corps  à part , daucant  que. 
lame  animant  ce  corps,  ne  fe  diuife  point,  & 
ne  fe  multiplie  ne  va  plus animerce  mem- 
bre couppé,  qu’elle  abandonne  à la  corrup- 
tion 
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tiôft&  à la  ruine.  C’elt  comme  vne  fleur  tombée 
de  l’arbre, iamais  elle  ne  porte  defruidt:  C’eftvn 
fcioncouppé,qui  iamais  ne  prend  plus  de  part  à 
fâfeue-.C’ell vne  brebis  elgarce*laproye  des  loups,? 
laquelle  ne  fe  nourrit  plus  de  l’aliment  commun  de 
k Bergerie.  C’cft  ce  qui  fait  le  Schifmc  , & les 
Schifinadqucs  font  bien  lords  de  l’Eglife  ^mais 
ils  ne  font  plus  dedans  l’Eglife  , laquelle  dl  vne 
Colombe,  vne  Efpoufc,  vii  rets,  que  là  multitude, 
forrie  rompt  en  pièces , vne  robbe  lans  coufture» 
quiconque  la  dcîchirc.il  n’efl  plus  reueftud’ellc^ 
vne  nacelle  flottant  fer  la  mer  de  ce  monde,  quiv 
T' . conque  en  fort  if  tombe  & Te  noyé.  L’Eglife  eft 
? bien  Vne  véritablement,  comme  ayant  Vn  meC 
me  Principe  , vne  mefme  Fin  à Içauoir  Dieu 
tout-puiflant -,  vn  mefine  Moyen,àfçauoir,laFoyr 
k Loy,lesSacrcments;  vn  meftne  S.  E (prit  pour 
guide  & pilote  intérieur  ; Et  delà  l’on  dit  que 
TEglife  eft  la  Congrégation  des  PredelHnez:  la 
multitude  des  hommes  parfaits , n’ayans  aucun, 
péché  : la  Congrégation  des  Iuftcs,  & qui  nefont  . l». 
iamais  defeheus  de  la.  Confèflîon  de  là  FoyVla  * • - 
Congrégation  des  Sam  ch , vifibles  feulement  aux; 
yeux  de  laFoy.  Mais  toutes  ces  vnitez  & défini- 
tions generales , ne  condiment  qu’vne  Eglife  im 
nifible,  telle  que  fe  Fimaginenc  les  HeretiqucsiLa; 
vraye  Vnite'  elt  d:eftre  vny  & conjoint  aM^tsvsq 
Christ,  qui  de  Dieu  tout- puiflant  inuifible 
s’eft  fait  homme  palpable, pour  élire  leChefvifiblc 
de  fen  Eg  ife , &•  laiflcr  après  luy  S.  Pierre  fon  Vi- 
eaire,  & Te^feccclTcurs  les  Pape$.  Et 'comme  lüy- 
viuant  fer  la.  u&re^  & depuis  là.  Refurreûion  iu£* 
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qu’àfon  Afccnfion»  il  falloir  ellrcvny  àluy  vilîbÜe» 
pour  dire  en  ion  Eglifèy  de  racfmc , apres  (a  gloL 
ricufe  entrée  dedans  les  Cieux  , & la  Million  dot 
S.  Elprit,  il  le  fallut  dire  auec  S:PieneyTefraoiri'SL 
Paul,  qui  quatorze  ans  apres  qu’il  fut  Apoftre,il 
alla  trouuer  S.  Pierre, pour  s'vnir  auec  luy  , de 
crainte , dit-il , qu’il  n errail.  Et  depuis  iulqu’à 
maintenant,  & a toufiours  il  le  faut  dire  auec  Iè 
lucceflèur  de  S.  Pierre , Vicaire  vifible  de  I e s v Sj 
Christ  ,qui  le  reprefente  , tient  là  place  , agit 
& gouuerne  en  Ion  Nom , tous  faifàns  de  la  for-.’ 
te  vn  corps  entier  par  la  connexion  des  mem- 
bres à leur  Chef,  viiîbles  en  cet  eftat , comme  le 
peuple  d’vne  ville, d’vn  Royaume,  de  l’Vniuers» 
cilans  tous  les  fidelles,vne Société  pjofeflàntvnt 
mdnie  Foy , vne  mefme  Religion  , ious  vn  feul 
( Chef  Iesvs-Christ  , & le  Pape  fon  Vicaire,' 
Ainii  fous  eux  l’Eglife  dU’aiTembléedes  Croyans.’ 
Quiconque  deilruit  cette  Vnité  eft  Schifmatique, 
perdu.  Hors  de  l’Eglife  il  n’y  a point  de  faiut. 
Xjyd*Mt"  Le  parfait  image  au  Schifmc  eft  en  ce  qui  le 
^i</<»»«w  palïà  dedans  le  champ  à l’clcarc  entre  le  Prophè- 
te Ahias&  Icroboam,  Intendant  des  Finances  de 
Salomon, pour  tous  les  tributs  qui  le  payoienc 
* par  la  maiion  de  Iofcph.  Ahias  Silonite  cftoitve- 
llu  d’vn  manteau  neuf  , il  le  couppe  en  douze 
pans  & ditàIeroboam-,Prends-endix  pour  toyrle 
Royaume  de  Salomon  fera  ainfi  diuife  en  douze 
pans,  & tu  en  auras  les  dix.  Quel  fut  l’euenement 
de  ce  Schifme , linon  l’itlolatrie , & l’herelie  ? Au- 
tel contre  autel , Temple  contre  Temple , des 
veaux  d’or  adorez  au  iieudu  Vray  Dieu,  delà  Hna-j 
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lcment  la  maledi&ion  eter  nelle.  Ieroboam  planté 
la  première  fois  fur  cét  autel  ,pour  y faire  les  pre- 
miers Sacrifices,  y faire  fumer  le  premier  encens, 
vint  vn  Prophète  , qui  s’eferia  de  la  part  de  Dieu, 
ces  propres  termes  j » Autel , autel  -,  le  Seigneur  dit  a j 
ces  chojes  :VoiU  qu’à  la  matfon  de  Dauidvn  homme  iyi. 
naijlra  nommé  b fias  » lequel  immoler  a furtoy  les  P re- 
fus des  hauts  lieux  t qui  maintenant  y facr  ifient  , & 
k/ujlera  fur  toy , comme  infimes  de  la  vengeante  de 
Dieu  , les  os  des  hommes.  Ce  qui  arriua  140.  ans 
apres,  b dautanc  que  Roboam , fous  lequel  arriua  b 4.R0» 
le  fait,  régna  dix-lept  ans,  Abiam  trois,  A là  40, 
lofàphat  xy  loram  R Ochozias  vn,  Athalia  6 ► Ioas^-  - 
40.  Amafias  19.  Azarias  ou  Ozias  52.  loathan  16. r4il- 
Achaz  16.  Ezechias  19.  Manafles  #.  Amon  z.  qui 
font  quinze  Rois  en  zjq.  ans,  6ç  par  apres  fuiuit  lo- 
fes le  meilleur  de  tous  les  Rois , qui  la  première 
année  de  Ion  régné  deftruifit  les  Idoles  & les  Ido- 
lâtres. Mais  pour  reuenir  à la  Prophétie  d’Ahias 
contre  Ieroboam,  ce  Prophète  pour  prenne  delà 
Million  donna  ce  figne  que  l’autel  le  creueroit  » 6c 
les  cendres  tomberoient  à terre.  Ce  qui  arriua 
fur  le  champ , dont  Ieroboam  fut  tellement  irrité, 
qu’il  eftendit  là  main  fur  le  Prophète  pour  le  fai* 
reprendre.  Mais  là  main  demeura. feene , eften- 
dué  & immobile,  attachée  dedans  lés  airs  par  de» 
liens  inuifiblcs  , làns  la  pouuoir  retirer  ny  mou- 
uoir.  Dé  forte  qu'il  luy  fallut  recourir  au  mefme 
Prophète  qu’il  auoit  offenle.  Scs  paroles  font  ad* 
mirablcs , & dignes  à iamais  d’vne  eternelle  mé- 
ditation i A lçauoir,que  le  Roy  dift  à l’homme  de  , 
Dieu  i Prie  la  face,  du  Seigneur  tan  DjtM74rprieqtoMr  !; 
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tnoy  que  ma  main  me  foit  refit  tu  ce..  Il  n'y  a.  point  de 
parole  qui  ne  mérité  vn  poids.  P ri  b la  face: 
Qifell  ce  que  cette  Face?  N ’ell-ce  pas  nollreSau-. 
ueur  I e s v s-ghrist,  qui  comme  la  face  eft l’i- 
mage de  1 homme,  luy  eilant  l’Image  du  Pere,cn 
eft  auili  la  face?  Prie  la  face  dv  Sbignevrj 
ton  Diev.  Pourquoy  ton  Dieu  ? N’eftoit-il  pas 
auflî  le  Dieu  de  Ieroboam  ? Pourquoy  ne  dit-il 

{>as  le  Seigneur  no  lire  Dieu?  Relponce:  Que  par 
e mefmc Schifme  il  neftoit  plus  Ion  Dieu  : S'e- 
ftant  retiré  de  1 vmté  de  1 Eglifc , fait  bande  à 
part , deué  autel  coptre  autel , Temple  contre 
Temple,  il  n’auoit  plus  de  Dieu  que  des  veaux 
d’or  qu’il  adoroit  en  Bethcl.  D’où  ie  concluds» 
que  quiconque  ell  Schifraatiquc  feparé  de  l’Egli- 
(e  de  Dieu,  il  en  ell  dehors , & n’a  plus  Ibsvs- 
Christ  pour  fon  Dieu,  quoy  qu’il  le.profeflè, 
qu’il  l’iniioque,  qu’il  le  publie.  Dieu  réfufe  de 
tenir  pour  enfans,;  ceux  qui  l’inuoquans  pour  P e-. 
re , ne  tiennent  pas  l’Egüfe  pour  Merc.  Hors  de 
l’Egliiè.  il  n’y  a point  de  iàlur.  Ces  autres  mots 
encore  i Prie- le  povr  moÿ  qv^il  me  restitvb 
ma  main.  Par  la  main  ell  delignée  la  puiflance, 
lau&orité,  l’operation, la  force,  la  îuftice.  - Cela 
monllre  que  leSchifmatique  n’a  plus  la  main  de 
la  paiifince  légitimé,  ny  l’auâorité,ny  l’operation, 
ny  la: force, nyda  iuilice,  cri  toat  ce  qui  «garde 
kripirituel,  Ûcne  lapeubâuoir  fiDieu  par  lés  prie-, 
res  de  fou  grand  Preflre , fon  Souuerain  Pontife  ne 
kduy.  éedmia.  Pour  monllrer  encore,  i’auâiorité 
de  i’Eg'dlci  lurdes  SdiSfinatiquçs , & q’u’elie  peut 
prierp  oiireox!,;J5ci4eur  rellicuer  la- première  iarce. 
s’ils  (e  repentent. 
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• Comme  ie  vous  ay  reprefenté  !e  plus  parfait  //>«?&*; 
image  du  Schifme,  & de  /es  malheureux  cffeCfcs,  en  cupttuité 
qui  furent  en  fin  vnc  malédiction  de  Dieu  toute  lts  * 
entière,  vne  tranimigration  de  captifs  en  vne  ter-  " 
re  eftrangerc , de  laquelle  ils  ne  retournèrent  ia- 
mais , & la  deftru&ion  finale  de  tout  vn  peuple  (ans 
rcfourceie  vous  reprefenteray  pareillement  la  plus 
noble , célébré , & mémorable  controuerfè  de  l’an- 
tiquité, fur  ce  mefme  Schifme, rapportée  par  Io- 
fèphe  en  les  Antiquitez.  » Il  dit  donc  que  du  temps  a Iofcphj 
d’Alexandre  le  Grand,  les  luifs  Schilmatiques  de  Antiqfl. 
Samarie  , obtinrent  de  ce  Monarque  la  faculté 
dedifier  à Dieu  fur  la  montagne  de  Garizin,  vn 
Temple  fumptueux  & fupcrbe  , & vouloient  par 
vn  temps  contraindre  tous  les  luifs  mefmes  les 
Orthodoxes  à fàcrifier  en  ce  Temple  -,  De  forte  que 
fous  Ptolomée  Philoraetor,les  luifs  qui  eftoienc 
en  Alexandrie  cfmeurent  vne  grande  controuer- 
fè &fedition  fur  leurs  conteftations  : Les  Ortho- 
doxes fbuftenans  que  le  Temple  de  Ierulalem 
cftoit  L’vniqüe  aggreable  à Dieu , bafty  par  fa  Loy, 
âuéborife  par  fes  miracles,  remply  de  fa  prefence  rtn’ 
xnanifefte , & comme  vifible  & palpable , perpétué  ^Zutc- 
de  la  fucceflion  des  grands  Preflres , & fouuerains  P1'  & Gx~ 
Sacrificateurs , adoré  des  voeux,  &:  des  offrandes  de 
tous  les  plus  grands  Rois  de  l’Afie  , Monarques  inufMa». 
de  la  terre  j.  hors  duquel  il  n’eftoit  point  loifible 
défaire  de  facrifices.  Etau  contraire  celuy  de  Ga- 
rizin cftoitiiouùeau , bafty  par  des  Schifrnatiques, 
retranchez  du  peuple  de  Dieu,  mcfprifé  de  tous 
les  Rois  & les  peuples,  fans  Loy  v ou  pluftoft  con- 
tre la  Loy  $ fans  miracles  làns  la  manifefte  Sc 
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comme  vifîble  prefence  de  Dieu.  Le  Rôy  fur  ce 
euoqua  la  Caufe  à foy  ,&  à fon  Confeil  , voulant 
"Muacdtt  eftre  luge  de  ce  différend,  à quoy  tous  fc  foufmi- 
Hc,‘r  pLi- renc  > * *a  que  les  Aduocats  qui  plaide*. 

Ltn  roient  pardeuantle  Roy , feroient  ferment  folem- 
nel  de  n’auancer  autres  preuues  que  par  la  Loy, 
fous  la  peine  de  la  vie, & que  ceux  des  Aduocats, 
qui  par  l’euenement  auroient  contre  la  Loy  foiu 
ilenula  mauuaife  caufe , feroient  punis  de  mort} 
Belle  & loüable  Loy,  qu’il  foudroie  rendre  gene- 
rale en  toutes  femblables  rencontres  t Le  Roy 
donc  ayant  affemblé  les  plus  grands  & les  pl  us  ra- 
ges de  fon  Confeil , aflis  en  fon  Throlhe,  donna 
l audience  à tous.  Les  Samaritains  auoienc  pour 
Aduocats  Sabbée  &Theodofe*,  &ccux  de  Ierufc- 
lem  Andronique , auquel  les  autres  ayans  donné  la 
parole  aflàillante , il  prouua  fi  do&ement , & d’vne 
éloquence  fi  bien  animée,  la  Venerable  antiqui- 
té, f’vnique  Majcfté  fans  pareille  ,1a  dignité  toute 
diuine  du  Temple  Sain 61  de  Sion  ■>  par  laLoy , la 
fucceflion  des  Pontifes,  f adoration  & l’hommage 
de  tous  les  Rois  ôc  les  peuples , qu’il  gaigna  fc 
caufc  tout  au  long , & perfuada  le  Roy  de  punir  de 
mort,  comme  preuaricateurs  de  la  Loy  , Sabbée 
& Theodofo.  ht  ainfi  la  vérité  eut  la  viéloire , le 
fàcré  Temple  de  Ierufotem  iugé  le  feul  vnique 
Temple  de  Dieu,  hors  duquel  par  laLoy  n’efloit 
pas  loifible  de  foire  des  foerifices.  Et  celuy  de  Ga- 
rizin  reprouué comme  illégitime,  les  Iuifo  Ortho- 
doxes loüansDieudc  ce  qu’il  auok  fi  bien  manié 
l’efprit  du  Roy , & des  Sages  de  fon  Confeil,  qu’il 
les  auoic  inlpirea  à fe  gloire.  Dieu  fe  tient  au  milieu 
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<!es  Rois  & des  luges , pour  leur  infpirer  de  bons  ju- 
gements , ou  les  iugçr  eux-mefmes  s’ils  ne  les  font. 

Parccpourtrait&cét  exemple,  vous  ayant  re-w^ 
prefenté  nettement  ce  qui  efl  du  Schifme , relie  'kdafapsi 
monilrer  deux  poinéts , qui  feront  le  fujet  de  nuu 
première iournéc.  Le  premier,  la  fucccflion  des 
Papes, Vicaires  de  Iesvs-Christ,  fuccefleurs 
«le  S.  Pierre.  Cette  fucceffion  non  iamais  inter- 
rompue , & toufiours  continuée  de  temps  en  temps 
par  vne  liaifon  fùcceffiue , comme  chailnons  atta- 
chez à vne  mefme  boucle , & s’entretenans  en- 
semble > comme  par  la  force  d’vn  aimant  qui  les 
frotte  & les  attire  l vn  à l’autre.  Le  fecond.les  Schif-  Le  ntmire 
mes  excitez  en  l’fc  glife  ians  ordre , fans  fuite , fans  Ja  sebip. 
principe , comme  pièces  dellachées  , que  le  mef- 
pris  frit  difparoir , ainfi  que  des  bullettes  d’eau,  qui 
crcuées , ne  font  que  du  vent , & n’ont  rien  dauan- 
tage. 

Pour  le  premier  poindl,  c’e*ft  vne  chofe  admi-  Giwulige 
cable , que  les  générations  fpirituellcs  font  bien  A<_  IEs^m 
plus  fécondés  &plus  hallées , que  les  corporelles.  * 
Par  exemple  nous  lifons  en  la  Genealogie  de  no- 
flrc  Sauueurl es vs- Christ,  qu’en  quatre  mil 
ans , depuis  la  naiflànce  du  monde  iufqu  a luy,  il  n’y 
a que  loixante-quatre  générations  deperc  à fils,  la 
perfonne  engendrée  faifànt  vne  génération.  Sça- 
uoir  depuis  Adam  iufqu’au  déluge  aduenu  l’an  1656. 
de  la  naiflànce  du  monde  dix  , Adam,  Seth,  Enos, 
Caïnam,  Malaleel,  Iared,  Enoch,  Mathufalem, La- 
ntech* Noé.  Dix  autres  en  491.  ans  depuis  Noé  iuf- 
qu’à  Abraham , fçauoir , Sem,  Arphaxad,  Salé,  He- 
ber,Phaleg,  Reu,Sarug,  Nachor,Tharé, Abraham. 
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Treize  en  985.  ans  depuis  A braham  iufqu  a Dauid, 
quoy  que  l’Euangile  en  compte  quatorze  , mais 
c’eft  y comprenant  Abrahamique  i’aydes-janom- 
mé,  partant  c’eft  la  melme choie.  Ces  treize  géné- 
rations font.  Ifaac , Iacob,  Iuda,  Phares  , E(ronr  1 
Aran , Aminadab , NaofTon,  Salmon,  Booz,  Obed, 
Iefle , Dauid.  Dix  fept  en  430.  ans  depuis  Dauid* 
iufqu a la  tranfmigraiion  de  Babilonne,  Salomon», 
Roboam,  Abias , Afa  , Iofaphat , Ioras , Ochozias* 
Ioas,Amafias,Ozias,  Ioatnas,  Achas,  Ezechiar, 
Manafles , A mon  , lofias * Iechonias  , tous  Rois;. 
L’Euangilede  S.  Matthieu  n’en  compte  que  qusu 
torze,  mais  il  obmctOchozias , Ioas , Amafias,quë 
l’Efcriture  remarque  a (fez.  Et  finalement  quatorze 
en  637.  ans  depuis  la  tranfmigration  de  Babylone 
iufqu  a I e s v s-C  h r 1 s t , fçauoir  , Iechonias , fils 
du  precedent , Salathiel,  Zorobabel  ,A biud-,  Elia- 
cim,  Afor,Sadoc,  Achim  , Eliud,  Eleazar,  Mat- 
than , Iacob  ,Iofeph  mary  de  la  Vierge  de  laquelle 
eft  né  I es  v s-Christ.  Toutes  ces  générations 
additionnées  font  enfemble  en  quatre  mil  ans 
fbixante  quatre  generations,noftre  Sauueureftant 
le  foixante-quatriefme , & toutes  ces  générations 
par  l’ordre  de  la  nature  de  pere  à fils  fucceftiue- 
ment.  Et  pendant  tout  ce  temps  l’Eglife  a.  efté 
toufiours  gouuernée  (ous  l'Empire  d’vn  feul:  : 

. Pour  monftrer  donc  que  la-  génération  fpirituelle 
va  bien  plusvifte , fè  haftanc  de  peupler  prompte- 
ment les  Cie.ux  ,f  c’eft  que  depuis  Iesv  s-Christ 
en  vnze  cens  ans  .il  yaeu  centibixante-vriPapes, 
tous  Vicaires  de!  Iesvs*  Christ,.  & lucceflcurS  de$i 
Pierre.  V oicy  dôp  cbitieils  ont  fucccdé  lVriitl  autre. 
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Nôftrc Sauueur  Iesvs-Christ  eftant  refuf- 


cité  l’an  34.  de  fon  aage,  donna  par  des  paroles 
bien 'formelles  à S.  Pierre  , la  Primauté  lur  toute 
1’Eglifè  Vluy  commandant  par  trois  fois,  de  paiftre  </« 
fes  brebis,  & ce  mot  de  paiftre  eft  exprimé  parvn 
mot , qui  en  la  Langue  Grecque  originale  de  l’E- 
uangile,&  aufli  en  la  Syriaque,  qui  font  les  deux 
Langues  communes  dont  on  vfoit  en  la  Syrie , li- 
gnine gouuerner , régir,  tenir  fous  fon  Empire, 
comme  Homere  le  Prince  des  Poëtes  Grecs  appel- 
le les  Rois  & Monarques  de  ce  mcfmenom  de  Pa- 
yeurs Et  I esvs  luy  commet  toute  la  puiflàncc 
que  Dieu  fon  Pere  luy  a donnée  fur  tout  le  mon-, 
de,  luy  commandant  de  le  fuiure,  &luyprediiant, 
que  ieune  il  alloit  où  il  vouloir,  mais  que  vieillard 
il  iroit,oùil  ne  voudroit  pas  j que  ieune  ilfecein- 
turoit  luy-mefme,  & vieillard  d’autres  leceinture-  v 
roient  autrement  qu’il  ne  voudroit.  L’execution 
de  cette  Prophétie  eft  admirablement  deferire  par 
S.  Ambroifè  en  cette  célébré  Prédication  qu’il  fait, 
de  ne  point  donner  aux  Heretiques,  ny  aux  Gen- 
tils , les  Eglifes.  Il  dit  donc  que  les  Chrefticns 
voyans  vne  furieulè  perfecution  & haine  de  Né- 
ron contre  S.  Pierre,  pour  auoir  par  le  vent  delà 
. voixjlouflé  les  ailes  inuifîbles  de  ce  nouuel  Icare, 
Simon  le  Magicien  ,&  fait  tomber  la  pluye  de  fon  . * 
fang  fur  le  paué  de  Rome , réjalliflàntmelme  fur  le 
cruel  Tyran  i ils  prièrent  le  Sainét  de  fuir  le  Mar- 
tyre qu’illouhaitoit , afin  que  fàprefènce&  (à  voix 
confirmaftdautantplusle  peuple  de  l'Egide  naif. 
fiinte.  Luy  vaincu  de  tant  de  vœux  & de  ferueurs 
,iy  refolut,  & deiccndu  dedans  va  linceul  hors  des 
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murs  s’en  alloit  aux  champs , quand  il  appcrceutv 
fon  bon  Màiflre  noiltc  Sauueur  , qui  s’en  alloit 
entrer  dedans  Rome.  Il  le  rcconneut  tout  aufiï- 
toiljà  face  efloit  trop  bien  imprimée  dedansfon 
coeur,  pour  ne  le  point  connoiître.  Il  luy  deman- 
de. Mon  bon  Maillre,  où  allczvous  ? I esvs  luy- 
relpond  : A Rome  , eftre  derechef  crucifié.  Et 
dilparut.  Lors  il  reconnut  bien  que  Ies  vs  vou- 
loir fon  crucifiement.  Et  ce  qui  cil  admirable, efe 
Martyre  Je  que  comme  Ies  vs  auoit  cité  crucifié  l’an  54.  de 
s. t terre,  fon  aagC  ^ 5 pierre  fut  crucifié  l’an  34.  de  fon  Pon- 
tificat , à fçauoir  l’an  68.  de  nollre  Seigneur  le  29. 
.Iuin,  luy  mourant  en  Croix  la  telle  renuerfée  en 
bas,  & les  pieds  en  haut , par  vn  myllere  facré, 
que  comme  Iesvs  auoit  la  telle  en  haut  dedans 
les  Cieux,&les  pieds  fur  la  terre,  laquelle  clllef. 
cabeau  de  fes  pieds  j S Pierre  a la  telle  fur  la  ter- 
re, & fes  pieds  dedans  les  Cieux,  mettant  (a  telle 
où  I e s vs  a les  pieds  , &c  fes  pieds  où  I e s v s a la 
telle.  Et  comme  Iesvs  auoit  planté  fon  Sceptre 
de  la  Croix  en  la  première  ville,  & fur  le  plus  haut 
mont  de  l’Orient  j S.Pierre  fon  Vicaire  l’a  planté 
fur  le  plus  haut  mont , & la  première  Ville  de 
l’Occident  , prenant  par  là  polTelfion  de  la  ville 
capitale  de  l’Empire  , pour  en  eûcndre  comme 
. de  Ion  centre  toutes  les  lignes  à la  circonférence 
de  tout  l’Vniuers.  Et  afin  que  rien  ne  defaillillen 
la  perfonne  du  Vicaire,  de  ce  que  le  proprietaire 
auoit  eu,  comme  le  crucifiement  de  Iesvs  auoit 
}]4rtyredcC^é  accompagné  de  la  telle  couppée  S.  Iean,  S. 
s.  pi/.  Paul  imitant  ce  Sainél  Baptille , eut  aufli  à mcfme 
iour,&  comme  pour  tenir  compagnie  au  Vicaire, 
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de!  es  vs,  la  telle  couppée,  laquelle  tombant  en 
bas, fit  naiftre  de  fon  attouchement  vnc  fontaine 
d’huile,  &dc  Tes  veines couppe'es  lortit  première- 
ment du  Iaiét,  fecondemcnt  du  fang,  telmoigna- 
ge  de  la  doctrine  de  Iai<5t  aux  ieunes  , & de  iàng 
aux  auancez  qu’il  auoit  à iamais  donnée.  Couple 
bien-heureux  qui  iamais  ne  fc  feparent.  Dedans 
leurs  tombeaux  ils  Ce  maintiennent  en  la  pofief- 
fion  éternelle  de  leur  Empire,  l’vn  de  la  puifiin- 
cc, l’autre  de  la  doélrine  à tout  le  monde,  l’vn 
ayant  la  clef  des  Cieux  pour  ouurir  ou  fermer, l’au- 
tre  la  clef  de  la  fciencc  pour  y paruenir,  ou  pour 
s’en  rendre  malheureufement  indigne,  faifant  ou 
fuyant  à faire  ce  qu’il  enfeigne.  Et  comme  dit  le 
bien-heureux  S.  leanChrylollome.  Ce  font  deux 
Rofes  conferuées  que  Rome  au  iour  du  iugemenc 
enuoyera  de  ces  tombeaux  au  deuant  de  I esvs. 
Quand  il  viendra  iuger  l’Vniuers.  O belles  Rofes 
naiflintes  des  ronces  de  la  Croix,  & du  fil  del’eC 
pée  i Rofes  empourprées  de  vollre  fang  , fur  le 
blanc  Lys  de  voflre  innocence  , que  vous  ferez 
aggreables  à l’ceil  de  I esvs,  pour  qui  vous  auez 
fouffert  vn  fi  glorieux  Martyre  l Beaux  Aftres  iu- 
meaux  ,plus  véritablement  lumineux,  que  non  pas 
ceCaflor&Pollux  que  vantent  les  Fables.  Soleils» 
,‘qui  à iamais  efclairent  l’Eglifc , l’vn  par  lapuifïàn- 
ce  des  Cieux  fur  la  terre  , l’autre  par  la  fcience  des 
Cieux  fur  les  âmes  ï 

Le  Prince  dcsApoflres  S.  Pierre  auoit  pris  pouf 
lès  Coadiuteurs  en  l'Epifcopat  Line  & Clerc  , 2c 
nomma  de  fon  viuant  pour  fon  fuccceffcur  S.  Clé- 
ment:.’ mais  ce  Sainét  perlonnage  ne  voulut  point 
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fe  preualoir  de  cette  nomination  , & s’en  dé- 
porta , remettant  l’cledlion  du  Succeffcur  au 
C ler^é  5c  au  peuple, afin  qu  il  y fuit  procédé  par 
la  voye  du  S.  Efprit.  Ainfi  S.  Line  ayant  cité  eleu, 
fut  le  fécond  Pape,  S.  Ciete  le  troifiefme,S.Cle- 
meiit  le  quatriefrne,  tous  trois  Martyrs  ,ôc  ce  der- 
nier parfit  le  premier  fiecle , couronne  du  Marty- 
re levingt-troiflefme  Nouembrc,l  an  centielme  de 
I es  v s-Christ.  Sa  mort  fît  naiftre  vn  admi- 
rable miracle.  Trajan  lauoit  banni  par  delà  la 
mer  Pontique  ou  Euxine  , vers  les  palus  Meoti- 
des,  proche  la  ville  de  Cherfonefe  , ou  il  y auoit 
des-ja  plus  de  deux  mil  Chrcftiens  condamnez  a 
feierdes  marbres,  &les  y ayant  trouuez  en  difet- 
te  d’eau,  par  fes  prières  il  y fit  lourdre  vne  fon- 
taine, ptoduifànt  vn  gtos  fleutie  , & le  mefme 
Trajan  voyant  qu’il  baptifoit  tout  le  peuple  , & 
baftifïoit  des  Eglifes  en  grand  nombre  , ayant 
banni  du  pais  1 Idolâtrie , le  Iudaïfme,  &1  Atheif- 
me , luy  fit  mettre  au  col  vne  anchre  attachée,  & 
le  ietter  dedans  la  mer.  La  fe  trouuc  vn  Ange, 
qui  reçoit  fon  précieux  corps,  & l’enfèuelit  dedans, 
vn  tombeau  de  marbre  en  forme  de  temple  au 
fonds  de  la  mer.  Ft  comme  fes  difciplcs  prioient 
Dieu,  qu’ils  pcufïent  recouurer  fes  reliques,  la 
mer  s’ouure,&  leur  fait  vne  voye  large  & feche, 
par  plus  d’vne  grande  lieue  Françoife , & y eftans 
accourus  y trouuent  ce  Temple  de  Marbre,  & au 
dedans  fon  cercueil  auffi  de  Marbre , renfermant 
ion  corps.  Et  levoulans  enleuer  il  leur  dit  en  lon- 
ge qu’ils  ne  le  fiffent  pas,  ficquil  leur  accordoit 
tous  les  ans  hui£t  jours  pour  le  venir  vificec.  Et 
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cous  les’ans  au  mcfme  iour  de  fou  Martyre , & les 
fept  enfuiuans,  la  mer,  comme  à la  première  fois 
ouure  fon  fein,  retire  fes  eaux,  & comme  autre- 
fois la  mer  rouge  aux  enfans  d Iftaël,  fait  vne  voye 
feche , pour  y donner  accez  à tous  les  Chreftiens 
■ qui  le  vont  venerer,  & receuoir  des  grâces  & des 
miracles.  S.Ephrem,  cet  Ange  du  deïért,  qui  par 
la  prière  de  S.  Bafile  obtint  le  don  de  la  Langue 
Grecque,  rapporte  vn  de  ces  miracles  tout  à fait, 
admirable.  Vn  pere  & vne  merc  y eftans  allez  le 
vifiter  auec  leur  fils,  vn  ieune  enfant,  arriue  que 
apres  leurs  prières , cét  enfant  demeure  au  fepul- 
chre,  & vn  an  apres  ils  l’y  retrouucnt  viuant , & 
gay,qui  leur  teimoigne  que  le  Saind  la  nourry 
iplendidement,  & l’a  garenti  de  tous  dangers, tant 
de  l’eau,  que  des  monllres  marins.  Sept  cens  foi- 
xante  ans  apres  fon  corps  fut  apporté  à Rome,& 

.mis  dedans  vn  Temple  confàcré  de  fon  nom. 

Le  fécond  fiecle  a bien  produit  plus  de  Papes,  p4pti  J,t 
S.  Anaciete  le  V.  S.Euarifte  le  VI.  S.  Alexandre  le  ['«ndsie* 
VII.  S. Sixte  I.  le  VIII.  S. Telelphore  le  IX.  S. Hy- 
gin  le  X.  tous  Martyrs  S.  Pie  le  X I.  S.  Anicette 
Martyr  le  XII.  S.  Concorde Soter  le XIII.  S.  Abum 
de  Eleuthere  le  XIV.  S.  Vi&or  I.  le  XV.  qui  finit  &c 
palTe  par  delà  le  fécond  Siecle.Confequemmenten 
voila  XI.  pendant  ce  fécond  Siècle. 

Sous  le  troifiefme  Siecle  fucceddcnt  Zephyrin  le 
■X  V I.  Domitius  Callifte  I.  le  X V 1 1.  V rbam  I.  le %£* 
XVIII, Calpurnius  Pontianus  le  XIX.  Anterusle 
XX.  Fabianus  le  XXI.Cornelius le  X X II.  Lucius  I. 
le  XXIII.EftienneI.le  XXIV. Sixte  1 J.  le. XX  V. 

Denis  le  XXV  L Félix  L ie. XXVII.  Eutychius  te 
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XXVIII.  Caius  IcXXIX  Marcelin  le  XXX-  qui 
finie  & pafle  aufli  le  troifiefine  Siecle.  Conîc-; 
quemiuent  en  voila  quinze  pendant  ce  troificfmç 
Siecle. 

Sous  le  quatriefme  Siecle  fucccdent  (ans  inter-  • 
uale  Marcel  I. le  XXXI.  Eufebe  le  XXXII.  Mil-  ; 
tiades  le  XXX1I1.  Sylueltrc  I.  X X XI  V. fous  le- 
quel l’Eglifc  le  veid  triomphante  par  la  miracu- 
lé conuerfion  de  Conftantin  le  Grand.  Marc  le 
XXXV. Iules  I. le  XXXVI.  Liberius  le  XXXVIL; 
Damafc  le  XXXVlII.Siricius  le  XXXlX.Anafta- 
fe  I. le  XL.  qui  finit  aufii  le  quatriefme  Siècle. ; 
Confequcmment  en  voila  dix  pendant  cequatrié-, 
me  Siecle. 

Sous  le  cinquiê/me  Siecle  luccedent  fans  inter- 
ualc  Innocent  I.Ie  X LE  Sofimc  le  XLII.  Bonifk- 
ce  I.  le  X L 1 1 1.  Celcflin  I.  le  XLI V.  Sixte  I I I.  le , 
XLV.Leon  I.lc  XLVI.  Hilarius  le  XLVII.Sim- 
plicius  le  XLVIII. Félix  II. dit  le  IlI.leXLIX.Gc- 
lafe  I.  dit  le  L.  Anaftafc  II.  le  jeune  le  Ll.  Cœlius 
Symmachus  le  L 1 1.  qui  finit  aufli  le  cinquiefme 
Siecle.  Confequcmment  en  voila  douze  pendant  le 
cinquiefme  fiecle. 

Sous  le  fixiefme  Siecle  fucccdent  aufli  fans  in- 
teruale  Ccclius  Hormifda  le  LUI.  Iean  I.  le  LIV._. 
Falix  III.  dit  le  IV.  le  L V.  Bonifiicc  II.  le  jeune  le 
LVÎ.  Iean.  II.  le  LVILAgapct  I.le  LVill.  Ccclius 
Siluerius  le  LIX.  Vigilius  le  LX.  Pelagius  L ie 
LXL  Iean  llLleLXll.  Benoifi:  L Ie*LXIIL  Pela-, 
gius  IL  le  LXl  V.  Grégoire  le  Grand  premier  de  ce . 
•nom  le  LXV.  qui  finit  aufli  le  fixieline  Siecle. 
•Confequcmment  voila  treize  papes  pendant  le  fi- 
xieme  Siecle. 
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- Sous  le  fepticfme  Siecle  fucccdent  auffi  SabwDw  Jo- 
rdan le  LX  V I .Bonifacc  1 1 1 .le  LX  V I I.Boniface  IV. 
lé  LXVIII.  Deus-dcdit  le  L X I X.  Boniface  X.  le 
LXX.  Honorius  1.  le  LXXI.Seucrin  I.  le  LXXII. 

Jean  IV.  le  L X X 1 1 1.  Théodore  I.  Ic  L X X I V. 

Martin  I.  le  LXXV.Eugenc  I. le  LXXVI.  Vita- 
lian  I.  le  LXXVII.  Adeodatus  I.  le  LXXVIII. 

Donus  ou  Domnus  le  L X X I X.  Agathon  I.  le 
LX X X.  Leon  II.  leLXXXI.  Benoift  IL  le 
L X XXII.  lean  V.  le  LXXX1II.  Conon  le 
LXXXIV.Sergius  I.lc  LXXXV.  qui  finit  le  fep- 
tiefme  Siecle.  Et  confcqucmmcnt  voila  vingt  Pa- 
pes pendant  le  feptiefme  Siecle. 

Le  hui&iefmc  Siècle  a veu  fucceder  lean  VI.  D u vin. 
le  LXXXVI. Pape , lean  VI I. le  LXXXVII.  Sifi- 
niusl.  le  LXXXVI 1 1.  Conftantin  leLXXXIX. 
Grégoire  II.  le  XC.  Grégoire  III.  le  XCI.  Zacha- 
rie leXCII.  Efticnne  II.  leXCIII.  Eftiennc  III. 
JeXCIV.  Paul  I.lc  XCV.  Efticnne  IV.  le  XCVI. 

Adrian  I.  IeXCVII.Leon  III. le  XCVill.  qui  fi- 
nit le  huidriefme  Siecle.  Et  confcqucmmcnt  voi- 
la treize  Papes  pendant  le  huichelmc  Siecle. 

Sous  le  neufiefme  Siecle  fuccederent  Elticnnc  *>«  ix. 

V.  dit  le  IV.  le  XCI  X.  Pape,  Pafchal  I.  le  C. 

Eugène  II.  le  CI.  Valentin  I.  le  CH.  Grégoire 
I V.  le  C 1 1 1.  Sergius  II.  le  C I V.  Leon  I V.  le 
CV.Benoift  1 1 1.  le  CVI.  Nicolas  le  Grand  I. 
le  CV1I.  Adrian  IL  le  CVIII.  lean  VIII.  ‘ 
le  CIX.  Conftantin  Marin  I.  le  CX.  Adrian  III.  le 
CXI.Eftienrçe  V I.  dit  le  V.lc  CXII.Formofus  III.  • 
le  CX1.1I.  Boniface  VL  le  CX  l V.Eftiennc  VII. 
dit  le  VI.  le  ÇXy.Romanus  le  CXVI.Thcodo- 
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rc  II.IeCXVII.Ican  I X.lc  CXVIII.BenoifHV'. 
le  CX IX.  qui  finit  aufii  le  dixiefime  Siecle  j Confie- 
quemment  il  y a pendant  ce  fiiecle  vingt-vn  Pa- 
pes. 

Sous  le  dixiefime  Siecle  ont  fiiccedéLeôn  V.le 
CX X . Chrillofle le  CXXI.Sergius  lll.le  CXXIL* 
Anaftale  IlI.leCXXIlI. Landus  ou  Lando  le 
CXXI V.Iean  X. leCXX V.  Leon  VI.leCXXVL 
Eftienne  Vil  1.  dit  le  VII.  le  CXX  VII.  Iean  X î.  le 
CXXVIII.  Leon  VII.  le  CXXIX.  Eftienne  IX. 
dit  le  VIII.  le  CXXX.  Marin  II.  le  C X X X I. 
Agapet  1 1.  le  CXX  X 1 1.  Iean  X 1 1.  le  CXX  X III. 
Benoiit  V.  le  CXXXlV.  Iean  XIII.  leCXXXV. 
Donus  II.  ou  Domnus  leCXXXVL  Benoifi:  Vil- 
le CXXXVH.Boniface  VIL  le  CXXXV1H.  Be- 
noifi: Vil. le  CXXX IX. Iean  XIV.  le  CXL.  Iean 
XV.le  CXLI.Iean  XVI.  le  CX  LU.  Grégoire  V.le 
CXLIil.  Sylucfixe  U.  le  CXL1V.  qui  finit  aufii  le 
dixiefme  Siecle,&  partant  ont  elle'  luccefiiuement, 
& Lns  interualc  confiderable  vingt  - cinq  Papes 
pendant  le  dixiefime  Siecle. 

Sous  l'vnziefme  & dernier  Siecle  auquel  nous 
(ommes  ont  fiuccede'  i’vn  à l'autre  Iean  XVil  Je 
CXLV.  Iean  XVIII.  le  CXLVI.  Sergius  IV.  le 
CXLVlI.  Benoifi:  VIL  dit  le  VIII.  le  CXLVIII. 
Iean  X IX.  le  C X LIX.  Benoifi:  VIII.  dit  le  IX.  le 
CL. Grégoire  VI.  leCLÏ.  Clcment  II-  le  CLII. 
Damalè  1 1.  le  CLIlI.  Leon  IX  le  CL1V.  Vi&ôr 
; II. le  CLV.  Efticnne  X.  dit  le  IX.  le  CLVI.  Ni- 
colas 1 1.  /e  CLVI  I.  Alexandre  II.  le  CL  VI  II. 
Grégoire  VII.  Ic  CL IX  Vi&or  111.  le  Cl  X.&  vo- 
sftre Sainteté  Vrbain  IJ.  qui  fie  fiedheureuficmcnt 
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auiourd’huy  dedans  la  Chaire  S.  Pierre  leCLXl. 
Confequemment  dix  - fept  Papes  en  cet  vnzief- 
me  Siecle. 

Voi'a  donc  auiourd’huy  cent  foixantc  & vnPa- 
pes , perpétuellement  continuez  par  vne  fuccef. 
lion  non  iamais  interrompue  par  aucun  temps. 
Sçauoir  quatre  au  premier  Siecle,  vnze  au  fécond, 
quinze  au  troifielme,  dix  au  quatriefmc,  douze  au 
cinquiefme , treize  au  fixiefme , vingt  au  fcptiefmc, 
treize  au huiâiefme,  vingt  au  neufiefme,  vingt- 
cinq  au  dixicfme , & dix-lcpt  pendant  rvnziefme, 
auquel  nous  (onimes.  Et  par  la  règle  fort  com- 
mune en  la  iurifprudence , que  le  reprefentant,& 
le  reprefenté  font  reputezvnc  feule  & mefme  per- 
fonne,&  que  l’heritier  de  mon  heritier  à l’infiny 
efl  réputé  mon  heritier  , s’enfuit  que  Iesvs- 
C h ri  st  eflant  immortel,  & n’ayant  point  d’he- 
ritier, & Sainét  Pierre  mortel  ayant  des  fuccefl 
feurs  non  des  heritiers  , parce  qu’il  n’eiloit  pas  le 
proprietaire , ains  le  vicaire  , voflre  Sainéleté  re- 
prefèntant  auiourd’huy  le  mefme  S.  Pierre,  com- 
me fon  fucccffeur , & le  mefme  I e s v s-C  hrist, 
comme  fon  Vicaire,  il  vous  faut  rendre  pour  la- 
me & la  Religion , la  mefme  obetflànce  qu’à  1e- 
svs-c  hrist,  lorsqu’il  elloitfùr  la  terre,  & qu’à 
S.  Pierre  fon  premier  vicaire  , lors  qu’il  tenoit  çà 
bas  la  place  où  vous  elles.  Voila  mon  premieè 
poinét  de  la  fùcceflion  des  Papes  bien  & nettei 
ment  prouuée  par  tous  les  Regiflrcs  des  Ans , ÔC 
del’Hilloire  véritable  de  l’Eglile. 

Quand  au  fécond  pôinét  le  Schifme  , il  a elle 
toufiours  fans  tiltre , & fans  autheur  légitime,  ff* 
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Comme  Dieu  elt  faucheur  de'  l’Eglilè;  3c  de  Ccsj. 
vicaires  vifibles  les  Papes , & des  fucceflîons  lcgL* 
cimes;  ainfile  Diable  elH’autheur  du  Schifme,  des> 
Antipapes,  Sc  autres  Schifmatiques  , fans  fucceC' 
fion,Sc  làns  partage  en  l’Eglife,  Sc  fans  Principe; 
légitimé.  En  tout  le  vieil  Tefiament,  pendant  qua- 
tre mil  ans  nous  n’en  trouuons  que  hukÊ  Le  pre- 
mier elUe  parricide  Caïn , meurtrier  de  la  tierce 
partie  du  monde  en  la  perfonne  du  feul  Abel  Ion 
frere,  l’vniquc  de  tout  le  premier  aage  daupara- 
uant  le  Déluge,  qui  laua  de  lès  ondes,  Se  noya 
cette  infâme  race.  Les  deux,  crois,  Se  quatriefme 
d’auparauant  Abraham,  Se  qu’il  ne  faut  compter 
que  pour  vn , ce  font  Cham,ce.fils  ingrat  enuers 
Noé  lbn  pere,le  lendemain  par  maniéré  de  dire, 
du  Deluge  palTé;  Chus  Se  Nemrothfes  fils  Se  pe- 
tit-fils, dcfquels  le  dernier  commança  la  Monar- 
chie des  Aflÿriens , qui  ont  tant  perfecuté  l’Eglilè 
des  Hebreux.  Le  cinquième  ell  Elàii,  duquel  la 
pojftcrité  a efté  le  fléau  perpétuel  de  1 Eglife.  Le 
fixiefme  eft  ce  mal-heureux  Choré,  Dachan*  Sc 
Abiron  les  complices, delquels  l’outrage  faitàlon 
Vicaire  Moyfe  Sc  Aaron  Ion  frere , fut  puny  de 
Dieu  parvn  miraculeux  prodige,  les  abifmant  à la 
■veuë  de  toute  l’armée,  enfeuclisviuans  dedans  les 
enfers , Sc  iufqu  a ce  que  la  terre  euft  ouuert  Sc  re- 
ferme' fa  bouche  deuorante , il  fulpendit  en  l’air 
fes  enfans  innocens,  qui  fe  trouuercnt  au/fi -toll 
fur  la  terre  ferme , qu’ils  la  fentirent  s ’ouurir  fous 
leurs  pieds.  Tant  ce  moment  fut  foudain.  L’elclair 
du  ronnerre  ne  l’clt  pas  tant.  Le  lèptiefme  elt  Ie- 
roboam,duquel  nous  auons  des  ia  parlé.  Le  hui- 
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tienne  & dernier  efl  ce  Roy  Manafle  , qui  fe  re- 
pentit dans  Tes  chaifnes , Ton  crime  ayant  efle'van- 
gé  fi  hautement,  que  de  Roy  il  fiitelclaue.  Voila 
les  Schifmatiqucs  de  l’antiquité  pendant  quatre 
mil  ans.  Le  Chnftianifmc  en  près  de  neuf  cens 
ans  en  a produit  bien  dauantage.  Tant  il  fcmble 
que  là  ou  il  y a plus  de  üinéteré,  là  aufii  fe  pouffe 
plus  d’iniquité.  Les  deux  premiers  Siècles  que  le 
prix  de  la  dignité  Pontificale  elloit  le  Martyre,  il 
ne  s’en  trotiue  poinr. 

Le  troifiefme  Siecle  produit  le  premier  Schif- 
6ie  , pendant  mefrne  la  perfecution  des  Chre- 
ftiens,  àfçauôirdeNouatianus  Cardinal  yPhilofo- 
phe  Stoïque  , que  Nouatus  Euefque  d’Afrique 
créa  Antipape , contre  le  Pape  Cornélius  le  XXII. 
& de  fes  îiiccefleurs  enuiron  l’an  155.  & du 
nom  de  fon  autheur  fut  appellé  Nouatian. 
Et  de  là  l’herefic  des  Nouatiens  , pour  monflrer 
que  le  Schilme  &Wicrcfic  marchent  toufioursde 
tnefmc  pas.  Pour  la  peine  de  foncrimc  il  fut  tué, 
Sc  fait  Martyr  du  diable,  auec  lequel  dedans  les 
Enfers  il  continue  fon  Schifme  eternel  feparé  de 
la  grâce,  à 

Le  fécond  Schifine  au  quatrième  Siecle,  eut 
vne  plus  heureufe  ilfuë.  Le  Pape  Liberius  le 
XXXVII.  ayant  elle  enuoyé  en  exil  par  l’Empe- 
reur Confiance , qui  elloir  Amen,  & le  Clergé  de 
Home  ayant  fait  lermenr  de  n’en  point  créer  d’au- 
tre pendant  fon  abfènce  * Acacius  toutefois  ,.le 
Prince  des  Arriens , Euefque  de  Celàrée,  eut  tant 
de  crédit  entiers  l’Empereur , que  par  faétion  il 
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créa  Félix  Antipape  en  l’an  357.  Et  toutefois  ce  Fé- 
lix le  tourna  depuis  tellement  au  bien  & au  cou-* 
rage,  que  fans  crainte  des  menaces  6c  de  lapuif. 
fance  de  l’Empereur,  il  l'excommunia  publique-, 
ment,  enfemble  tous  les  autres  Arriens  , ce  qui 
mit  l’Empereur  en  telle cholere , qu’il  le  Eternel- 
lement mourir  j 6c  ainf  louffrant  le  Martyre  pour  * 
la  Foy , l’Eglife  la  receu  pour  vn  de  les  Saints,em-k 
pourpré  de  fon  fàng,  portant  leffeét  de  fbn  nom, 
le  bien-heureux  S.  Félix. 

Le  troifielme  Schifrne  fut  d’Vrfîcin  Antipape,’ 
contre  le  Pape  Damafe.  On  lit  iniuftement  luc- 
cedcr  Vrficin  à Félix  Antipape,  comme Damalc 
fuccedoit  légitimement  à Libcrius  Pape.  Ce  Schif 
me  cauli  de  grandes  {éditions,  meurtres  & guer- 
res i mais  en  hn  la  vérité'  demeura  victorieule , Ôc  , 
l’Empereur  Valentinian  sellant  porté  pour  la  iu* 
ltice , challà  par  fes  forces , 6c  Ion  auctorité  ces 
rebelles  de  l’Eglife.  Ce  Schifine  nafquit  l’an  367. 
& le  continua  mefme , en  cachette  toutefois,  lous 
le  Pape  Siricius  , mais  làns  effect  confderable. 

Le  quatrielme  Schifmc  a ellé  d’Eulalius  contre 
Boniface  I.  en  l’an  419. L’Empereur  Honorius  ayant 
ordonné  que  tous  deuxfe  tiendroient  hors  de  Ro- 
me , en  attendant  la  Decilion  d’vn  Concile  af 
fembié  àRauenne,Fulalius  fut  h temeraire,  que 
fans  attendre  cette  decifion.il  s’en  alla  rendre  in- 
trus dedans  Rome,  y commit  des  violences,  preu- 
ues  manifeftes  du  defaut  de  fon  filtre.  Ainli  fut- 
reietté  par  le  Concile , & chalïe  par  force  de  la 
ville,  nuny  de  fon  vliirpation  du  Saint  Siégé,  qui* 
ne  le  doit  acquérir  que  par  les  liif&ages  diiS.EIprir.1 
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Le  cinquiefme  Schifme  fut  en  l’an  499.deLaur 
rent  Antipape  contre  le  Pape  Symmaquc,àcaufè 
que  l’Empereur  Zenon  ayant  voulu  eflablir  vile 
Pacification  & Vnion  entre  toutes  les  Se<5tes,pour 
les  faire  .toutes  pafler  pour  Catholiques , & toutes 
vne  feule  Eglife  , ne  le  pouuant  faire  approuuer 
au  Pape  légitimé , fit  nommer  ce  Laurent  par  vn 
petit  nombre  de  fa&ieux , fous  la  condition  infà- 
me  de  ce  prétendu  accord  ,qui  n’efl  autre  chofe 
que  de  vouloir  concilier  Chriftauec  Belial. 

Le  fLxiefme  Schifmc  fut  en  l’an  530.  contre  Boni- 
face  II.parDifcorus,  qui  par  brigues  & Simonie, 
ainfi  que  rapporte  Caiîiodore  en  vne  fienne  Epi- 
piflre,  a fefit  promouuoir  par  le  plus  grand  nom-  aCifllod.' 
Dre,  mais  le  moindre  eflant  conduit  par  le  S.Efi-  l‘}‘cp’î* 
prit  fut  le  victorieux  par  la  foudaine  mort  du  Schif. 
matique  Antipape,  qui  par  les  preuues  de  fa  Si- 
monie, fut  apres  là  mort  foudroyé  de  l’ Anathè- 
me. 

Le  feptiefme  Schifme  eflde  Vigilius  Antipape 
en  l’an  536.  contre  le  Pape  Siluerius  Martyr.  Ce 
Schifme  finit  par  la  mort  auancéedeSüuerius,  re- 
duit  en  exil  & mifere.  Car  le  Schilmatique  Vigi- 
lius touché  de  repentance, fe déporta  volontaire- 
ment, & par  la  voye  du  S.  Efprit,  il  fut  derechef 
eleu  Pape,  &:  y finit  gloricufemcnt  fes  iours  en  la 
mefme  confiance  de  fon  prcdeceffeur.  a - - • 

- Le  huiétiefme  Schifine  fut  de  Pierre  & Théo- 
dore, qm  en  l'an  585.  apres  la  mort  delcan  V. fu- 
rent créez  Antipapes.  Mais  ils  cedcrent  àllele&iott 
diuinement  faite  de  Conon.  / • 

Lc  ncufiefme  Schifmc  arriua  par  la  mort  dtt 
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-mefrac  Conon  en  l’an  587.  que  le  mefme  Théo- 
dore & Pafchal  furent  encore  par  faétion  creez 
Antipapes.  Mais  comme  oneftoit  preft  de  mec-, 
tre  main  bafle  de  part&  d’autre  , la  faction  cefïa; 
par  la  voye  du  S.  Elpric,  quieleut  par  les. moyens 
légitimes  Sergius  I.  < • 

> Les  dix  & vnziefmc  Schifines  le  formèrent  l’an 
767.  l’Eglife  ayant  demeuré  cent  quatre-vingts 
ans,  près  de  deux  Siècles  fins  ce  trouble  , & s e- 
leua  par. la  mort  de  Paul  I.  Theophilacte  avant: 
efté  cleu  par  Le  Schifmc,  Sc  s’eftant  abdiqué  pab 
force,  Conftantin  fils  du  Duc  de  Nepefin  , sée- 
ftant  encore  fait  élire,  quoy  que  Laïque  , contre 
les  Saints  Decrets  , & Grégoire  Eucrcmc  de  Pre- 
nefte,  ayant  efté  contraint  de  le  coniacrer  Pape/ 
fes  mains  en  deilcclierent  de  telle  forte  par  mira- 
cle, qu’il  ne  les  pouuoit  porter  à fa  bouche.  Phi- 
lippe Religieux  , Abbé  & Cardinal  , ayant-  efté 
fait  Antipape  contre  le  mefme  Conftantin  , tous 
deux  furent  encore  contraints  par  force,  d’abdi- 
quer la  dignité  non  méritée , pour  admettre  la 
voye  du  Sainét  Efprit,  par  laquelle  fût  eléu  ca- 
noniquement le  Pape  Eftienne  IV.  dit  le  III. 

Le  douziefme  Schifme  eft  de  l’Antipape  Zin- 
zinus  contre  Eugene  II.  en  l’an  814.  Mais  il.fuc 
^iifli-toft  finy  que  commencé , cet  Antipape  ayant? 
efté  forcé  d’abdiquer  la  dignité  Pontificale, laquelt 
le  ne  luy.  apport enoit  pas. 

. Le  treizielme  Schilme  eft  de  d’ Antipape  Anu 
Rafe  llLi’an8;5,  contre  le  Pape  Benoift  III  Maisfà 
durée  ne  fut  que  de  deux,  mois  & quelques  iours, 
gpres  lefqiiels  il  %.  contraint,  de  s'abdiquer.  o 
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Le  quatorziefme  Schilmc  eft  de  l’Antipape  Ser-' 
gius  111.  contre  Formofc  III.  l’an  89i.  Ce  Schifme 
caula  beaucoup  de  trouble, ayant  contraint  lePa- 
pe  de  recourir  au  fccours  d’Arnoulphc  Roy,  qui 
venant  auec  vne  armée  prit  Rome  par  force,  & 
y eut  beaucoup  de  fang  refpandu  , l'Antipape 
chafTé , & contraint  de  s'abdiquer. 

Le  quinzicfme  Schifme  cil  celuy  de  Boniface 
IV.  l’an  895.  mais  de  durée  de  quinze  iours  feule- • 
ment , & quelques  - vns  le  mettent  au  rang  des 
Papes,  veu  qu’en  fi  peu  de  iours  il  n'a  rien  faitny 
peu  faire , &c  qu’il  eft  mort  dedans  le  ciltre  de  la 
dignité  Papale. 

Le  feiziefme  Schifme  eft  de  l’Antipape  Leon 
VI’I.  l’an  9 6y.  contre  Ican  XII.  & Benoift  VI. 

Le  dix-fepriefmc  eft  de  Boniface  VIL  contre 
Benoift  VIL  dit  le  VI.  &Iean  XIV.  l’an  977. 

Les  dix-huûft&dix-neufiefmes  (ont  de  deux  An- 
# tipapes  Anonymes, contre  Benoift  VIL  dit  VIII. 
l’an  ion.  Tout  cela  de  peu  de  durée  & de  beau- 
coup de  troubles. 

Le  vingtiefme  Schifme  eft  né  du  viuant  dcBe- 
noill  VIII.  furnommé  le  IX.  lequel  on  chaflà  de 
Ion  Siège  par  force  , & en  fon  lieu  trois  furent 
creez  l’an  iojt.  Sylueftre  III  Benoift  IX.  & Iean 
Grarian  Mais  tous  s’eftans  abdiquez, fut  créé  ca- 
uoniquement  Grégoire  VI.  l’an  1045. 

Le  vingt -vniefme  Schifme  eft  l’Antipape  Be- 
noiftlX.lurnommé  le  X.  qui  s’empara  par  force 
de  la  dignité  Pontificale  l’an  1058.  " <' 

i Le  vingt-deuxiefine  fut  en  l’an  106  t.  par  l’au. 
çtorité  de  i Eujpereur  0ôc  de  Guiberc  fon  Chan- 
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cciier,  à.  prefent  luy-mefme  Antipape,  te  affem- 
jolcz  à Balle,  créèrent  Antipape  Cadaolus  Euef. 
. que  de  Parme  ablcnt , qui  l’ayant  accepte'  fe  fie 
nommer  Honorius  II.  Mais  à Rome  fut  eleu  le 
vray  & légitimé  Pape  Alexandre  II  auqnel  a fuc- 
cedé  Grégoire  VII.  contre  lequel  & fon  fuccef- 
feur  Victor  111  &coptre  voftrcSainctetéprelcnte, 
aulli  légitimé  fucceflcur  de  la  Chaire  de  S. Pierre, 
le  inefine  Guibcrt  Chancelier  s’eft  luy-mefmcfaie 
Antipape,  & le  plus  violent  de  tous  , sellant  com- 
me tel  fait  couronner  à Rome  l’an  1084  confti- 
tuant  en  là  perfonne  le  vingt-troifiefme  Schifinc 
de  l’Eglife,  fe  fortifiant  fur  l’auctorité  & les  ar- 
mées de  l’Empereur  fon  Maiftre,  comme  fi  la  di- 
gnité du  Ciel  s’acqueroit  par  la  force  des  armes. 

De  toute  cette  longue  énumération  que  i’ay 
faite  par  les  parties,  il  efl:  facile  de  voir  la  gran- 
de & toute  extreme  différence  , comme  du  Ciel 
à la  terre,  de  la  légitimé  fucceflion  des  Papes, ôc 
de  la  violente  vfurpation  des  Schifmatiques.  De 
ceux-là  fe  void  comme  par  vne  chaifne  entre- 
fuiuie^non  iamais  interrompue,  vne  liaifon  fi  for- 
te & puiflànte,  que  l’on  void  aifément  qu’vne  mef. 
me  vertu  toute  diuine  les  enchailne  à la  file  lvn 
de  l'autre.  C’efl : comme  de  ces  arbres  dont  parle 
Pline,  qui  ont  les  lignes  droites  , depuis  feur  ra-’ 
cine,iulqu’à  leur  cime, que  fil’vn  parle  à vnde* 
bouts  tant  bas  qu’il  voudra , & que  l’autre  aye 
fon  oreille  à l'autre  bout  , il  l’entend  auffi  facile- 
ment, que  s’il  eJîcrir  totit  proche',  quelque  diltan- 
ce.  qu’il  y ait  * Ôc  iiela  par  la  corrcfpoiidance  du 
mdme  elprit  qui  animer  tous  des  linéaments  du 
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mefme  arbre  De  ceux-cy  tour  au  contraire, rentre- 
coupée  viciffitude  & la  iecherefle  desfourcesaufli 

• toft  quelle  naift , & en  cffe<ft  la  vie  ephcmeridc 
& momentanée  , tefmoigne  afTez  la  foiblefle  de 

-1  fan  principe  & de  Ton  authcur,  contre  la  force 
' toute  diuine  du  Maiftre  noftre  Sauueur  Iesvs- 
Christ.  Contre  la  multitude  infinie  des  Papes 

* on  void  la  rareté  de  tels  monftres  d’Antipapcs. 
•Comme  i’ay  dit  les  deux  premiers  Siècles  n’en, 
‘ont  point  veu  naiftre,  le  troifiefme  n'en  a qu’vn,!e 

quatrième  deux, le  cinquiefme  deux,  lehxiefme 
'trois , le  feptiefme  point , le  huiâiefmc  deux , le 
neufîefme  quatre,  le  dixiefme  deux,  & le  vnzief- 
me  auquel  nous  fommës,j>lus  fécond  cju’aucun 
des  autres , en  a produit  fix.  Bon  Dieu  ! que  tu 
es  admirable  dedans  les  liautcs  profondeurs  de 
ta  Sapience  ! Ôuy,  ie  vous  dis,  très  - Sain<ft  Pere, 
Vicaire  de  Iesv s -Christ  , que  ces  monftres 
ne  naifferit  point  en  l’Eglife,  fans  vne  iufte  pro- 
uidence  de  Dieu,  qui  fe  fert  de  ces  fléaux  , pour 
battre  le  bled  dans  Ion  aire  ,&  par  eux  feparer  le 
grain  dauec  la  paille.  Il  eft  neceflàire,  comme  il 
a luy-mefme  dit,  que  fcandale  aduienne.  On  ne 
reconnoi^lroit  pas  autrement  le  vice  d’aucc  la 
vertu,  les  bons  dauec  les  mauuais,les  deftinez 
i la  gloire,  & les  deftinez  à la  gehenne.  Le  Pa- 
&dis  & l’Enfer  fe  commancent  dés  ce  monde. 
Là  différence  eft  qu’il  y a pendant  la  vie  vn  re- 
pentir, vne  viciffitude , auiourd’huy  tel  eft  bon& 
iufte,  que  demain  il  fera  mefehant , auiourd’huy 
td  eft  mefehant , qui  demain  fera  bon  ôc  iufte.^ 
Donc  il  faut  prendre  ces  Monftres  pour  des  exer- 
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ciccs  à là  vertu,  pour  des  inftruétions  à recourir  à 
Dieu,  pour  des  véhicules  à la  gloire.  Et  comme  ; 
on  eftouffe  d’ordinaire  les  monllres  à leur  naif- 
lànce,  on  iette  au  feu  les  verges  dont  on  a cha-v- 
flic  les  enfans,  il  faut  tenir  pour  confiant  , que 
Dieu  ne  manquera  pas  de  deilruire  ce  Fils  do-  ! 
l'Enfer , &l’abyfmera  s'il  ne  vient  à repentance^  ^ 
Ôc  que  comme  vnbeau  Soleil  victorieux  d’vn  noir^ 
nuage,  quilecouure,  il  ne  rende  éclatante  jU  >, 
lumière  de  fbn  Eglilc  par  toutes  les  plages  de  la. 
terre.  Et  pour  ly  exciter  il  faut  de  noltreparf 
fàtisfaire  à fa  iuftice  offenfée,  implorer  fà  miîéri-,; 
cordc  par  nos  prières  enflammées , par  nos  âmes 
repurgées,  par  nos  osuures  repafleès  par  le  feu  de 
l’amour  & de  la  charité.  Le  dernier  iour  i’ouuri-' 
ray  le  fonds  de  mon  coeur  pour  en  faire  naiflre  >a 
vn  Confeil  que  i’y  couue',  comme  vnremede  ge-,  . 
neral  à tous  les  maux  prefens.  .JJ 


BÈm, 


Fin  de  U Harangue  de  S.  Bruno,  û 


T E Tres-illuftre,  & tres-graué  perionnage  S.1 

I .Bruno,  ayant  Hny  cette  longue  Oraifon,il: 
fe  teut,  & fe  mit  à genoux  deuant  le  Pape  qui  luy 
donna  là  benedi<5lion>&le  Pape  feleuant&  met-: 
tant  aulïi  à genoux  aux  pieds  de  l’autel  fur  lequel- 
eftoit  eleué  le  tres-fàinél  Sacrement,fuiuy  de  tou- 
te la  troupe , qui  en  firent  autant, & par  vne  bre* 
ue  O taifon,  rendirent  grâces  , & tous  s’en  aile-' 
rent  loüans  le  S.Patriarche  àl’enuyl’vn  de  l’autre, 
beniflàns  Dieu  de  ce  qu’ils  iovïfloient  de  fon  heu-' 
reufe  prefence,  & de  là  toute  diuine  éloquence. 
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fercmcttans  tous  au  lendemain.  En  attendant  le- 
quel , pour  ne  vous  point  faire  perdre  le  temps, 
ic  vous  paracheueray  la  fuite  de  ces  deux  points 
qu’il  a conduits  iufqu  a fon  temps,  fçauoir  la  fuc- 
ccffion  des  Papes  iufqu  a nous , & le  relie  du  pe- 
tit nombre  d’ Antipapes  que  ces  cinq  ou  fix  Siècles 
m,  ont  produit. 

Quand  aux  Antipapes  le  nombre  en  cfl  fort 
petit,  à fçauoir  de  quinze  feulement.  Le  premier 
& qui  cfl  le  14.  en  l’ordre  de  tous , efl  Albert 
Atellis,  Antipape  l’an  1101.  créé  contre  Pafchal  II. 
x qui  le  fit  prendre  par  fes  foldats , comme  il  s’en 
: venoit  à Rome  à peu  de  fuite  , pour  y faire  beau-; 
• coup  de  mal,  &fut  contraint  de  s’abdiquer. 

Le  fécond  & vingt  - cinquiefine  en  l'ordre,  cfl 
’ v Theodoric, Antipape  créé  l’année  enfuiuant  1102. 
contre  le  mefme  Pape, mais  il  fut  traiélé  demef- 
y:< I me  que  l’autre  , & clos  dans  vn  Monaflere.  Au 
moyen  dequoy  l’on  créa  la  mefme  année  le  vingt- 
* fixiefme  Antipape  Sylueflre  I V.  qui  efloit  vn  Ma- 
ginulphe  Religieux , & Abbé  de  Farfe  , lequel 
eflant  challié  de  la  propre  main  dcDieu,&moUr 
rant  dedans  de  grandes  douleurs,  donna  de  larer- 
reur  à d’autres,  & nul  ne  fut  plus  fi  hardy  de  com- 
battre fi- ouuertement  contre  le  Ciel , & cette  ra- 
> <fe.  de  Monflres  cefïa  pout  vn  temps. 

Le  quatriefmc  de  ces  derniers,  & le  vingt- fep- 
■ tiefme  de  tous,  efl  de  Burdin  Antipape,  créé  par 
l’Empereur  Henry  V.  contre  Gelale  I I.  & Callifle, 
l'an  1118.  & sellant  emparé  de  Rome,  y fiegea  par 
violence  enuiron  quatre  années. 

Le  vingt-hui&ieime  efl  vn  Thibaud  Antipape 
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contre  Honorius  IL  lan  1114.  &6.  ans  apres  l’an 
1150.  fut  créé  le  vingt-neufiefme  Antipape , Pierre 
Leonis,  que  l’on  nomma  Anaclete  I L contre  In- 
nocent 1 1.  & ce  Leon  mort  > on  fubflitua  l’ Antipa- 
pe Grégoire  qui  fe  fit  appcllèr  Viélor  I V.  Mais 
rioflre  grand  S.  Bernard  par  fon  éloquence  viélo- 
rieufe  i’eflant  allé  trouucr  la  nuiéfc,  le  vainquit  de 
telle  forte,  que  l’ayant  rendu  vainqueur  de  foy- 
mefmc,  il  l’amena  pardeuers  le  Pape  humble  Sc 
foufmis  aux  pieds  duquel  il  depofà  fon  Schifmej 
& en  obtint  très -facilement  le  pardon  defirablc. 

. Ainfi  coupa  derechef  lachailne  mifcrable  de  cette 
engeance , renoiiée  toutefois  par  les  trois  Antipa- 
pes confecutifsO£lauianus,furnommé  ViétorIV. 
lan  1139.  Guy  de  Creraone  furnommé  Pafchal  III. 
l’an  1164.  & lean  furnommé  Callille  1 1 1.  l’an  1169. 

: contre  Alexandre  III.  lequel  retranchant  pair  fés 
‘Anathèmes  lés  trois  telles  de  ces  Monltres,  af- 
franchit de  leur  fuite  malencontreufe  le  relie  de 
ce  fieclc,&tout  l'autre  fuiuant,iufqu'cn  l’an  1317. 
que  le  trente-quatriefmc  Antipape  Frere  Pierre 
Rcinaluce  furnommé  Nicolas  V.  fut  créé  contre 
Ièan  XX il.  furnommé  le  XX  IL  auquel  eflant  ame- 
né enAuignon  ilabiurafbnSchifmc,  & en  obtint 
pardon  en  Septembre  1330.. Ce  règne  enifccoupc 
fut  encore  rellably  l’an  1378.  par  le  trente- cinquiè- 
me Antipape furnômnié  Clcment  V 1 1.  qui  régna 
dix-neufans~vnze  mois,  vingt-neufioursenAùi- 
gnon,  qui  font  douze  ans  moins  vn  ou  deuriours. 
Et  dés  lan  1394.  Pierre  de  la  Lune  fut  encore  fait 
Antipape  en  Auignon,  fcfaifànt  nommer  Benoifl 
XI. 'fous  le  ferment  toutefois  qu’il. abdiqueroic  le 
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Pontificat  tout  aufli-tofl  que  le  voudroient  fes  Ele- 
cteurs. Etdefaitilrefcriuitau  Pape  Boniface  I X. 
que  tous  deux  s'abdicaflent  pour  donner  lieu  à l’e- 
le&ion  d’vn  tiers.  A quoy  il  ht  cette  genereulè  ref. 
ponce , qu’il  eftoit  le  vray  Pape  légitimé , & luy  l’a- 
dulterin&reprôuué.  Depuis  les  Princes  de  France 
interpcllans  Pierre  de  la  Lune  de  Ce  depofer  de  Ion  ■ 
Souuerain  Sacerdoce,  conformement  au  ferment 
.qu’il  leur  en  auoit  fait,  ilne  le  voulut  point,  dilànt 
qu'il  offenferoit  Dieu  s’il  le  fâifoit.  Cependant  Bo- 
.niface  IX.  ellant  décédé  par  des  viucs  douleurs  de 
.la  pierre,au  lieu  de  luy  fut  eleu  Pape  Innocent  VII. 
-Tan  1404.  Et  apres  Pierre  de  la  Lune  fut  encore  créé 
,1e  trente -feptSc  penultiefme  Antipape  Ægidius 
.Mugnotius  ,1'urnommé  Clement  VI 1 1.  l’an  1414. 

. cotre  Martin  V.qui  fit  abdiquer  l’Antipapc‘,  6c  ainfi 
..ceflà  ce  Scliifinc,  que  Ciaconius  compte  pour  le 
vingt-huiéliefme , comprenant  îous  vn  , plufiçurs 
des  Antipapes  precedents. 

- Finalement  Amedée  V 1 1 1.  du  nom , 6c  premier 
;.Ducdc  Sauoye  , apres  auoir  eu  des  enfansde  Ion 
^•mariage,  s’eftoit  ietté  dedans  la  folitude,  6c  renon- 
cé au  monde,  velcu  fi  lâinétement  & exemplaire- 
ment, qu’il  fut  par  le  Concile  de  Balle  eleu  letren- 
: te-huiéliémeS:  dernier  Antipape,  par  la  depofition 
.du  Pape  Eugene  I V.l’an  1439.  & furnommé  Félix  V. 
.quoy  qu’il  deuil  élire  plulloll  dit  le  IV. continuant 
Ion  vfurpation  contre  Nicolas  V.  6c  régna  neuf  ans 
. cinq  mois, St  lépt  iours.  Et  par  fondeceds  acflé 
couppéc  laluite  de  ces  Antipapes  iulques  à nôus, 

. routée  jfeiziefmc  fiecle  ,.S<:  ce  que  nous  auons  du 
v dix- leptiéme,ellans  demeurez,  vuides  de  ces  mon- 
• Hhiii  •r 
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ftres  horribles , qui  font  tant  de  maux  à l'Eglife  ,1a 
déchirans  miferablemcnt  en  pièces.  . 

Ainfi  l’on  void  que  de  ces  derniers  quinze  Anti- 
papes depuis  S. Bruno, le  douzielme  fiecle  en  a pro- 
duit dix , le  treiziefme  point , le  quatorziefme  trois, 
le  quinziéme  deux,  & le  feize  & dix-feptiéme  point, 
iulqu  a nous.  Donc  des  dix-fept  fiecles  de  l’Eglife,  il 
y en  fix  qui  n'ont  point  eu  d' Antipapes , fçauoir  Jcs 
premier , lécond , fept  > treize , feize , & dix-Icptief-  * 
mesflecles.  a. 

Quand  aux  Papes  légitimes  au  lieu  de  quinze,  il  y* 
en  a plus  de  cinq  fois  quinze, & par  vnc  fuite  non  ia- 
mais interrompue  ,vnefuccelTion  perpétuelle  ..In- 
nocent X.  à prefent  hêureuiemerit  regnant3fait  le . 
79.  depuis  Vrbain  II.  qui  mourut  l'an  1101.&  de  tous  * 
il  eft  le  140.  Etainfi  à Vrbain  IL  a fuccedé  pendant . 
tout  le  douzième  ficelé  Pafchal  II.  le  CLXlI.Pape»  * 
Gelalè  II.  Callifte 1 1. HonoriusII.  Innocent  II.  Ce- 
leftin II. Lucius II  Eugène III. AnaftafelV.Hadriai*  ; 
IV.  Alexandre  III.  Lucius.  III.  Vrbain  III.  Grégoi- 
re VIII.  Clément  III.  Celeftin  II  I.&  Innocent  I II. 
le  CLX  XVI 1 1.  Pape , qui  foçt  dix-fept  Papes  en  ce 
douziefme  Siècle. 

Au  treiziefme  Siècle  ont  fuccedé  Honorius  III..  f 
le  CLXX1X. Pape, Grégoire  IX.  Celeltin  1 V.  In- 
nocent IV.  Alexandre  IV.  Vrbain IV.  Clément  IV.  : 
Grégoire X.  Innocent  V.Hadrian  V.  Iean.XX.dit  i 
le  XXI. Nicolas  1 1 1. Martin  II.  dit  4e  1 V-Hono- 
rius  I V. Nicolas  IV. Celelbn  V.&BonifaçcVllI.  > 
le  CX  CV.  Pape.  Et  ainflvoila  dix  -fept  Papes  en  ce 
treiziéme  Siècle;  r>}i 

Au  quatorziefme  Siccle  fuçcedçnt  Bcnoift  X. 
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furnommc  le  X I . le' C X C V I.  Pape,  Clement  V. 
IeanXXI.  dit  lcXXH. BcnoiflXI.ditlcXII.Cle- 
menc  VI.  Innocent  VI.  Vrbain  V.  Grégoire  X I. 
.Vrbain  V 1:  & Bonifàcè  I X.  le  CCV.Pape.  AinfT 
voila  dix  Papes  pendant  ce  quatorziefme  Siecle. 

Au  quinziéme  Siecle  füccedent  aufli  Innocent 
VII.  le  CCVI.  Pape , Grégoire  X 1 1.  Alexandre  V. 
I&m  XXII.  dit  le  XXIII.  Martin  III.  dit  le  V.  Eu- 
gène IV.  Nicolas  V.  Gallifte  III.  Pie  II.  Paul  II. Six- 
te IV.InnocentVlII.&  Alexandre  VI.  leCCXVHI* 
Pape.  Et  ainfi  ce  quinziéme  Siecle  a eu  tteize  Pa- 
pes. 

Au  fèiziéme  Siecle  ont  àuffi  fuccedé  Pie  I V-le’ 


CCXIX.  Pape,  iule  II.  Leon  X.  Hadrian  VI.  Clé- 
ment VII. Paul  III.  Iule  III.  Marcel  Il.PaulIV.Pie 
IV.  Pic  V.  Grégoire  XHI.Sixte  V.Vrbain  VII.  Gré- 
goire XIV.  Innocent  IX.  & Clement  VIII.  le 
y C CXXXV.Pape.  Ainfi  voila  pendant  le  feiziémc 
fiée  le  dix-  fèpt  Papes. 

Au  dix-fcptielme  Siecle  auquel  n ousfbm- 
* mes  paruint  au  Souiierain  Sacerdoce  l’an  i6oj. 
Leon  X I.  & fut  fùiuy  la  mefmc  année  de  Paul  V.  & 
l’année  i6zi.deGregoire  XV.  & l’an  1613.  d’Vrbain  1 
fi,  VIII.  &en  l’année  1644.  d’innocent  X.  le  CCXL. 
Pape,qui  régné  heureulèment  en  la  prefente  année 
3651.  Dieu  le  face  profperer  en  fànté&heureufevie 
iulqu’auxfîecles  plus  elloignez; 

Et  pour  clorre  ceLiure,iapporterayIadifferen-  ' 
ce  dès  générations  corporelles  auec  les  fpirituelles, 
paï*  le  dénombrement  des  progeniteurs  de  no- 
. lire  grand  Roy  Lovys  XIV.  félon  la  Genea-  J 
logie  ,*  qu  en  à laborieulèment  colligée  lé  RT  P. 
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Texerà  félon  Trithemius,  & autres  grands  & rares 
jperfonnages , où  il  met  pour  le  premier  autheur 
aelaGenealogie  Antenor  Duc  des  Troyens  Scy- 
thique  , qui  viuoit  470.  ans  auparauant  IesvsI. 

—,  1 * „ r ■ \ 1 -n  • . 

Christ',  &luiuant  a la  pilte  , le  trouue  que  lan 
io-  du  régné  de  Clogion  nafquit  le  Sauueur  dn 
monde,  & l’an  31.  du  mcfme  Sauueur  regnoitMar- 
comir  fils  de  Clogion,  &:  commariçant  à ce  Marco-: 
mirla  première  génération , ic  trouue  que  iufqu  a. 
noftre  Roy  L o v 1 s X L V.  luy  compris, il  y a feule- 
ment cinquante-quatre  générations  en  fbize  cens* 
cinquante-deux  ans  ,&  les  ioignant  auxfotëaftte^ 
quatre  depuis  le  commencement  du  monde  iufqu’à 
Iesvs-Christ  , c’eft  en  tout  cent  dix-huiâ:  généra- 
tions feulement,&par  ce  fil  d'Ariadne  on  peut  voir 
de  temps  en  temps,  ce  qui  s’eft  fait  en  rvniuers,pen- 
dant  chacune  de  ces  générations.  Les  fpirituelles' 
iront  bien  plus  ville.  Au  lieu  de  cinquante  - quatre 
depuis  Iesvs-Christ  on  en  trouue  de fpirituelles, 
i40.c’eflle  quadruple. 

' r • ‘ '••  ••  H- -4  • . 

Fin  du  fxiefme  Liurr. 
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ET  DV  TRES-ILLVSTRE 


LHISTOIRE 


SAIN  CT  BRVNO 

LEVR  PATRIARCHE. 


Livre  Septiesme. 

Contenant  vn  tableau  racourcy , viuement  reprefente 
de  toute  l'Eglife  député  fanaijfance , iufqu aux  tours 
dcf.  B R P N O , en  ejfeft  <vn  abrégé  de  l'Hi- 
floire  Ecclefafliquc , gr  dès  Empereurs  qui  ont  régné, 
diuisèe  en  quatte  Périodes , U première  depuis  j4u- 
gujle  iufqu  à Conflantin  le  Grand.  La  fécondé  de- 
puis Conflantin  le  Grand  iufqu  à Odoacre  Roy  des 
- Lombards.La  troifeme  depuu  Odoacreiufquà  Char- 
-!  Jemagne.  Et  laquairiefme  depuis  Charlemagne  iuf- 
qu à S.  B RP'  N O.  La  première  Période  ejl  fub - 
-(  diuisèe  en  dix , félon  le  nombre  des  Pcrfecutions}& • 
en  chacune  font  deferus  fommairtment  les  Marty- 
res des  Sainéls  qui  ont  foujfert  pour  la  gloire  de 
Dieu,  c ’frbonorent  l'Eglife  de  leur  fang.  Et  ce  Liuri 
contient  les  deux  ptemicres  Perfecutions. 

• . 1 
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E lendemain  Mardy  vnziefme  O&obre 
l’an  mil  quatre-vingt  douze,  laflcmblcc 
du  Pape  & des  Cardinaux  eltant  au 
meftne  lieu,  le  tres-illuftre  Patriarche 
S. B r vn o,  par  le  meftne  ordre,  & fous  les  met 
mes  ceremonies,  dift. 


H.<r*ngue 

dttVjtrur- 


tfJRANGr  E SECONDE  DV 
tres-illufiri  Patriixrche  S-  Bruno. 

Le  Mardy  ii.  Octobre  1091. 

CE  Saindt  Bouche-d’or,  ce  trompette  ctemel 
de  l’Eglife , ce  grand  Patriarche  de  l’Orient, 
ei* s. Br u-  ce  grjnti  s.  Chryloftome,  a conuaincu  tous  les 
AtheeSjtous  les  Payens,  tous  les  Idolâtres,  par  vne 
demonflxation  parfaite  & fans  refponfe,  conceuc 
en  la  forme  que  la  feule  railonnaturelle,  fuis  au- 
tres principes  que  d’elle  mefme,pcutdeftrcrpour 
eftre  contente,  pour  la  preuuequelESvs-CHRisT 
eft  Dieu.  Car  c’eft  vn  Principe  inefbranlable  en 
l’art  du  Raifonnemét,que  toutefois  &c  quantes  que 
l’on  peut  produire  deux  proportions  tres-verita- 
bles  ,&  fubalternes  l’vneà  l’autre,  il  faut  de  necef. 
Cte  que  la  confequence  aufti  tres-veritab  e s’en 
enluiue.  Or  pour  prouuer  cette  confequence  in- 
. euitable,  que  Iesvs -Christ  eft  Dieu,  il  for- 
me ces  deux  proportions  tres-veritables  fubalter- 
n es , & dépendantes  l’vne  de  l’autre.  La  première; 
Qu’il  eft  conftant , & tres-veritable,  que  Iesvs- 
C h r 1 s t a des  Temples , des  Autels , des  Sacrifx- 

V v'  r 
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ces, des  Preftres,des  peuples,  des  adorateurs  de 
la  diuïnicé,  cara&ercz  de  Ion  nom  , en  toutes  les 
parties  de  la  terre,  & mefme  parmy  les  Pcrfes,  & 
les  Parthes,  & dedans  les  Indes,  & non  feulement 
.en  tout  noftre  continent,  mais  encore  en  toutes 
leslflcs,  & dans  cet  autre  monde  de  la  grande 
Bretagne.  Voila  donc  la  première  proportion 

{>our  la  preuue  de  laquelle, il  ne  faut  point auoir 
e don  de  la  Foy,il  ne  faut  point  d’Efcricurc  Sain, 
te, il  ne  faut  point laudorité  des  SaindsPeres,  la 
Prédication  des  Dodeurs,il  ne  faut  point  de  mi- 
racles-, il  ne  faut  que  des  yeux, que  de  la  raifon, 
&d’eftre  citoyen  de  l’Vniuers.Tout  celafevoid,fè 
]fçait,&ferend  palpable  à la  moindre  femmelet- 
te, au  plus  grolfier  cfprit , à lame  la  moins  fça- 
nante.  Tout  le  monde  f£ait  qu’il  y a des  Chre- 
ftiens,donc  le  peuple  de  Iesvs -christ. 

La  féconde  propofition  fubalterne  & dépen- 
dante eft , que  I e s v s-C  h r i s t , pour  s acquérir 
ces  honneurs  diuins,  ces  temples,  ces  autels, ces 
Sacrifices , ces  Prellres , ces  peuples , cette  race  im- 
- mortelle  de  Chreltiens , elpanduë  partout  i’Vni- 
' tiers,  ne  sert  leray  que  de  moyens  non  humains, 
contraires  à tout  ce  que  les  hommes  ont  fait, 
pour  s’aquerir  vne  telle  gloire  , point  d’arme'es, 
point  de  légions  , point  de  batailles,  point d’afîîe- 
gements  de  villes,  point  de  force  & de  contrain- 
te , point  de  vi&oires  fanglanres  en  faifant  mou- 
rir fes  ennemis.  Mais  au  contraire  en  le  donnant 
l en  proye  à fes  ennemis  , en  fbufirant  la  mort  1 » 
plus  inrame  dii  monde,  en  l eltimc  des  hommes, 
en  vne  Croix  entre  deux  larrons,  fupplicid  com- 

T * *• 
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me  criminel  de  leze-Majefté  humaine,  relufcitant 
aulli  par  les  propres  forces  de  là  diuinité,  & le 
failànt  publier  par  vnze  de  fes  difciples  , gens 
choifs  de  la  lie  du  peuple,  pefcheurs,faifeurs  de 
tabernacles , idiots , iàns  lettres,  ignorans,  & qui 
ne  Içauoient  que  là  Croix  , (à  diuinité,  la  refur- 
reétion , & la  prefehoient  à tout  le  monde  parmy 
les  coups  de  foüet , dedans  les  chaifnes , en  la  pri- 
fon , dedans  les  fupplices  , & les  Martyres  tous 
couucrts  de  leur  làng  & de  leurs  playes  , •&  qui 
plus  cfl:  noyez  de  mille  opprobres  infames,eftans 
le  ioüet  des  bourreaux , & les  dclices  de  la  plus 
barbare  cruauté,  toutes  marques  de  la  Foy  de  leur 
fefmoignage. 

De  ces  deux  proportions  très -véritables  , & 
dont  la  preuue  ne  dépend  encore  que  de  laveuë, 
&de  demeure  dedans  le  monde,s’enluitneceflàire- 
ment  la  conlequence  que  Iesvs-christ  ell 
Dieu,  puis  que  tant  d’hommes  l’inuoquent  pour 
tel,&  qu’ils  y ont  efté  pouflez  par  des  moyens 
autres  qu’humains.  Ou  bien  cette  Proportion 
que  I e s v s-C  h r i s t eit  Dieu , comme  tous  les 
Chreftiens  le  tiennent  pour  vn  article  de  Foy, 
s’eft  affermie  fur  la  terre  par  de  tres-grauds  mi- 
racles , ou  bien  c’eft  le  plus  grand , ôc  prodigieux 
miracle  du  monde , quelle  s’y  foitr  puiflàmmenc 
cllabhe  (ans  miracles. 

Voila,  Tres-fàind  Pere , la  genereufe , & très-,  • 
véritable  demonftration  de  S-  lean  hryloftome, 
pour  la  preuue  que  Iesv  s-christ  eft  Dieu.  Et  j 
moy  ie  me  lèruiray  de  l’art  de  cette  demonlbra- 
tion  pour  en  faire  vnc  femblable  , pour  prouuer,  ; 
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que  l’Eglife  Romaine, en  laquelle  vofire  Sainéte* 
te'  eft  lcante , eft  la  vraye  Eglife  Je  Iesvs-Christ, 
& n’y  en  a poinc  d'autre  , puis  qu’il  n’y  en  peut 
auoir  qu’vne. 

Ma  première  Proportion  eft  , qu’il  eft  con- 
fiant & tres-vcricable , que  la  mefrae  Eglife  Ro- 
maine s’eft  acquis  ce  nom  de  l’Eglife  de  Iesvs- 
C h R i s t , & comme  telle  a efté  reconnue  de  tous 
les  Rois  &les  peuples  de  la  terre,  des  Empereurs, 

& des  Monarques , & quelle  feule  a vaincu  tou- 
tes les  perfecutions,  les  hereftes , les  Schifmes,  en 
tous  les  fleclcs,  & pour  la  prcuue  ne  faut  auoir 
que  des  yeux  , & de  la  connoiflince  de  ce  qui 
s’eft  pafle  dans  le  monde.  Il  ne  faut  point  d’ÉC 
criture  Sainte , point  de  miracles, point  de  Prédi- 
cation, point  d’au&oricé  des  6ain&s  Pères,  poinc 
de  Théologie. 

Ma  fécondé  Proportion  fubalrerne  & dépen- 
dante eft,  que  la  mefme  Eglife  ne  s’eft  point  fer- 
uie  de  moyens  humains  pour  acquérir  ce  titre, 
pour  forcer  & contraindre  les  Rois  & les  Empe- 
reurs à la  reconnoiftre  pour  telle  , & fe  foui  met- 
tre à là  cenlure,  poinc  d’armeès , point  de  batail- 
les, point  de  vi&oires  , linon  en  reipandant  fon 
fàng  tous  le  couteau  des  fupp  ices , & des  Marty-  - 
' res  Et  n’a  jamais  employé  que  le  glaiuede  la  pai 
rôle,  par  laquelle  elle  a vaincuj-pour  le  y erbe  fie 
la  Parole,  du  Pere , fon  Fils  vniquelE  vs^hrist, 
Hianiant  tout  l’Vhiuers  aix  gré  de  te  Prouidcrrce, 
par  les  feules  armes  de  fa  parole.  , i . i 
— : Doncques  f EglifeAomaine , de  laquelle  voftrp 

Samétecé  eft  ie  Chef  vihblCjComme  feccclTcur  Je 

* • . * » • • 
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S.  Pierre , & Vicaire  de  I b s v s-C  h r i s t,  eft  la  fon- 
te, vnique , & légitimé  Eglife  dclEsvs-ÇHRisT. 

Mais  cette  mefrne  Eglife  ne  feroit  pas  l’Eglifo 
Militante,  fi  elle  necombattoic  toufiours.  Elle  ne 
fçroit  pas  toufiours  au  combat, (I  elle  néftoit de- 
dans la  guerre.  Pourquoy  donc  fo  plaindre  de  la 
guerre  que  luy  fait  l'Empereur  , l'Antipape , le 
Schifme , 1 herefie  ? Qui  eft  le  genereux  & ma- 
gnanime foldat  qui  le  plaigne  iamais  de  la  guerre? 
La  guerre  eft  la  paix.de  lEglife  , tandis  que  l'oA 
1 aflaut  3 que  l’on  la  perfocute  , elle  florit , elle 
augmente,  elle  ioiüc  d’vne  tranquillité  d’efprit, 
dvne  paix  en  elle  meftne.  Ses  ennemis  font  visi- 
bles & inuifibles.  Les  inuifibles  font  les  démons, 
les  vifibles  font  les  hommes.  Mais  tous  ces  enne* 
çnis  font  au  dehors,  c’eft  vne  guerre  eftrangere. 
Les  ennemis  du  dedans , qui  font  nos  propres  vi- 
ces, font  bien  pires.  Tandis  que  l’on  a for  les  bras 
vne  guerre  eftrangere  on  demeure  en  paixaudef- 
dans.  La  vertu  & le  courage  qu’il  faut  exercer  pour 
fe  defendre,  tient  le  pied  fur  la  gorge  à nos  vices. 
La  guerre  eftrangere  ceflànt , foccedc  la  ciuile, 
& comme  il  nous  faut  cftre  toufiours  au  combat 
eu  dedans  ou  dehors  de  nous-mcfme,  n’eft-il  pas 
plus  vtile  que  nous  ayons  la  guerre  au  dehors? 
L’Eglifo  eft  vne  nacelle  flottante  fur  la  mer  de  ce 
monde.  Pourquoy  ne  veut  - en  pas  que  fos  on- 
des & fes  vents  ne  l'aflaillcnt,  point  ? Ce  feroit 
çontrè  là  nature.  C’eft  le  plus  haut  point  de  là 
prouidence  diuine,  d'auoirmeu  ccttcguerre  éter- 
nelle, fans  laquelle  fonEglilc  ne  feroit  pas  accreuë 
Jk  dilatée  par  tout  le  monde,  fins  laquelle  les 
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Gieux  ne  {croient  pas  remplis  de  Sainéls,  & de 
Martyrs, l’E gliie  n’auroit  pas  à célébrer  leurs  glo- 
rieux combats  fleurs  couronnes  empourprées  de*, 
dans  leur  là ng , comme  rôles  d’innocence,  teintes 
du  vermillon  de  leur  courage,  comme  lys  de  pu* 
reté  releuez  de  l’incarnat,  & dé  l’clcarlatc Royal, 
le.  Doncques  ne  nous  plaignons  pas  de  ce  traite- 
ment ordinaire.  Mais  cherchons-y  le  rem e de. 
Voyons  quel  il  a efté  par  les  liecles  palTez , depuis 
îa naiflànce  de  l’Eglife delEsvs-CHRisT,& par 
quelles  armes  elle  a vaincu  la  violence  des  Empe- 
reurs. C’cft  le  fait  duquel  il  faut  eftre  Içauant, 
pour  en  comprendre  le  relui tat.  « : i 

Rome,  cette  bien -heurcudc  ville,  à laquelle  là 
naiflànce  a promis  le  double  Empire  de  la  terre, 
premièrement  le  temporel , & fucceflmement  le 
Ipirituel,  a;eü  des  Rois  à Ion  commancement,  lé 
nombre  de  lèpt  en  fut  le  tout.  Les  Confuls  ; les 
Di&ateurs,  les  Tribuns, les  Decemuirs,lds  Triürtl- 
uirs  la  gouuernerent  par  tour  en  République  ,iuf 
qu’aux  Cclàrs  , lous  le  lecond  delqucls  le  grand 
Augufte,le  Sauueur  du  monde  voulut  natlfré,  & 
mourir  lôusTybere,afFermiflànt  l’Empire- de  Ro- 
me en  Monarchie  de  1 Vniuers-,  pour  y eftablir  à 
iamais  le  Throfne  de  lonEglile,  comme  dé  cen- 
tre duquel  la  circonférence  feroit  lçs  Cieux  & la 
terre1,  & iu  .'qu’au  Ciel  Empyrée.  L’Hiftôire  de  la 
tranfplantation  de  la  demicre  Sain&e  Monarchie 
lpirituelle,au  lieu  de  la  prophane  5c  temporelle 
eli  admirable , longue , diuerhfïée  de  prodiges  vé- 
ritables. Elle  grollit  des  volumes  tous  entiers. 
Mais  ie  la  taéourciray  dedans  le  diieours  de  cinq 
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j . j' iournées",  & pour  le  fecours  de  la  mémoire , ie  là 
lE?*feru  d iuiferay  en  quatre  notables  Périodes.  La  pre* 
Venons. jniere  depuis  le  Sauucur  du  monde>iu^qu’auBa- 
/'  ptefme  de  Conltanrin  le  Grand  exçlufiueinenr,ce 
qui  comprend  le  temps  de  trois  cens  dix-hui& 
ii.  années.  La  fécondé  depuis  Conftantin  le  Grand 
iu’qua  Odoacre  en  l’an  475.  qui  elt  le  temps  de 
ni  *57*  années  La  troifiefme  depuis  Odoacre  iufqu’à 
Charlemagne  en  l’an  800.  qui  eft  le  ;temps  de 
jy.  trois  cens  vingt- cinq  années.  La  quatriefme  6t 
derniere  depuis  Charlemagne  iufqua  l’année  pre- 
fente  mil  nonante  - deux  où  nous  forames  , qui 
eft  le  temps  de  deux  cens  quatre-  vingts  douze 
années^  Et  i’iraÿ  retouchant  en  chacune  période 
ce  qui  fera  le  plus  efmerueillableje  plusfommai- 
rement  & clairement  qu’il  me  fera  pofiGble.  La 
Tcnode  pRbmiere  P e R i o d b , comme  la  plus  impor- 
fubdiuùét  tante,  & comme  la  bafe&  le  fondement  de  1 tout 
l’cdifice  ferafubdiuifée  en  dix  , félon  le  nombre 
des  Perfecucions  generales,  ou  pluftoft  des  gran- 
des batailles,  & victoires  qu’a  eues  ÜEglifcpourfe* 
• triomphes  éternels.  r **.!/• 

rrrmint  L À PR  EM  I E RE  PE  R S Ë C V T I O N eft  Celle  de 
fc-jrcutm.  ]e  fixicfme. des  Empereurs , & voicy  com- 

Jii/h>irc  jnç  il^int  àd  Empire.Celar  ayant  acquis  l’Empire 
&Te,'"p:-  : val  £ ui^aftcf  ni  it  par- fon  làngàfdn  arriére- 

ra- Bty^u,iipferit  fils  de  Iulià  lia  fœur,  Odauius  le 
gfaqd  AUguftei>,q.u‘il  adopta  par  fon  dernier  tc~ 
ftament.  Augufte  ayant  cfpoufé  Liuk^  Drufilla, 
lors  femme  en'ceihtê'  de ; ÎTiberc^Neron , duquel 
elle  aùoif  eu  yn:  fils,  nommé  :Tiberjtf,.choifit  co 
Tiber^  iils  de  là  femme,  pour  mary  de  lulia  fà 
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fille , & de  Scribonia  (à  fécondé  femme,  & com- 
me il  eftoit  défia  fon  gendre,  il  l'adopta  pour  fils 
& fucceffeur  de  1 Empire.  Tibere  adopta  Germa- 
nicus  fon  neueu,fils  de  Drufus , & de  la  puifnéc 
Antoine , lequel  Drufus  ayant  efpoufé  Aggrippi- 
ne  fille  de  la  mefme  Iuüa  fille  d’Augufte  , & de 
M.  Aggrippa  fon  mary,  d’auparauant  quelle  fuft 
remariée  à Tibere,  eut  de  ce  mariage  Caius  Cc- 
fàr  Caligula,qui  par  fon  parricide  de  Tibere,  fon 
ayeul  d’adoption , qu’il  tua  dedans  fon  lift  , & le 
rendit  le  quatriefme  Empereur.  Ce  Caligula  fut 
vn  monftre  en  toutes  fortes  de  cruautez,&  de  Ca- 
les inceftes.  Auffi  fut-il  paye  de  mefme, -ayant 
elle  tué  par  fes  propres  Officiers  , au  milieu  de 
toutes  fes  gardes,  en  fà  grande  ieuneffe  de  vingt- 
neuf  ans,  ayant  régné  trois  ans,  dix  mois  & hui& 
iours  feulement, au  lieu  que  Tibere  auoit  régné 
vingt-trois  ans , Augufte  cinquante-fept,  & Cefàr 
cinq.  Ceux  qui  le  tuerent  ayant  veu  par  les  pieds 
Claude  fon  Oncle, petit  fils  de  l'Imperatrice  Au- 

f Lifte  Liuia,  & comme  on  dit  du  mefme  Augu- 
e,  qui  l’cfpoufà  femme  enceinte  de  fix  mois  de 
Drufus  pere  de  ce  Claude,  l’enleuerentjuy  croyant 
que  c'eftoit  pour  le  tuer,  & pleurant  & depr  ant 
la  vie , le  fàlucrent  Empereur  , & quatorze  ans 
apres , fa  mort  fut  précipitée  par  le  champignon 
empoifonné  de  la  fécondé  Aggrippine,  fille  de  la 
première,  & de  Germanicus  , & femme  de  Do- 
niitius  Néron,  & ccft  empoifonnement  ainfi  fait 
par  Aggrippine,  pour  eleuer  par  elle  a l’Empire 
ion  fils , quelle  auoit  eu  de  ce  mariage  : A fçauoir 
le  monftre  Néron, qui  en  quatorze  ansquü  are- 
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gné,  a commis  plus  d’infamcs  cruautez  , de  foi 
domites  brutalitez,  d'inccftueufes  falecez,  depar- 
ricidcs,  meurtres  de  mere,  de  femmes  , d’enfans, 
de  Sénateurs, de  Chreftiens,  d’hommes  de  toutes 
fortes,  qu’on  ne  pourroit  nombrer,  bruflé  Rome 
toute  entière  en  vn  iour , pour  reprefenter  Pan- 
tomyme  cruel  la  conflagration  de  Troye  , & fait 
tant  d’a&es  inhumains, qu’à  bon  droicb  l’Empire 
s’elt  foufleué  contre  luy-mefme  , le  Sénat  l’a  dé- 
claré ennemy  de  la  patrie  , & de  fa  main  propre 
il  fut  contraint  de  fe  tuer  d’vn  coup  de  poignard 
dans  la  gorge.  C’cft  celuy  - là  fous  lequel  com- 
mença la  première  Pcrfecution  l’an  68.  de  noitre 
falut,&voicy  là  caufe , fa  nailfance , fon  progrès» 
& les  efle&s. 

Le  Sauueur  du  monde,  noftre  Seigneur  Iesvs- 
fremure  Christ,  voulut  naiflre  en  la  quarante  - deuxié- 
c " ' me  année  du  regne  d’Augufte , duquel  il  afleruic 
tellement  la  gloire  à fon  obeïllànce  , que  iamais 
cét  Empereur  ne  voulut  accepter  le  titre  de  Sei- 
gneur J difànt  qu’il  appartenoit  à vn  plus  grand 
que  luy  , ce  qu'il  auoit  apris  des  Oracles  des  Sy- 
billes,  qu’vn  enfant  Hebreu  naiftroit  Seigneur  de 
tout  le  monde.  Tibere  fous  lequel  Iesvs-Christ 
fuc  crucifié  l’an  dix-huiéfc  de  fon  regne  , l’imita, 
roefme  voulut  le  faire  rcceuoir  pour  Dieu  fur  la 
relation  de  Pilate.  Mais  le  Sénat  ialoux  de  n’en>. 
auoir  eu  le  premier  les  nouuelles  s’yoppolà,  d’où 
Tibere  prit  occalion  de  faire  mourir  plulieur* 
des  Sénateurs,  Dieu,  peut-eftre  fe  vengeant  par 
lès  mains  de  leur  impiété.  Et  par  Edi&  Tiberç 
prohiba  quon  ne  méflii  ny  médiil  aux  Chre— 
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ftiens,  à peine  de  la  vie.  Dieu  certes  ne  vouloir 
pas  eftre  fait  Dieu  par  les  hommes,  comme  tant 
d’autres  que  cét  aueugle  Paganifme  idolatroit. 
Comme  les  grands  Rois  ne  font  point  de  gran- 
des conqueitcs , fans  de  grands  combats,  &lc 
fong  de  plufieurs  grandes  armées  , le  Sauueur  du 
monde , apres  eftre  refufcité  , monté  dedans  les 
Cieux,  & enuoyé  Ion  S.  Efprit  fur  la  terre  , pour 
.édifier  & conduire  fon  Eglife  , vouloir  aufli  ren- 
dre adorable  fa  diuinité  toute-puiflànte,  par  vne 
infinité  de  combats  glorieux  enfouflfrant  la  perte 
de  fon  fàng  cfpandu  par  diuerlés  années  de  Mar- 
tyrs. Le  premier  qui  entra  dedans  ce  camp  clos, 
fut  le  Diacre  S.Eftienne , plombé  de  coups , 
lapidé  pour  la  Foy , priant  pour  fes  ennemis, dc-M^. 
clarant  conftamment  qu’il  voyoit  ioyeux  les  Cieux 
ouuerts  pour  fon  triomphe  , & la  gloire  pour  fà 
couronne*  La^guerre  déclarée  par  ce  premier  def- 
fi , tous  les  Cnireftiens  prefque  fiiyans  la  perfecu* 
tion,  comme  l‘Euangile  le  commande,  fe  refpan- 
dirent  par  toute  la  terre,  & demeurèrent  fculs  en 
ierufalem,  les  Àpoftres  -,  comme  pour  y dreffer 
de  nouuelles  colonies , & les  enuoyer  apres  à des 
peuples  nouueaüx.  Les  Apoftres  eux- mcfmes  par- 
tagèrent l’Vniuers  pour  en  aller  faire  la  conque^ 
fte  à I es  vs- Christ,  llerufidem  , comme  villè- 
capitale , retint  à foy,  l'vn  & l’autre  Apoftre  S- 
Iacqueï',  qui  S'en  adioignirent  vn  troifiefme,à 
fçauoir  S. Mathias  Apoftre,  eleu  au  lieu  du  trai- 
ftre  Iudas , partagé  comme  S.  Eftienne  du  many-  s „ 
re  glorieux  de  la  ladipatioa  à coups  de  pierre  ^ji„. 
pour  la  Foy  de  Iesvs-Christ,&  de  plus  eut 
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s.idcquts.  1*  te^c  couppée.  Le  premier  des  deux  Sainéls  lac-^ 
ques  quilbufïrit  le  martyre,  fut  le  fils  de  Zebe--’ 
dée , frere  de  Sainét  Iean  l’Euangelille  , lequel* 
ayant  vaincu  les  arts  magiques  d’Hermogene  & 
Philete  , conuertis  à Iesvs  , enlèignant  la  Foy 
dedans  le  Temple,  fut  pris  par  la  fedition  qu’el- 
meurent  les  Préfixes  de  la  Synagogue  , & par  le  * 
commandement  d’Herode  Aggrippa,  la  telle  luy 
fut  tranchée,  accompagne'  de  louas  mefme  qui 
le  menoit  au  fupplice,  ayant  veu  quen  le  menant 
il  auoit  guery  fur  le  champ. vn  Paralytique,  & luy 
baptife'  lur  le  Thcatre,  là  telle,  comme  celle  de 
PApollrejVpla  dvn  coup  d’elpe'e  dedans  les  airs, 
Sc  lôn  ame  dedans  les  Cieux.  C’elt  ce  grand  S.1 
Iacques  duquel  l’Elpagne  Levante  d’auoir  le  corps' 
en  Gallice.  Tholole  en  auoir  la  meilleure  partie, 
& pour  lequel  on  entreprend  tant  de  pèlerina- 
ges & de  controuerfes.  Le  feconc^ut  ce  Iacques 

J.  iMqucs  le  lullc,  que  l’on  appelle  par  excellence  le  frere 

r Mjte’  de  I esv s - Ch  rist,  premier Euelque&Patriar- ■ 
che  de  Ierulàlem,  Preudent  au  Concile  desApo- 
ilres  en  fon  Diocelèj  vn  Sainél  fi  parfaiél  en  toux 
te  aullerité  de  ieüfnes , n’ayant  iamais  beu  vin,ny 
ceruoife , ny  mangé  chair  aucune  des  animaux, 
vellu  feulement  de  fin  lin  , & de  toute  intégrité 
de  moeurs , que  par  fes  frequentes  prières  à gè-  . 
noux , & courbé  contre  terre  fur  le  front , il  s’y 
elloit  fait  en  l’vn  & l’autre  endroit  vne  fcalle  eU 
pelle  & dure , comme  aux  chameaux.,  qui  s’ai- 
genoüillent  pour  leur  charge, &:  par  là  pureté dfc 
vie  fi  exemplaire  , qua  luy  leul  , comme  s’ellarifc 
acquis  le  nom  de  Iulle  , & d’Oublics,  qui  vaut 
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autant  à dire  en  la  langue  Sainéte, comme  lcPalla-  . 
diurn , l’afyle , & la  iullice  du  peuple  , ayant  elle 
fàn&ifié  dés  le  ventre  de  fa  mere  , il  eftoit  per- 
mis d’entrer  dedans  le  Sain&  de  Saindb,&cefut^ 
luy  auquel  on  arracha  le  linceul  duquel  il  alloic 
couuert,  & s’enfuit  nud  au  iardin  des  Oliucs.  Les 
miracles  de  fbn  éloquence  dedans  le  Temple, 
conuertifïent  les  âmes  à I e s vs , les  Preftres  de  la 
Synagogue  le  prient  de  defàbufer  le  peuple,  & 
au  iour  de  la  Fefte  de  Pafqucs  , rendre  vn  con-, 
ftant  tefmoignagc  à la  vérité  , ce  qu’il  fit  par  le 
prix  de  fbn  lang,  eftant  précipité  des  créneaux 
du  Temple,  & afTommé  de  coups  de  pierre  au- 
bas  du  paué,  pour  auoir  publié  d’vne  voix  toute 
diuine , que  1 e s vs  eft  Fils  de  Dieu  , le  Sauueur 
du  monde, refufeité  des  morts,  monté  & feant  à 
la  dextre  de  Dieu  fon  Pcre,  d’où  il  viendra  en  fà 
gloire  iuger  les  viuans  & les  morts  , à la  foy  du- 
quel tefmoignage  tout  le  peuple  conuerty  à I e- 
svs  s’eferia,  Olanna  Fils  de  Dauid  , comme  au 
iour  de  fà  triomphante  entrée  Les  Preftres  pen- 
foient  qu’en  le  faifànt  ainfi  mourir  , à la  face  de 
tous,  fbn  tefinoignage  en  feroit  moindre,  & c’cft 
çe  qui  le  rend  plus  augufte , & plus  célébré , fbn 
fàng  efpandu  fur  la  terre  eftant  vne  voix  défor- 
mais immortellement  éternelle.  Il  ne  tom|?a  pas 
tout  mort , & luy  reftant  en  bas  quelque  peu  de 
vie  t il  fe  met  à prier  pour  les  ennemis  , ce  que 
voyant  vn  de  ces  Rcchabites  , dont  parle  Iere- 
mie,  il  s’efcric  à ceux  qui  le  Iapidoient.  Celiez, 
celiez  ie  vous  prie , le  Iufte  eft  en  priere  pour 
Vous.  Mais  vn  foulon  tenant  vne  barre  en  fà  main, 
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de  laquelle  il  fouloit  les  draps, luy  en  fend  lat^. 
fte  en  deux.  Voila  le  partage  de  la  fille  de  Sion,> 
de  laquelle  la  ruine  a efté  tenue  par  les  Iuifs  in- 
crédules eftre  aduenuë  par  la  iufte  vengeance  de 
l’iniufte  mort  de  ce  Iufte  , que  lofephe*  appelle 
luy-mefme  le  ficrc  de  Iesvs-  Christ  , qui  cil  le! 
feul  Iufte  par  excellence,  pour  la  vengeance  du- 
quel cette  ruïne  eft  véritablement  aduenu'e. 

Ces  primices  du  fang  des  Martyrs, ainfi  confà: 
crcz  aux  pieds  de  la  Croix  , dedans  la  ville  Mé- 
tropole de  toutes  les  villes  du  monde , pour  1* 
naifiâncc  & propagation  du  Chriftianifme  , tout, 
le  refte  de  la  nulle  fe  va  relpandre  par  1’Vniuers, 
tout  ainfi  que  nous  voyons  vne  vapeur  s’efleuer 
d'vn  petit  endroit  de  la  terre  dedans  les  airs  , 
s'eftant  groflie  & difperféc  félon  toute  la  capaci- 
té des  Cieux  , vient  fondre  & noyer  toutes  les 
campagnes.  Le  fécond  Diacre  S.  Philippe, autre 
' que  le  S.  Philippe  Apoftrc,  feiette  en  Samarie,  j 
trouue  Simon  , ce  fameux  Magicien  , cét  Icare-, 
nouucau  qui  fouilla  du  fàng  de  là  cheute  la  ten- 
te de  Néron,  & fa  propre  chambre,  & ce  Sainéfc 
Philippe  , par  de  véritables  miracles  que  Simon 
ne  pouuoit  faire,  non  pas  mefme  en  feinte , le 
contraignit  de  demander  Je  Baptcfme , aucc  tant 
d’autos  , qui  voyans  le  Difciple  imitateut  de  fon 
Maiftre  , lequel  demanda  de  l’eau  à la  Samari- 
taine, & luy  en  bailla  de  la  Fontaine  de  vie*  fe 
iettoient  à la  foule  fous  l’eau  du  Baptcfme.  Le 
Sacré  College  des  Apoftres  l’ayant  fçeu, députè- 
rent le  mefme  S.  Pierre , Chef  de  l’Eglifè  vifible,1 
& S.  Iean,  pour  les  adopter  en  la  umille  du  S. 
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Efprit,par  la  defcentc  vifible  en  la  mefine  forme 
de  langues  de  feu  qu’ils  l’auoient  receu  , ce  que 
Simon  Magicien  ayant  voulu  acheter  pour  de  l’ar- 
gent, ce  fut  lacaufe  de  là  perte.  Delà  le  melme 
Elprit  tranfporta  S.  Philippe  Diacre  auprès  de 
l’Eunuque  de  laRoyne  Candace  d’Ethiopie.  Can- 
«lace , n’ell  pas  vn  nom  propre  , mais  le  general 
de  toutes  les  Roynes  , comme  Pharaon  en  Egy- 
pte de  tous  les  Rois,  le  catechife,  le  baptilè,  & 
delà  l’EIprit  le  tran(po.rte  en  Azot , delà  en  Ce-  ^ 
(are'e,  ou  fes  quatre  filles  ayans  elle  voilées,  com-^JM^. 
me  les  premières  Vierges  Religieufes , elles  eurent & 
au  (fi  pour  leur  dot  le  don  de  Prophétie.  B^hvcufet 

Cét  Eunuque  arriuc  dedans  l’Ethiopie  y pref- 
che  Iesvs -Christ,  en  préparé  plufieurs , en s 
attendant  que  le  S.  Efprit  y portail  S.  Matthieu  ùoofire. 
l’Apollre,  lequel  ayant  eu  pour  Ion  partage  cette 
Prouince  reculée , par  delà  laquelle  il  n’y  a plus 
que  des  mers,  c’ell  la  fin  du  monde  , il  y trouua 
Zaroes  & Arphaxat  célébrés  Magiciens , qui  paç 
les  loupleffes  de  l’enfer  trompèrent  les  imagina-  . 
rions  blcflees  du  peuple  > delquels  à fon  arriuée 
il  dellruit  les  charmes,  & par  de  veritab.es  mira- 
cles fe  fait  connoiftre  pour  l’Apoftre  de  Iesvs- 
Christ.  L’Eunuque  le  reçoit  Ion  holte , les 
Magiciens  l’alfiegent  de  deux  dragons,  par  les' 
yeux  delquels  les  diables  iettoient  le  feu  & la 
flame.  S.  Matthieu  va  au  deuanc  , les  debelle  par 
le  figne  de  la  Croix , & par  le  foudre  de  (a  voix. 

11  relufcite  le  fils  mort  de  la  Royne  , ce  que  les  ■ 
Magiciens  ne  peurent , en  édifié  le  temple  de  la' 
RelurreéHon*  baptile  tout  le  peuple,  le  diftribuë’ 
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par  Diocefès , Euelques  ; Préfixés , Diacres.  Le 
Roy  Eglyppe  , la  Reync  Euphcniflè  là  femmé, 
Euphranon  leur  fils  refltifcité,&  leur  fille  Iphigé- 
nie , tous  furent  baptifez , & cette  Vierge  de- 
uoiiee  à Dieu,  fut  luiuie  de  plus  de  deux  cents 
autres  Religieufes,  defquelles  elle  fut  l’AbbelTe, 
& ce  régné  heureux  dura  pendant  la  vie  de  ce 
bon  Roy,  lequel  eftant  décédé  chargé  d’années, 
Hyrtacus  (on  neueu  fils  de  fonfrere,  prit  en  main 
les  refnes  dq  l’Eftat,  fe  fit  Roy  , & voulut  auoir 
Iphiginie  pour  la  femme,  if  la  veut  forcer,  enfem- 
ble  lApolire,  qui  luy  promet  que  la  Cour,  &lé 
peuple  aflemblez,  il  diroit  en  la  prefèncc  de  tous, 
ôc  d’iphigenie , ôc  de  fes  compagnes  Religieufes 
de  grandes  mcrneilles  à la  loüange  du  mariage; 
ce  qu'il  fait , mais  il  adioufie  aufii  que  ces  Reli- 
gieufes eftans  les  efpoufes  de  Iesvs- Christ , c’e- 
ftoit  vn  trop  grand  crime  au  {bruiteur  de  vouloir 
violer  l'efpoule  de  fon  Maiftre.  Pour  cela  le  Roy 
le  fît  martyrifer  fur  le  champ  , & là  telle  coup- 
pée  vola  melme  fur  l’autel , làcrifice  que  l’Apo- 
llre  auoit  tres-aggreable.  Le  peuple  elrneu  cou- 
rut au  feu  pour  brufler  le  Roy  dedans  fon  Palais. 
Les  Prellres  inftruits  en  la  Loy  du  Chriftianilmc 
les  en  empefeherent.  Iphiginie  fut  aflàillie  par 
tous  arts  Magiques,  & comme  ils  elloient  vains, 
le  Roy  fit  afumer  vn  grand  feu  tout  en  rond  à 
l’entour  du  Monaftereoù  elle  eftoit  auecfesRe- 
ligieulbs.  Mais  Dieu  fit  fouffler  vn  vent  contraire 
lî  veliement , qu  il  porta  le  feu  dedanslc  Palais  où 
ce  Roy  & fon  fais  furent  prefquc  brûliez  ,&  c’euft . 
cllé  le  meilleur  pour  eux  , parce  que  le  fils  fut 
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-fâifi  du  Démon  , qui  le  tourmenta  (ans  cefle  fur 
le  tombeau  de  l’Apoftre,  luy  failant  deuant  tous 
confcfTer  les  crimes  de  fon  pere:  & le  pere  cou- 
' uert  de  lepre  efpeflé , & blanche  , comme  d Vn 
veftement  fur  tout  fon  corps,  à quoy  n’ayant  peu 
trouuer  de  guerifon , il  fe  tua  luy-  mcfme  de  là 
main,  & laifia  le  Royaume  au  frere  d’Iphiginie,. 

& à fa  pofterité , viuant  hcureufe  fous. le  Chriftia- 
-nifme , qu’ils  gardent  encore  àprefenr. 

Ces  deux  Magiciens  Zaroes  & Arphaxat,  ban- 
nis de  l’Ethiopie  par  l’Apoftre  Euangelifte  Sain& 
•Matthieu , fe  ictterent  dedans  la  Perlé  , autrefois 
lia  féconde  Monarchie  de  l’Vniuers  , & dans  la 
grande  Babyloney  apportoientvne  nouuellecon- 
fufion  par  leurs  arts  Magiques.  Mais  ce  lieu  mefl  y simm 
me  s’eftant  trouué  le  partage  de  S.  Simon  & S.  c irs.imk 
lude , ces  deux  freres  Apoftres-,  cou  fins  de  Iesvs- 
’€H  r isTirendircnr  vaincs  & ridicules  toutes  leurs 
mommeries.  A leurarriuée  le  Roy  Xerxes  auoit  ^ 
fur  pieds  vne  grande  & puifïànte  armée,  condui- 
vc  fous  le  GeneralifTimc  Varardach,  le  mignon  dû 
. Roy . le  premier  en.  fon  ccrur  , le  fécond  en  fon 
Empire],  qui  confultant  les  Oracles  de  fes  faux 
Dieux , refpondircnt  ne  pouuoir  refpondre  pour 
la  prefencc  de  ces  deux  héroïques  H ebreux.  On 
les  cherche,  on  les  trouue,  ils  prefehent  Iesvs- 
Christ,  ils  en  confirment  la  Diuinité  par  mi- 
racles. Mais  on  les  accufe  d’eftre  criminels  d’Eftar, 
•cfpions’,qui  par  la  haine  de  leurs  crimes,  retar- 
doientles  O radies  des  Dieux.  Non,  non,  dient- 
ils,  pour  vous  monftrer  leur  vanité  fuperflué  , & 
que  cc  ne  font  point  des  Dieux  ,ains  des  Diables, 
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qui  ne  Içauent  point  les  éuenemens  que  Diei»; 
refer  ne  dedans  le  fecrec  die  (à  Prouidcncc  , nous 


les  laifTons  agir  libres , qu’ils  parlent  leur  com- 
mandent incline' au  nom  de  Iesvs-ChrItst  ,dc 
reprendre  leurs  premières  fondions,  llsrendené 
donc  leurs  Oracles  què  la  guerre  fera  grande  , & 
quil  s’y  peut  entretuer  vn  grand  nombre  d’hom- 
mes. Non,  non,  dienc  les  Freres  ,mettans  le  pied 
fur  cette  terre, nous  luy  auons  de  la  part  de  ts- 
svs-c  hrist  noftre  Màiftre , Dieu  tout: puilïànt^’ 
donné  la  bencdi&iori’  de  la  paix.  Demain  àMidjr 
les  Ambaflàdeurs  des  Indes  arriueronr  portans  la 
charte  blanche  pour  la  paix.  La  preuue.  faire  pair 
Peuenément , voila  que  tous  demandent  le  Bap-i 
tefinc.  Ces  Magiciens  toutefois  alTiegent  l’oreilfe 
de  Xerxes,fe  publient  des  Dieux  , & pour  preuue 
de  leur  pouuoirdcmandent  que  les  plus  cloquens 
Aduocats  de  la  Perle  le  prelentciit  à là  face  du 
Roy , qu’il  leur  liera  la  langue  , ce  qu’ils  font;  là 
leur  delnoücnt , mais  les  rendent  immobiles 
Eflonnez  dé  cefl  accident , le  Generalilfimc  les 
meine  aux  pieds  des  Apollres,  qui  les  ayant  mu- 
nis du  Baptefme,  & du  ligne  de  la  Croix,  ils  re- 
tournent ,&  lors  les  ans  Magiques  celTent.  Ces 
Magiciens  toutefois  font  naiftre  quantité  de  fer- 
pents  vrays  ou  faux,  tous  fuycnt,on  va  quérir  lés 
Apollres,  qui  prennent  ces  ferpents,  & lcurdoii- 
nanc  la  vie  véritable  , qu’ils  n’auoient  que  par  feiis- 
,rc,les  iettent  liir  lés  Magiciens,  auec  commani- 
dement  de  les  blelïèr, mais  lion  de  les  faire  mou- 
rir, Les  douleurs  toutefois  cftoicnt  Ci  viues,  que 
portez  à l’holpital  îlsfolfcht  morts  le  troilicune 
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ipur  > mais  les  Apoftres  les  guérirent.  Toute  la 
Eerfe  fut  ainfi  conuercie  , AbdiascreéEuefque  de 
I^abilone,  les  autels  eleüez  par  tout.  Ces  ma'heu- 
reux  Magiciens  fuyans  par  . toutes  les  villes  , prp- 
difoient  que  les.  ennemis  de  leurs  Dieux  venoient, 
qu’il  iesfalloit  ou  forcer  de  leur  làcrifier , pu  les 
faire. mourir.  Ils  fçeurent  (i  bien  perfuader  ce  peu- 
ple cnfeuely  dedans  l’erreur  , qua  Suanyr.,  ville 
grade  & po.puleufc,  on  les  prend  chez  leur  hofte, 
quds  auoient  connerty,  fie  menez  au  Temple  ils 
mirent  en  poudre  les  llatuës  du  Soleil  & de  la  Lu- 
ne, en  cliaiTcrcnt  les  démons  y . & l’Ange  leur 
ayant  offert  la  couronne  du  Martyre, ou  la  ruine 
du  Temple  fur  le  peuple,  ils  prièrent  Dieu  de  par- 
donner aux  hommes  , fie  les  conuertir  à la-  Foy. 
Aiïifî  fouffrirent  auec  Jeur  hofte  leur  dilciple  ,ou 
pluffoû  ils -acquirent  le  triomphe  par  leur  làng 
telpandu  par  le  peuple.  Dieu  les  vengea  fut  le 
çhamp,. foudroyant  fie  le  Temple  * fie  les  Magi- 
ciens. Le  Roy  de  Perfe  eleua  leurs  corps  pom- 
peux en  des  Eglifes  fùperbes  , fie  ce  grand  païs 
lut  conucrtiàT* svs.  .V.*.- 

Sain&lean  l Euangelifte  édifia  .dedans  l'Aue 
te  la  Grece,  les  fept  Eglifes  Cathédrales  aufquel- 
les  il.  eferit  en  fon  Apocalypfe,  Ephcfè , Stnyme, 
Pergame . Thyatirc,  Sarde , Philadelphe , fie  Lao- 
diceei  S-Paul  l’Apollre  des  Gentils, -apoit  le  pre- 
mier fondé  l’Egliie-d'Ephefe,  & par  aprcs  S.  leail 
tEuangeliftc  auec  la. Vierge  Mcre  de  noftre  Sau- 
ueur  1 es  vs- Christ -ji  que  S. -Jean  conduifoic 
comme  Ùl  Mcre  à luy  recommandée  en  l’arbre 
.de  la  Croix,  la  parfirent  ûc  couronnèrent  de  leur 
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autorité  & prefènce.  Le  mefmè  S.  Paul  apres 
auoir  fait  les  courfes , conuerfions  & prédications 
fi  heureufement  delcrites  par  S.  Luc  és  Aétes  des 
Apoftres,  & que  ie  ne  repeteray  point  eftansfi 
bienfçcuës  de  tous,&s’eftre  iuttifié  deuant  Néron  < ' 
fiir  lappel  par  iuy  interietté  du  iugement  contre  ) 
luy  rendu  en  Icrufàlen^  abfous,il  entra  dedans  les 
premières  parties  des  Gaules , pair  delà  les  Alpes, 
battit  à Vienne  vne  Eglife  au  nom  de  la  Vierge; 
encore  viuante , laittà  S.  Rufc  à Valence  ( c’eft  le 
fils  de  Simeon  le  Cyrcnien  , que  les  lu  ifs  anga- 
rierent  pour  porter  la  Croix  de  I e s v s-C  h r i s t , 
en  le  menant  crucifier  au  Caluaire  ) enuoya  plu- 
fieurs  de  fes  difciples  en  diuers  lieux,  raefme  S. 
D,*iiis  Aréopage  qu’il  auoit  conuerti  dedans  la 
Gu.ce,  & fes  compagnons , fonder  l’Eglife  de  Pa- 
ris , &c  y fouttrir  le  Martyre.  Pource  toutefois  que 
S.  Paul  auoit  luy-mefinc  fondé  celle  devienne,  & 
laifle  Crefcens  Ion  difciplc  pour  premier  Euelqüe, 
duquel  il  parle  fur  la  fin  de  là  fécondé  Epittrc  à 
Timothée  ,tonfiours  Vienne  a eu  la  Primatie  des 
Gaules.  Et  delà  S.  Paul  s’en  alla  planter  la  Foy  de- 
dans les  Elpagnes. 

La  haine  enragée  que  les  luifs  portoienc  à Marie 
Mégit!**  Magdelaine , à caufe  que  c’eftoic  la  première,  la- 
quelle auoit  recouru  à Iesvs  pour  le  làlut  de  Ion 
ame , &le  pardon  de  fes  ottenles  ,parlàrendant  vn 
pur  hommage  à là  djuinité  publiquement  profef. 
s.u\4fe  fcc:  Et  lamefme  haine  qu’ils  portoient  au  Lazare 
fm/rere.  comme  vn  viuant  telmoignage  à l’encon- 

tre d’eux, les  porta  à cette  violence  inhumaine, 
barbare  & cruelle»  que  de  les  mettre  enfemble, 
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Marthe  leur  fccur,  Marcelle  leur  feruantcjlaquei- 
„ le  s’eftoir  écriée  comme  Iesvs  difcouroit,  Bien- leur faur. 
heureux  ejl  le  ventre  qui  njotu  a porté , cr  les  mam-  ftZf!r- 
mclles  qui  vqw  ont  allait  te.  Sain6t  Maximin , l'vn  des  ««»*■. 
Septante-deux  |difciplcs , Celedone  aucuglé  né, 
qui  ièruoir  d’vn  perpétuel  flambeau  pour  la  ruine  s.cd id«m 
de  leurs  tenebres  \ lofeph  d’Arimatnic , qui  défi- 
rendit  l e s y s de  la  Croix,  & plufieurs  autres  Chrc- 
ftiens , en  vne  nacelle  fins  voiles , & làns  bilcuir,  »**. 
(ans  Pilote,  &c  (ans  gouuernail  , afin  que  promet 
nez  par  les  vents  au  gré  des  ondes,  ils  mourut. 

, fcnt  de  faim  & de  milercf  Mais  Dieu  neles  aban- 
donna pas:  il  fut  luy-mcfmc  le  Pilote , Ûc  fes An-; 
ges  les  Yoilcs,qui  les  portèrent  heureufemenc  au; 
port  de  Marfeulc,  où  la  grandeur  de  ce  miracle- 
rut  fuffiknt  de  conuertir  toute  la  Prouencc  à 1b- 
svs- christ.  kc Lazare  fut  le  premier Eueique 
de  M^riêillc, S.  Maximin  deia  ville d’Aix, Sainte 
Marthe  édifia  des  Monalleres  de  filles  , defquel- 
les  elle  fut  la  Supérieure.  Marie  Magdclaine  fit 
. par  trente  ans  (à  penitence  , à iamais  admirable 
- en  la  Sainébe  Baume  « couuerte  de  fes  fculs  che- 
ueux,  eleuée  par  les  Anges  fept  fois  le  iour,ptour 
ouïr  le  mélodieux  concert  de  la  mufique  des 
Cieux,  & fin*  k fin  de  fes  iours  enuoya  prier  S;  V 
: Maximin  qu’il  luy  apportai}:  le  très-  Augufte , 6c 
très -Samd  Sacreme ne  du  corps  de  lssvs,  duquel 
citant  repeuë , Ion  ame  s’enuôk  dedans  les  Cieux, 

. (on  corps  demeurant  prelque  entier , faiknt  des 
. miracles,  infinis  auec  le  Sang  de  Ie  s vs  qu’eLLé 
auoit  amafle  au  pied  de  k (Croix  dedans  la  pouf 
. fiere,  ôc  qüe  l'on  voidxous  les  ans  au  kmr  du 
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* a^en^rcdySaind,Boüiilir  dedans  ;vn  vafc.  Iofcpltr 
••'  ’ dlArimathie  trauerfant  .toute,  la  «France-,  üeporc*  . 

' fur  l’Océan,  & s’en  alla  conuertir  toute  la  grande. 

.m.  .Bretagne  j l'Angleterre  l’Efcoflè , &c  l’Irlande.  Mar- 
’W!  ^ tbtfi  &,Magdelame  me  demandent  que  ie.maiv 
refte.  quelque  peu  davantage f à la  gloire  de  Icujcî 
ades-rrr.  cn]J.:rin«r  V j:»,*  nu-  ..  >iu;i*o  tiii.j.,.;*. 

.w  Æbmme  eîlcs  furent  arriuecs  à Marfeille ,:&nc 
.•»  trouuans  aucun  qui  les  retirât  à l’abord  c elles  &. 
logèrent  ibusn  le  Pot  tique  du  Temple  des  faux. 
Dâeux.r&lè  couchansdurdç.  piemrdure.,  enveik,. 
leSjieulnes^  &oraifons  \ le  marin  le  peuple  vint 
pour  offrir  dcsSacrifiees  aux  Demons.  .<  Y vint 
auffrle (Seigneur i delà; ville  & fa; femme, laquellç 
cftoit  fterileyj&  nauôit,  iamais  penauoir  des  en. 
fans.  Lors  elles  Ce  leuent  au  deuanc  de-  tous , 3c 
% comme  elles  etoient  étrangères,  & Magdelaine.  - 
parfaitement  belle,  & d’vnporc  graue:&: augufte, 
tous  s’arrêtèrent  en  leur  admiration  V & Magde-, 
laine  ouur^nt-  fa  belle  bouche , en  fait  forcir  vne 
Yoix  dclicieufement  harmonieufe , battue  de  deux 
rangs  d’y uoire  plus;  blanohe  que  la  naque  de  per-  ^ 
le,&  par  des  paroles  toutes  diurnes, vne  éloquen- 
ce toute!  celclVe  , leur  parle  de  :1e  ws  fon  bon 
Maître,  quelle  prononçoit  auec  tanr  de  ioyerCi 
face  route  éclatante  d'vue  fplendeurébloüiflàn- 
ée,  leur  prouue  que  luy^  fteol;  eible  Dieu  viuant; 
qurmericc  des  fîacrifîces  de  Ion  propre  Corps  ,!& 
de  fon  propre  Sang,,  étant  la.  vi&ime  & le  Pré- 
fixé,^ le  Dieu  auquel  fefairie  Sacrifice:  Parce  , 
moyen  elle  arrête  ce  peuple- Et;  comme  c’et  le  . 
propre  du  difèours*  de  pourtcaire  en  l’ame  d’au- 
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truy  lamefincpaflion  que  I on  refleni  en  lalî.cn- 
no,  çfftte^y  cillant  infiniment  amourcufedcl  hp 
sy  s,  de  la, pointe  4e  lès  fcrueurs  Hj  eUfc  bu^inoic 
profondément  en  d'amp:  des  :afTill:am,;lp  mefrnç 
4mour,  enflammé  de,  fAmour&de.  la3ea^térmeÇ 
me<La,iuiid  enfumante.,,  So.d  eu*  autres  ençoresj 
©fie  appafoift  en  dormant  a ce  Seigneur:;i,&  à- la 
Dame,  là  femme , lac[ueUe.  excite  fon  .mary,  à fou- 
haitter  que  par  les  prières  de  Magdeiaineelle  p^uft 
. cftre  fécondé , ce  qu'elle  obtint  y & feleruant  grpÇ. 
fe,  prelTeliôn  mary  ai  croire  en  I-ns  v s.  Mais  luy 
dill,  qu’il  vouloiti  auparauantdètranl porter  e nier 
rulàlem »ipour reconnoi/lre  la  vérité- de  touffes 
dilcours.-Iljyiva,  mcine  fa  femme  ençeintfi,  Jaiflp 
êc  recommande,-  luy,fafemme,  &,tous  lè$,fiiei5p< 
à Magdclaine.  Sur, la  mer  la.  femme  . açnnchc.,# 
meurt , pn  la.  veut  ietceri  en  la  mer  y à fforce  d’af:r 
gent  le  mary  la  fait  mettre  à- terre  i cifc  vnp;pe,çiçp 
Ifle,,  où  ne  pouuant  pour  ta  dureté  , du  fond*  luy 
creufcrvn  tombeau  , il  la  couche :fuc  l’herl^tputc 
roftie  dps  chaleurs , ce  petit  nouppau,  né  attaché 
à *la  maramellc  de  fa.  mere , la  couure,4eipn  man- 
teau, de  fon1  baudrier  * & luy  ibaftit  ,commc-V^ 
petite  logctte.  Il  parfait  (on  voyage*  il  tronue  ve- 
ritablc  tout  ce  que  Magdelaine  luy  a die:  S.  Pierre 
s’apparoift  à luyi.qui  le  confirme, .4  retourne 
deux  ans  apres  repaffe  en  la  mefinclflç-ioù  il.ypjfi 
vn  ieune  enfant  de  mefme  aage  fe  ioüant  fiu.la- 
rene , & qui  le  voyant  a peur,  & s’enfuit  à fa  grot- 
te, & à la  mammelle  de  la  mere.  Ce  mary  rçcon- 
noiflànt  (à  femme  morte  fcn  tel  eftar  qu’il  l’alaif- 
fée,  & comme- fommeiUant  l’appelle  au  nom  de 
i>!d:a:d.  .'J 
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1 b s v s , & de  Magdeîaine  : elle  refpond , &’  fe  rei. 
ueillc  du  fommeil  de  la  mort,  & luy  raconte que 
'Magdeîaine  luy  a feruy  de  Sage-femme , de  gar-; 
de  d’accouchée,  de  feruante , de  nourrice,  à elle& 
à leur  fils,  & la  conduite  auec  luy  pendant  toiit 
le  voyage , luy  en  remarque  toutes  les  particule 
ritez,  que  le  mary  reconnoift  véritables,  tous  s’en 
reuienent  heureux  à Marfeille  , où  par  vne  telle 
conui&ion  de  la  vérité  connue  , (e  Mt'Viie  pleine 
abiuration  de  toute  la  fequelle  des  fou*  Dieux,' 
vne  vraÿe  & fincerc  profelfion  de  Foy  de  I E s v s, 
les  Temples  des  foux  Dieux  mis  par  terre  , les 
Eglifes  eleuées,  & les  Autels  chargez  de  la  vittii- 
me  pure , aggreable  à Dieu;  tout-puHTanr, 

’délainè  à jamais  venerée  pour  vne  Sainéte  très— 
aggreable,  & lafoubrite  ablblüë  de  Diéuviuant.  Il 
me  faudroit  vnautFe  temps,  &dc$  valûmes  ètitiérs 
pour  dire  fes  miracles.  ’ 1 ;.;'rrr  - 

X Quand  à Marthe,  il  y auoit  vri  gros  & grand 
Dragon , de  la  race  du  Leuiathan  dont  parle  lob, 
monté  de  la  mer  en  là  cofte  d’entre  Auignon  6c 
Arles , moitié  poifibn , moirié  animal  *.  Dedans  *les 
bois  il  tüoit  tous 4e$  paflàns , & dedans  les  eauxil 
ÿenùerloit  tous  les  bafteàùx,  (ans  y pouuoir  trou- 
ver retnede.  Le  peuple  ayant  ouï  les  merucillesde 
^àrthe^dutgfôndf Dieü- qü’elle  inuoquoit , là 
^Hènti,'éllè^à,/®ipar  le  nom  de  Iesvs,  elle  l’ar-  ' 
meüne  doux  comrné  vn  agneau,  le  laiflànt  tuer  au 
peuplé  à èbups  de  larices  & d’elpieux,  lànsleur  fai- 
*ré  aucun  mal.  Gbmme  elle  éftoir  en  Aüighon  dc- 
liàht^&pôAdfH^ lUVille,  cn;  lieu  fort  aggreable 
■^àu  rtù^è-rdu;Ôéûuc  du  Roûie,  tout  le  peuple  af- 
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fcmblé  pour  rcccuoir  les  grâces  de  lès  miracles, 
dont  elle  eftoit  prodigue  a tous , vn  icune  hom- 
me la  voyant  de  delà  leau,  meu  de  là  haute  re- 
nommée, ne  pouuant  aller  à elle  ,'fe  iettc  nud  à 
la  nage,  & fe  noyé-,  on  cherche  Ion  corps,  on  le 
trouue  le  lendemain,  &c  ietté  deuant  les  pieds  de 
Marthe  elle  le  refufeite.  Saind  Maximin  Arche- 
uelqued’Aix,  S.Trophime  Archeucfque  d’Arles, 

& S.  EutropeEuefque  d’Orange,  eftans  venus  vi- 
fiter  Marthe  à meline  iour , lans  qu’ils  fçeuflent 
rien  l vn  de  l’autre,  apres  le  feruicefait  au  milieu 
du  repas,  le  vin  venant  à faillir,  elle  tranfmuama- 
nifeftement  & à la  veuc  de  rous  l’eau  en  vin. 

Tous  ces  miracles  ,&  infinis  autres,  furent  la  con- 
uerflon  de  toute  la  Prouence  & le  Languedoc. 

, Saintt  Philippe  Apoftre , apres  auoir  conuerry  s.vliKffn 
les  Scythes,  la  Syrie  , & la  viPe  de  Hicropolis*^/*-^"* 

Sainéb  Barthélémy  les  premières  Indes,  & la  hau- 
te Arménie  j Saindb  André  les  Thraces , la  Mace- 
done , ia  ThelTalie , & l’Achaïe  , qui  clt  la  vraye 
Grèce , eurent  tous  trois  éloignez  l'vn  de  l’autre, 

& en  diuers  temps , vn  pareil  wiomphe , à fçauoir 
le  fupplice  de  la  Croix  renuerfée  en  bas,ainh  que 
S.  Pierre  le  Prince  des  Apoltres  , aucun  d’eux 
n’ayant  voulu  partager  la  gloire  deuë  au  feul  I e- 
svs-CHRisT,d’cltre  crucifié  la  telle  tri haut^ 

S.  Barthélémy  eut  encore  cela  dauanrage,  qu’il  s**riït- 
fut  écorché  tout  vif  en  la  Croix  j & S.  Thomas  sjhtm m. 
pénétrant  les  dernières  Indes, les Parthés,] es Tar- 
tares  , & ce  grand  Royaume  de  la  Chine,  donc 
nous  n’auons  encore  ouï  que  des  bruits  lourds,  y 
fut  percé  tout  à la  fois  de  quatre  lances  biailéea 
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en  vnc  double  Croix.  Auparauant  lon'Martyre  il 
enuoya  le  Difciplc  Thadée  pardeuers  ce  bien- 
heureux Roy  d’Édefle  Abgare  , qui  receut  leu! 
ce  grand  honneur  , à tout  le  moins  dont  la  mé- 
moire enfoit  paruenuë  iulqua  nous,  d’eferire  vne 
milïiue,  & enuoyer  vn  Ambaffadeur  ànoflreSau- 
ueur  Iesvs-Christ,  comme  de  Roy  à Roy,  le  lùp- 
pliant  de  le  venir  voir , vifïter  & guérir  , luy  of- 
frant fon  Royaume  & là  ville  pour  en  iouïr  en- 
fembiei  Auquel  Iesvs-Christ  referiuit , & 
manda  qu’il  ne  pouuoit  y aller , mais  qu’ayant  pa- 
racheuc  quelques  affaires  que  fon  Pere  luy  auoit 
commandées,  il  retourneroit  pardeuers  luy,  6c 
par  apres  il  luy  enuoycroit  vn  de  lès  Difciples 
pour  le  guérir  tout  à fait , &c  cependant  lès  dou- 
leurs ccfferoient.  Il  receut  ce  grand  honneur, 
qu’ayant  donné  charge  à vn  peintre  excellent  de 
le  pourtraire  au  naturel , & ce  peintre  ne  le  pou- 
uant  à caule  des  rayons  de  là  lumière  , qui  for- 
toient  de  là  face,  ôc  le  troubloient,I  es  v s prit  là 
toile,  & la  portant  à fon  vilàge,  il  y en  laiila  Ion 
pourtrait  fi  au  vif  ,•  qu’il*  n’y  a point  de  pinceau 
au  monde , qui  peult  y atteindre.  Et  ce  tableau 
par  communication  en  a fait  miraculeulèment 
deux  ou  trois  autres, & dont  l’hiftqirc  ferait  lon- 
gue. Mais  pour  abbreger,  Thadée  canuertit  Ab- 
gare, le  guérit,  éleua  des  Autels  par  tout  fon. 
Royaume,  qu’il  acquit  à Ie  s v s-Christ.  Delà 
ceux  d’Edefle  tiennent  S.Thomas  pour  leurApo- 
ftre,  duquel  ils  ont  le  corps  en  vne  chaffe  d’ar- 
gent pendue  à des  chaines  d’argent.  Nul  héréti- 
que, idolâtre,  nyluif,  ne  peut  viure  en  cette  ville. 
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& ne  peut  cftre  prilè  par  les  Barbares.  Tel  ell  le 
priuilege  & la  grâce  accordée  par  le  Roy  des  Rois 
1 es  vs-CH  ris  T. 

Quand  à l’Egypte,  S.  Pierre  y enuoyade  Ro-  s. 
me  fon  fidclle  Euangelilte  S.  Marc  , qui  la  trou .^,f*nirlu  ' 
ua  défia  à demy  conuertie , par  les  miracles  qu’y 
auoit  fai&s  le  mefme  Sauueur  I e s v s - C h r i s t, 

& la  Vierge  là  Merc,  & qui  s’y  perpetuoient  en 
la  fontaine  du  parterre  de  baume  des  vignes  d’En- 
gaddi,  tranlportées  de  la  ludée  par.Gleopatre  eri 
Ion  Palais , quelle  prépara  pour  receuoir  le  Sau- 
ueur du  monde , & la  V ierge  fa  Merc  -y  Aphrodife 
mefme  le  Prefident  d£gypte  qui  les  receur , s’e- 
ftoit  conuerti,  rendu  à Rome  aux  pieds  de  S Pier- 
re, qui  l’enuoya  dedans  les  Gaules,  où  il  fut  le 
premier  Euefque  de  Beziers,  & martyrifé  par  le 
trenchant  de  l’efpée^uiluy  couppa  la  telle , & 
l’ayant  ramaffée  comme  vn  autre  S.  Denis,  la  por- 
ta en  les  bras  depuis  vn  des  bouts  de  la  ville  où 
il  fut  décapité , iufqu  a l’autre  où  il  auoit  préparé 
fon  tombeau , dedans  lequel  il  fe  coucha  tout  de 
fon  long,  & mit  {à  telle  lur  fes  clpaules , comme 
s’il  eull  voulu  dormir.  Son  tombeau  s’y  void  en- 
core tout  efcaillé  de  lang,  que  l’on  ne  peutoller, 
parce  que  leuant  vne  elcaille , iis’y  en  forme  vne 
autre.  r.b  • j- /.'l  . . .;•* 

liCombien  toutefois  que  S.  Marc  l’Euangelille 
eull  trouiié  de  la  facilité  à l’abord , làcré  des  Euef- 
ques  & Diacres  , eleué  des  Autels  , mefme  vne 
Eglife  conlacrée  au  nom  de  S.  Pierre  encore  vi- 
trant, & fur  tout  formé  vn  Monallere  de  Reli- 
gieux û parfaits,  que  Philqniuif , quoy  qu’il  ne 
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fufl:  point  Chreftien,  en  admire  les  vertus,  les  dé. 
criuant  fous  le  nom  d’EfTenicns  , comme  profcfl 
fànt  vn  ellre  eternel  , qui  eft  le  Dieu  viuant  I e- 
svs-ChrisTj  & pour  cela  S.  lerofme  met  Phi- 
Ion  Iuif  au  rangées  Efcriuains  Ecclefiaftiques,& 
l’on  tient  que  c’eft  luy  qui  emmena  de  Rome  le 
mefme  S.  Marc  } Neantmoins  luruinrent  quel- 
ques perfides  Grecs,  ennemis  desChreftiens,qui 
fouleuerent  le  peuple,  & le  firent  martyrifer  cruel- 
lement, le  trailiians  par  les  rues  , &c  le  iettant  la 
nui£t  dedans  les  fondrières  de  pierres  aiguës , où 
l'Ange  & le  Seigneur  Iesv s-Christ  l’ayansvi- 
fite  j&afleurë  de  la  gloire,  le  lendemain  il  fut  en- 
core traifnë  par  les  rues  aùcc  tant  de  tourments, 
qu’il  y expira  glorieufement , pour  le  rendre  de- 
dans les  Cieux. 

Le  mefme  S.  Pierre  , le  Prince  des  Apoftrcs, 
Vicaire  de  I e s v s -C  h r i s t , Chef  vifible  de  l’E- 
glife,  n’ayant  comme  cela  Prouince  en  particu- 
lier , mais  tout  le  monde  en  general  -,  apres  qu  il 
eut  à la  Refurre&ion  de  Iesvs  receu  ce  facré 
Titre,  Pais  mes  brebis,  contenant  en  foy 
l’Empire  de  l’Eglife  vifible , receu  le  S.  Efprit, pro- 
tégé par  le  miracle  du  don  des  langues , toute 
l’Eglile  afTemblée  autour  de  luy-^mefmc,  conuer- 
ti  à vne  fois  trois  mille , à l’autre  cinq  mille  âmes, 
guéri  à la  belle  porte  du  T emple  le  perclus  de  fâ 
naiflance,  & tous  autres  malades , par  le  feul  at- 
touchement de  fon  ombre  en  paflànt , enuoyé 
Ananias  Difciple  cftablir  l’Eglife  en  Damas,  & de 
fait  il  baptifàs.Paul  par  le  commandement  exprès 
de  Iesv  s-Christ.  Ses  chaifnes  rompues  en  la 
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{>rifon  d’Herodes  Aggrippa,  qui  auoit  fait  couper 
a telle  à S.  Iacques , conféré  le  S.  Efprit  à Sama- 
rie,  condamné  Simon  le  Magicien  .exercé lur  cét 
autre  Ananias  & Sapphiralà  femme, le louuerain 

Î>ouuoir  de  là  iurifdi&ion  Diuine . guery  en  Lidie 
e Paralytique  Eneas,  demeuré  huiét  ans  dedans 
vn  lift,  & refliifcicé  en  IoppeTabithe;  cette  bon* 
ne  dilciplc  fi  ofEcieulê  aux  Apollres  , bapcifé  le 
Centurion  en  Cclàrée  , accomplifiànt  reffeéb  de 
Ion  nom  de  pierre  angulaire,  qui  conioifttenvne 
Eglife  les  Iuifs  & les  Gentils  -,  voyant  qu’Antio- 
che  eiloit  la  Babilonne  des  Perfes  , la  Rome  de 
l’Afie,le  fiege  de  la  Monarchie  des  Grecs,  il  y alla 
planter  là  Chaire,  & l’y  tint  par  fept  ansj  S.  Bar- 
nabé  y ayant  des-iapar  là  Million,  conu erti  grand 
nombre  d hommes,  qui  les  premiers  furent  ap- 
peliez Chrefiiens  : Et  delà  voyant  que  Rome  eiloit 
le  Siégé  de  la  quatriefme  Monarchie  lors  régnan- 
te , y alla  tranlporter  finalement  là  Chaire  pour 
jamais.  De  ceft  vmbilic  de  la  terre  , de  ce  cen- 
tre, il  enuoya  des  lignes  de  là  pelche  en  toute  la 
circonférence  de  l’Vniuers.  En  Alexandrie  en  Egy- 
pte, comme  nous  auons  dit, S.  Marc  l’Euangcli- 
lle  fon  fidelle  Secrétaire  ; En  France  entre  plu- 
sieurs autres,  S.Marcial  premier  Euefque  de  Li- 
moges, (&  qui  eiloit  ccieune  enfant  quiportoit 
les  cinq  pains  & deux  poillons,  delquels  Iesvs 
nourrir  par  miracle  cinq  mille  hommes  , làns  les 
femmes  & enfans.  De  deux  Préfixés  que  S.  Pierre 
luy  bailla  , 1 vn  mourut  en  chemin , ce  qu’eftant 
venu  dire  à S,  Pierre , il  luy  bailla  Ion  ballon  Pa- 
fioral,  duquel  il  le rclfitlcita.  ) Materne, Valerian, 
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Sixte,  Trofîme,Sabian,&  S.Iulien  premier  Euef- 
que  du  Mans , qui  confacra  fou  Eglifè  à S.  Pierre 
encore  viuant.  fin  Elpagne  Torquac  , Tefifond, 
Second,  Indalcce,Cecile  ,Efiquc,  Euphrafe  , & 
parmy  les  peuples  de  l’Italie  , à Naples  Alternâ- 
tes, à Capoüe , Prilque , à Terracine , Epapnrodi- 
te,  à Nepe' Ptolomee,  à Fiefoli  Romulc,  àLuques 
Paulin,  à Raucnne  Apollinaire , à Verone  Eutro- 
pe,àPadoüe  Prordocime , à Pauie Syrius  ,à  Aqui- 
îée  premièrement  Marc , & depuis  Hermagorc, 
en  Sicile, Pancrace,  MarcianBerille&  Philippe,  ôc 
par  toutpourueut  d’Euefques,  dcPreftres,  d’Ec- 
elefiaitiques , & donna  1 ordre  du  Seruice  Diuim 
Luy-melmc  cfclaira  de  les  yeux  , comme  d’via 
Soleil  de  paix  & de  benediâion  toute  la  Iudée„ 
l’Afic , l’Efpagnc  , l’Angleterre  ôc  lôn  dernier 
combat  eft  la  fignalée  vi&oire  qu’il  emporta  fiir 
Simon,  cclt  Icare  nouueau,  qui  de  (à  chcute  glo- 
rifia la  puiflance  de  S.  Pierre,  & la  Foy  de  I esv  s- 
Christ.  Ul’auoit  défia  deftruit  par  le  deffi  de 
refiufciter  vn  mort,  que  le  Magicien  ne  peut  , ôc 
5.  Pierre  le  rendit  vir.  Mais  enfin  ces  deux  grands 
Apoftres,  les  lumières  de  l’Eglife,.ayans  conuer-r 
ti  grand  nombre  de  Dames  Romaines  , ôc  renir 
ply  leur  fein  dps  lys  de  la  Challeté , mefine  de  cel- 
les dont  abuloit  ce  monftre  de  la  nature, Néron* 
Iuy  voyant  que  par  cette  Sain&cté  profelïee  Tes 
proftitutions  eftoient  condamnées  d’infamie  , ôc 
d’autant  malgré  luy  retranchées  , il  entreprit  fu- 
rieux la  première  Perfecution  vniucrfcllc  fur  les 
Cbreftiens , commandant  par  les  deux  ApollresSv 
Pierre  ôc  S.  Paul , les  acculant  dauour  excité  ici 
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flammes  qu’il  auoit  iette'cs  dedans  Rome  , & les 
chargcans  de  l’incendie  qu’il  auoit  commandée, 

& comme  il  fouhaittoit  que  tout  le  peuple  deRo- 
* me  n’euftqu’vne  telle  pour  la  luy  couper  toutd’vn 
leul  coup,  il  fouhaittoit  que  tous  les  Chreftiens 
n’en  euflcnt  que  deux,  pour  en  mettre  l’vne  lur 
l’efchaffaut,  & l’autre  en  la  Croix. 

Sainâ:  Pierre  auoit  là  femme,  laquelle  fut  mar-^^^ 
tyrife'c  auparauant  luy  ,&  en  là  prcfence:  Néron dcS&mf. 
■croyant  que  ce  luy  feroit  vn  plus  grand  fupplice, 

& au  contraire  il  s’en  rejoüit , luy  voyant  vne  lî 
bonne  vocation , & l’y  excita , & conlola , luy  re- 
commanda de  Ce  fouuenir  *du  Seigneur.  Sa  fille J1* 
aulfi  Pétronille  mourut  Vierge  auparauant  luy,ftmr. 
l’ayant  guérie  de  là  Paralyfie  , & laiflee  néant- 
moins  toute  là  vie  malade,  S.Pierrelaguerrillànt 
lors  qu’il  vouloir  tous  les  iours  quelle  levintfer- 
uir  au  dilher  & au  louppcr , & tout  aulïi-toft  l’a- 
ction finie,  luy  commandoit  d’eftre  malade  ,&  le 
mettre  au  lift,  & par  vne  vicilïitude  perpétuelle 
elle  eftoit  làine  & malade  quand  S.  Pierre  vouloir, 
alléguant  que  le  Seigneur  le  vouloit  ainli,&:que 
c’cftoit  le  bien  de  Pétronille.  Quelques-vns  fe  per- 
fuadent  quelle  eftoit  feulement  là  fille  d’alliance  Sm»Be 
Ipiritueile,  comme  Sain&e  Tecle  Vierge,  & pre-rff/f’ 
miere  martyre  de  Ion  lèxe,  que  l’on  appelle  par 
honneur  la  fille  aifnée  de  S.  Paul,  qui  la  conuer- 
tit  en  Iconie:el!e  eftoit  très- belle,  &fiancee  à vn 
beau  ieune  homme,  nomme' Tamyre:  maisaianc 
ouï  la  rauillànte  voix  de  ce  làcre'Paranymphedes 
deux,  clleelpoulà  1 Esvs,dvn  amour  lî  grand, 
quelle  ne  voulut  plus  perdre  ce  riche  gage  de  la 
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virginité.  Sa  mere  offencée  de  ce  changement:, 
en  fie  plainte  au  luge , qui  la  condamne  premiè- 
rement à eftre  bruiléc  toute  viuej  fecondement 
à ellre  deuorée  par  les  belles  fcroces  j tiercemenc 
par  les  lions en  quatriefme  lieu  icttée  dedans  vne 
fofie  pleine  de  lerpents,&  finalement  attachée  à 
deux  taureaux  indomptez  pour  la  defehirer  en 
pièces  , aiguillonnez  par  des  pointes  de  fer  em- 
bralees.  Dieu  la  retira  de  tous  ces  fupplices , fans 
qu'elle  y fouffrift  la  moindre  offenfe  , ce  qui  fie 
eferier  à Trifene  (âge  Matrone,  à laquelle  le  luge 
l’auoit  depolée,  que  le  Dieu  qu’adoroir  Sainéte 
Tecle  eftoit  très  - puiflànt , & très- digne  d eftre 
adoré,  le  peuple  conucrti  fe  (oufleue  , le  luge 
çraignant  la  fedition  , la  rend  à Trifene,  quelle 
conuertit  auec  toute  fa  famille  , & fe  retire  à Se- 
lcucie,où  elle  mourut  couronnée  de  ces  deux  rares, 
diadèmes  de  Vierge,  & de  Martyre. 
y Aim  fille  Ainfi  en  aduint  à Valere,fille  de  Sufanne,Damc 
Je  Sufannt  fte  la  ville  dc’Limoges,  que  S.  Martial  auoit  côneç~ 
tLmores.  £fljenne  £)uc  Guienne  , vouloir  à toute 

force  pour  les  rares  vertus  & beauté  l’elpoufer.ellc 
ne  le  voulant  il  luy  fit  trancher  la  telle,  qu  elle  ra- 
maflà  de  la  terre,  & la  porta  dedans  lEglife  aux 
pieds  de  l’Apoftre,fuiuy  du  bourreau  qui  tomba 
mort  dans  l’Eglife,  s’eferiant  quil  voyoit  les  An- 
ges à l’entour  de  fon  corps  : mais  le  Sainél  le  re- 
fulcita ,1e conuertit  & baptilà  le  Duc,  &c  plus  de 
quinze  mille  hommes,  & auparauant  il  auoit  refc 
lulcité  les  Preftresdes  Idoles  qui  lauoient  mis  en 
prilon , laquelle  s’ouurit  remplie  d’vne  grande  lu- 
mière , & les  conuertit  auec  plus  de  vingt- deux 
' mille 
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mille  âmes,  & reflufcita  Hilbert  fils  d’ Arcade  Com- 
te de  Poitiers, que  les  diables  auoient  noyé,  le 
chaffant  au  préalable  de  fon  corps  en  vne  forme 
vifible  à tous,  comme  de  petits  Mores  , ce  qui 
caufa  la  conucrfion  d’vne  infinité  de  peuple. 

La  Perfccurion  de  Néron  fut  fi  furieufe  , qu’il  *W,r. 
commanda  que  fans  cognoiflànce  de  caufe  on 
tuaft  tous  les  Chrefticns.  Ainfi  rles  meurtriers  fai-  ty,t. 
fans  courir  le  fang  par  . toutes  les  mailons  & les 
rues,  le  peuple  fe  fouleua,  courut  à Néron,  qui 
craignant  ce  peuple  efmeu,  ordonna,  que  nul  des 
Chreftiens  ne  feroic  mis  à mort  que  par  fentence 
des  luges.  Cela  fut  cauiô  que  S.  Pierre  & S.  Paul 
demeurèrent  plus  long-temps  en  la  prifon,  en  ’a- 
quelle  S.  Pierre  ayant  baptifé  S.  Proceffe  , & S. 
Martinien deux  des  pl.uf  jbraues  gcnfdarmes  de 
Néron , plus  de  quarante- fqpc  autres  j & pour  cec 
efFeéfdu  léul  figne  de  la  Croix',  fait  naiflre  vne 
fontaine  en  fa  prifon,  que  l’on  y void  encores,ces 
mefmes , & encores  Herodion , & Olympas , de  la 
me  fine  maifon  de.  Gefar furent  martyrifez  tres- 
cniellemenc.  P^ocle  Efclianfon  de  Néron  , & 
rres-aimé  de  luy,  allant  ouïr  S.  Paul,  tomba  &fe 
tua,cequ’eftant  rapporté  Néron  en  eut  vn  extrê- 
me defplaifirr  & ÿ euuoya  promptement  tes  plus 
fauoris , mais  S-  Paul  rayant;  refTulcité  fur  Je  champ, 
ils  le  troüuerent  viuam.  qm  conteflà  franchement 
à Néron, que  Iesvs-Christ  feul  RoydesRoys, 
Monarque  des  Monarques,  luy  aueit  rendu  la  vie 
Néron  offenfé  deluytfoir  louer  vn  plus -grand  Roy 
^ue  lu  y , le  frappa  -,  Barnabe  & I ulf  e fçs  fauoris  1 en 
reprirent , confeiTanç  le  mefme  1esys-c  hrist. 

✓ Nn‘ 


iSt  l'HiSTOIRE  SACREE  ? 

Néron  les  fît  mettre  en  prifon,  quoÿ  qu’ils  fuC. 
fent  auparauant  fes  plus  grands  mignons.  Il  voui 
lut  ouïr  S Paul,  6c  le  condemna,  comme  citoyen 
Romain  àauoir  la  tefte  trenchée,S.  Paul  luydiftj 
le  ce  feray  paroiftrc  apres  ma  mort  , que  ie  luis 
viuant  à l’immortalité  lous  mon  Roy  j mais  toy  tu 
mourras  éternellement  dedans  les  fupplices.  En 
allant  au  martyre,  Longin , Miftc  & Arefte,  aufl 
quels  Néron  aüoit  commandé  de  luy  faire  prom- 

{>tement  trcnchcr  la  tefte,  furent  conuertis , 6c 
cur  dit,  qu’il  fe  rendroit  vifiblc  à eux  à fon  tom- 
beau, le  lendemain  de  fon  enterrement,  & qu'ils 
y trouueroient  Tite  & Luc  prians.  Rencontrant 
Plautille  Dame  Romaine  conuertie,  il  la  pria 
qu’elle  luy  preftaft  fon  mouchoir  pour  en  couurir 
fes  yeux  fur  l’elchaffaut , & quelle  lattendift  au 
lieu  mefme,  qu’il  le  luy  rendroit.  Au  retour  dé 
l’execution  les  foldats  ie  moquoient  d’elle  , di- 
fàns , quelle  attendift,  Saind:  Paul  luy  rendroit  foii 
mouchoir.  Mais  elle  le  leur  monftra  tout  fanglanr, 
comme  il  le  luy  audit  rendu,  &dontfe  firent  de- 
puis  de  grands  miracles.  Tout  cela  rapportéà  Né- 
ron , il  ht  affembler  des  Phi-ofophes  pour  con- 
certer fur  tant  de  myfteres,&  S Paul  vint  au  mi- 
lieu d’eux , entrant  les  portes  clofes , 6c  dift  à Né- 
ron, Tu  vois  que  ie  fuis  viuant , feruant  à mon 
Roy:  mais  toy  tu  mourras  bicn-toft  dedans  les 
peines  éternelles.  Il  apparut  auflî  à fon  fcpulchre 
a Longin,  Mille  & Arefte  ; Luc  & Tite  scnfiit*- 
rent  à leur  veue.  Mais  ils  les  rappcllcrent  6c  aC 
fourerent  qu’ils  eftoient  conuertis,&  demandoient 
le  Baptelmc  qu’ils  obtinrent.  Il  conuertit  aufli  ie 
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bourreau  quiluy  coupa  la  telle,  verfanc  du  lai<5t 
au  lieu  de  làng  fur  fcs  habits.  Néron  admiré  de 
ces  miracles , ht  mettre  en  liberté  Patroclc , Bar- 
nabe'^ les  autres.  Le  lieu  où  S.  Pierre  fut  cruci- 
fié, fut  au  delà  du  Tybre,  en  la  région  lors  ha- 
bitée par  les  Iuifs  , fur  le  mont  qu’on  appelloic 
lors  du  Vatican , & que  depuis  pour  cette  riche  pa- 
rure on  appelle  le  Mont-d’or.  Et  le  lieu  où  fut 
décapité  S.Paul,elt  appellé  les  eaux  Saluiennes* 
ou , La  Goûte  qui  coule  toujours , hors  de  la  por- 
te d’Ollie  à trois  mille  de  la  ville , où  l’on  s’ac- 
couftuma  de  mettre  les  Chrelticns  à mort  y 
& ce  fut  là  que  l’on  fit  mourir  Zenon,  & dix-mil 
deux  cens  trois  autres  loldats  pour  la  Foy,  qui  vi- 
ctorieux par  les  armes  en  tous  autres  combats, en 
ceftui  cy  ne  fe  feruirent  que  du  corps  pour  pa-  ^ 
rer  aux  coups  en  les  receuanrauec  autant  de  cou. 
rage  &de  ioye  qu’ils  les  auoient  donnez  aux  en- 
nemis de  l’Empire  en  la  bataille.  La  vi&oire  du 
foldat  C hreftien  , confiite  à rcfpandre  Ion  làng  8c 
là  vie  fous  les  fupplices  pour  la  Foy  de  Iesvs*- 
Christ. 

Sous  cette  Pefecution  fouffrirent  encore  Sain- 
tes Bafi lifte  & Anaftafe , deux  Dames  Romaines,  s.Bdjtlijp 
tres-Religieufes,  & tres-deuotes  , difciples 
Sain&s  Apoftres,  & qui  leur  adminiftroient  de 
leurs  biens, & aux  pauures  pour  leurs  neceflitez, 

& pluficurs  autres  Dames  deuotes,  defquelles  les 
noms  font  cforits  dedans  le  Liure  de  vie.  Souffri-  ' 
rent  encore  en  la  Tofoanc  S.  Ptolemée  Euefque,  s f ^ 
enuoyé  là  par  S. Pierre,  & encore  S.  Romain  Euef  mit. 
4jue  de  Nepé,  8c  trente  ChrefUens  conuertis  à la  s 
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Foy  par  Pcolomée.  Souffrir  encore  à Rauenne  Vrfè 
cin,  lequel  vacillant  à la  veüe  des  tourments,  en 
vn  lieu  appelle  la  Palme,  S.  Vital  furuenant  s’ef- 
crie  tout  haut*  Courage  Vrficin  , & toy  comme 
excellent  Médecin, qui  fçais  fi  bien  ordonnerdes 
remedes  au  corps,  prends  cettui  cy  pour  le  falut 
de  ton  ame.  Ainfi  là  vertu  excitée  , luy  acquift 
glorieux  la  palme  de  la  victoire , à laquelle  parti; 
cipa  S.  Vital , comme  il  y auoit  contribue.  Valcre 
fa  femme  l'excitant  aufli  au  Martyre,  fut  tant  bat- 
tue, que  trois  iours  apres  elle  alla  iouïr  delamefl 
me  gloire,  Ces  deux  Sainéts  Martyrs,  Vital  & Va- 
lere  fa  femme  eftoient  pere  & merede  S.Geruais 
& S.  Protaife  , qui  fouffrirent  encore-  glorieufè- 
ment  le  Martyre  à Milan  auec  Nazaire  fils  d’A- 
fricain Iuif,  &de  Perpctuë  Dame  Romaine,  bap* 
tifé  des  propres  mains  de  S.  Pierre , excité  à la-pal- 
me de  la  Viéloire  par  fi  mere  defunéte,  laquelle 
s'apparut  i luy.  Celfus  aufli  ieune  enfant  conuer- 
ri  par  Nazairc , tous  quatre  fouffrirent  enfemble; 
j & le  fing  du  fils  mérita  la  conuerfîon  d’Africain 
fon  pere  , par  l’apparition  de  S.  Pierre  , qui  luy 
confeilla  d’imiter  la  femme  & fon  fils , ce  qu’il  fit 
heureufement.  Leurs  corps  ayant  elté  mis  envn 
iardin , ils  s’apparurent  i vn  fidelle  , & luy  enioi* 
gnirent  de  les  enterrer  en  vn  lieu  plus  profond 
pour  la  crainte  de  Néron  , ce  qu’il  leur  promit, 
mais  il  leur  demanda  pour  recompenfe  qu’ils  eue; 
riffent  fa  fille, Paralytique  , ce  qu’ils  firent  fur  le 
champ.  Et  trois  cens  dix-huiéb  ans  apres  ,ils  s’ap- 
parurent à S.  Ambroife  qui- releua  leurs  corps  cou-' 
,uercs  de  leur  fing  aufli  frais , comme  s’ils  yenoient 
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du  martyre  tout  à l’heure.  Là  fe  firent  infinis  mi- 
racles. Sain&e  Perpétué  , & Sain&e  Lucine,  viie^/ww. 
autre  Dame  Romaine  font  fort  recommandées Lunae' 
pour  leurs  vertus  héroïques  de  pieté  & charité 
enuers  les  pauures.  S.  Timothée  martyrifë  par  de  s.Timt- 
cruels  tourments,  la  chair  fillonnée  par  des  her- tbh. 
fes  de  fers  aigus  , eftoit  toute  comble  de  chaux: 
viue  & de  vinaigre  , vn  des  aflirtans  veid  de  Ces 
yeux  deux  Anges  à fes  deux  codez  , qui  luy  di- 
foient  : Courage  Timothée  regarde  en  haut  la 
couronne  qui  t’attend  , & luy>  leuant  les  yeux, 
veid  les  Cieux  ouuerts  , 1 b s v s aflîs  à la  dextre  de 
Dieu,  tenant  en  lès  mains  vne  couronne  de  picr-  .v  Viv  v 
res  precieufes , qui  luy  diloit  : Timothée  cet  ce 
couronne  t’eft  préparée  dedans  trois  iours , tu  la 
receuras  de  m'es  maihs  : Appollinaire  admiré  àà^ppHind. 
cette  vifion  , fc  ietcc  aux  pieds  du  Sainéfc  , & de- re- 
nant  tous»demande  le  Baptcfme,  & à fon  exemple 
plusieurs  autres  , dont  le  iuge  indigné  luy  fait 
frapper  la  bouche  à coups’  de  pierre,  le  couurant 
de  Ion  lang^  mais'  leuant  les  yeux  en  haut , il  veid 
lés  Cieux  ouuerts,& l’Ange  luy  dilànt:  Tu  es  bien-  ’ 
heureux  Appollinaire  , demain,  toy  & ceux  qui 
viennent  d’eftre  baptifez  auec  toy  , receurez  la 
couronne.  Tous  ainfi  le  lendemain  iouïrent  de 
la  gloire  du  martyre.  S.  Barnabe'  aulfi  l’vn  des  *•  *.«**£/ 
Septante-deux  dilciplcs  fut  cruellement  martyri-  D'fc¥e- 
fé,&  lapidé  par  les  Iuifs  en  ce  mefmc  temps, de- 
dans Mie  de  Cypre  en  la  ville  de  Salaraine, apres 
auoir  conucrti  grand  nombre  d âmes  à Iesvs- 
C h r i s t,  & fait  infinis  miracles.  Ses  os  ayant 
cûé  retirez  de  la  braife  ,-ou  Ion  vouloir  les  re- 
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duirc  en  cendre  , mais  vne  pluye  miracuteufa  ne. 
le  permit  pas, ils  furent  enfeuelis  bien  auant  en 
terre  dedans  vn  tombeau,  dou  ils  furent  retirez 
par  la  reuelation  de  luy-mefme  , enuiron  quatre 
cens-  trente  ans  apres , fous  l’Empereur  Zenon,  & 
s.Sârmmu  le  Pape  Gelafe.  Saindt  Saturnin  premier  Euelquc 
de  Tholofe,y  fut  aufli  martyrife,  fon  corps  atta- 
ché par  vne  corde  au  pied  d’vn  taureau  deftinc 
pour  le  Sacrifice  par  les  Payens,fut  précipité  d’v- 
ne  roche  en  bas , 6c  mis  en  pièces.  Souffrirent 
encore  le  martyre  en  Aquilée  ville  d’Italie,  Hcr- 
Kirmégm  magoras  difciple  de  S.Marc,  & créé  Euefque  d’A- 
_ quilée  par  S.Pierre , & Fortunat  qu’il  auoit  con* 
uerti , tous  deux  ayans  la  telle  trenchee. 

Enfin, Néron, ayant  eu  vne  vifion  efpouuaiu 
table  de  S.  Pierre  & S.  Paul , qui  le  menaçoient 
furieufcmcnt,il  fit  cefTer  la  Pcrfecution  , mais  il 
ne  reuoqua  pas  l’Edid  de  la  Perfccution  par  vn 
autre  Edi&  contraire.  Et  ainfi  laiflà  fes  luccef- 
feurs  & les  luges  des  Prouinces , en  vn  pouuoir 
quand  ils  voudraient  de  recommancer.  Et  défait 
i.jtfpUi-  S.  Appollinaire , que  S.Pierre  auoit  enuoyé  Euefa 
que  de  Rauenne,  où  il  fit  de  grands  miracles,  Ôc 
conuertit  beaucoup  de  peuple  , fut  cruellement 
martyriie  par  le  iuge,  qui  conuerti  par  fa.  guéri* 
Ion  miraculeufe  de  fa  fille  , nfemit  l’affaire  à Vefa 
pafien  , lequel  refpondit  que  le  Sainéb  facrifiaft, 
ou  qu’il  fortift  de  1a  ville,  n’eltanr  pas  digne,  di- 
foitil,  de  s’entremettre  en  1a  guerre  des  Dieux  y 
& que  c’eftoit  à eux  de  fe  venger  eux-meûnea 
s’ils  pouuoient,.&  s’ils  ne  le  pouuoient,ils  oedafa 
fane  au  plus  fort.  Néant  moins  ce  peuple  anime 
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parles  diables,  fe  iettafi  furieulcment  fur  le  Sain<5l, 
que  le  luge  auoit  rendu  à vn  Chrellien,  & l’em- 
menoit  aux  champs,  qu'ils  le  tuërent,  Dieu  n’ayant 
pas  voulu  permettre  qu  il  fuit  priué  de  lacouron. 
ne,  &, de  la  gloire  du  martyre,  qu’il  auoit  défia 
par  fon  courage  merite'e.  . 

VoiladoncLA  première  Pe rsecvtioh 
generale  de  l’Egliie,  en  laque  le  il  faut  faire  ellat 
qu'il  y a eu  par  tout  l’Empire  Romain  vnfi  grand 
nombre  de  Chreftiens  martyriiez,quil  excede  le 
nombre  des  Eftoiles.  Et  mefme  dedans  lesElpa- 
gnes,  où  le  fang  fut  refpandu  en  fi  grande  abon- 
dance , que  Néron  s’en  fit  faire  vne  inscription 
publique, dedans  les  mefmes  Efpagnes,  conceuë 
en  ces  termes  : NERONI  CL.  CÆS.  A V G.  rt»  * U 
PONTIF.  MAX.  OB  PROViN.  LATRONIB. 

ET  HIS  QVI  NOVAM  GENERl  HVM.  SV- 
PERSTITIONEM  INCVLCAR.  PVRGA- 
TAM.  Ces  paroles  de  ceux  qui  inculquent  ou 
fuggerent  efficacement  vne  nouuclle  fuperftirion 
a la  race  des  hommes , ne  le  peuuent  pas  enten- 
dre d’aütres  que  des  Chrelliens,  affidus  à grauer 
en  l’clprit  des  hommes  la  vraye  Ôc  parfaite  K eli- 
gion  des  Chrelliens  , que  les  Paycns  appelloienc 
vne  lupcrllitioru 

Des  neuf  autres  Perfècutions  <,  quoy  que  cha-z,/»*«/ 
cùrtë  ait  elle  autant  ou  plus  lànglantc,  l'Hiftoire 4Htrfs' 
eft  beaucoup  plus  breue,  m’ayant  elle'  neceflàire 
défaire  le  plan  entier  de  l’Eglilefur  toute  la  face 
de  la  tertre , & ie'n’ay  plus  qua  lùiure  ce  qui  s’eft 
fait  en  l’Empire  Romain. 

La  race  des  Çelàrs  par  fucceffion  légitime  & 
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Hijfùe  eîuile  citant  finie  en  ce  monltre  de  Néron,  le  plu» 
JtTcrJlrs.  infâme  de  tous  les  hommes  , Galba  Çonlul  ôc 
commandant  en  Efpagne,  rendant  la  Iultice  en» 
fon  Tribunal , fe  fie  publier  Empereur  , fe  làifie 
des  forces  de  l’Empire  , vint  à Ronie  , où  par  fèsi 
vices  citant  haï  des  foldacs,  Othon  premier  parti-? 
làn  de  fes  entreprifes  contre  N eron,  fe  firànlîi 
proclamer  Empereur  par  les  Tiens,  & tiier  Galba,- 
par  vne  trouppe  de  gens  de  cheual  au  milieu  de 
la  place  publique, fans  qu’aucun  s entrcmiltde  le 
derendre , au  contraire  tous  firent  large,  & Caban-, 
donnèrent,  yitcllius  Lieutenant  en  la  balle  Allé, 
magne , fe  fit  à mefme  temps  aulîi  publier  Em- 
pereur, & portant  fes  armées,  contre  O tho  cq 
,h  • mal-heureux  ayant  dormy  la  nuiët  dvn  profond 
lommeil , fe  tua  luy-mcfrfte  à fon  reueil  au  poinét 
du  iour  d vn  coup  de  poignard  lous  la  matnmellc 
gauche.  V efpalien , Lieutenant  en  la  Iudce , fe  fai* 
aulîi  proclamer  Empereur , court  à Vitellius  , le 
fait  prendre  par  fes  foldats , ôc  traitter  comme  le 
plus  perfide  criminel  delezeiMaie{té,i$ej«y  met 
me  mourant  debout  entré  les.  bras  de  ceux  qui  le 
foultenoient  malade,  parlantr  dalfâircs  jfcux  Am* 
talfadeurs  laiflc  l’Empire  par  füççeiflion  à Tice 
fon  fils,  proclamé  dcl-ia  Empereur  en. la  Judée* 
\ « v.a  & apre’sday  à Domitmu  Ion'  auttefils , ,qui  eom- 
‘ ’ mença  !^dVm'poifonnemenCjd€i;fpn‘.&cre^  &pçur 
a#rck  des  crüaucez  qu’il . commit  apres,  le,  fit  $p- 
petler  Néron, les  ihceurs  duquel  il  vouloit-imkcr* 
& en  fit  tant  quefQSrpifpppcs.  ,d9meftitqu«%  fo  *iè$r 
xent  en  fon  cabinet.  in.  : •!  oiiqitr  i’1  ;iS 

fj  ^C’cl^  ce  cjuçî  l’on  appcllph  T%m<?Ur  & 

les 
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accomplir  fes  Prophéties,  ceindre  Ja  ville  de.  le-, 
ni  (al  cm  d’vne  grand  p circonüillation  , arborer 
tout  a lenteur  1 abomination, qu il  auoitdonneç 
pour  lignai  du  temps  .,  a içauoir  Ics  cnlcigncs  ? 
peintes  des  images  des  faux  "‘Dieux  prohibez  .en  j 
la  Loy.  C’elt  ce  Tite  qui  pour  yn  Jcui  i e.svs- 
Christ  , que  les. Iuits  apoient  nicichamnient 
te  malheurculcmcnt  crucifie  en  l’arbre  de  la  Croix,  ' 
crucifia  pendant  le  fiege  tant  & tant  de  IuiG,  au 
iiomb,re  de  plus  dç.  trente  null&xonime  dit.  lo(-  rm 
fephc.^qu'if  n>  auoic,  pjus  Æ ny  de  bpis 
pour  en  crucifier  dauantage.  Et  hiuVmcnt  par-  . 
fît  la  deftru&ion  entière  dévlcrüfilcfti,  &dupeù- 
plc  dçs  lUifs,  dont  il  fut  tue  plus  de  deux  cens 
quille,  le reftedifpcrfé  pour  feruir  aux'  mines  d’E- 
gyptc?vendu  àyil  prix,  & gardé  pqur  le  triomphe. 

Et  comme  ils  furènt  iurpris  gu  iour  de  la  /elle  dt /j* 
Pafques,XMi .tous  les  liommçs  de  la  Prqujnçc de-  S 
uqient  aller,  iî  sy  trouua  deux  millions. ^jxaijtc 
djxmillehofties  préparées  pour  les  inypollu>,,& 
y en  auoit  peuc-ellre  autant  de-  poilus,  & le  nom- 
bre des  prilonniers  fe  trouua  de  quatre-vingts  dix- 


dc  quatre-vingts  dix- 

lept  mille.  , 

, Aii  lieu  de  la  iufte  vengeance  que  Tite  prit- 
d^s  luifs,  Domidan  fon  frere  parricide  comman7  ^ 
Çfcnt  la  seconde  Persecvtion  generale , traiéfa  to/ 
cruellement  les  ChreiHens.  Il  fïtboüillir  cnl’huir^/ 
le  S Iean  l'Euangcliftc , &.  l’huile  & le  feu  plus  hu-  ^ 
mains , luy  feruans  de  bainaggreable  & mollement 
tempéré,  Je  cruel  le  bannit  en  l’ifle  dePathmos, 
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ne  du  Martyre.  Anripas  fut  a Pergame  roiti  de- 
dans î'e  taureau  d airain,  inuente'  par  Phalarisy  & 
Suctonê  me  line  dit',  que  Domitian  inuenta  ceft 
àucre  cruel  fupplicc'de'f  pouffer  par  le  fondement  .1 


les  endroits  de  la&illc  de  Rome  , que  S.Clehïent 
i PapOj  fucceÏÏcur  de  Clete  , inftituà  fept  Notaires  > 
diitribuez  par  les'  quartiers  , pour  tenir  vnv  fidèle 
Rcgiltrc  des 'Martyrs.'  Mais'  Diocletian  lesmarty-  » j, 
rifdnt  derechef,  fit  totit  bruller  , priuant  l’Eghiè'^ 
dvn  fi  glorieux  trophée,  acquis  par  la  victoire  de  , 
tant  de  Martyrs  3 dcfqucls  les  noms  (ont  eferits 
dedans  lé  Laure’ de  Vie.  Et  pource  que  par  la. 
Prédication  des  Chrefticns  il  apprit  que  Iesvs-« -. 
Christ  de  la  race  de  Dauid  dcuqit  venir  regner 
éternellement  * redoutant  quil  né  luy  vint  olter  _ 
fon  Empire,  il  fit  rechercher  tous  ceux  qui  eftoient 
de  la  face  de  Dauid , & les  ayant  fait  venir,  il  les 
intcrrpgea.de  leurs  biens  & facultez,  & fi  ce  l£- 
> v s - Christ  viendroit  âinfi  regner  éternelle- 
ment fur  tout  f Vniuers  ? A quoy  ils  refpôndireht 
.qu'ils  eftoient  iftiis  de  la  race  de  Dauid , alliez  par 
Je  làng  de  ce  mefme  l esvs-C hr ist,  & qu’il 
«iéndroir  véritablement  regner  eremellemcnt  fur 
'J' Vniuers:  mais  qu’il  deuoic  venir  en  la  gloire 
pour  iuger  les  viuans  .&  les  morts,  & que  cela  ne 
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du  ter  . 6c  a la  culture  de  la  terre.  Dominan  ne 
trouuanc  en  cela  rien  digne  de  mort  pour  cux,ny  •' 
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crainrc  pour  luy*  lcsrenuop,  &:  des  lors  hc 


cclTcr  la  grande  tuerie,  & .niâfl|crç des  Chrefl 
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gnant  auuu  îa  uw  u lumpuc  vu  giaua  cuimuu, 
dont  il  luy  donna  dedans  !c  bas  du  ventre,  fui- 
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incur'j  & les  infcrïptions  de  fôn  nomi  effacées 
>ar  tour  , comme  irirame  , & rut  d'autant  plus 
' . cruel  que  Néron  , que  Nerôn  fàifoit  faire  les 
^crüautez  , 6e  ne  les  vouloir  point  voir  , cettukcy 
lés  faifoic  faire  & les  vouloir  wir,  prenant  vn  fin- 
•giilicr  délice  aux  tourments",  &aux  cris  des  mou^ 
Tans,  & les  falloir  encore  par  apres  reprefenter 
'deffiis  Jès  théâtres,  comme  Vne  bouffonnerie  ag- 
^eabld  Au  meime  moment  que  l'on  tuoit  l’in. 
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'Encre  les  plus  iîluftres' Martyrs  dé  cette  Sc- 
jUuicit . cbnde  Perfecution,  en  voicy  vn  excellent:  Fladre 
Clement  Conful , eftant  coufm  de  Domitiàn  j cni 
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fans  d£s  deux  frères , par  cohfcqucnt  heucu  dc:l 
l'Empereur  Vefpaficn,  aime  auec  tant  de  pafTiçn,;* 
que  Domitiàn  auoit  defliné  fès<  deux  fils  pour  he-  ^ 
ntiers de  l’Empire.  Sàinéb  Clement  Pape  cftoiD  . 
fôrineueu  fils  dé  fon  frere  , & portoicnc  mefme 
nom  & armes.Flaue  Domicilia  eftoic  aufii  fa  niepeey 
fille  de  fa  fccur , promife  en  mariage , & fiancée 
auec  Àurclian  Confùlairc,  & proche  parent  de 
Domitiàn.  Elle  auoit  pour  valets  de  Chambre 
deux  freres  Eunuques , baptifez  de  la  propre  main- 
dé  S»  Pierre;  Toute  cette  famille  s’eltanç  conueiv 
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tie  à la  Foy , 6c  quitté  l’efpoir  de  l'Empire  de  la 
terre , pour  la  gloire  du  Ciel , & ces  deux  Eunu- 
ques nommez  SamaNerée, 8c  Santa  Achille, ayans 
il.  hautement  loüé  la  Virginité  à Flaue  Domitilla,  FuHè  o, 
quelle  fe  rendit  efpoufc  de  I e s v s-C h r i st  , 6cm"M*-. 
fit  lès  vccux  entre  les  mains  de  S.  Clément  Pape,  : 
fon  coufin  germain,  qui  la  baptifàôc  luy  bailla  le 
voile  i Pour  cette  heureufe  cohuerfion,Domirian  . 


lès  prit  tous  en  haine  mortelle  , fît  cruellement 

1 ^ 1 , fl  o 1 * V"\  * 


fà  beauté  & de  fes  rares  vertus^,  cftimant  que  fi 
elle'  n’efloit  plus’  âfliftéc''de  ces  deux  Eunuques, 
il  la  diuertiroit  mieux  de  l’obfèruation  de  fes  y ceux, 

& poûrcc  il  les  fit  prendre'  & mener  àTcrracine, 
où  apres  lé  cheualet , les  lames  de  fer  ardentes 
a leurs  coftcz ,&millè’autrcs  maùx,il leur  fittren-V 
cller  la  telle.  lEt  popree  qu  Eutyches',  yiclorin,& 

Maro  Prefircs  Chrcllicns  de  noble  race,  exilez  en 
la  mefme  Ifie,  maintenoient  cette  Sain&e  cnla- 
moür  de  fon  efpoux  I esvs,  Aurelianles  perlècu- 
tè  enfcore^cs  fort  de  riflc,lesdiftribuc  comme  ef. 
claues  aux*plus  vils  exercices  de  fes  fermes  des 
champs  , où  fàilans  beaucoup  de  miracles,  &con- 
uertiflans  par  le  Baptefme  beaucoup  de  peuple  à 
I e s v s -C  h r i s t ils  furent  cruellement  marty- 
rifez  de  diüers  genres. de  fupplices.  Eurychcs  de-  y^ttîn. 
liuradu  Démon  la  fille  du  Fermier  pofiedée  de- 
puis trois  ans.  Vi&orin  guérit  d’vne  Paralyfie  in- 
ucterée  le  Lieutenant  du  lieu  -,  Maro  guérit  vn 
-hydropique  formé  , 6c,  comme"  on  eut  mis  à ce 
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dernier  fur  la  telle  pour  l’accraiiantcr  vnc  mette 
que  foix'ante-dix  hommes  n’éufTcnt  pcu  roü ter  fer- 
le bois  , il  la  porta  deux  grandes  ’licuc/  comme 
vnc  fueille  de  papier  j ce  qui  fit  encore  beaucoup. 
de  conucrfions  , & pour  ce  on  le  tua.  Domitilla,, 
-plus  ferme  & confiante  par  ccsMartyrc/meipri-  . 
ianr.courageulc  les  prclens  dAurelian,  les  proy 
mèffes  & menaces, cft  amenée  à Rome, où  t/cô 
dore  & Euphro fine  Tes  fccurs  dc;laiA\ ’ ^ullî  fian 
ce'cs  &promilesa  Sulpicc  & Seruilian,  deux  beau 
hommes,  de  bonne  condition  ^myiont  donner 
pour  la  diuertii-i  mais  elle  par  les  dilcours 
diuins  , &c  des  miracles  qui  ne  pouuoicnt 
faits 
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voilées, & toutes  trois  martyniees  cruellement,! 
grand  feu  ayant  elle  allumé  tout  autour  de  Ici 
cellule,  où  leurs  corps  furent  troùuez  à gend" 
les  mains  lointes  comme  viuans,  lansque  lait 
me  eult  brulievn  de  leurs  cheueux,ny  touche  a 
leurs  habits , leurs  âmes  s’en  eflans  voilée^  ail 
ciel  de  la  gloire,  ôc  fembloîc  qu  elles  fufTent.cn^ 
core  voltigeantes  fur  leurs  leurés.  Aurelia'n  ayant 
cite  auparauant  puny  de  mort  /pour  auoir  voulu, 

* forcer  DomitillarElpoiifc  de  Iesvs- Christ, 
l’ayant  emmenée  en  la  Chambre  , & poùr  lolem- . 
nilèr  les  ndpccs  fin  elles;  fe  mit  tellemcnfàdati^ 
cer,  qu’il  ne  cefïâ  iamais  qu’il,  ne  fi  11  vnfaul.t  mil- 
heureux  dedms  le  li&  éternel  des  Erifert’s.  *? 
fjténf t.  En  voicy  Lyri  autre  fort  excellent'.  S.  F utropej 
cflant  fils  du  grand  Roy  de  ,Perfe,nômmc  Xéréc^ 
l'Admirable.  Çe  ieune  Prince  acéomply  'par  dcC 
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s tous  les  horiimes  de  ion  aase,  curieux  de  voir 
».  — cuplcs  cltraneers,  vint  en  lu- 
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dec,  ou  voyant  les  miracles  de  Iesvs,  &nor 
~.;ment  celuy  des  cinq  pains  & deux  pomons  , 
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lequel  11  eltoir  J vn  des;  banquetàns , s en  rctou 


nie!  il 
u fort*  e 
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&noram- 
, au- 
sen  retourna 


le  lamour  de  Iesvs,  qu  apres  vn 
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grotte  troupe  , fe  rencontrant V f entrée  triom- 
phante de  Ie s\>sV  luy-mefme  ietta  des  rameaux 
\L:  comme  les  autres,  & pria  Philippe  de  le  luy  faire 
voir, ne  le  pouuant  à caùlc  de  la  multitude  infi- 
Jrîît  i S.  Aiife  le  dift  a I e s v s,  qui  s’arrelta,  & lors 
.Vn  coujp  dé  foudre  defeend  des  Cieux  aucc  cette 
; voix ^C’est' mon  Fils  bien-aimé', esçovtez-lb. 

I es vs  diiftVoicy  le  temps  que  Dieu  mon  Pere 
me  glorifie.  Cetre  voix  cil  pour  vous,  non  pour 
•mby.  Delà  S Eutrope  retourné  dans  la  Perlé, nè 
cenoit  autre  dilcours  au  Roy  Ion  pere  , & à tous, 
que  de  r e s v s j l'enflammant  dvn  delir  extreme 
de  ion  amour.  "C'éll  pourquoy  S.  Simon  & S.  Iu- 
. qb  fixres  Apoflres,eltans  venus  en  laPerfc,comr 
me  nous  auons  dit  ,&  vaincu  miraculeulèment  les 
infâmes  Magiciens  , le  Roy  receur  facilement  le 
Baptelmc  aueç  S.  Eutrope  Ibn  fils , qui  renonçant 
au  monde, abandonna  pere, Empire  & Patrie, & 
Vint  trouuer  S.  Pierre  à Rome  qui  lenuoya  en 
. France,  premier  Eucfque  de  Xainres,  où  ayant 
eftably  ia  Foy , bafty  les  Eglifes  & les  Autels  à 
Iesvs,  & entraiitre$  conucrcy  &voi!c  laPrincek 
fe  Euftelle,  miracle  de  fon  fiecle  en  beauté,  & en 
grâce,  fille  du  Roy  dç,ce  pais , &..elle  demeure^ 
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ferai?  & confiante  en  les  vœux,  le  Roy  le  fit mir- 
tyrifer  cruellement , prenïiërcment  lapidé  , puis 
apres  fes  membres  défehirez,  & finalement  la  te- 
lle couppée, allant  iouïr  dans  les  Cieux'de  l’Em- 
pire  de  la  Gloire  quil  a conquis  par, ion  fang,àu  * 
lieu  de  ccluy  desPerfes/qüi  luy  appârtenôit  par  i 
fucceflion  légitimé.  LaPrincefTc  Eüilçllc'fa  dilci- 
ple  fit  eile-mcfme  fes  funérailles1 pleurânl . toüte 
là  vie  à fon tombeau,  quelle  ne  dcfèrnparà jamais/ 
fur  lequel  fes  Chrelîiens  baflirent  vnc  fùpérbc/È- 


glife , en  laquelle  fe  font  faits  fl?  font  toûslës^ 

innre  rlpç  mtMgpt  infinie  Ff'  r£r irV  PrinCCfle  le 


iours  des  miracles  infinis.  Et  celte  Pr 
conferuant  Vierge  à lon  ElpoUx  iülqu’au  dernier/ 
moment  dclavie,  elle  alla  pleine  d’ans,  & devér* 
tus,  iouïr  des  rares  délices  desGieux. 
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Le  glorieux  S;  Denis  Aréopage  , Apollre.  des./ 
Gaules,  ayant  fait  Euefque  S.San&in,  & enuoyc  ' 


S.  Dntis 


s ^ prefeher  à Chartres , Sc  depuis  Euefque  à M eaux,& 


a là  prière  donné  pour  coadiuteur  S.  Antonin*  le 
voyant  proche  de  Ion  Martyre , apres  auoir  fait  de 
grandes,  conuerfions , & miracles  clans  Paris , ou 
il  fut  le  premier  Euefque,  & de  fait  peu  de  iours 
apres,  luy  & S.  Rullique  Preflre,&  S.Eleuthere 
Diacre , eurent  la  telle  trenchée  à Montmartre , il 
appelle  à foy  San&in  ôc  Antonin  le  ieune  ,&  leur  ‘ 
ordonna  qu  apres  fon  Martyre  ils'  le  rédigent  par 
cfcrit,&le  portent  au  Pape  S.  Clément,  afin  qu’il; 
en  certiorc  les  Grecs  à la  gloire  de  Dieu.  Pour  - 
obéir  à ce  facré  commandement , ils  s'achemi- 
nent en  Italie  , & comme,  ils  font  a quelques 
ioumées  de  Rome  , la  fieurc  fuqkcnd  S.-Anto- 
mn;  qui  prie  S.  S andin  de  parfaire  le  voyage,  ce; 
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qu’il  fait,  & lai  flan  t à fon  hofte  dcquoy  le  trait- 
ter  s’ilguerifloit,  ou  le  faire  enterrer  s’il  mouroit, 
cet  hofle  perfide  voyant  S.  Antonin  mort  peu  de 
ioùrs  apres , il  le  iette  en  vn  cloaque  d’ordure  ôc  ■ 
de  fumier,  ce  au’eftant  reuelé  par  J^S.  Efprità 
‘ S.San&in,  il  reoroufle,  redemande  S.  Antonin  à 
fon  hofte , qui  contrefait  le  dolent , déploré  là 
F mort , & dit  l’auoir  fait  enterrer  honnclfcment. 

Le  Sain&  le  reprCnd  de  menfonge,  luy  dit  ce 
qu’il  en  a fait  & l’ayant  luy-mcfme  mene'  à ce  cloa- 
que^ fait  ouurir,  il  scierie  à haute  voix  Mon 
Frere  Antonin  , au  nom  de  noflre  Seigneur  Ie- 
s vs -Christ,  pour  le  nom  & l’amour  duquel 
a fouffert  le  très -glorieux  Martyr  Saindt  Denis, 

- leuez  vous , & parfaifons  enfcmble  rioflxc  obé- 
dience, que  le  meline  noflrc  Pere,  tenollreMai- 
jftre  nous  a commandée  en  commun.  A cette 
tf,  voix  Saind  Antonin  le  leue  , reflufeite',  eouuert 
* de  boue  & de  filetez  * defquelles  on  le  laue,  & 
l’ayant  reueftu  d’habits,  loüéDieu,  repeus  du 
1 ficré  Viatique,  ils  parfirent  leur  voyage  T & trou- 
uans  le  Pape  S.  Clement  couronné  du  Martyre, 
Anaclete  en  fi  place,  ils  luy  offrirent  la  Légen- 
de de  la  Paffion  de  S.  Denis  : Et  de  retour  S.San- , 

• dfcin  demeura  toute  fi  vie  Euefque  de  Meaux, 
apres  la  mort  S.  Antonin  luy  fucceda,viuans  tous 
deux  en  toute  faindete'  de  vie. 

Fut  encore  en  ce  temps  marryrife  Saind  Ion,  J./# 
que  Saind  Denis  auoic  amené  de  la  Grèce  auec 
luy,  prefehant  au  peuple  de  Chaftrcs'à  dix  lieues 
^de  Paris,  ou  il  auoic  conuerty  grand  nombre  de 
‘peuple , &&ir  infinis  miracles,  comme  il  veid  ve* . 
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nir  les  bourreaux,  il  ne  defilla  point  de  & Prédi- 
cation , mais  leuant  lés  mains  au  Ciel , rendit  grair 
ces  à Dieu  de  la  dignité  du  Martyre  quil  luy 
conferoit.  Vn  coup  d’eipée  luy  fit  voler  la  telle. 
Vne  voix  £it  ouïe  au  milieu  d’vne  grande  lumiè- 
re, enuelojipant  tout  Ton  corps , qui  luy  dïft; 
Courage,  mon  feruiteur  Ion,  comme  tu  nas  point 
douté  de  relpandre  ton  làng  pour  moyfur  la  ter- 
re, iouïs  dedans  les  Cieux  d«  la  gloire'auec  lcs 
Sainéts.  Le  Sainéb  fe  releue , ramaïTe  la  telle  en- 
tre Tes  bras,  & comme  S.  Denis  la  porte  loin  mil- 
le pas,  où  il  auoit  préparé  Ton  fepulchre.,&  là  le 
couche  en  la  prclènce  de  tous  ceux  , qui  én  ad- 
mirant la  merueille , l’auoient  fuiuy  en  grand 
nombre.  Comme  on  voulut  couurir  fon  tom- 
beau, Tes  narines  soumirent,  & foufflererit  vn 
air  fi  fuaue,  & fi  doux- flairant, que  tousiugeoient 
que  c’elloient  les  odeurs  aromates  des  Anges. 

Il  en  aduint  tout  autaift  àS.LucianEuefquéde 
Beauuais,difciple  de  S.  Pierre , donné  par  S.  Clé- 
ment Pape,  pour  compagnon  & Coadiuteur  à S. 
Denis,  ayant  efté  martyrifé,il  prit  (à  telle  coup - 
pée,  & la  porta  plus  d’vne  grande  lieue  où  il  auoit 
deltiné  Ion  tombeau.  Vne  mefine  lumière  rayon- 
na fur  fon  corps , & vne  mefine  voix  fnt  ouïe  de 
tous , & la  melme  odeur  toute  diuiné,  fut  dedans 
les  narines  de  tous.  Mais  S.  Caraune  Romain  de 
nation,  inllruit  long -temps  auec  Sainél  Denis, 
venant  le  trouuer  à Paris,  & sellant  mis  fur  mer, 
làuué  le  yailTeau  du  naufrage  ,,  eonuerti  tous  les 
nauigans&de  plufieurs  Ifles,  & deliuré  plufieürs 
polfed’ez  d.u  diable , par  le  ligne  de  la  Çroix , vc- 
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nü  à Chartres  , & receu  de  pluheurs  Chreftieris, 
faifant  rencontre  de  voleurs  , pour  fàuuer  ceux 
de  fa  fuite, que  l'on  pourfuiuoit:s*efcria,  qu'ils  les 
laifTaffent  aller,  &que  c’eftoit  luy  qui  portoit  l’ar- 
gent, & ne  luy  ayans  trouué  qu’vn  fols,  ils  le  tuè- 
rent fur  le  champ  , luy-mefme  tendant  le  col 
pour  receuoir  le  coup.  À Sainél  Régulé,  premier  s.Bjgule. 
Euefque  de  Scnlis  , il  n’en  arriua  pas  de  mefmc. 

'Sainél  Denis  l'ayant  amené  iufqu’a  Marfeille  , & 
deftruit  l'Idole,  conuérti  le  peuple,  balti  l’Hgli- 
fe  & l'Autel , il  l’y  laiflà  pour  Euefque.  Vn  iour 
difant  la  Meffe,en  la  commémoration  il  nomma 
fins  y penfer  parmy  les  Sain&s , Sainét  Denis  A reo- 
page,  Saint!  Ruftique&  S.Elcuthere  fes  compa- 
gnons, & comme  il  réuint  à foy-mefmc  , & me- 
ditoit  ce  qu’il  auoit  dit,  il  void  trois  Colombes 
jQir  l’Autel , portans  chacune  à leftomac  le  nom 
ded’vn  de  ces  Sain&s  eferit  en  lettre  d'or  fur  vne 
plaque.  Il  quitte  fa  charge  à l’Euefque  Felicifîî- 
me,  que  S.  Clcment  luy  auoit  enuôyé,  s'en  va 
trouuer  Catule  hoftefTe  des  Sain&s  Martyrs , aide 
à baitir  leur  première  Eglife  fur  leur  tombeau,  & 
fc  porte  à Senlis  où  il  deliure  les  Chrelhens  pri- 
fohniers , détruit  les  Idoles,  fait  taire  les  Grenouil- 
les qui  l’importunoien,t  à fbn  Sermon, & leur  ira.- 
pofe  filencc  cternel  à toute  la  pofterité  de  ce  lien 
là,  fors  à vne,  Çc  cclafe  garde  encore  à prefent, 

& comme  le  Prefed  Quintilien  le  vouloir  marty- 
rifer  à l’inftante  pourfuite  des  Preftres  des  Idoles,. 
§ain<£  D>enis  s’appafpift  à luy  dormant,  & luy  corn-. 
mande  de  la  part  de  Dieu  tout-puiflànt,  de  croire 
a Je  sVs, & fù.fure  ce  que  le  Sainft  luy  ordonne- 
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roit.  Et  airifi  vcfcut  quarante  ans  parmyc^pëü- 
pie  conuerti , iulques  à ce  qu’il  rendiil  heureu- 
fement  lôn  ame  à Dieu. 

Pendant  celle  cruelle  Perfecution  de  Domi- 
tian,Tarquinius  Paganus  vn  de  fes  Lieutenans, 
clloit  acharné  comme  vn  loup  à ce  carnage , Eu- 
tycie  fa  femme  ellant  Chrellienne  , prioit  Dieu 
tous  les  iours  pour  la  conucrfion  de  Ion  mary  ,& 
pour  luy  donner  vn  fils.  Vne  nuiét  elle  veid  en 
longe  vn  Ange  tenant  en  là  main  vne  verge , de 
laquelle  il  luy  frappa  fur  le  ventre,  & tout  aulfi- 
tolt  nafquit  d’elle  vn  rameau  comme  vn  beau  Lys, 
duquel  les  fleurs  icttoient  vne  tres-fuaue  odeur. 
Elle  eut  vn  fils  quelle  porta  baptifer  au  Pape  S. 
Clcment,  auquel  elle  recita  fon  longe.  Il  le  bapti- 
la  & nomma  Taurin  ,1e  donna  à éleuer  à S. Denis 
Aréopage, & luy  s’en  venant  en  France,  il  l’ame- 
na fort  ieune  par  les  prières  de  là  mcrc.  Comme 
il  fut  aduancé  dedans  l’aage&les  vertus  necelïài- 
res,il  le  fait  Èuefque&l’enuoye  à Eureux.  A l’en- 
trée le  diable  s’apparoill  à luy  lous  trois  formes 
d’Ours , de  Lion,  & de  Chameau.  Le  Sainét  luy 
parle  en  le  moquant  de  ces  formes , au  lieu  des 
beautez  de  l’Ange.  As -tu  bien  de  la  ioye,  dit-il, 
de  te  voir  en  vne  telle  Metamorpholè  ? Quelle 
ioye  auroy-ie , dit- il , voyant  que  tu  viens  nie  iet- 
ter  du  lëul  lieu  qui  me  relie  ? Dilparu,  le  Sainéfc 
entre,  & comme  letroifiefme  iouril  prelchoit  en 
la  maifon  de  Lucc , vn  des  grands  de  la  ville , le 
diable  entre  dans  le  corps  de. la  fille  de  Lucc,  la 
tourmente,  la  bat,  & la  iette  dans  le  feu,  & la  fait 
mourir.  LeSainét  en  prelènce  de  tous  prendTa  fille 
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.par  la  main.»  & luy  dift  : Euphrafie  , au  nom  de 
«mon Seigneur  Iesvs-c  hrisï  leue-toy.  Soudain 
elle  refliiicite , & lors  furent  baptifez  fix-vingts 
.hommes.  Il  va  dans  le  Temple  de  Diane  , & 
voyant  (on  Idole , il  dift  aux  habitans:  Voila  vo- 
ftre  Deetfè , inuoquez-la  quelle  vous  aide,  llsl’in- 
uoquent , mais  les  diables  heurlans  s’eferient: 
Ce{Tez,mifefables,  ceflèz  de  m’inuoquer  : des  le 
moment  que  le  feruiteur  du  Dieu  très-haut  eft 
-entre  dedans  ceftc^  ville,  i’ay  efté  lié  de  chaifncs 
de  feu , & ic  n’olèroy  parler  s’il  ne  me  Iecoinman- 
, doit.  Lors  le  SainCk  leur  dift  : Voulez- vous  voir 
quelle  Deeflè  vous  adorez?  Il  commanda  au  dia- 
ble de  fortir  , il  fort  comme  vn  petit  Ethiopien 
.noir,  ayant  vne  longue  barbe,  & au  lieu  d’on- 
gles de  glandes  grifles.  Tout  le  peuple  en  eut 
peur,  & fc  ictteà  genoux,aux  pieds  du  SainCt.qui 
les  bàptifè,  vn  Ange  eftantvenu  deuant  touten- 
uironné  de  lumière,  qui  prit  le  diable,  l’enchaif. 
na,  & le  fit  dilparoir.  Ainfi  le  SainCt  demeura  l’E- 
uelque  paifible,  gouucrnant  Ion  peuple  heureux 
•ibus  les  loix  & la  protection  de  nollre  Sàuueur 
I Bsv  sLC«  r i s T j iufqu’à  ce  quevifitant  fonDio- 
£ele,abbatam  les  Idoles , & baftiflànt  des  Autels 
•&  des  Eglilès  à Ie’svs,  deux  Magiciens  Preltres 
tics  Jdoles , nommez  Càmbyfes  & Saraafufciccrcnc 
vne  vingtaine  de  leurs  diiciplcs  pour  le  tuer$  mais 
le  SainCt  les  voyant  approcher,  oppofii  la  Croix  à 
leur  face-,-  & lors  ils  demeurent  arreltez  {ans  fe  pou- 
noir  nft>iïu©ir,retehus  par  des  liens  inuifibles  qu’ils 
ne  pouudienMrompre.  Luy  les  relafche  , & leur 
commande  dÊhecuter  leur  defTein , mais  au  con- 
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traire  rauis  du  miracle, ils  fe  ietterent  à fes  pieds 
& obtinrent  le  Baptffcfme.  Ces  Magiciens  fevoy ans  • 
deftruits, excitent  Licinius  Prefe&  & Lieutenant 
de  l’Empire,  qui  le  fait  prendre  & amener  deuànt 
luy,  l’interroge  > & comme  il  luy  eull  dit  quil 
eftoit  Romain  de  par  fon  pere  , Grec  de  par  là 
merêjfils  de  Tarquin,&  d’Euticia  fa  femme  , Li- 
cinius luydift,  que  ce  mefme  Tarqirin  eftoit  foii 
ayeul , & qu’il  y auoit  plus  de  fix  mois  qu’il  auoic 
fait  mettre  à mort  Euticia  là  mere.  Le  Sâinéfc 
louant  Dieu  de  ce  que  fa  mere  aubic  obtenu  la 
gloire  &la  palme  du  Martyre,  Licinius  commarû 
de  qu’il  foit  battu  de  verges  , ce  que  les  bour- 
reaux firent  incontinent , mais  leurs  mains  le  défi 
fecherent.  Leonille  femme  du  luge  efmeüe  de  la 
cruauté  de  Ion  mary,  luy  dilt : Nevengz-vousde 
dire  que  le  pere  de  cet  homme  eftoit  voftreày euh 
ceftui-cy  eft  donc  volbe  oncle  : comment  auez- 
vous  la  poiétrine  fi  dure  d’vfer  enuers  luy  de  tant 
de  cruauté  ? Le  luge  fe  retourne  enflammé  de 
cholerc&luy  dift  ? Quoy?  es-tu  point  auflideue- 
•nue  Magicienne  , ie  te  jure  que  tu  foùflriras  la 
mefme  peine.  Lors  cefte  femn?e  tremblant  de 
crainte , fe  iette  à genous  aux  pieds  du  Sainét , & 
luy  embraflànt  les  iambes  vle  prie  d’auoir  pitié 
d’elle,  & de  la  fççgurir  fi  (on  Dieu  a cefte  puif. 
:Émce,& quelle  fe  conuertira.  Le  Sain&  ky  dilh 
■Ne  craignez  point,  ma  fille,  vous  n’aurez  point  de 
mal.  Au  melmç  inftant  afriuc  vn  meflàger  cou- 
rant à.  perte  d’haltine  , qui  crie-au  .luge  que  fon 
• fili  vnique,:&  fon  Efcuyer  courans  à la chatte  fe 
font  tuez.  Le  luge  & toute  l’afld^blce  meinent 
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vn  grand  ducil,&  dans  ce  trouble,  il  fait  la/cher  fa 
femme  d’entre  les  mains  des  Li&eqrs  & bourreaux, 
ainfi  libre , ayant  fçeu  que  le  Sainé! , comme  on 
l’amenoit  prifonnier  auoit  trouué  en  ion  rencon- 
tre vn  Paralytique,  & là  lœur  aueugle,  qu’il  auoit 
guéris,  & les  bourreaux  s’eftoienc  conuertis  parle 
miracle, &vcu  que  les  mains  de  ceux  qui  le  bat- 
toient  de  verges  eftoient  deuenuës  arides,  le  ietta 
à genoux  aux  pieds  de  fon  mary  , le  coniurc  de 
croire  au  Dieu  deccSain&;&  qu’il  reflufeite  leur 
fils.  Le  luge  fait  venir  le  Sainéfc,  demande  fi  fon 
Dieu  peut  relTufcitcrlbnfils,il  luyrefpond  qu’ouy, 
ppurueu  qu’il  çroye  en  luy.  L’effe&  fuit  la  parole, 

• & le  fils  nommé  MarMus , & i’Efçuyer  nomme 
Pafchafius  rellufciccz , racontent  tant  de  choies  ef 
pouuantables  dont  ils  auoient  elle  deliurez  parles 
mérités  du  Sainél,.  que  Licinius  , là  femme , &c 
plus  de  douze  cens  hommes  furent  baptifez  ce  mef 
me  iour.  Pafchalus^uiauoiteftérelTufcité  le  der- 
nier, dift  à fon  £*igneur  Marinus , que  celuy  qui 

• j'auoit  ramené  de  la  mort  Juy  auoit  commandé  de 
luy  dire  qu’il  retournai!  à luy  dans  huiét  iours:  àc 
tout  aulli-toft  vne  legere  fieure  le  prit , dont  il 
jmourut  le  huiételme  iour.  Depuis  Licinius  4c 
Leonilla  là  femrr.e  fouffrirenc , oupluftolf  acqui- 
rent le  triomphe , & la  gloire  du  marfyrc.Noftre 
Sainé!  eut  rcuelation  du  iour  de  fi  mort,  auquel 
Vne  voix  fut  ouïe  d’vne  multitude  d'hommes  blâc.s 
qui  parurent  fur  l’Aurel,  dilàns : Viens atrec nous. 
Taurin,  le  Sain  A de  Dieu  , qui  pour  l’amour  de 
Dieu  as  louffett  beaucoup  de  to.urmeflt**  » &cntfe 
dedan»  la  ioy  e de  ton  Seigneur.  Soudain  vne  nuec 
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. efpaiflc  s’eflcue  en  l’Eglife,  enucloppc  Iè  Saintt, 
& le  couurc  vnc  grande  heure  , apres  laquelle  il 
fut  trouué  à^gcnoux,les  mains  iointes,&lansame.  1 
Le  peuple  affligé  de  la  perte  de  leur  Euefque,  & • 
de  la  reuelation  qu’il  auoit  eue  de  Dieu,  & leur 
auoit  racontée, que  leurEglife  fèroit  deftruite  pour 
vn  temps;  mais  par  apres  reftablic  plus  glorieufc 
que  iamaiSjils  prièrent  Dieu  de  leur  monlberle 
lieu  où  il  vouloitque  ce  Sain#  corps  fuft  enterré. 
Lors  parut  vn  grand  homme  vénérable,  veftjj  corrt- 
me  d’vne  lumière,  Ion  vilàge  plusblancquelaneû 
ge,  qui  leur  dilt,  qu’ils  priflent  le  corpsy  &lefùii- 
uilïènt , ce  qu’ils  tont,&  l’ayans  conduit  par  la  porte 
Occidentale , enuiron cin^cens  pas , il  s’arrête , 
leur  marque  le  lieu  du  tombeau , où  la  foffe  ellanc 
faite,  le  cercueil  mis  dedans, ils  ÿpoferenr  le  corps, 

& fe  mettans  à genoüxfaiioicnt  de  grands  crisauec 
larmes &làn^lots.  Lors  le  SaimV  ainfi  mort  dans 
la  bicre , s’eleuc  debout  au  grand  eftonnement 
de  tous , & leur  dit:  Mes  enfars , que  faites- vous 
icy  ,ne  craignez  point,  clcoutcz  ceit  homme.  Et 
tout  aulfi-tofl  le  recouchant, 'comme  s’il  euft  vou- 
lu mourir  demeure  mort.  Lors  ce  grand  homme,  • 
qui  n’eftoir  autre  que  Ion  bon  Ange  , leur  dilt 
-VouS  auez  c^nte,  qûe  voftre  l>on  Euefque  vous 
foit  defrobbé5  ne  foyez  point  encçftc  peine, car 
ie  l’ay  fuiuy  tdutë  là  vie,  & le  garderay  encore 
mort. 

i tu  tr'(  aufli  Tvn  ides  compagnons  de 

' Denis , àytot.cfté  par  luy  fai6t  Archcuelquc  de 
Tolete  eii-ElpagneJapresy  auoir  fait  de  grandes 
conuerfionsic  miracles,  il  eutvndclïr  extrême  de 
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Je  venir  voir,  à Paris,  & comme  il  s’en  approchoir, 
lesaflàflïns  des  Chreftiens  le  trouuans,  & luy  de- 
mandons qui  il  eftqit , luy  ayant  refpondu  qu’il 
eftoit  feruiteür  de  no'ilre  .Sauueur  Iesv  v-  Christ, 
Asie  cuSreiic  à coups  d’elpeé,ouürans  la  porté  à fort 
ame  par  leurs  play  es  pour  aller  voir  le  Saindl,  qu’il 
de.firoit  tant.&iette/ent  ldn  corps  en  vnç  folle, où  il  ( 
demeura  iufques  apres  Uper/iutiçn,  q.u’Ercolde, 
homme  le  plus  riche^du  voifinage,  extrêmement 
malade, fu’c admoneftéen fonge,de'lcùer‘ce  corps, 
& le  mettre  en  vn  tombcau,pour  marque  le  guerid 
fànr,  & le  matin  y allant  auec  grand  nompre  de 
peuple, ils  trouuercnt  le  corps  auflfi  &in,  & làns 
corruption,  comme  fi  don  venoit  de  le  mettre  à 
mort.  le  paflerois  optre,  mais  ie  voy  que  l’heure 
eft  aduancée.  C’eftpourquoySainft  Pere,  i’atten- 
dray  fur  ce  poincl  voftre  bénédiction  paternelle.  • 
Ce  dilànt  le  tresdlluftre  S;Brvnû  fc  mit  âge-  > 
noux  en  la  Chaire, le  Pape  luy  baille  (à  bénédi- 
ction , Sàinét  B r v n o defeend , il  eft  carefte  par  le , 
Pape , tous  les  Cardiiftux  l’enueloppcnt  en  luy  ( 
donnant  des  loüanges  immortelles.  Etainfi  tous 
fè  retirèrent. 

■ ' : ' • ‘ * 

Fin  du  fcptiefmc  Liurr. 
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Contenant  U fuite  çÿ»  l’o  rire  des  Ce  fars y fi  tu  lefiuels 
fi  font  faites  les  autres  but  fi  dernières  Per ficui  tans 
de  l'Eglifi , pendant  fa  première  Période  , iufi 
quà  Conjlantin  le  Grand  exclufiuement.  Enfemble 

v ;* la  fuite  des  Martyrs  qui  %nt  fiuffert  faut  les  prtA 
miens  de  ces. hùifi  Pcrficutions»  . ; ■ 

!..  ' ' 

E Mercredy  douzicfinc  Octobre , l’ajx 
mil  quatre-vingts  & douze,  l’afTemblee 
du  Pape  & des  Cardinaux  citant  au 
mcfme  lieu , le  très  - illuftre  Patriachc 

S.B  r vn  o , par  le  mefme  Ordre , & fous  les  mef. 

mes  ceremonies. dift: 
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tres-tlluftrt  Patriarche  S.  Bruno. 

Le  Mbrcredy  ^.Octobre  1092. 

LA  dçmiere  tournée , T res-Sain£l  Pere,  & Sa-  Hérapt 
crc  College  des  Apoftrés,  ie  vous  reprefen- 
cay  comme  en  vne  glacé*,  l’HiftOirè  de  l'Eglifc'* 
pendant  le  régné  des  douze  Celars,  finis  en  deux 
jaies, chacune  de. fir,  y compris  les  vfurpateurs 
de  peu  de  duree.  le  reprefentay  la  première  fuite 
de  Ceiar  à Auguftt  (on  petit  Dtûdü , d’Augufte  à , 
vTibere  fon  gendre  , & fils  adoptif  ■,  deTibere  à 
Caligula  fon  petit  fils  par  adoption  ,&  d’Augufte 
daturellenjent , ôd  de  luy  à Claude  (on  oncle,  & 
^finalement  à-Neron , arriéré  petit-fils  d’Augufte, 

3cde  dernier  de  ifà-irace^  (oui*  lequel  le  ht  là 
< .jrbmik  rePersecvtion.  Cette  race  de  Cefars 
•^cfteince  ,1a  fécondé  n’eft  que  dVürpatéuïs  V Gal- 
• jOth®,' Vitelhus,  Vefpâfien,  qui  feul  a laifle 

-t Empire-- à fits^^eux  ^s^  mCtelEüemena  ^Titc  êc 
T,  jl)omcan,  aiifti  le-  dernier  de  fà  racé,  & (bus  le- 
queHi’eft^  parfaite  ljv  seconde  Persecvtion. 

^Gé  ioüf  ifc  vous  feray  le  plan  dé  la  fuite  des  Ce- 
lars , sé-von^tparqueray,  eh  general  fbus  lefquels 
^Cilbntiftites  les  autres  hütàrPerfecutioiis , & par 
-apres  fèftendray  ce  que  l'heure' portera  du  detail 
tn  l’E(p»t'  dbf  hglife  de  1’Hiftoire defes  Mar- 

ba  vu!  fi lq  o uuc’b  y 

on  Èetté  féôÉWde  fa£é' d’Etrtptt'éùrs  "par  futeef- 
sfion , cftàtït  aitift  finie  a fônlecond  degré  de  ge- 

Q4  ij.  « 
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neration  , le  Sénat  & le  peuple  éleurent  Empe- 
reur Ncrua,dcs-ja  vieil  & cafle,  mais  très-homme 
de  bien , qui  tout  aufli-toft  par  Ediét  reuoqua  I a 
pcrfecution  fur  les  Chreftiens , commandant  de 
mettre  à mort  tous  ceux  qui  auoient  attenté  à la 
vie  de  leurs  Maiftrcs  & Patrons , & prohibant  d’ac- 
eufer  aucun  d’impiété  , ny  d’eftre  de  l’opinion  des 
Iuifs.  Ayant  régné  quatorze  mois,  il  adopta Tra,- 
jan , pour  la  feule  vertu,  <juoy  qu  il  euft  beaucoup 
de  parens  fort  proches  , préférant  l vtilité  publi- 
que à l’affeélion  de  fon  iàng.  Prince  rres<-bdh, 
mais  ennemy  des  Chreftiens  à .fon  cortimences- 
ment , & fur  la  fin  comme  il  eut  vetï  le  Martyre 
de  S.  Ignace,  & que  Pline  luy  eüft  refont  qu’il  rie 
trouuoit  aucun  crime  en  eux  , finon  l’adoration 
d’vn  qu’ils  tenoiient  pour  vn  Dieu  , île  priant mef 
me  pour  la  prolperité  & lanré  de.  là  Maiefté  Cê- 
làrée,  faifans  profefàon  & ferincht  de  ne  point 
commettre  d’ad ulcérés , de  !arrecins,-de  meurtres, 
de  faux  tefinoignages^gacderfideles  le  dcpoft.ne 
conçoit èr  le  bien  d’aucr.uy  ^ s’alTemblans  joutes 
les-nqiéls  auparavant  le.  iourv  poué  dejCofté  5c 
d’autre,  chanter  à deux  Chœurs  des  PJâlnjes'fc 
Cantiques  à leur  Dieu:  Qu’au  Telle  plus  il  enfai- 
Ibic  mourir , plus  il  s’en  ; trouuoit  jde  riQUueatflr, 
courant  àd’enuyaux  (uppÜces  ,da  peinevdes  tour- 
ments ne  les  /elppuuantans  en  aùcuiiÇ:  force,  & 
que  s’il  vouloit  faire  rfiourir  tous  ceiét  qui  fai- 
loient.  cette  prosCeftion  >4,  falloir  dépeupler,  fon 
Empire  de  fubiecls:  Et  d’autre  part  luy  en  ayant 
:cft<f  autant  rçforiç,  delAferil  Cpmniàndsodc  rte 
point  les  rechercher  d’Ofoce  j mais  .s’il  y auoit 
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quelqu’vn  qui  fo  rendift  partie  ciuile  , il  leur  fift 
le  procez  par  les  formes,  ce  que  Tertullienmon- 
ftre  en  fon  Apologétique,  que  c’cft  vn  iugemerît 
contraire  à foy-mcime , puis  que  d Office  le  nom 
\ de  Chreftien  n’efl:  pas  vn  crime  , & s 1 îL| 


ftien, dit-il , c’eft  eltre  coulpable  de  tous  les  cri- 
mes du  monde  ; d’athgilmc  puis  qu’on  n’adore  pas 
les  faux  Dieux  j d’impiété  puis  que  l’on  les  me£ 
prife , de  làcrilege  puis  que  l'on  les  foule  aux  pieds; 
de  leze-Maiefté,  puis  qu’on  n’obeïtpasauxEdi&s 
des  Empereurs  , qui  les  dîclarent  Dieux,  &c  di- 
gnes de  l’adoration  de  latrie  & fouueraine.  Hors 
cette  Troisiesme  pERSECVTioN,c’cft  le 
tres-bomdes  Empereurs  , comme  Augufte  eil  le 
tres^heureux , & font  tonnez  en  ce  Proucrbe, 
iiulques-là  qu’au  couronnement  de  ceux  qui  foi- 
uirent , on  leur  faifoir  tout  haut  ce  vccu  folennel 
Sois  elvs  hevrevx  qy’AvcvsTE  , et 
meilLevr  qvE  Traiàn.  A Trajan  fuc- 
e Adrian,  mary  de  là  mcrc  de  Trajan , qui 
traiiaille  encore  les  Chremcns  quelques  deux  ans, 
& adoptant  Antonin,  & fe  failant  mourir  à faute 
de  manger,  par  l’Ordonnance  des  Médecins,  cet- 
jtùirCy  acquit  là  npm  de  pieux , & mourant  Marc 
lAurehe  lüy  lûccede , &c  par  calomnie  fait  la. 
.qvatriesme.  IP  ersoec  vtx  on, qu’il  fàitaufli-toffi 
jÆeflec.parvn- miracle  fait  à Tes  yeux,  il  adioint  Ion 
frpic'Vçrus  à l’Empire^  & mourant  le  laifle  à fon 
dits  Commode;  qui  attire  rien  de  commo  fo  que 
-là  continuation  de  la  Réflation  de  la  Perfocutfon. 
Lyy  tue  parle.poifon  <je  fes  plus  proches  , Perti- 


ciuile  , le  mefine  nom  eft  vn  crime. 
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nax  fut  cleu  Empereur  , (âge  vieillard , digne  de 
cette  charge  -t  mais  les  Prétoriens  le  tuèrent  pout 
mettre  à l’encan  l’Empire,  & le  vendre  au  plus 
offrant  & dernier  encherifTeur.  lulien  , hommç 
Confulairc  , l’acheta  le  premier,  Niger  le  fécond, 
tous  deux  proclamez  Empereurs:  mais  Scucre  e^ 
donne  dauantage,  & par  le  Sénat,  & par  le  peu- 
ple,&par  les  armées, il  ef^ eleu Empereur, &quh 
lulien  fera  mis  à mort, ce  qui  fut  exécuté, Nigcf 
vaincu, fes  gens  & luy-mefme  mis  en  fuite,  & (à 
telle  ttenenée  par  l’cfpée.  Cettui-cy  forma  là 
ciNqjrESME  PeÎ sec vtio n mrieulè,  fan* 
glantc  & cruelle  contre  les  Chreûiens  j & hiy  mort 
lailTant  deux  fils  Antonin  Caracalla,&  Geta, cet- 
tui-cy propolànt  de  diuifer  l'Empire,  l'autre  le  tua 
entre  les  oras  de  la  propre  mere,  & ayant  prié  iè 


grand  Iurifconfulte  Papinian , Prefeél  de  fon  Prc« 
toire,de  faire vne  Harangue  Apologetiqne  de  ce 
meurtre  , Papinian  luy  diil,  qu’il  elloit  plus  facile 
de  commettre  vn  parricide  que  de  le;  deffendre. 
En  haine  dequoy  il  le  fil  tuer.  Mais  Papinian  luy 
dill  encore  ces  dernierfs  paroles*  Le  lucceileur 
en  ftu  charge  de  Prefeéf  du  Prétoire,  n’aura  poirit 
de  courage  s’il  ne  me  vange.<Ce  qui  aduint.  Car 
Macrin  fucceffcür  en  la  charge  de  Papinian  , fie 
tuer  Antonin  par  vnvÉoldat  ^duquel  il  lauoit  fait 
tuer  le  pcrc  ,!i&  leprir  comme- ii  ^dfboir  à l’cfcart,. 
purgeant  fon  ventre*  to  eoûrtit  à luy , comme  s jl 
luy  en.  eull  fait  ligneras  le  tua  d*Vn  poignard , 6c 
-luy  tôut  aulfi  roll  futilité  par  lcsgardesv&  Macrih 
déclaré  EmpercûrjMais  ayant  rcirooyé  èhlà  Ph<L 
fticie  Melà  iccur  de  luliaj.  femme  de  Seucr'e>:.4c 
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ancre  de  deux  filles , Soënis , &:  Mammæa , mere» 
de  chacun  vn  fils , cefte-cy  d’Alcxianus , & l’autre 
de  Bafiianus , qui  comme  l’aifiic  fut  Preftre  du 
Soleil,  qu’en  langue  Phénicienne  on  appelle  Hc- 
liogabalc , celle  Méfia  grande  & accorte  Courti- 
fànne , fit  entendre  à l'armée  Romaine  eftant  fur 
les  lieux,  que  Bafiianus  Ion  petit fils^’appelloit 
Antonin,&:eftoit  fils  naturel  & légitimé  d’ Antonin 
Caracalla , comme  ayant  elpoufe  la  fille  Soënis , & • 

cjue  Marcin  l’ayant  faic  tuer  eftant  Ion  Officier, 
l'auoit  ainfi  renuoyée  '>  & pour  marque  de  celle 
vérité, elle faifoit voir  que  Ion  fils rcflèmbloit fort 
à cet  Antonin  fon  pere,  & outre  qu  elle auoit  tant 
d’argent, quelle  ne  l’euft  peu  auoir  làns  ce  ma- 
riage. Sur  ce  les  loldats  clmeus  des  larmes  feintes 
de  cette  femme, la  rcceurcnt  & toute  là  famille,dc- 
clarerent  fon  fils  Empereur , lous  lo  faux  nom 
d Antonin  Héliogabale,  & Marcin  venant  à l’en- 
contre, ils  le  tucrent,  enfemblc  Diadumene  Ion 
fils,  qu’il  auoit  des  ja  fait  déclarer  Celar,  & luc- 
celfeur  de  l’Empire.  Et  comme  ce  faux  Antonin 
s’amulbit  trop  à faire  le  Preftre  ridicule  du  Soleil, 
ils  le  tuèrent  encore  auec  là  tncre  , & filmèrent 
lôn  coufin  du  nom  d’ Empereur  lous  le  faux  nom 
d’ Alexandre,  ayant  elle  des-ja  adopté  parlcfaux 
Ànronin , & falüé  Cefàr.  De  !à  cet  Alexandre  ré- 
gna pacifique  quatorze  ans  fous  l’aile  de  là  mere 
Mammæa,  & le  Confeil  dé  nombre  de  Sénateurs. 

Mais  celle  mere  s’addonnant  à l’auarice , il  fut  haï,  , ^ 

& Maximin,  homme  de  néant , porcher  dedans 
les  montagnes  de  Thrace  . qu’il  aqoit  eleuéàl’ef- 
choie  des  Tyrons,  & nouûeaux  fol  Jars,  le  fit  de- 
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me  auoirvcudc  Tes  yeux  Iesvs-Christ  reffull 
cité,  fut  ietté  aux  belles  en  la  prefence  deTrajan, 
auquel  il  dift,  qu’il  elloit  le  froment  de  Dieu,  qui 
deuoit  eftre  moulu  fous  la  dent  des  feres.  Les 
Lions  le  defehirerent  de  leurs  dents  , le  tucrenr, 
6c  ne  mangèrent  point  de  la  chair.  L’Empereur 
admirant  la  confiance , le  repentit  d’auoir  fait  cet 
outrage, 6c  permit  de  l’enterrer,  ce  que  firent  ini 
continent  les  Chreftiens , 6c  l’ayans  vilîté  trouue-i 
rent  autour  de  Ion  cœur  ce  mot  1 e svs  eferit  ch 
lettres  d’or  ineffaçables. 

S.  Eullache , nommé  Placide  auparauant  le  Ba-  r 
ptelme,elloic  Maiilre  de  lamilice  deTrajan,  qui 
eft  ce  que  1 on  appelle  en  France  Conncllable,Ôc 
e’cll  ce  Piacidc  valeureux,  qui  dés  fa  grande  jeu- 
nefle , comniandoic  aux  armées  de  la  guerre  des 
Iuifs  lous  Velpalîcn  Ôc  Tite,  compagnon  de  Tra- 
jan } l e s v s sellant  apparu  à,1  luy , comme  il  elloit 
à la  chalfe,  6c  manifellé  qu’il  lèroit  le  lob  des 
Ghrelliens , perdroit  tous  les  biens  , 6c  par  apres 
les  recouureroit  j là  femme  ayant  eu  pareille  reue-* 
lation  ,au  lieu  deTrajane,  elle  fut  nommée  Theo- 
pille,  6c  leurs  deux  fils,’  A gape  6cThcopille.  Il  leur 
arriua  celle  perte  vniuetlclle , par  la  pelle  qui  tua* 
tous  fes  gens,  6C  Ion  bellail , le  feu-  éotolômmant 
le  relie, 6c  fe voyant  au  méharis  de  tous,  prit  ce 
qu’il  auoit  de  relie- aucc  la  femme  6c  fcs  CrifanSifit 
le  voulant  portep  en  Egypté,  monté  «taris  vn  na- 
vire, le  Nauronnier  deuenant  cfperdu  de  l'amour 
de  fa  femme,  laretintatiec  toùtfori  petit  relie  de 
biens , 6c  le  met  à terre  en  lieu  e (carte  auec  fes 
deux  fils,  6c  apres  vn  long  chemin,  trouuânt  vn« 
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riuierc  qu’il  luy  falloic  palTer,  il  prend  Tvn  de  les 
cnfans&le  pafle  au  riuage  de  delà,  & comme 
rctournoit  prendre  l’autre,  & qu’il  elt  au  milieu  % 
des  ondes , il  void  Tes  deux  enfans  emportez  ivn 
par  vn  Lion,  l’autre  par  va  Loup.  Ainûpriuc  de 
tout  il  fc  retire  aux  bourgades  voifines,  où  il  1ère 
au  labourage  pour  autruy,&  la  terre  glorieulèdc 
fe  voir  cultiuée  par  des  mains  fi  jfàin&es,  6c  cou- 
ronnées de  tant  de  palmes  viétorieufes  en  pro-. 
duilbit  beaucoup  dauantage , 6c  cela  rendoit  fim 
feruice  plus  aggreable  à les  Mailtrcs.  L’Empereur 
oyanc  le  bruiét  d’vne  armée  de  barbares,  com- 
mande à tous  (es  gens  de  guerre  de  chercher  ce 
valeureux  Maillre  de  là  milice,  quelque  part  qu’il 
fuit,  ce  qu’ayant  fait,  ils  le  trouuerenc  où  il  lerr 
uoit  depuis  quinze  ans.,  au  village^de  Badife  , 6c 
l’ayant  emmené,  Trajan,qui  nelçauoif  point  Ion 
changement  de  Religion  , l’embrafic  luy  donne 
le  collier  de  fon  Ordre  , la  Magiftrature  militai- 
re, fes  armées  lous  fon  commandement.  Luymc- 
fiirant  fes  fojees  auec  celles  de  fes  ennemis, de- 
mande vne  recrue  , en  laquelle  viennent  deux 
ieuncs  hommes  fi  bien  faits  , de  fi  belle  taille. 


que  portez  d’vn  grand  amour  enuers  eux , relTen-r 
tant  en  Ion  ame  des  liens  eftroits  , qui  l’y  obli* 
gcoientjil Je? retient  à fa  table,  6c  de  là  mailon.; 
Ya  trouucf  l’enneniy  , le  défait,  6c  retqurnant  à 
l’aife  pour  rafrailchir  Ion. armée  en  vn  bourg  où 
ils  logèrent,  ces  deux,  ieymes  hommes  racontant 
leurs  aduantures,  comme  il  elt  ordinaire,  fe  re- 
conneurétJfie.rps),  «5c que  c’eltoient  eux  qui  auoicnc 
eJité  làuuez  de  la  gueule  du  Loup  & du  Lion.  L*. 


« 
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feruànte  de  ce  logis  leur  oyant  faire  cê  dilcours 
fit  rcconnoiflànce,  reconneut  auffi  quelle  eftoic 
ilcurmcrej  mais  ne  fçachànt  comment  fc  faire 
ireconnoiftre,  elle  s’aduife , pour  demeurer  long- 
temps en  leur  compagnie , & cependant  en  trou*- 
uer  loccafion;  de  (e  ictter  à genoux  aux  pieds  de 
:S.  Euftache,  le  fuppliant  de  la  ramener  à Rome 
fa patrie;  mais  comme  elle  racontôit  fon  aduen- 
turc , S.  Euftache  la  reconnoift  pour  là  femme, 
.'elle  pour  fon  mary,  auquel  elle  dift  que  leurs  en- 
fàns  eftoient  fes  domeftique^  & les  ayant  inten- 
jrogez , là  fc  fit  vne  mutuelle  reconnoiflànce  de 
tous, ce  qui  accreut  la  joye  en  l’armée, Scrctour- 
noient  glorieux  pour  iouïr  d’vn  double  triompha 
fit  de  la  victoire  , & du  mutuel  rccouurement  du 
pere,de  la  merçfic  des  enfans.  Mais  Dieu  leur  en 
gardoit  vn  troifielme  : C’cft  que  Trajan  eftanc 
mort,  Adrian  prit  l’Empire, comme  il  alloit  ren- 
dre grâces  à fes  Dieux,  S. Euftache  l’accompagnà 
iufqu  auprès  du  Temple,  & ne  voulant  palier  ou, 
tre  l’Empereur  Iuy  demande  pourquôy  ? Parce, 
dit-il,  que  ie  fuis  Chreftien , & ie  Içay  que  c’eft 
Ie sv s-Christ  mon  Dieu, qui  nva  donne  lavi* 
âoire;  auquel  i’en  rends  grâces  en  mon  cccun 
Lçrs  ce  Payen  infîdelle,  poulfédc  rage  contre  le 
Sain<ft  ,1c,  dépoiiille  de  les  honneurs  & de  là  char- 
ge, le  perfuade  , le  menace  , & ne  pouuant  rien 
emporter  fur  luy,  le  fait  auec  là  femme  & fes  en- 
fans,  ictter  aux  Lions , qui  s’smpriuoifent,  le  lè- 
chent, & carelTenc , quoy  qu’affemez  , & ne  leur 
touchent  point.  De  là  il  fait  chauffer  le  taureau  de 
Ehalaris,  les  fait  tous  ietter  dedans,  où  trois iours 
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apres  ils  furent  trouuez  morts  , mais  fans  lefion 
de  la  bruflure , vn  feul  de  leurs  cheueux  n’en, 
éllant  endommagé.  D’où  ils  iugerent  tous  que 
leur  mort  efloit  prouenuc  d’vne  autre  caufe,  à 
fçauoir  de  la  grâce  & milèricorde  de  Dieu  , qui 
jes  a portez  en  Triomphe  dedans  l’Empire  delà 
gloire.  ' r 

Phocas  aulfi  1’Euefquc  de  Synope,  en  rillede 
Pont,  fut  cruellement  martyrilé.  Africanus  Con- 
ful  l’ayant  interrogé  & condamné  à de  cruels  lup- 
plices,  vn  foudre  tomba  fi  furieux , auec  des  ton- 
nerres & des  efclairs  fi  efpouuantables,  que  l’Afri- 
cain tomba  comme  mort,  enfemble  tous  ceux 
d’alentour  de  luy.  Trois  Anges  à chcuaï,  comme 
gendarmes,  fe  mettent  aux  collez  de  Phocas  &le 
défendent.  Tcrence  femme  d’Africain' fe  ietteà 
genoux  aux  pieds  de  Phocas  auec  toute  la  famil- 
le, le  prie  & coniure  de  fecourir  fon  mary,  pro- 
met que  luy  fumant  la  vie  il  fe  rendra  Chrcftien, 
& tous  les  fiens.  Phocas  Euefque  afiemble  Ion 
Clergé  & lepeup’e,  & prie  folennellement  pour 
Africain  & les  fiens  , & leur  rend  la  vie  , qu’ils 
elloient  fur  le  point  de  perdre.  Trajan  aduerci, 
fait  venir  Phocas , l’interroge , le  prefle , ne  le  poll- 
uant conuaincre , il  le  fait  pendre  en  ( roix,Sc 
delchirer  là  chair  auec  des  ongles  dcfer.lonlàng 
ruifielantde  tous  collez  làns  qu’il  proférait  vne 
parole.  Lors  vne  voix  tonnante  delcend  des  Cieux, 
auec  vn  clclair  infupportable,  &s’elcrie  : Coura- 
ge, rhocas  ,ie  fuis  auec  toy  :vn  lieu  t’ell  préparé 
dedans  le  Paradis  auec  les  Patriarches,  & ceux  qui 
n’ont  point  niéyiiy  moy,  ny  mon  Perc.  -Tr?Jan 
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s'êfpouuante , il  le  fait  dcfccndre  du  chcualct,  & 

-l’enuoye  en  la  prifon,où  fur  le  minuit  les  portes 

• s’ouurent , la  lumière  desC  ieux  efclaire,  p us  de 
; mille  foldats  voyans  le.  miracle  le  iettent  à ge- 
noux aux  pieds  du  Sainét,  tout  le  peuple  atten- 

- dant  au  dehors  s’aduance,  il  les  baptifo , fort  libre 
pour  cette  aftion  , & reroume  fè  renfermer  en  la 
prilon.  Le  lendemain  Trajan  le  tourmente  , il  le 
trouue  ferme,  il  le  fait  ietter  envne  fournaife  de 
w chaux  viue , & de  crainte  que  quelque  membre  ne 
fentiil  les  flammes  auparauant  quil  meure  , il  le 
plie  & compofe  de  forte,  qua  mefme  temps  les 
.flammes  deuoroient  le  tout  enfemble.  Mais  il  fut 
bien  eflonné,  que  trois  heures  apres  on  le  luy 
; rameine  fàin  ôdauf  comme  auparauant.  Il  le  fait 
ietter  dedans  des  bains  boüillans , efohauflez  ex- 
près par  trois  iours  ,1c  Sainéb  les  trouue  froids  com- 
.mc  glace,  mais  il  prie  le  Seigneur  de  prendre  ion 
ame , ce  qu’il  fait , & fon  corps  efl  tiré  froid  &c 
fans  marque  aucune  de  la  chaleur  eflrangcre.  Et 
comme  Trajan  s’en  retourne  fur  le  bord  du  bain 
i à la  fortie , Phocas  fe  prefente  vif  , & luy  repro^ 
che  Ci  foibleffe  , ne  pouuanc  plus  rien  fur  celle 
ame  viuante  apres  la  mort  du  corps,  luy  tout  an 
contraire  ira  dans  peu  de  iours  dans  les  flamme* 
éternelles. 

Vn  autre  iPhocas  Iardinier  hofpitalicr , plein  de 
vertus,  e fiant  en  la  Syrie  près  d’Antioche , aucc  W«w<r. 

. des  fruiéls  tousdiuins  pour  le  C hriflianifme  fouf* 
fre  aufli  le  Martyre  en  cette  forte.  Deux  A fïàflins 
luy  font  enuoyez  pour  le  mettre  à mort.  Ils  Ce 

• logent  chez  luy  gratuitement  à fon  ordinaire,  ils 

iil  ^ 
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font  tres-bicn,  & très- charitable  ment  receus,  ils 
luy  demandent  s’il  ne  connoifloit  point  Phocas, 
qu’ils  ont  charge  de  mettre  à mort.  Il  leur  difi, 
qu’il  le  connoilt  très-  bien,  & qu’il  eft  de  les  amis* 
& promet  de  le  leur  reprefenter  le  lendemain  à 
la  mefme  heure.  Il  n’y  manque  pas  ,&  ayant  fait 
Ùl  fofle  pour  l’enterrer,  il  fc  prefente,  il  fe  décla- 
ré, les  inuite  à faire  leur  charge , 6c  comme  vn  fi 
bon  traitement  les  retient  , il  les  encourage  à 
vaincre  ces  difficultez,  demande  le  Martyre  & la 
mort'  pour  recompenlc  de  leur  auoir  fait  bonne 
ehere , leur  tend  le  col , & reçoit  heureufement 
le  coup  de  la  vie  éternelle.  1 

Le  mefme  Trajan  ayant  entre  autres  trouuc 
cinq  Vierges  confiantes  en  la  Foy,  les  fait  bru? 
1er,  & leurs  os  réduits  en  cendre, il  les  fit  méfier 
auec  du  cuiure  , & du  tout  enfemble  en  fit  faire 
des  Vafes  pour  feruir  à vn  bain  fomptueux  qu’il 
auoit  fait  faire  magnifique.  Pour  peine  de  ce  fà- 
ctilege,tous  ceux  qui  fe  bàignoient  dedans  eftoient 
incontinent  faifis  d’vn  délire  & vertigo  fi.  grand, 
qu’ils  tournovoient  comme  infènfez,ncfçachanc 
ce  qu’ils  faifoient.  Trajan  conneut  bicnlacaufè, 
il  fit  ofter  ces  Vafes, en.  fit. fondre  d’autres  depur 
cuiure, &:  de  ceux-cy  en  fit  fondre  cinq  ftatuës 
approchans  le  plus  pre's  au  naturel  de  ces  cinq 
Vierges , auec  leurs  habits  Sain&s  ,&  les  fit  planter: 
comme  Deeffes  fur  les  bords  de  Ion  b.ain,&  le  tour? > 
noyement  cefià,  ■'» 

Voila  ce  dont. nous  pouuons  auoir  la  mémoire» 
des  Martyres  foufferts  lous  la  troisième  Per-  t 
IftCYîiQN  de  Trajan.-,  ne  me  voulant  ppint.arircd> 
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fier  à vous  parler  plus  long-temps  du  Martyre  de 
,S. Denis  Aréopage,  S.  R.ultique&  S.  Eleuthereles 
compagnons,  ny  pareillement  de  S.  Clément  Pa- 
pe , 1 hilloire  en  ellant  notoire.  Les  premières  ad-  s.  ciment 
uantures  de  la  vie  font  neantmoinsadmirablcs.il  ?4P'. 
cftoit  comme  nous  auons  dît,  iflu  de  grande  ex- 
tradion , & du  làng  des  Cefars , tant  de  pere,  que 
de  mcrc.  Sa  mere  ellant  infiniment  belle,  des-ja 
mere  de  deux  iumeaux,  Faullus,  & Faullinus,  6c 
de  S.  Clement  pour  le  troifiefrac  j le  frere  de  fon 
mary  Fauftinianus  deuint  amoureux  d'elle , &pour 
euiccr  lès  importunitez,  elle  feignit  vn  longe  que 
les  Dieux luy  auoient cômandé  daller  en  Athènes 
auec  fes  deux  iumeaux.  Sur  la  mer  vne  tcmpellc 
brifànt  le  nauire,  elle  fe  làuue  d’vn  codé,  les  iu- 
meaux de  l’autre,  qui  le  firent  Chrcltiens , & nom- 
mèrent Nicetas  & Aquila  difciples  des  Apoftres. 

Leur  pere  n’ayant  peu  auoir  nouuellesde  la  mere 
ny  des  enfans , fe  relolut  de  l’aller  chercher  luy- 
rnefme , laifiânt  fon  dernier  fils  S.  Clement  à Ro- 
me,^  louflrant  aufii  le  naufrage,  & S. Clement 
n’ayant  nouuelles  ny  des  vns  ny  des  autres , mai 
de  l’extreme  defir  de  la  gloire  de  l’immortalité, & 
oyant  que  S.  Pierre  la  debitoit  en  la  Iudée  y alla. 
Comme  ils  reuenoient  enlèmble  à Ancharadc, 
vne  pauure  femme  demandant  l’aumolhé,  6c  S. 

Pierre  l’interrogeant,  il  trouue  que  c’eftoit  la  me- 
re de  S.  Clement  , & tous  deux  le  reconnoilTent* 

Pour  l’amour  d élie  S.  Pierre  guérit  fon  holteflc 
d’vne  longue  Paralyfie , devenus  à Laodicée,  ils  y 
rencoptrerent  Nicetas  6c  Aquila  , qui  vinrent  att 
deuant  d’eux,  & S.  Pierre  leur  ayant  raconté  ihi- 
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ftoire,  ils  s’efcriercnt  qu’ils  eftoient  Fauftus  8c 
Fauftinus,  & coururent  embraflcr  leur  merc,  & 
leur  frcre,  &le  lendemain  fe  lauans  au  port  enl*.' 
mer,vn  pauure  vieillard  les  venant  accofter  pour 
leur  perluader  à ne  croire  aucune  diuinite  j les  fils 
dilputcrent  contre  luy,  & finalement  trouuerenc' 
que  c’eftoit  leur  propre  pere , qu’ils  conucrtircnc; 
& fc  rcconneurent  tous  enfcmblc.  Hiltoire  admi- 
rable & véritablement  d’vne grande  confidérarion. 
pour  les  merueillcs  de  la  très -haute  Prouidcnce 
de  Dieu.  Icy  le  finit  la  tro.siesme  Persecv- 
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tut  ion.  de  l’Empereur  Adiian,foufFrit  fain&c  Sarapia  d’An- 

tioehe,  & retirée  à Rome  en  la  mai(on&  famille 
dvnc  tres-illuftre  Dame  nommée  Sabine.  Béryl  le 
lvn  des  luges  de  la  Pcrfècution , luy  ayant  com- 
mande' de lacrilier  aux  Dieux,  elle  difï  hautement  T 
quelle  eftoit  Chreiticnne.  On  la  met  par  force 
en  vne  chambre  obfcure  auec  deux  ieunes  hom- 
mes lafeifs , qui  voulans  attenter  à là  pudicité, 
loudainement  le  fait  vn  grand  tremblement  de 
terre,  duquel  le  coup  fut  fî  grand,  que  ces  deux 
ieunes  hommes  tombèrent  comme  morts.  Le 
luge  les  ayant  fait  reprelènter  deuànt  la  Sainfte, 
elle  pria  pour  eux,  & leur  redonne  leur  première 
fànte'.  Debout  lur  leurs  pieds  ils  dient  qu’il  eftoit 
entré  dedans  la  chambre  vu  ieune  homme  fort 
beau,  de  nature  admirablement  haute,  refplen- 
diflànt  comme  le  Soleil  , & fc  tenant  erttte  eu# 
cefte:  Vierge,  les  qu’oit  ainfï  frappez  de  crairttt? 
és  d’efiianouilTement.  Lors  le  luge  applique  à la 
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fàin&e  des  torches  ardentes  à Tes  collez  ; mais 
ceux  qui  les  portoient  tombèrent  à la  renuerfe. 

On  l’atuche  a vne  colonne  pour  la  battre  de  ver- 
ges y mais  vn  grand  tremble- terre  s’eleue,  qui 
fend  la  colonne,  & en  porte  vn  efclat  dans  l’œil 
du  luge  qui  le  luy  creue,&luy  ficd’extremes  dou- 
leurs. Enfin  il  luy  fit  trencher  la  telle. 

Sain&e  Sabine,  celle  illuïlre  Dame,  fille  de  Va- s. 
lentin  & d’Herodc^à femme, dvne  très  - illuïlre 
famille  de  Rome,&  de  très-grands  biens,  hollcfle 
de  làin&e  Serapia,  recueille  Ion  corps  , l’enterre 
honorablement  , demeure  confiante  en  la  Foy, 
dont  accufee  . le  Prcfedl  Elpidius  luy  fait  aulE 
trencher  la  telte , & confifqua  tous  les  biens. 

’ En  la  ville  de  Brixe  près  de  Rome,  FaullinusF4Wjw 
&Iouita  braucs  Chrelliens  iettezaux  belles  imu. 

nages  en  la  prefenccd’Adrian,les  appriuoiferenc, 
d’où  le  peuple  s’eferia:  O que  grand  efb  le  Dieu 
des  Cicux,  & le  conuertirent  plus  de  crois -mille 
hommes-  Us  fonf  iettez  au  milieu  des  flammes; 
mais  elles  leur  font  .vn  doux  rafrailchiflemenr.  On 
commande  de  les  elcorcher  vifs  : les  bourreaux 
ne  peuuent  entamer  leur  peau.  On  les  fait  met- 
tre à l’ellrapade,  ils  n’y  fouflrcnc  poinc.  de  mal,& 

.c^fiii  on  leur  trenchc  la  telle.  Sain&CALOCERVs^"™'*- 
ayant  eu  eu  vifion,  comme  les  bourreauxelloient 
éux-mcfmes  à l’efjirapade,  <Sc  non  lesSaindls,  il 
s clçria  deuaiit  tous  : Véritablement  le  Dieu  des 
Chrelliens  eft  grand,  il  fut  pour  celle  parole  aulE 
.marrvrilc  par  le  trènehant  deiefpée,onluy  coup- 
la la  telle.  . ’ j . 

«i  Sàin&e  Sophie,  vne  Dame  de  la  race  désCo- 

Sf 

• • ✓ • 


$12.  l’Histoire  Sacree 

S.sopbtr,  fore,  & des  premiers  de  toute  l’Italie,  eftant  de- 
fiU^Foj,  meurée  vefue  auec  trois  filles , portans  le  nom  des 
Ejpcrxnec,  trois  vertus  Théologales  ,Foy,  Liperancc  , Chari- 
*nt  ' té,defquelles  la  beauté  furpaflbir  d’autant  les  au- 
tres de  leur  aage , que  ces  vertus  de  leur  nom  fur-  • 
pafient.  les  Morales  , l’ailhée  ayant  douze  ans  , la 
fécondé  dix  ,&  la  plus  ieune  neuf,  toutes  bien 
inftruites  au  courage  de  la  gloire  immortelle , ar- 
dentes de  fouffrir  pour  la  Foy*  s’en  va,  les  meine 
à Rome , frequente  les  plus  grandes  Dames  , les 
initruit  en  la  Foy  , les  conuertit  à I e s v s -,  elles 
fuyent  les  vanitez , les  feftins  , les  pompes  de  l’I- 
dolatrie.  Antiochus  vn  des  plus  grands  de  Rome*  . 
duquel  la  femme  auoit  efté  conuertie , fe  plaint  à 
l'Empereur , qui  fait  venir  les  filles  & la  mere,à 
#laquelle  il  demande  quel  eft  le  dertfein  de  (on 
voyage  en  la  ville  de  Rome  ? Elle  refpond  : Le 
defir  de  la  gloire  du  Martyre.  Il  s’ad<^refle  à ces 
ieunes  araes,  les  coniure  d’adorer fes Dieux, qu’il 
les  adoptera  pour  fes  filles  , participantes  de  fil 
couronne,  & des  richefles  de  fon  Empire  mais 
ny  promefles , ny  menaces  ne  pouuans  fléchir  le 
courage  inuincible  de  ces  Vierges  Sain<5tes,il  les 
fait  cruellement  martyrifer,  & comme  les  foiiccs, 

' les  feux,  les  flammes  fe  rendoient  (ans  effeéfc  y il 
leur  faictrencher  la  telle.  La  mere,  à laquelle  il 
defnia  femblable  gloire,  en  haine  de  ce  quelle  la 
fou  hait  toit,  recueille  cesfàinéles  reliques,  en  loue 
Dieu  Ion  efpoux , s’eftime  vne  mère  heureufe  , 8c 
les  ayant  fait  porter  à fept  ou  hui<5fc  lieues  de  Ra- 
me , elle  leur  préparé  leurs  tombeaux , & (c  met- 
tant à genoux  les  prie  dç  les  reçeuoir  auec  elles» 
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& Dieu  exauçant  fa  priere,elle  meurt  furie  champ, 

& fut  enterrée  dans  le  mefme  tombeau» 

Vnc  feruante  de  Tertulc  , vn  des  grands  de  Mène. 
Rome,  nommée  Marie , s’eftant  deuoüceàDieu, 
viuoit  Chreftienne  en  lamailon  d'vn  Payen,com- 
me  le  poiflon  dans  leau,  (ans  le  reflentirdelafa- 
icte  de  les  abominations, non  plus  que  lepoifton 
de  la  làlure  de  la  mer.  Elle  eft  defcouuerteparfà  Æk 
compagne,  de;là  mille  tourments.  Le  Magiftrac 
eft  aduerty  que  Tcrtulle  a dans  fa  maifon  vnè 
Chreftienne  , il  la  reprefente  , elle  perfîfte  con- 
fiante, ori  luy  applique  tous  les  tourments;  mais 
le  peuple  Criant  que  le  luge  $’y  porté  auec  trop 
de  violence , te  d miuftice  , il  la  delaiïfe , te  com- 
mande quelle  foit  mife  en  vile  prifon,  elle  £è  re- 
tire du  Siégé , & comme  on  là  fuit , elle  trouue 
vnc  pierre,  te  prie  Dieu  qu  elle  là  cache.  La  pier- 
re souure  ',  elle  s y porte  dedans  , & y demeure 
comme  dans  Ion  tombeau.  Dieu  prenant  Ion  ame 
,,  illuftrée  d’vne  double  couronne,  & de  Vierge  te 
de  Martyre:  ^Les  latelitc'S  s’opiniallrent  à vouloir 
remuer  & brilér  cette  pierre  laindic , (ourdirent 
V.  d elle  des  foudres,  des  efclairs , des  flàmipcs , qui 
les  embraferent,  cnfèmble  le  temple  de  leurs 
: *àüx  Dieu mettant  à mort  deux  mil  leptcdns 
A «ommes , d’otl  le  peupl  e criant’ ? Très- grand  eft  le 
Dieu  qu  adore  Marie , fe  conüertirent  enuiron 
Wois-mibâtnésïmni! '-iih 

Les  peuples  de  Gadare,  te  d’alentour  de  I’Eu-d/x  Wfr. 
phratd,  «’eftans  reuoltef  contre  Adrian  & Anto-  "Méutyrs 
hïn  quU-auoit  adopté  ,'venatii  la  tefte  baiffée 
Nombre  de  cem  mille  bien  armez  , lis  Romains 
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n’auoient  que  fept  mille  hommes  dvne  part,  & 
neuf  mille  dvne  autre , nombre  trop  inégal  pour 
donner  la  bataille,  les  fept  mille  s’enfuirent , les 
neuf  mille  reftans,  dirent  qu’il  falloir  recourir  aux 
{aulpices,  qui  trouuerent  toutes  dortes  dcmauuais 
prelàges.  Mais  vn  Ange  s’apparoift  à eux , & leur 
dill:  Adorez  Iesvs  , Dieu  toutpuifîànt,  croyez 
en  fon  nom , & ie  vous  conduiray  moy-mefme, 

& vous  obtiendrez  la  vi&oire.  Ils  fe  font  tous 
Chreftiens,  abiurent  les  faux  Dieux,  &fe  muniC 
lent  du  Baptefme,  & du  ligne  d e.  la  Croix,  1 An- 
ge combat  pour  eux  , ils  remportent  la  vi&oire 
glorieulè,  fans  la,  perte  d’aucun  deux.-  L’Ange 
les  meine  fur  fe  mont  Araratli- près  Alexandrie, 
fur  le  Tigre,  & leur  promet  dans  trois  ioürs  la 
couronne  du  Martyre*  & l'entrée,  4e  leur  triom- 
phe dedans  les  Cieux.  Ce  qui  aduinc , mandez 
par  les  Empereurs , ils  le  cpnfcflent  Çhrcfticns» 
qu’ils  ont  obtenu  la  vi<%)ire  par  le  fccours  de  Is? 
s vs,  ne  veulent  point  en  rendre  grâces  aux  faux 
Dieux,  on  les  lapide,  on  lfcs  faix  , battre  de  verges, 
mais  vn  grand  tremble-terre  les  elpouuante  , & ^ 
les  maips  des  bourreaux  deuienneht  feches.  Cela 
fait  conuertir  Théodore  Colonnel  de  mille  lôl- 
dats,  qui  tous  fe  Joignent  aux  neuf  mille  / & fe 
proclament  Ghrcftiens.  Bien,  diftl’Empereuryous 
ferez  faidVs, comme  vojtre  Dieu , les  fît  couron- 
ner d’elpines,  & crucifier  fur  le  mont  Ararath,ce 
qui  n’eit  point  incroyable , veu  que  Iofèphe  rap- 
porte qu’en;  1^  deftrn&ion  de  Ierulàlçm  » Tite»  fif 
crucifier  tant  de  luifs  * au  nombre  de  . plus  4e 
trente-mille,  qu’il  ne  le  trouuoic  pius.de  lieu  n0 
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de  bois  pour  làtisfairc  au  nombre. 

Sainél  Polycarpc  , difciple  de  S.  Iean  l’Euan-  s.Vo^féo r 
gclille  &Apoflre,  par.luy  créé  EuelquffdeSmyr-/*; 
ne,  & Parriarche  de  toute  VA  fie  ,fut  en  la  mefl 
me  ville, le  Proconful  feant , & tout  le  peuple  à 
l’entour  bruflé  vif  dedans  le  feu  , fouffrant  glo- 
rieufement  le  Martyre.  Trois  iours  auparauant  il 
eut  en  vifion  , vne  grande  flamme  luy  enuelop- 
pant  la  telle.  Il  prciugea  delà  quil  feroit  brullé. 
Comme  il  elloit  dans  les  flammes , les  bourreaux 
voyans  quil  ne  brufloit  point,  vn  Ange  luy  te- 
nant tout  alentour  de  fon  corps  vn  voile,  au  de- 
dans duquel  il  elloit  comme  vn  or  dans  la  four- 
nailè,  ils  le  percerent  à coups  defocc*  & de  Ion 
corps  fortit  çant  de  làng,  que  le  reu  fut  elleinr. 

Auec  luy  fouflrirent  douze  autres  venans  de  Phi- 
ladelphe  à Smyrne.  S.  Iullin  Martyr  & Philofo- 
fhe,  qui  a fi  dignement  eferit  pour  la  defenfe  du 
Chrillianilme,louflrit  à melme  temps  le  Marty- 
re à Pergame  auec  lès  compagnons  Canton,  Ca- 
.ritinCjEuelpille,  Hierace,  Peon,  & Valerian,  ou 
Liberian  i ,Sj  Çarpus , & S.  Papyrius,  &làinéle  Ago- 
thonice,  femme  deuote  & religiéufe,&  trés-fer- 
uente  en  la  Foy.  S.  Sagaris  Euelque  de  Laodice'c 
fut  aulîi  martyrifé.  ••  -, . . p.'ÿ 

I v s t v s Archcuefqüe  de  Vienne , & Photinus  ter&t 
premier  Archeuefque  de  Lion  , furent  aûfli  en  çé  f / K & 
temps  marryrilèz>çe  dernier  citant  aagé  dequa-  48-  ••mes 
tre -vingt*  dix  ans.,  Auec  eux  loufïrirent  quarante* 
huidl^treSjEufebe^en  compte  neuf,  maisGrci 
.goire  de  Tours  çn  -çompte  quarante  hui£t,  entre 
autres  &açhar,ie  SmnétPJacrejV  etius,  Pi  pa- 
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gathe , Maturus  , Attelé  de  Pcrgame , Alexandre 
Médecin  de  Phrygie,  demeurant  en  France  de- 
puis pluffeurs  années  , Biblis  &c  Blandine  fà  fer- 
uante,  & Pontique  icunefils  de  Blandine,  Albi- 
ne  & Grata  femmes.  Ce  qui  aduint  d’admirable  ett 
ce  Martyre,  ce  furent  deux  chofes,  l’vne , que  Bi- 
blis mailtreffe  de  Blandine  , &c  tous  les  autres 
auoient  crainte  que  Blandine  n’ellant  que  fciw 
uante , & grandement  foible  & délicate  , voyant 
aufÏÏ  Ion  fils  Pontique  ieune  & adolefcent  fore 
délicat,  elle  ne  variait  aux  premiers  toiirmcnts,$c 
neantmoins  il  n’y  en  eut  point  de  plus  confiante 
& plus  infenfible  aux  coups.  Et  comme  on  luy 
en  demanda  la  caufe  , elle  diit,  que  toutes  les 
fois  quelle  prononçoit  ces  mots,  ie  svis  Ghre** 
stienne  , fes  forces  luy  redoubloienr.  Et  la  der- 
nière de  tous  elle  fut  décapitée  apres  auoir  effuyé- 
tout,  les  foiietSjles  ongles  de  fet,rexpofitionaur 
lions,  & à vn  taureau  elchauffé  qui  ne  la  touchè- 
rent point , &z  sappriuoiferent  à fa  veuë.  La  fa- 
conde chofe  encore  plus  miraculeüfe  eft , que  les 
Payens  eftimerênt  que  le  moyen  de  faire  de  grands 
tourments,  & de  cuifantes  douleurs,  efloit  apres 
les  auoir  foüettez  & defehirez  aiiec  les  ongles  de 
fer,  que  ces  play  es  s’eftans  en  trois;  iours  eriflécS, 
empirées  & rendues  plus  dpuloureüfes , il  les  fal- 
loir renouueller  par  d’autres  nouveaux  coups  d& 
fbüet  & d’ongles  de  fer  : Mais  Dieu  qui  fe  mo- 
que des  confeils  des  hommes  , donne  la  vertu  f 
ces  nouueaux  coupjs  dc  guerirles  premiers  , & 
comme  les  fable&'-diCrtt;  que  la  lance  d’AchHt' 
guérit  Telephc  de  la  playe  quelle  auoit  fai v,  en; 
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luy  donnant  vn  fécond  coup  dedans  le  mefmevl- 
cere:  tout  ainfi  ces  derniers  coups  cftoient  le  re-  * 
mede  & la  guerilôn  des  premiers.  Deux  de  ces 
quarante-huiél  prilonniers  s’ellans  lauuez  de  la 
prifon,  S.  Marcel  6c  S.  Valerian,&  s ellans  retirez 
a.  Chaalons  faifàns  des  miracles,  le  PrefidentPrif. 

<jue  les  ayant  fait  prendre  6c  Ibufilir  infinité  de 
tourments,  S.  Marcel  attaché  aux  branches  d'ar- 
bres pliees , & le  corps  tout  dilloqué , il  le  fait  en- 
terrer vif  iuiqua  la  ceinture,  où  demeurant  trois 
iours,  il  receut  en  fin  la  couronne  de  gloire,  6c  S. 
Valerian  eut  la  telle  trenchée.  A Lion  encore  fut 
martyrife  S.  Epipode,&  apres  plusieurs  tourments  s-fypdt* 
il  eut  la  telle  trenchée S.  Alexandre  apres  vn çs.^ia*,. 
longue  prifon , il  fut  battu  de  verges  u cruelle-^* 
ment,  que  la  chair  route  delchirée,  6c  les  colles 
defiiuecs  on  luy  voyoit  les  entrailles,  en  fin^t- 
tache  a la  Croix  il  rendit  lelprit.  En  Phrygie  fu- 
rent aulli  martyrifez  Sain&  Alexandre , 6c  Sainél^^^ 
Caius.  . fc*„. 

Sainéle  Félicité,  auec  lès  lèpt  fils,  S.Ianuier, 

S. Félix,  S.  Philippe,  S.  Siluain , S.  Alexandre , S. ftsfiftflt 
Vital  6c  S.  Martial , furent  aufii  cruellement  mar- 
tyrifez  a.  la  veuc  les  vns  des  autres  ,*  6c  la  merè  la 
dernicrc, laquelle  comme  deslcptMachabées  cn- 
CPprageoit  les  enfans  à la  gloire.  Le  premier  fut 
lapide,  a coups  de  boules  de  plomb  en  guilè  de 
pierres  , attachées  à des  cordes , que  les  bour- 
reaux tenoient  en  leurs  mains  pour  les  retirer  6c 
frapper*  coup  apres  autre  : les  fécond  6c  troifief  . 
me  furent  mis  a mort  à coups  de  lances:  lequa- 
rrielme  précipité  fut  des  pointeç  de  rocher , & les 
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autres  auec  la  merc  la  dernière , eurent  la  refte 
trenchée  par  l’clpée. 

s.Tmtîdn.  S-  Pontian  fut  auflî  martyrifé  en  la  villede  Spo-' 
letc,  fous  Antonin  le  Pieux  à fes  feux  Dieux  ; mais 
impie  au  lî)icu  viuant.  On  le  fait  marcher  {ans  le- 
fïon  fur  les  charbons  ardans  , brauant  le  luge: 
Fais-en  autant, dit-il, pour  voir  fi  ton  Iupiccr  te 
garentira.  Les  bourreaux  fe  confeflerent  vaincus, 
& plus  rompus  que  luy  mefme  par  les  coups  qu’ils 
luy  donnoient.  On  l’abandonne  aux  Lions  qui  la- 
dorent.  Le  peuple  s’elcrie  : Le  Dieu  des  Chrô- 
ftiens  eft  grand.  Le  luge  craignant  la  (édition  lé 
fait  remener  en  prilon , où  viiiré  de  l’Ange,  il  eft 
par  apres  mis  à mort  par  le  plomb  fondu  fur  Ion 
corps.  * v 

S.  Flocellc,  vn  ieune  enfant  eft  ietté  en  lafofi- 
fe„oii  eftoit  vn  Lion,  qui  tombe  mort  à fes  pieds, 
fept  chandeliers  ardans  y reluifent,  &le  Sain<fteft 
repeu  de  la  main  des  Anges.  En  la  prilon  en  luy 
prefentevn  enfant  aueugle,  lourd,  & mu  et,  qu'il 
guérit.  On  le  iette  dedans  vn  grand  féuj  mais 
iAnge  qui  le  conduit,  l’efteint  par  vne  forte  tem- 
pefte.  Gn  luy  met  des  clouds  en  la  langue  & dans 
les' paumes  des  mains.  En  fin  l'Empereur  Anta* 
nin  le  fait  delpoüillcr  dç  fes  habits  ; & vcftu  d v- 
ne  chemife  de  fin  lin,  l’expole  aux.  belles  , par 
lefquelles  il  eft  deuore,Dicu  le  couronnant  delà 
gloire  du  Martyre.  > . , 

Saindc  Praxcde  Vierge,  no unifiant  en  vn  d- 
tre  d’Eglifc  que  TEuelquc  Pius  auoirconlacrédé- 
m r'  dans  les  bains  de  Nouatus  frere  de  S.  Praxede,  & 
dedans  lequel  il  y auoit 
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grand  nombre  de  Chreilicns , & encre  autres  vn 
Préfixé  nommé  Sinetius , l'Empereur  Anconin  en 
ayant  eu  aduis , il  y enuoya  Tes  Afiàllins , qui  en 
prirent  & décapitèrent  au  lieu  mcime  vingt-deux, 
que  Sainte  Praxede  enfeuelic  au  Cemeiiere  de 
Prilcille  ,&  affligée  tant  de  la  mort  de  là  locur 
Potentiane,  que  de  tant  de  Martyres , inuoqua 
Dieu  de  la  prendre,  ce  qu’il  fie , de  mourut  heu- 
reufe  Vierge  & Martyre. 

En  la  Cilicie , qu’autrement  on  appelle  Tarie 
en  l’Afie  Mineur,  aux  enuirons  de  T roycla  gran-  s‘  Fl^)r' 
de , vn  foldat  nommé  Viélor  cil:  interpellé  de  fa- 
crifier  aux  faux  Dieux  ; il  rcfpond  r le  fuis  Chré- 
tien. On  luy  broyé  les  doigts , on  luy  arrache  les 
nerfs,  on  luy  fait  analer  poifonfur  poifon,quine 
luy  fartant  point  de  malconuertit  l’empoifonneur. 

On  luy  verte  de  l'huile  bouillante  fur  fes  parties 
Naturelles,  on  le  met  au  chcuàler  / appliquant  à 
fes  collez  des  cailloux  ardents  : on  méfié  de  la 
chaux  viuc  de  du  vinaigre  enfcmble,  de  on  le  luy 
verfe  dedans  la  bouche,  on  luy  arrache  les  yeux. 

^Ttois  iours  en  cet  eilat , les  bourreaux  le  venant 
voir  deuienrient  aueugles.  Il  les  guérit.  Et  connue  St-  eCttti 
la  femme  d'vn  autre  joldat  nommée  Couronne,  renne. 
.l’excite  à la  gloire , & dit  quelle  void  vn  Ange te- 
nant deux  Couronnes,la  plus  grande  pour  luy , là 
. Joindre  pour  elle(;  le  Klagiftrat  la  fait  prendre,,  .,  ,)Æ 
texclte  tiu1  mal , elle  dift  : Quoy  ? ie  m’appelle  Cou- 
ronne,&  tu  me  iollicite  de  perdre  ma  t ouronnè? 

, Non,  non,ie  lui.  Chrellienne.il  la  lie  àdeuxArbres 
. plidfcy  qôi  reeburnans  en  leur  eilat* , emporrent 
ékacan  là- pièce.  A mû-  fiuateCouronneefi  par- 
i ■ , ' ' . , Ti 
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tagée  en  lôn  corps*  mais  elle  a l'on  partage  dans 
le  Ciel.  Enfin  on  trcnchela  telle  à Sainéfc  Viélor, 
ain  fi  victorieux  le lonTetimologie  de  fon.  nom. 

Cmtoffat.  SainCt  Concordius  eftoit  fils  de  Gordian,tous 
deux  Chreltiens.  S ellant  retire  pardeuers  S.  Eu- 
tyches , en  Ion  petit  héritage  , 6c  failànt  là  de 
grands  miracles  6c  guerilons  à tous  ceux  qui>  l’en 
requeroient*Torquate  Comte  de  la  Toicane  le 
fait  battre  de  verges-,  6c  mettre  en  prifon.  Euty- 
çhes  & S.  Antime  Euelque,  qui  elloit  amy  du 
Comte,  le  font  mettre  en  liberté  pour  quelque 
iours , pendant  lefquels  S.  Antime  le  fait  Preltre.. 
Depuis  le  Comte  le  fit  reprendre  6c  mettre  en 
prilon  les  fers  aux.  pieds  , au  col , & aux  mains: 
l’Ange  le  confole.  Ne  crains  point , dit-il  ^ ie  fuis 
auec  toy,  portes- toy  courageufement  : Trois  iours 
apres  le  Comte  enuoye  fes  fàce'ites  en  la  prilon, 
auec  commandement  ou  qu’il  lâcrifiall,  ou  qu’ils, 
luy  trenchafient  la  telle.  Luy  donc  courageux 
ayant  craché  à la  face  de  l’idole  de  Iupiter  , ils 
luy  trencherent  la  telle  , 6c  à Ion  tombeau  les 
aucugles  y recouurcnt  la  veue  , les  malades  Iqrçt 
guéris,  & les  De  nions- chaflèz.  Pontianusfut  mar- 
tyrifé  auec  luy  ,*&  aumefmc  temps  à Berufc  l’E-; 
uefque  Conllantin,  & à Sore  S.  Iulien  illullre  Mas- 
tyr.  ■ 

_ , En  Egypte  , Philippe  enuoyé  par  1 Empereur 

* * Commode , auoit  vne  fort  belle  fille,  ipllruite  par 
deux  Eunuques,  auec  lelquels  le  promenant,  elle 
ouït  léchant  des  Chrelliens,  dilânt  que  les  Dieu^ 
des  Gentils  font  df&4i4hle&,  e^e  fc  conuerjit,^- 
dftHsvn.  habu^homo*^  4ia.tr  ouRer  l’AbWd’y^ 
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Monaftcrc  proche,  fè  nomme  Eugenius , cft  bap- 
tilée  fous  ce  nom,  prend  l'habit  de  Religieux,  & 
fàir  profeflion/auec  les  deux  Eunuques.  Peu  de 
iours  apres  l’Abbé  venu  à decedcr,  elle  ell  cleuë 
Abbé,&  comme  certaine  Mêlante,  vnc  des  plus 
grandes  & belle  Dame  dr  Alexandrie , tombée  en 
des  maladies  incurables,  en  eut  trouué  la  gueri- 
fon  par  les  prières  d’Eugenie  , cette  femme  dia- 
mant que  ce  fiiltvn  homme,  luy  voyant  tant  de 
beauté , l’a  prie  d’aihour , luy  offre  des  threfors 
infini^,  & nay^int  peu  obtenir  que  de  la  honte, 

• elle  fe  plaint  à Philippe  Prelïdent,  qu  il  l’a  voulu 
corrompre,  & faire  force  à là  pudeur  en  fa  mai- 
llon, &que  tous  ces  Religieux  eftoient  coupables 
de  mefme  crime.  Sur  ce  rapport  auquel  on  euft 
affeuré  le  fàlut  de  la  ville,  on  fait  prendre  prifon- 
nier  l’Abbc,  &c  tous  ces  Religieux  , qui  rem- 
plirent toutes  les  priions , & en  fallut  chercher 
de  nouuelles  Eugenia  plaidant  par  deuant 
fon  pere  qu'elle  donnoilïoit  fort  bien  , & luy  ne 
la  connoifloit  pas  , conuainquit  la  calomnie  p&r 
le  propre  tefmoignagc  des  leruantes  & domefti- 
ques  de  Mêlante, & pour  exubérance  de  preuueà 
Ion  innocence , elle  defehire  fon  vellenvent , & 
monftrànt  la  poitrine  nuë  dift  : Soyez  vous-mefm*’ 
le  telmoin  oculaire,  voila  voltre  fille  Eugénie, 
vous  elles  mon  pere  , voila  vos  deux  Eunuques 
Proche  & Hyacinthe.  Iugez  maintenant  li  ic  fuis- 
d’vn  fexe  capable  du  crime  dont  on  m’accufe.  Le 
pere  reconnQiRi  fit  fille  , lés  freres  leur  four,  ôc 
quelque  empêchement  qu  elle  y pcuR  apporter,* 
elle  eR  vcRuë  d’habits  digne  de  fit  nailfance,  Lm 
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fait  fi  manifeftc  condamne  l'effronterie  de  Mêlant 
se;  mais  Dieu  ne  le  contente  pas:  car iur  lechamp 
il  fait  fondre  fon  fou  Ire,  qui  brife,bruflc,  Second 
fomme  la  maifon  de  Mêlante,  depuis  les  fonder 
ments , iufqua  la  cime.  Tout  le  peuple  glorifie 
Dieu , chantant  vive  tEsvs  le  Dieu  des  Chre^. 
ftiens , vnique  Dieu  de  l’Vniuers.  Philippes-fcconl 
-ucrtic , & toute  la  ville  prefque  reçoit  le  Bapteft 
me.  Philippes  eferit  à l'Empereur, que  les  Chret 
ftiens  luy  lont  tres-fidelles  uibieds  , & que  pour 
le  bien  de  fon  feruice,  il  n’eft  pas  à proposée  les 
pcrfecuter  dauantage,  L’Empereur  luy  mande  qu’il 
ceffe.  Mais  fous  Alexandre  Seuere,  comme  on  luy 
veid  recoramanccr  la  perfecution,  les  Preftresdcs 
Idoles  luy  rapportent  que  Philippes  eftennemy  de 
leurs  Dieux  , & conuercit  toute  la  ville  à la  Foy 
du  Crucifié.  L’Empereur  y enuoye  Tefence  Pre- 
fed,  qui  par  deux  Aftaflinsfe  fimulans  Chrcftiens, 
le  bleflérent  de  telle  forte,  qu’il  mourut  trois  iours 
apres  -,  là  femme  Sainde  Claude , fa  fille  Eugénie, 
« Tes  deux  fils  Abiteus  & Sergius , s’en  retournè- 
rent à Rome,  ou  le  Sénat  les  reccut  fi  fauorable- 
ment  qu’il  enuoya  l’vn  Proconful  à Cartagc,  l’au- 
tre Lieutenant  en  Afrique.  Vne  .Princerfe  de  la 
race  des  Cefars,  nommée  Bafile,  meuc  de  la  ret 
ndmméc  d'Eugenia.  defira  lavoir  pour  s’inftrui- 
re  en  la  Foy  de  I es  vs- C hrist.  Elle  luy  fait 
don  de  fis  deux  Eunuques  , qui  la  catechifent.îe 
Pa^>c  la  baptife  , 3c  fc-voyent-rous  enfemble  1k 
ftuiét.  Vne  traiftrefte  feruante  defcouure  à Pom- 
pée l’efpoux  promis  de  Bafile  , quelle  eft  Cbret 
lèicnnc  , & que  c’eft  lacaofe  quelle  refiifi  fe* 
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nopces.  Il  ledit  aux  Empereurs,  qui  font  coupper 
la.  telle  à celle  PrincelTe  en  la  chambre  , & les 
deux  Eunuques  menez  au  Temple  pour  làcrifier, 
aulli-toll  qu’ils  fe  prefentent  à l’idole  de  Iupicèr, 
elle  fe  brüè  & difparoill  -,c’ell  pourquoy  l’on  leur 
trenebe  la  telle,  hugenia  menée  au  Temple  de 
Diane,  elle  fe  met  à genoux , foudam  Vn  vent  dé 
delTous  terre  brife  eq  pièces  l’Idole,  &ictté  à bas 
le  Temple,  ne  reliant  que  ldùtel  deuant  lequèi 
elle  elloit  à genoux.  On  la  précipité , vnc  grolïë 
pierre  à Ion  col  dedans  leTybre-,  la'  piérre  le  bri- 
4è  , elle  nage  “fur  les  eaux. -Elle  iettée  dedans 
les  fournaifes  de  bains  rclchauflFezqui  demeurenl 
froids  commematbres.  Elle  ell  mife  pendant  vingt 
iours  dedans  les  cachots  noirs.  VnefplendeurdeS 
Cieux  luyefclaire , & Iesvs  fonEfpôux  la  nour- 
rir de  fa  main  propre  -,  & luy  prôniet  de  la  preru 
dre  le  ioür  dç  là-  nailïànee  , auquel  vh  'botirréafii. 
luy'  vient  trericher  la  telle.  Elle  s apparoill  à là 
mere  S.  Claudey  & luy  pteditfa  mort  en  peu  de 
iours,  &:  là  ioye  en  là  gloire  quelle  poflèdbitdefl 
ja.  Comme  il  luy  aduint.  - : o:  T'vuas 

-J  - S.  Iulius  Sénateur,  s’ellant  conuCrti  à la  prédi- 
cation de  S.Eulèbe,  de  S.  Vincent,  & de  S;Poten- 
-ttan  .l’Èmpercür;Commode-he  l’ayant  peu  vain* 
cte,lé  fit  condamnée  à ellré  bâtu devergès,  tarit 
qu’il  en  mourut.  ‘SoftCôrps  cnleâé  par1  fés  ^airiéte, 
ifs  lotit  pris,  mis  au  cheuâlet,  &les  fiâilVnics  ap- 
pôfécs-à  lettré  collez -S^Arttonin  fvn  des  boüri 
rÇâtix , voyant  vn  Ange  efliïyer  leufs  play tel 
Citèillïr  leur- fa ng^  fè  cflnuertk  ^ll  biptife  - & alà 
telle  trcnchécjon  couppe  la  languelà^Euffebè* 
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& (ans  langue  il  ne  celle  point  de  chanter' lés; 
louanges  de  Dieu,  ce  qui  les  fait  tous  tcduircei? 
prifon,  pd  Lupule,  Vn  des  Preltres  Payens  deue- 
nu  aucuglc  depuis  quatre  ans  fc  prcfencc  pouf 
eftre  baptifé.ccla  fait  fes  yeux  s’ouurent.  SainCt 
Simplieius  Concierge  de  la  prifon , voyant  ce  mi- 
racle, demande, le  Baptefmc  S.  lulius  Senateuir 
des-ia  martyrifç,  s’elloit  apparu  aux.  prifonniers, 
dilànt  : Sauuez  le  Concierge.  Tout  cela  rapporté 
l’Empereur  commande  qu’on  les  face  mourir, ce 
que  ra.it  Vitelius  Colo'nnçl  de  fon  Infanterie  hôtrie 
çruel  & félon  , & [es  fait  tant  battre  deuant  tous^ 
iur  le  theatre,  a ‘coups  de-pommes  de  plomb,1 
qu’ils  moururent  victorieux,  couronnez  de  la  gloi- 
re du  Martyre.  p.  • v ■ ^ 

SainCt  Appollonius  Sénateur , ayant  ,e(cric&  letr 
en  plein  Sénat  de  Rome,  yn  excellent  liure  pour 
la  Foy  dt  Iesvs -Ch rist  , eut  par  Arreft  du 
mefme  Sénat  la  telle  trenchce.  Et  à Milan  S. 
Faufte  foldat  louffrit  aufli  le  Martyre.  Voila  ce  que- 
nous  auons  apris  de  la  ^vàt r ie  s m e Per- 
secvtio n,  finiflànt  à l’Empereur  Commode. 
Sous  Marc  Aurelc  Ion  pere  elle  auoit  commance 
pour  la  guerre  des  Marcomaus  mais  lesChre- 
iliens  en  ay^ns  eu  |a  ÿiftoire  par  miracle*  elle 
ceiîa.  Çoinmode  s’<f  llam  voulu  faire  le  Dieu  Her- 
cule, &qüe  tous TadoraiTent  , les  Chrefticns  ne 
l’ayant  voulu , au  contraire  prefehé:  contre;,  cela 
ftit  la  canfc  <Ju  rçDOunellcmenc^  Comme 
Marc  Auréie  vtne  grande  pelle  auoit  caufe  la  per* 
fç  de  tant  dejf^ngliumain  , ÔÉ  l<>n  diloit  qu  elle 
ciloit  forcie.dyn  coffre  tiré  du  Temple  de  Delpher 
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perce  par  vn  foldat;  mais  Dieu  plus  véritable- 
ment l’auoit  enuoye'e  pour  vn  de  (es  fléaux*  (bu* 
Commode  il  y en  eut  vne  autre  beaucoup  plus 
grande  , de  laquelle  tous  les  iours  mouroient  deux 
mille  hqmmes , & lous  luy  l’annee  de  nollre  Sa- 
lut cent  quatre  vingt  deux,  le  Temple  de  Paix,  & 
le  Palais  de  Rome  furent  bruflez.  Tout  cela  , ny  * 
l’exemple  de  Lucius  Roy  de.la  grande  Bretagne* 
qui  fe  conuertit  en  l’an  cent  quatre-vingts  trois, 
ne  peut  rompre  la  durete  de  cœur  de  cec  infâme 
Empereur. 

Sous  l’Empereur  Seuere  en  la  c i n c^v  i E 
Persecvtion,  il  y eut  vn  nombre  infini  de yunide. 
Martyrs  en  toutes  les  Prouinces.  Entre  les  autres 
ceux  que  l’on  renomme  efi:  S.  Leonide  en  Ale- 
xandrie , pere  de  ce  grand  Origene  , qu’il  laiflà  ^ 
fort  ieqne  l’aifne'  de  lèpe  enfans  , defpoüi'lc  de 
tous  fes  grands  biens  qui  luy  auoient  elle  confif.  r,.e  « 
quez.  En  ce  ieune  aage  Origene  elLoic  fî  ardent 
au  Martyre , que  (a  merc  eiloit  contrainte  de  luy 
cacher  les  habits, & le  retenir  nud  au  li<0: , pour 
éditer  qu’il  ne  s’y  précipitait  Sa  grande  foience 
& le&ure  es  diuerles  Sedtes  de  Philofophes  £cHe-> 
retiques,  le.  fit  broncher  bien  (ouuent,  & où  il  a 
bien  fait , nul  ne.  l’a  mieux , où  mal  nul  ne  l’a  pis.' 

S.  Leonide  fon  pote  preupyant  ce  grand  Qenie 
«a  ion  fijs,  lalloit  fouuenj:  au üdt  delco uwritnud* 
Comme  il  dormoit , & luy  baifoic  la  poitrine, 
comme  vn  Temple  veperable  plein  d’vn  ejfpric 
tout  diuin.  , 

Sain#  Irene'cauffi  fécond  Archeuefque  de  Lion,  S 
fonde  très-parfaite  de.  toutes  iesl«cnces,hommç. , 
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du  vray  temps  des  Apoftrcs  , Peur  fuccefleur  de- 
dans les  Gaules, difciple  de  S.  Iean  1’Euangeliite, 
& de  S.  Polycarpe,  le  bouclier  de  iaFoy , lefleau 
des  Hérétiques , fut  martyrifé  auec  prefque  tout 
fon  Clergc,&le  peuple  Chreftien  de  Lion,  Le  fang 
en  dccouloit  du  lieu  que  l'on  nomme  à prefenc 
Foruiercs , corrompu  du  mot  Latin  Forum  l^cne. 
rif  dedans  lé  Roine.  Nerori  en  auoit  autant  fait 
de  fon  temps,  & pour  expiation  d’vnfi  grand  crî- 
mre  de  Ie2e-Maieitc  diuine,Dieu  fnplouuoirdes 
flammes  de  feu  fi  drues  & violentes , qu’en  vne 
feule  nuidfc  vne  fi  grande  ville  fut  toute  brû!ée,& 
comme  dit  Scneque  en  fon  Eniftre  ioQ.  Inarmà 
ximam  nulLm  vrbem  'vna  nàx  tantum  ïntnfmf, 
Vné  nuift  fut  fadement  la  diftance  entre  vne  vifr 
Je  tres-grande,  &:  point  de  ville  du  tout. 

Le  commandement  de  cette  Perfeclition  füti 
dé  ce  que  l'Empereur  Scuere , feuenantviârorieux 
des  Gaules  .faifant  fon  triomphe  dedans  Rome.Ôé 
déclamant  fon  fils  Antonin  Empereur,  voulut fai*- 
re  kygefle , St  diftribuer  à tous  les  foldats  vnepie- 
cé'dargeiirji&vne  couronne  de  laûriét , pour  là 
porter  fur  la  tellc  cn  triomphée  Vlv  foldat  Chrc* 
ilièit  ne  voulant  imiter  les  Paycns  en  cette  Idoi 
latrie , tenoit  (a  Couronne  petfehante  dedans  Tes 
mains.  On  tuy^demande  pourqubÿil!  fteiaporté 
pas  fur  la  tefte.  lllldit  ;1ë  CWRësfiEN^ 

CELA  HÊ  M£S¥<ÉAS-XOISiR4e.  T OÜbâU fil-  f Ôll  OÎt 

le  çàflfé  , on  le  bit-  de  taqc  de  coüps , qlfil  cft  to.uc 
empourpre  de  Ion  iàng,  on  le  ictte  cn!la  prifoft-, 
St  n’aykît  ^Cemfbarà^qu’eii  feuffranr,  i!  rend  (es 
armes  j & ion  dp  ce  , en  attendant  le  .coup  lieu* 
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reux  y qui  le  rendra  ioüiffant  des  largeffes  & des 
couronnes  de  Iesvs-c  hrist.  Et  delà  l’on  ca- 
lomnie les  Chreftiens  , que  fculs  ils  n’auoient 
point  fait  les  rcjoiiiflànces  publiques,  ils  nauoienc 
point  célébré  les  làcrifices.  Et  ainfi  selchauffa  la 
Perfection.  Tertulian  en  fait  fon  Liure  de  coron  a 
militis , & remarque  en  Ion  Liure  àScapula,  chap. 

3.  que  Vigilius  Satuminus  Proconful  , qui  le  pre- 
mier enlànglanta  les  mains  lur  les  Martyrs  en  per- 
dit la  vcuc.  Claude  Herminian  en  Capadocc , ne 
pouuant  fupporcerquc  fa  femme  fe  fiift  faite  Clire- 
iticne,  ôc  affligeant  les  Chreftiens  pour  cette  eau-  ■ 
fb,  il  fut  feul  en  Ion  Prétoire  frappe  de  la  pefte, 
te  mangé  vif  par  les  vers  Et  'à  melrne  au  chapi- 
tre fuiuant , il  tefinoigne  que  Seuere  ayant  efte 
guéri  d’vne  maladie  cruelle , par  vne  ondion  feu- 
le  de  la  làinde  huile , il  retint  toujours  auprès  de 
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luy  Proculc  Chreftieîn  qui  lauoit  guéri  , lequel 
eftoit  furnommé  Toparcion:  & plulieurs  femmes 
Chrefticnnes  eftoientpar  luylôuftertes  en  là  Cour. 

, ; Audi  c’eftoient  les  P/efidcns  des:Prouinces  qui 
fans  particulier  Edid  de  Seuere  en:  vertu  de  epux 

de  fès  prcdeceftcilrs  perfecutoient  les  phrefticnSi 

Les  Cieux  en  plorerent  des  larmes  effroyables  de 
pluyes  menaçantes  dlvndeluge,  &:ne  letrouuans 
pas  capables  d’amollir  la-  dure  terre  des  cœurs. 

Dieu  leur enuoya.  d’autres  afflidions  plus  prei? 
gnantes.  Setiere  tourefois  lan  io.defonregne,fic 
vn  Edid  de  perfection  crueHe,  commençant  par  fhfim 
ce  Philippe  pere  de  £aindc  Èugenie,du  Martyre 
dêfquels  nous  venons  de  parler.  Et  le  melme  Se- 
uere  le  tranlporu  en  Egypte  ? ou  il  fit  décapiter 
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S.  Lcbnide  pere  d’Origcnc , & infinis  autres. 

Entre  les  Scyllitains  s’ en  trouuerenc  douze, (èpc 
hommes  nommez  Dcfiré,Narzale,  Cittine,  Ve-! 
tare  , Félix,  Acyllinc,  & Letance,&  cinq  femmes 
nommées  la  Ianuier,laGcnereufc,la Velfine , U 
Donnée, & la  Seconde, qui  ne  voulurent  iamais 
iurer  par  le  Genie  de  l’Empereur , dilàns  qu’ils 

elloient  Chreftiens  , & ne  reconnoifloicnt  autre 

; » 

Génie  que  Dieu  leul , I bs  v s - C h r i s t Createun 
du  Ciel  &de  la  terre,  par  lequel  ils  iuroient:Toüs 
les  Genies  des  Payens  n’eftans  que  des  diables, 
ils  furent  tous  douze  couronnez  du  Martyre,1 
ayans  eu  la  telle  couppée  patletrenchantde  l’eC 
pée , temercians  & glorihans  Dieu  de  ce  quii 
leur  faifoit  cette  grâce  de  les  rendre  fesMartyrs,- 
& en  cette  qualité  Içs.  rendre  tous  envn  iourpof- 
fefleurs  de  la  gloire.  ■ * 

De  l’Elcole  d’Origcne  excitant  fes  dllciples  ati 
Martyre , & leur  ennammanc^  le  mefmc  courage 
qu’il  auoit  dedans  lame  , furent  martyrifèz  en 
Alexandrie  ,1a  i telle  couppée  de  delTus  les  elpau- 
les  par  le  trenchant  de  l’efpéc  » Plutarque  le  pre- 
mier, non  pas  ce  Payen  duquel  nous  auons  tant 
de  rares  elcrits  j mais  S.  Plutarque  Martyr  Chrc- 
llien  excellent,  & pour  la  mort  duquel  fes  ci- 
toyens vouloient  faire  mourir  Origene , comme 
l’ayant  excité  à cette  gloire  : Serenc  ie  fccond,Hc- 
racüde  le  troifiefme, Héron  le  quatricfme,  & vn 
autre  Sercne  le  cinquiefme.  Rhaïs  femme  excelr 
lente  encore  catechumene  , biptifée  dedans  les 
flammes, par  lefquelles  elle  fuc  bruflée  : É.  Bafilju. 
de  cil  nombre  le  feptiefmé.  Il  elloit  vft  de  .ceux 
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qui  menoit  au  fupplicc  Sainde  Potamienne  , te 
comme  la  multitude  vouloit  faire  mille  affronts  à 
cette  Vierge,  fi  belle  & aggreable , qu’elle  rauifloit 
les  cœurs  a Ion  amour,  Balîlide  s’y  oppofoit.d’où 
cette  belle  ame  efmeuë  de  luy  en  rendre  la  re- 
compenfe,  ellel’embrafTe  cordialement,&:luy  dift: 
Bafilide,  tu  m’oblige  , ie  te  promets  que  ie  ne 
feray  point  fi  toft  hors  de  cette  vie , que  ie  ne 
t’obtienne  mifericordc  pour  ton  falur.  La  poix 
< fondue  verféc  fur  toutes  les  parties  d’vn  fi  beau 
corps  logea  l’ame  dans  la  gloire.  Et  trois  iours 
apres,  les  compagnons  de  bafilidc  , fur  .quelque 
différend  furuenu  , le  voulans  contraindre  de  iu. 
rcr  à la  mode  des  Payens,  pour  decifion  de  l’af- 
faire, il  refpônd  élire  Chrellien,&  dit  que  Pota- 
mienne s’ell  apparue.,  & luy  a fait  prefent  d’vne 
courohne  .quelle  auoic  obtenue  de  fon  Efpoux, 
te  ainfi  par  le  prix  de  fà  telle  couppée , il  obtint  la: 
mefme  gloire , comme  firent  pluheurs  autres, auf- 
quçîs  cette  Sainde  Vierge  fit  vne  apparition  fem- 
blable , & toufiours  en  dormant. 

~ Le  irrefrne  Tertullien  blafme  Rutilius  d’auoir 
fùï  & racheté  par  argent  le  Martyre  , te  le  lotie 
toutesfois  de  ce  qu’ellant  pris , & pafTé  par  le  fer 
&lefeu,  il  afbuffert  cdnllammentle  coup  d’hon- 
neur, &c  s’eft  porté  à la  gloire  d’vn  fi  haut  triom- 
phe; Tertullien  toutefois  dlluÿ-melme  blafma- 
ble',  d’auoir  blafmé  ce  que  nous  voyons  dire 
éommandé  par  l’Euangilc , confirmé  par  le  mira- 
cle de  la  deliurance  de  S. Pierre,  te  prattiqué  du 
temps  des  Apollres , comme  il  le  voidauchap.17;.  * 
de  leurs  Ades , que  -ceux  qui  eftoient  emmenez: 
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prifonniers  àTheflàlone  pour  S.Paui  &SiIa,  furent 
relalchez  pour  beaucoup  d’argent. 

Eu  Afrique  Sainite  Gondenis  Vierge  , (oufFrit 
heureufement  le  Marryre.  En  la  Mauritanie  Sain- 
te Perpétue,  &c  S ain&e  Félicité,  deux  femmes  cou- 
rageuies,  la  première  alai&ant  fon  enfant  nou- 
ueau  né , l’autre  enceinte  & gardée  félon  les  Ioix 
en  la  prilon  , iufqua  ce  quelle  fuit  accouchée, 
voyant  que  l’on  alloit  le  lendemain  conduire  au 
Martyre  les  compagnons  , elle  obtint  de  Dieu 
par  fes  prières  quelle  accouchait  au  huictiefmc 
mois,  & comme  le  Geôlier  la  reprenoit , difant : 
Comment,  efperes-tu  demain  foufFrir  les  maux 
que  l’on  te  préparé  , puis  que  tu  crie  fi  haut  à. 
ton  accouchement  : Elle  relpond  : Par  vrie  vertu 
naturelle  feulement,  i’acquitte  les  peines  deucsà 
la  nature  ; mais  demain  la  grâce  diuine-furmon- 
tera  les  (uppliccs  de  l’impicté.  Cetre-cy  gaigna . 
encore  vn  lien  frere  , & le  lendemain  tous  deux  * 
furent  defehirez  par  vn  Léopard.  Sainéte  Perpé- 
tue blclFéc  par  vn  taureau  mis  en  fureur  -,  & de- 
puis acheuée  de  mettre  en  pièces  auec  S.  Satyre 
par  vn  Lion.  Elle  eltoit  fi  rauie  dedans  les  pa C 
(ions  de  la  gloire , qu  elle  ne  fentit  point  les  coups. 
S.  Saturnin,  & S.  Secondole  , furent  de  là  reine-  ' 
nez  en  la  prifon  , où  cettui-cy  mourut,  ôc  l’autre 
eut  la  telte  trenchée.  Ce  qui  vient  encore  gran-  j 
deinent  à la  gloire  de  Saindre  Perpétue,  eftqu’au- 
parauant  (on  Martyre  elle  obtint  que  (on  frere 
Vt>  ^«»^^nocrate  > jeune  enfant  de  feptaris,  mort  Bédane 
f***L  né,  fuit  deliuré  des  peines  des.  enfers, ôc  faitioiiif- 
ünt.des  douceurs  de  la  gloire.  Elle  eut  aufli cette 
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vifion  d’vne  elchclle  plantée  depuis  la  terre  ni  fl 
qu’au  Ciel , garnie  tout  du  long  d elpées  & cou- 
fteaux  trenchans  des  deux  collez,  entre  lelquels 
y auoit  vne  fort  petit  elpace  à palier  feulement 
vn  homme  bien  elhoiccment,  & au  bas  vn  Dra- 
gon qui  empclchoit  d’y  monter.  Et  y ayant  veu 
monter  Satyre  qui  cncourageoit  les  autres  , lans 
craindre  le  Dragbn  , elle  y cftoit  excitée.  Ce 
qu’ayant  rapporté  à les  compagnons  prifonniers, 
ils  en  furent  tous  réjouis.  Ny  l’amour  d’vn  en- 
fant à la  mammelle  , ny  l’amour  marital  du  perc 
ne  peurent  faire  brelche,  ny  refroidir  les  làinéfes 
jferueurs  du  Martyre.  : <:*  or*  J <■.  ! t’üir  ' ‘-k 

En  Arménie, Zotique Euelqae  d’Otrene,  fouf-  ZoHM- 
frit  aulfi  le  Martyre.  En  Egypte  Serapion fut  brû- 
lé vif  auec  q>luficurs  autres  Martyrs.  S.-Andeole 
SoulHiacre , vn  de  ceux  .que  Polycarpe  auoit  én- 
uoyé  dedans  les  Gaules, fut  en  Viuirers  battu  de 
tant.de  coups  fur  là  chair  nuë,a.4ec  de  greffes  cf. 

\ pines,  que  Ion  corps  elloit  tout  couuert  de  làng. 

Et  pour  comble  de  fes  peines  on  luy  feia  la  telle’ 
cn  crioix  auec  vne  Icie  de  bois,  afin  qu'il  fbuffrîlP 
p'us  long -temps  Et  par  cette  voye  il  monta  cou- 
rageux au  Ciel  de  la  gloire. 

. Voila  les  fruiéls  de  l a cinçviesme  Persecv- 
tion,  laquelle  cefiànt  par  les» diuerlès  morts  des 
Empereurs,  Dieu  fit  voir  vn  traie-  excellent  de  là 
Prouidence,  en  ce  qu’il  vengea  le  làng  de  lès 
Martyrs  en  Alexandrie,  par  la  propre  elpce  d’An- 
tonin  Caràealla,qui  par  le  fer  ipoiflonna  tousles' 
|iabitans  de  cette  ville,  & la  dépeupla  d'habirans, 
dàüant  lauer  le  làng  de  les  Martyrs  par  le  langde 
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ceux  qui  l’auoient  fait  refpandrc.  Et  d’auantagê,  ; 
il  permit  qu’Heliogabale  fe  voulant  faire  Dieu" 
feul  en  tout  rVmuer$,fe  fit  baltir  vn  feul  Tem-i  ' 
pic  a Rome  , & deftruire  en  tout  fon  Empire  tous  ! 
les  Temple^  des  faux  Dieux  , brifer  &:  fondre  les 
images , fins  que  le  Sénat  ny  le  peuple  fc remuaft, 
ny  s’ofFrift  au  Martyre  pour  tant  de.faufles.DeiV 
tez.  Et  vouloir  encore-que  Ja {Religion!  des  tuifs/ 

& la  deuotion  des  Chreitiens  fuit  admife  ciyfoh 
Temple,  afin  qu’il  exerçait  vn  tacite  Sacerdoce 
fur  tous.  N’eltoit-ce  pas  en  quelque  façon  auan- 
cer  le  Chriltianifme  , puis  que  fon  obicét  eftoit 
de  deftruire  les  Idoles  ? N’eltoit-il  pas  fort  aifé. 
par  apres  de  perfuader  au  peuple  qu  vn  homme' 
fi  mefchant  ne  pouuoit  eftre  Dieu  ? Car  qui  le- 
ftoit  donc  auparauant  qu’il  fuft  au  monde? 

Mais  fon  fuccefîèur  Alexandre  recomtnançant 
par  le  confeil  de  fon  Vlpian  Iurifconfultè,nonpas 
vne  perfecution  generale, fà  mère  Mammeaeftant 
tres-affe&ionnée  auxChreltiens,  & fuppliant  tous 
les  iours  fon  fils  pour  euxj  mais  comme  faits  par- 
ticuliers fous  des  prétextes  diuers  * Par  la  haine 
des  Magiftrats  S.  Calixre.  Papc  & Martyr  foufirit 
fous  luy  la  faim  en  vne  longue prifon,  battu  tous 
les  iour$  de,  verges  ,&  finalement  précipité  de  la' 
feneltye  de  ià^Jfbn  dedans  vn  puits.  S.jCalepo- 
de  Preltre  & Martyr  / tué  par.Tefpéd  , fon  corps 
fut  trailné  par  les  rués  dé  Rome,  & infinis  autres 
traittez  de  la  force.  Furent.  decapjtfZ/Eaîmatius 
Çonfu  1 i con  u érfti  /par  Je  Pape  :Cabxie.,  fa  femme/ 
les  enfant  >^(quamiiteidcyx  autres  de  la  famille; 
dé  l’vnfcde  l’autreiexe;&mplicius5cnatcurauflii' 
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fa  femme , & foixante-  huiél  autres  de  là  famille. 

Leurs  telles  furent  attachées  en  diuers  lieux  aux 
portes  de  la  ville  de  Rome  , pour  feruir  d’exem- 
ple aux  Chreftrens.  S.  Priuatus  aulh  conucrti  par 
le  Pape  Calixte,  & guery  d’vlcëres  enuicillis,dont 
il  eftoit  couuert  en  tout  fon  corps  , fut  battu  de 

ttant  de  coups  de  pommeaux  de  plomb , qu’il  en 
mourut.  Souffrit  encore  au  mefhic  temps  S.  Aile- 
• rius  Preilre  & Martyr.  Sainéte  Tatiane,  ayant  efté 
defchirée  en  la  chair  par  des  ongles  &des  pignes 
3e  fer  , expofée  aux  belles , iettée  dedans  le  feu, 
n’ayant  en  tout  cela  fouffert  aucun  mal , elle  eut 
Jfc  la  telle- trenchée  par  l’efpée.  En  la  Myfie , S. Iu- 
Iius,vn  foldat  vétéran,  ayant  bien  mérité  du  pui. 
blic , fut  offert  à Maxime  Prefident , comme 
Chrellien,  & luy  ayant  abhorré  l’Idole  en  la  pre- 
fcnce  du  luge , & très-  làinârement  confelfé  le 
nom  de  Iesvs-Christ  , il  fut  condamné  à 
mort.  Comme  il  alloit  auluppliceHelychiusaulîi 
fbldat  Chrellien  Ion  tres-lîdcle  amy  l’embrallà  de- 
uant  tous , & fe  recommanda  à fes  prières  ; c’eft 
f>ourquoy  les  foldats  larrcftent  y & vingt  iours 
apres  il  fouffrit  aulïïle  Martyre. 

Sain&e  Cecile  vnc  Vierge  de  tres-hautc  con-  s,  Ctcîle. 
dition,  de  la  race  des  Cefars,  Princelfe  encore 
plus  grande  en l’Empire  des  Cieux  , que  de  la 
terre,  ayant  ellé  par  les  pareils , aulquels  parvne 
JLoy  necelïàire , elle  elloit  obligée  d’obeVr , mariée 
auec  Valerian,  vn  autre  grand  Prince  de  pareil- 
le exrradion,  vertus, richelTes  , & mérités  , fou- 
ôieufe , comme  elle  accorderoit  le  premier  vœu  de. 
ià.  virginité,  &lemaxiagejellc  felailfe  portera  tout 
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iufqu’au  dernier  poincSt,  lequel  venu  que  les  nop: 
ces  font  publiquement  cclebrees , le  fefiin  faidb 
auec  grand  pompe,  l’elpou/è  abandonne^  àladif , 
cretion  de  l'efpoux,  tous  deux  couchez  enfcmble 
dedans  le  li&  nuptial,  en  la  chambre  préparée  à 
vne  fi  (àin&e  ceremonie  , les  lumières  elleintes, 
les  portes  clofes , tous  retirez,eux  renfermez  lculs,  'l 
elle  luy  dill  : Mon  pes-chcr  efpoux  , fi  vous,  me  { 
voulez  iurer  de. ne  point  defcouurir  vn  (ecrer,  je  - . 
vous  le  rcuclerày.  L’efpoux  foucicux  le  luy  pro-  : 
met.  Elle  dit:  Vn  Ange  des  Cieux  m’aime^gar-  § 
de  & confer.ue  mon- corps  dvnc  telle  ialoufie., 
que  fi.  vous  attentez  à ma  pudeur,'  il.  vous  haïra,  J) 
& fera  deplaifir  mais  fi  vous  vous  abllenez  de  , 
tel  attentat , il  vous  aimera  comme  moy-mefmc, 

& vous  donnera  raccompiiflement.de  tous  vos 
dèfirs.  Cette  parole  perce  l’aine  de  lelpoux  , & - 
Dieu  de  (a  part,  agiflant  fur/fes  mouueroems  il  £ 
dift  : Si  vous  me  faites  voir  cet  Ange , ie  croiray 
voftrc  parole  véritable  y mais  fi  vous  ne  me  lé 
faites  voir , ie  croiray  que  vous,  aimez  vn  autre 
homme  mieux  que  moy  , & par  l’efpée  ic  vous 
tuëray  tous  deux..  Elle  difi:  Vous,  ne  poufuéz  yoir 
l’Ange  en  l’eftat  où  vous  elles -,  mais  fi  vous  vou- 
lez vous  faire  lauçr  de  l’eau  du  Baptefme,  par  vn 
homme  que.  ie  vous,  donneray , très  - digne  pour  . 
cet  efFcël,vousiç  verrez , & il  vous  donnera  roue 
ce  que  vous  luy  demanderez.  Il  le  promet,  elle  j 
Tenuoye  au  Pape  Vrbain  qui  le  baptile,  & parfis 
prières  yn  vieillard  fc;  prelentc  , comme  yhejur  • 
miere  celefte,  qui  luy  monllre  vn  Liurc,,  auquel 
elloir  eferit  Vn.  Dieu  , vne  f oy  vne  Loy.  Vn 

• Dieu  • 
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Dieu  le  Pcre  de  toutes  chofes , dedans  lequel 
font  toutes  chofcs,&  Iuy.  eft  dedans  toutes. Rauy 
de  ces  mcrucilles  inefperées  , il  vient  6c  trouue 
S.Cecile  fon  elpoufeà  genoux  priant  en  làchanv 
bre.Se  à fon  coite  vn  Ange  en  forme  d’vn hom- 
me trcs-bcau,  très-grand  ,.  & toute  lumière  , qui 
tenant  en  fes  mains  deux  Couronnes  de  fleurs 
odoriférantes,  leur dilt:  Voila,  mes  frères , deux 
Couronnes  que  ic  vous  prefente  de  la  part  de 
Dieu  mefrue , compolees  des  fleurs  cueillies  de- 
dans le  parterre  des  Cieux,  l’vné  pour  vous,  dit- 
il  à Valcrian  , l’autre  pour  vous,  dit-il  à Ceciîej 
demandez  à Dieu  tout  ce  que  vous  voudrez  , il 
le  vous  donnera.  Valerian  dilt,  Seigneur,  ievous 
demande  le  lalut  de  mon  frere  Tiburcc.  Il  vous 
eft , dit  l’Ange,  accordé.  Lors  il  s’enuole  dedans 
les  Cieux , 6c  dilparoilt  à leurs  yeux,  & toutaulïl 
toit  entre-  Tiburce,  qui  dilt  : le  léns  des  fleurs,, 
qui  mulquent  tous  les  airs  plus  loucfucment  que 
l’on  ne  peut  pas  attendre  en  la  morte  làifon  de 
l’année.  Valerian  le  racine  au  Pape,  qui  le  bapti- 
fo  6c  l’enroollc  au  nombre  des  enfans  de  Dieu. 
.Comme  tous  deux  s’exercent  aux  aétes  de  pieté,, 
font  honorablement  enterrer  les  morts  pour  la 
Foy,  donnent  aux  vefues  , 6c  diltribuent  leurs 
grands  biens  aux  pauures  : Amalfchius  Magiltrat 
les  interrogeant  ils  fc  confeflTcnt  Chreliien$,font 
battus  de  serges,  & donnez  à Maxime  fon  Mai- 
ftre  d’Holtél,  pour  les  faire  par  les Lidte tirs  .con- 
duire en  la.  pirifon.  En  y allant  leS”Sainâ:s  catc- 
chifent  Maxime, qui  les  meinc  en  là  maifon,  & 
làSainéte  Cécile  ôc  le  Pape  Vrbain  fe  trouuent  qui 
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baptifcnt  Maxime , les  Liéleurs , & toute  leur  mai- 
fon.  Le  lendemain  la  tcfte  eftant  couppéc  aux 
; Sain<5ts,  Maxime  affirma  qu’il  auoitveu  voler  leur 
ame,  comme  de  ieunes  Vierges, ou  pluftoft corne 
des  Anges,  conduites  par  de  ieunes  hommes  tous 
de  lumière , ce  qui  en  fit  conucrtir  vne  infinité, & 
luy-mcfme  & les  Li&eurs  paruenir  à la  Couron- 
ne du  Martyre.  Sain&c  Cecile  eft  prife on  luy 
demande  les  thrclors  de  Ion  mary , elle  dit  qu’il 
les  a diftribuez  aux  pauures , confeffie  I e s v s & le 
prefehe  au  peuple  d’vne  telle  grâce  qu’il  le  con- 
uertit , & le  luge  fuyant  le  murmure  & la  fedi- 
tion  du  peuple,  renuoye  la  Sainéte  en  la  maifon 
de  luy-mefme  , & la  fait  mettre  en  des  eftuues 
rclchauffées  extrêmement,  & comme  il  void  quel- 
le y eft  comme  dans  vne  làlle  frefehe,  (ans  aucun 
reflèntimenc  de  cette  chaleur  exccffiue , il  com- 
mande de  luy  trcncher  la  telle  au  lieu  mefme,  ce 
qu’ayant  attenté  le  bourreau  par  trois  coups  de 
Ion  acier  large  & luilànt,duquel  ilauoit  tantcoup- 
pé  de  telles , il  ne  Iceut  faire  autre  choie  qu’en- 
_ tamer,  faire  ruilfcler  fon  lang.  Et  d’autant  que  par 
les  Loix,  il  n’elloit  pas  loifible  de  frapper  pour  la 
quatriefme  fois  elle  demeura  libre , & dill  au  Pa- 
pe Vrbain  quelle  auoit  prié  Dieu  de  luy  donner 
trois  iours  pendant  lefqucls  clic  pcull  dillribuer 
lés  biens  aux  pauures , & quelle  vouloir  que  là 
mailon  fiill  coniàcrée  en  vne  Eglife  , & cela  difl 
pofé,  Dieu  retira  là  belle  ame  pour  la  loger  de- 
dans les  Cieux , illullréc  de  la  double  Couronne 
& de  Vierge  & de  Martyre.  ’ * * 

Sainéte  Martine  vne  autre  Vierge , ilfuc  des 
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Confuls , riche  exe  elf^ic  ment,  fuiuic  d’vne  gran- 
de careruc  de  feruiteurs  & de  feruantes,  ellant 
trouuée  en  l’Eglilc  des  Chreftiens , elt  menée  au 
Temple  des  Idoles  , qu  elle  met  en  poudre  par 
les  prières  , & le  Temple  mefme  tombe  furies 
Préfixés  des  faux  Dieux.  On  la  met  au  chcualet, 
elle  eft  battue  de  verges  par  huidt , qui  furpris 
d’vne  lumière  d’enhaut,  laquelle  les  enueloppe,  fe 
iettent  aux  pieds  de  la  Saindle , & coriuertis  fouf- 
frent  le  Martyre , enfemble  neuf  autres  les  iours 
fuiuans.  Le  lendemain  elle  eft  couchée  fur  vnc 
Croix  nue , & battue  à toute  force.  Eumenius  cou- 
ftfi  de  l’Empereur  , confeille  de  la  renuoyer  en 
prifon,  & le  iour  d’apres  fut  expofée  à vn  Lion 
affamé  qui  s’humilie, l’honore, & quand  on  le  vou- 
lut reflerrer  il  fè  ietta  fur  Eumenius  & le  deuora. 

De  haine  on  la  pend  au  cheualet  nue,  & par  des 
ongles  & des  pignes  de  fer,  on  luy  defehira  la 
chair  iufqu’aux  entrailles , on  la  iette  dans  vnfeu 
qui  s’elleint  par  vne  pluye  miraculeufe , & les 
flammes  par  vn  tourbillon  vehement  font  iettées 
fur  les aflillans  quelles  bruflent.  On  luy  couppe 
(es  cheucux,cllimant  que  les  charmes  y logent, 

& finalement  on  luy  couppe  la  telle  , ayant  ob- 
tenu par  fes  prières  que  l’Idole  de  Diane  full  ré- 
duite en  poudre. 

Souffrirent  encore  le  Martyre  lous  Alexandre,  H 
S.Hyppolite  Euelque  de  Portuenle , ietté  pieds  crjfs  (om- 
it poings  liez  dedans  vn  puits,  & fes  compagnons  W™' 
S. Maniai, S. Saturnin,  S.Epidlete,  S.Maprile,  S. 
ïelix,&  autres;  S.  Quirace  Euefque,  S.  Maxime 
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Preftre , S.  Archclas  Diacre  infinis  autres  exé- 
cutez à mort  par  jugement  d’Vlpian  IurifconfuU- 
te.  Enfemble  Sain&e  Aurca  Vierge  & Martyre, 
au  col  de  laquelle  on  attacha  vnc  grofle  pierre, 
& de  remboucheure  du  Tybreon  la  ictta  dedans 
la  mer.  Son  corps  reuint  à bord  , &c  fut  enfeueü 
par  S.  Nonnus,que  l’on  tient  eftre  lcriïïrriom  de 
S.Hyppolite  , lequel  partant  Ibufïric . le  Marty rfc  % 

apres  elle.  : 

Les  Papes  Pontianus  & Antcrus  furent  fucccf- 

Ttmtunns.  r * .r  r . . . . 

jimtms.  üuement  martyrilez  tous  Maximin  , qui  pour  ex- 
yi.Vcrft-  terminer  Alexandre  & fa  merc  Mammca  fauora- 
ble  aux  Chreltiens,  excita  la  sixiesmëPer* 
secvtion,  & fit  mourir  plus  de  quatre  mille 
hommes  des  plus  dignes  dé  la  Cour,  & des  plus 
fauoris  d'Alexandre  & de  Maramea , prouignant 
la  perfccution  par  toute  la  terre.  Et  quoy  qu’il  y 
euft  fept  Notaires  e/lablis  à Rome  en  diuers  en- 
droits, pour  eicrire  les  noms  Sc  les.  a&es  des  Mar- 
tyrs, toutefois  ayans  cfté  brufiez  fous  Diocletian 
& Maximian,  la  mémoire  ne  s’en  eft  pas  confer- 
uéc.  U . 

V[]  f(r_  A Rome  le  Pape  Fabien  , en  Ierufalem  Ale- 
ftcMtun.  xandre  Euefque , loufFrirent  le  Martyre  en  l a 
fjihunJre  SEPTIHSME  Persecvtion  lous  Dece.  En  Alexan- 
a-  Mures',  drie  Metrane  vn  Religieux  vieillard  , apres  luy 
auoir  deichiré  tous  les  membres  à coups  de  ba- 
ftonnades,  picqué  les  yeux  & le  vifage  à coups 
d’alefnes,  ils  lclapiderent,  & le  firent  mourir  cou- 
Cirnub*.  ronné  de  la  gloire  du  Martyre.  Coinrha  femme 
noble,  & de  grand  courage  , fut  trailnée  par  les 
cheueux  & les  pieds  tout  le  long  des  rueslafcou- 
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ronnans  du  Martyre  par  de  (aies  & infâmes  fiip- 
pliccs.  Fut  admirable  le  courage  d’Appolonia 
Vierge,  aduancéc  dedans  l’aage.  Pour  n’auoirpas 
voulu  prononcer  les  paroles  de  blafpheme,  iis  luy 
caftèrent  les  dents  en  la  bouche  > allumèrent  vn 
grand  feu  , & la* menacèrent  de  l’y  ictter  viue: 
mais  elle  (ans  autre  rclponce  fe  porta  volontaire- 
ment, dedans  les  pins  viucs  flammes , où  elle  fut 
confommée,  plus  prompte  à fouffrir  le  Martyre, 

<jue  les  bourreaux  à le  luy  donner.  S.  Serapion^.  . „ 
aulfi  trouué  dedans. là  maiion,  fut  tourmente' de  tr  Ftn‘ 
chucrs  fupplices  , les  iointures  de  fon  corps  tou- 
tes diûoquées,  6c  finalement  précipité  du  haut  en 
bas , où  il  mourut  couronné  de  la  gloire  du  Mar- 
tyre. S.  Iulien Podagre  en  Ion  liéb,  porté  de  deux/,//,»; 

. hommes , l’vn  défaillit,  l’autre  nommé  Eunusper- 
lïfti,  tous  deux  fouflrirent  les  tourments  execra- 
b!es  ,&moururcnp  couronnez  du  Martyre.  S.  Aga- 
thon  vn  valeureux  faldat,  voyant  que  l’on  femo-  5 
quoit  des  corps  morts  pour  la  Foÿ  , s’y  oppolà,  6c 
pour  prix  dc’lapieté,  il  eut/la  telle  trenchée  fur-  \“-? 
ië  champ.  Nemefias  Egyptien  fut  premièrement  fa' 

accufc  de  larrécin  , lecondement  d’ellrc  Chre-  : 
ftien,  du  premier  il  s’en  iulüfie  nettement,  de 
l'autre,  il  ie!confcfte,''y  per/ille,  & pour  ce  tour- 
menté de  fupplices  geminez , il  elt  en  fin  bruflé 
parray  les  autres  larrons.  Vne.  trouppe  de  foldats 
ellant  accourus  à voir  fouffrir  les  Martyrs.  Am- 
mon  , Zenon  , Ptoloméc  , & le  noble  vieillard 
Théophile  voyans  vn  Martyr  qui  fembloit  défail- 
lir 6c  manquer  de  cauragc , l’aidoient  de  lignes  de 
la  telle  & des  yeux,  des  clpaules,&  d’autres  mou- 
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uements  extérieurs  , ce  quellant  remarqué  par 
les  Payens,  on  leur  en  demanda  la  raifon,ils  ref. 
pondent  couragcufcment  qu’ils  font  Chrefliens, 
& lors  les  bourreaux  eurent  de  l'cfpouuante  , ôc 
le  Martyr  que  l’oncxcutoit,  les  encourage  & fouf- 
frit  glorieufement,  & ces  autres*  femblablemenc. 
Scirion  auffi  qui  faifoit  les  affaires  de  quelque 
homme  puiflànt , commandé  d’adorer,  les  Idoles, 
le  réfutant , on  le  flatte, & ne  pouuant  eftre  ébran- 
lé de  la  colonne  de  la  Foy  , on  luy  perce  outra- 
- ’ geufement  les  entrailles  d’vnc  efpée  très-aiguë^ 
dont  il  mourut  fur  le  champ.  Infinis  fùyans  la 
pcrfecution  par  les  montagnes  y périrent  de  faim, 
de  foif,  mangez  par  les  belles  tauuagcs,  entre  lef 
quels  le  vénérable  vieillard  Cheremon  Eucfquc 
de  Nilopolis  en  Egypte , fc  réfugiant  en  vne  mon- 
tagne d’Arabie  auec  vne  vieille  femme  iadis  fbn 
cfpoufe , difparurent  de  forte  que  pluficurs  freres 
les  eilans  allez  chercher  , ne  lçeurent  iamais  les 
trouuer , & y moururenr. 

S+jgdtle.  Sainéle  Agathe , Vierge  noble  & de  grands 
moyens , ne  viuant  iamais  que  des  delicieufes 
viandes  de  la  Foy,  ne  conuertant  iamais  qu’aueç 
Ion  Efpoux  I e s v s-C  h r i s t,  dcdanl  les  Cieux,eft 
en  la  ville  de  Catahe , par  Quintian  Preûdcnt  de 
la  Sicile  ,mifc  és  mains  d’Aphrodifèjinfignc  per- 
due & delbauchée  , & fes  cinq  filles  de  mefmc 
eftoffe , pour  la  corrompre,  & à quoy  n’ayant  peu 
paruenir,  le  luge  luy  dift:  Ou  choius  d’adorer  les. 
Dieux,  ou  de  mourir  en  de  cruels  fuppliccs.  Elle- 
rcfpond  quelle  n’adore  poi«t  d’autre  Dieu  que 
Ies  v s-  Christ  DiculbnPere^&laTres-taintc 
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Trinité.  Ce  qu’il  appelle  des  Dieux  ne  font  que 
du  bois  & de  la  pierre  ,&  au  plus  des  diables.  Elle 
eftmifc  au  cheualet,  & apres  mille  coups.  & mille 
playes  fur  fon  corps,  ce  luge  commande  qu’on 
luy  torde  les  mammclles , & apres  qu’on  luy  ar- 
rache les  mammellcs,  & qu’ainfi  l’on  la  iette  en 
la  prifon , fans  qu’il  y entre  ny  médecin  , ny  re- 
medes,&  qu’on  ne  luy  donne  ny  à boire  ny  à man- 
ger. Sur  le  minuidt  vn  vieillard  s’addrcflè  à elle, 
portant  des  onguents  en  là  main  , comme  pour 
l’en  vouloir  guérir.  Elle  le  refufe,  difànt,  quelle 
jn’a  iamais  vie  de  remedes  humains , &:  quelle  ne 
feroit  iamais  guerie  que  par  lefeul  Iesvs-Christ. 

Il  luy  dift,qu’il  ellChreftien  & Médecin,  & quel- 
le ne  doit  point  auoir  honte  de  luy  : Elle  relpond 
qu’elle  n’en  peut  auoir  honte  veu  la  vieillelfe,  & 
que  fon  corps  elt  en  tel  cftat , que  nul  homme  ne 
le  peut  fouhaitter  pour  prendre  du  plaifir  auec  elle. 
Lors  leloulriant  il  luy  diltr  Ma  fille , le  fuis  Pier- 
re , Apoftrc  de  I e s v s-C  h r i s T,enuoyé  de  là  part 
pour  vous  guérir  , Içachez  qu’en  Ion  nom  vous 
elles  guerie,  & dilparut  la  laillànt  laine , & toute 
la  prilon  pleine  d’vne  lumière  , que  les  geôliers 
reconnoilîàns  eftre  diuine , efpouuantez  du  mira- 
cle, melme  la  voyans  gucrie  , s’enfuirent,  laif- 
làns  les  portes  ouuertcs,  l’excitans  à fortir  elle 
melme,  ce  quelle  ne  voulut  faire.  Et  quatre  iours 
apres  le  luge  infâme  l’enuoye  quérir,  luy  deman- 
de qui  l’a  guerie.  Elle  refpond:C’ell  Iesvs-Christ 
Fils  de  Djev.  Comment, dit -il, ofes-tu en- 
core parler  de  ton  Iesvs-Christ?  Nous  ver- 
rons maintenant  s’il  te  guérira.  Il  fait  amalfer  des 
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têts  de  pots  de  cette  çafTez  , & embrafer  grande 
quantité  de  charbons  ,&  fur  le  tout  méfié  enfem- 
ble,  fait  rouler  mille  & mille  tours  le  corps  de  la 
Vierge  nue.  Soudain  vn  vent  impétueux  excite  vn 
cremblemeut  de  terre  fi  vehemenc,  que  toute  la 
ville  cfbranlée,vn  mur  tombe  fur  deux  des  Con- 
feiilcrs  AfTcffeurs  du  luge,  & lestüe.  Tout  le  peu- 
ple efmeu  crie  apres  luy  ,difànt,que  ce  mal  vient 
des  iniuftes  & cruels  tourments  de  la  Vierge.  Le 
luge  voyant  l’ire  de  Dieu  des-ia  toute  armée,  & 
le  peuple  foufleué,renuoye  la  Vierge  en  prifon, 
où  priant  Dieu  fa  belle  ame  eft  rauie  dedans  les 
Cieux.  Ce  qu’ayant  fccu  les  fidelles , ils  prennent 
religieufement  fon  corps,  & l’enterrent  pompeui 
fèment  auec  mille  prières  à Dieu,  & à cette  fàin- 
&e  ,&  lors  vn  Ange  apporte  foudainfonEpitaphe 
eferit  en  lettres  d’or  , lur  vne  table  de  marbre, 
conçcu  en  ces  termes.  Ame  saincte  , honnevr 

VOLONTAIRE  EN  DlEV  , ET  LA  DELIVRANCE  DB 

sa  Patrie.  Trois  Epithètes  dautant  plus  glorieux» 
qu’ils  viennent  de  Dieu  mefme,  ces  deux  autres 
de  Vierge  & Martyre  , eftans  comme  fon  nom 
propre.  Ce  miracle  fur  eaufe  que  les  Iuifs  & les 
Payens  honorèrent  déformais  fon  tombëau,  &le 
mont  Etna  proche  de  Catanc  , ayant  vomi  les 
flammes  & des  rui (féaux  de  fonte , qui  s’en  al- 
loient  (ubmerger  la  ville,& ruiner  roubles  Payens 
en  muitirude  s’en  allèrent  fur  fon  tombeau  pren- 
dre le  drap  mortuaire,  & l’oppoferentà  ce  fleuue 
de  feu , qui  s'arrêta  tout  court , & le  fixa  froid, 
comme  dii  métal'  que  l’o  u fond,  & que  Ton  a iet- 
cé  dedans  fon  ■ moule..  Ce  Luge  infâme  voulanc 
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pafler  leau  , pour  aller  prendre  les  biens  qu’il 
auoic  confifqucz , deux  cheuaux  ruans  dedans  le 
barreau,  le  iettercnt  dedans  la  riuiere;&:fon  corps 
ne  peut  iamais  cfirc  trouuc.  Ainfi  periflènt  les 
meichans.  i j ; . . 

Le  mefine  Decius  venant  à Ephcfe  , & faifànr^^ 
voler  par  tout  les  feux  de  la  Cinglante  perfècu-^ 
tion  , lèpt  les  premiers  de  fon- Palais  , & de  lavil-^‘2^ 
le  le  trouuerent  Chrcllicns , Maximian  ,Malchasy'»^. 
Martinian , Denis , Iean , Serapion  ôc  Conftantin , il- 
les  exauthora,ies  dcrpoüillantdes  colliers  de  fon 
Ordre , & des  marques  de  leur  Magiftrature  , leur 
fit  fouffrir  à la  chaude  de  fort  cruels  tourments. 
Ncantmoins  les  voyant  ifcunés.,.  adroits  beaux, 
vaillans , & qui  lauoient  fi  genereufement  & va- 
leurcufement  ferai,  il  eut  de  l’amour  pour  eux, 8c 
commanda  de  les  laificr  libres  * leur  donnant  le 
temps  iufqu’au  retour  de  fibn  voyage  pour  ypen- 
fer.  Eux  le  preparans  au  Martyre , vendent  & di- 
lhibuent  tous  leurs  biens  aux  pauures , retenans 
pour  eux  quelque  fomme  honneile  pour  leurne- 
celEte',  Ôtlererirans  en  vite  môntâgne  voifine 
fous  des  rochers,  dedans  vn.aocre,crçux,donriU 
compofercnr  vne  chappelle  Sain&e  , y confom- 
rooient  tout  leur  temps  en  prières,  ieufnes , &c 
©raifons  , l’vn  dîeùx  allant  fousde  vifi  habit  des 
mendians  querûr  du  pain  prfitf  vi.uré,,  & defeou- 
urir  ce  qui  le  pafioit  en  la  yüki  Dece  de  Iretour, 
il  les  demande,  interroge  leui-s  parens,  & défi 
couurant  qu'ils  elloient  en  cet  antre  fauuage,  il 
leur  fit  murer  l tntree , poyr^  les  faire  mourir  de 
Aii?V&  d'eûfc-ui&JDfat.  Eres  de  4fW  cens  an*  a 
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apres,  à Içauoir  fur  la  fin  du  règne  dcThcodolè, 
ils  fe  réueillerent,&  l’vn  deux  penlànt  aller  qué- 
rir du  pain  en  la  ville, (à  monaove  ne  Te  trouua 
plus  de  mile,  il  efl  mené  à l’Euefque  & au  Pro- 
conful,  qui  aduerriflfant  l’Empereur  du  miracle  il 
y vient  de  Conftantinoplc , & leur  legende  leuë, 
trouue'c  cachetée  en  lame  de  cuiure  , eferite  par 
deux  Chrclliens  de  leur  temps  , la  merueille  fut 
auerée,  & la  certitude  de  ce  teimoignage  corn, 
firmée,  ils  s’endormirent  derechef.  L’Empereuf 
ayant  préparé  de  beaux  tombeaux  , ils  s’apparu- 
rent à luy  en  fon  dormant,  & l’aducrtirent  de  ne 
point  tranfporter  leurs  corps  de  cette  montagne, 
appeliez  en  toutes  les  Hilfoircs  , Les  Sept  Dor-i 


ma  ns. 


s.  tkrrt.  Sainét  Pierre  à Lemolàc , fut  par  Optimus  Pro- 
conful, moulu  tout  autour  de  certaines  roües  de 
bois , & fes  os  brifez  menu  à menu  , & ce  luge 
infime  voyant  que  ces  tourments  rcdoubloient 
les  forces  au  Sainét , il  luy  fit  trencher  la  telle 
par  l’efpéc.  - ' 

André,  Paul , & Nicomaque  ayant  efté  pris  par 
uut[liuo.  le  mcfme  luge  en  la  ville  de  Troade  , Nicoma- 
"mj*.  que  mis  au  cheualct , fouffrit  tous  les  tourments 
iulquà  expirer  -y  mais  au  lieu  de  franchir  le  fuit 
courageulemeiit  , ii  s’écria  qu’il  cftoit  preft  de  là- 
crifier  à l’Idole  , on  le  'laide , mais  le  diable  s’en 
faifit,  le  bat  cfihtrc' terre  horriblement, luy coup- 
pe  & tronçonne  la  langue  en  mille  morceaux,  & 
ainfi  enrageant  tnourur.  Vne  ieune  Vierge  de  quin- 
ze ans,  nommée Denife, s’écrie*.  Ha i malheureux] 
qui  pour  euiter  les  tourments  d’vne  heure , en 


Dtviff, 
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fbûffriras  déplus  cruels  à toute  éternité.  Cet  élans 
la  découure , elle  confeflc  eftre  Chreflienne  , on 
ladonneàdeux  ieunes  hommes  latcifs  pour  la  cor- 
rompre, au  lieu  de  leurs  efforts  , vn  ieune  hom- 
me lumineux  apparoift,  c’cftoit  vn  Ange  , ils  s’é- 
pouuantcntjfc  iettent  à genoux,  demandent  par- 
don y elle  enrcndant  qu’Àndré  & Paul  auoient 
fouftenu  coürageufement  les  fupplices  offerts, & 
quon  les  àlloit  lapider  hors  de  la  ville,  ePe  trom- 
pe &fauce  Tes  gardes,  & les  court  embraffer,  di- 
fiint, quelle  vouloit mourir  aüec-  eux.  Le  luge  la 
fait  oiier  de  fes  fain&s  embraflèrAchts , luy  fàic 
trcncher  la  tefte,  & lapider  les  deux  autres.'  ' 

' Saindt  Tryphon  eut  dés  l’aage  de  fept  ans  lex 
don  de  chafler  les  dernons.  La  fille  de  Gordian 
Empereur  poflèdéë  du  démon , il  Fallut  chercher 

5 Tryphon  , & 4'êrhmener  de  la  Syrie  à Rome, 
d’où  à trois  tournées; près  le  démon  dift,ne  pou- 
uoit  plus  réfifter,  & qüé  dans  trois  tours  Tryphon 
feroit  à Romc,&  Fortit  Fur  le  champ.  Trois  tours 
apres  le  Saihâ  àrriüé  à Rome,  où  l’Empereur  le  v 
pria  de  luy  faire  voir  le  démon,  ce  qu’il  fit  en  la 
figure  d’vn  chien  noir  & hideux  * dilànt  : Voila 
ccluy  là  que  vous  adorez  pour  voftre  Dieu,  qui 
ne  peut  delbbeVr  ati  fttoinHré  des'  valets  de  mon 
Dieu  lEsvs  - ÇHkls't,  créateur  du  Ciel  & de  là 
terre.  Sous  Decd  lé'Procôhlül  Quirin  le  perfei 
cute,  le  Fait  battre  de  verges , déchirer  la  chair 
auec  deSongle^deFerj-pércer  les  pieds  declouds, 

6 enfin  l’ayant  mené  à Nirée  au  Temple  d’vne  * 
Idole  pour  la  luy&iré  adorer-  fi  toft  que  S. Try- 
phon eut  mis  les  genoux  en  terre,  l’Idole  de  lu* 

Yy  ij 
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piter  Ce  brife  en  mille  pièces.  Le  Tribun  Rcfpi-’. 

f'fjUe.  re  secrie:  Ie  svis  Chrestien.  Vne  Vierge  Vefta- 
lc  dilt  : Il  n’y  a poinc  d’autre  Dieu  que  I £ svs- 
Christ,  puis  au  a la  face  de  Tvn  de  fes  ferui- 
ceurs  l’idole  desraux  Dieux  Ce  fracaffc  de  la  forte, 
& leur  foiblefle  cft  fi  grande , qu’ils  ne  peuuent 
refillcr  aux  fimples  prières , ny  ie  defendre  d’vnc 
parole  prononcée  par  vn  homme.  Tous  trois  fu- 
rent martyrifez , & leurs  vies  arrachées  à force  de 
coups  de  cordes  plombées. 

Mi*:  Sainft  Abdon,&  S.  Scnnen  , deux  des  grands 

scwicn.  [}abyione  } Lieutenans  des  Vicerois , recueil- 
lans  les  corps  des  Martyrs  , que  Dece  apres  la? 
uoir  conquifc,  faifoit  mourir  par  de  cruels  tour- 
ments , les  mcine  à Rome , & n’ayans  voulu  fa- 
çrifier  aux  Idoles , les  fit  ietter  au£  Léopards  & 
aux  Ours,  qui  les  relefchans  &c  adorans,  de  ra^e 
de  fc  voir  vaincu, les  fit  tuerpacdçsefpe'es lancées 
fur  eux , & ainfi  fe  couronnèrent  de  la  gloire  du 


Martyre.  . -K  Un  iriiol  vj)1  j;  ubiii 

Scctndun.  $econdian  AfTefTcur  du  Prefed  Valerian  à Ro- 
me, homme  tres-eloquent,&  de  grandes  lettres^ 
apres  auoir  fous  Dccé  condamné  mille  & mille 
Çhreftiens  à de  tres-cruels  fupplices  , &c  enuoyc 
par  le  Martyre  autant  d’ames  au  Gel, Te  mit  en 
fin  à rechercher . en  luy  mefme  profondément; 
quelle  eftoit  la  caufc  fi  grande  pourquoy  tant 
d’hommes, de  femmes,d’cnfans,fbuffroientfialai- 
grement.la  mort,. pour  Tcfperancc  d'vne  meilleu- 
zt million.  rÇ  vie.  Sur  certe  penfee , il  va  voir  Marcellian  Ton 
amy  tres-parfait , homme  auffi  très  - fçauant  * fifri 
Vérin,  uient  Verian  anffi  AfTefTcur  du  mefme  Valerian  j 
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& Dieu  les  touchant,  ils  enuoyent  quérir  Timo- 
thée Preftre,  du  titre  de  Palleur,  lequel  entrant 
en  la  prcfence  de  ces  trois,  qui  en  auoicnt  défia 
tant  condamne,  fc  croyoit  eflre  aufli  du  nombre 
des  Martyrs.  Mais  il  eft  bien  cllonné  que  tous 
trois  le  iettent  à fcs  pieds  , & luy  demandent  le 
Baptefmc.  Valerian  les  fait  prendre  , & aduertic 
Dcce,qui  fe  les  fait  amener,  &la  face  de  Secon- 
dian  ellant  rcuclluc  d’vne  lumière  Angélique, 
l’Empereur  s’eftonne,  & apres  les  auoir  trouuez 
fermes  en  la  Foy,  les  enuoya  a Centumccllc  en 
la  Tofcane , à Quadratc  Prcfident,  qui- leur  ap- 
plique tbus  les  tourments,  les  ongles  de  fer  , le 
cheua’et,  les  flammes  aux  collez  , & fina'emcnt 
leur  fait  trcncher  la  telle,  & ietter  leurs  corps  en 
la  mer,  d’où  fortis  par  l'Ange, iis  furent  recueil- 
lis & enfcnelis  honorablement  parDcodaciChre- 
(lien. 

Sainét  Neftor  Eucfque  de  Pergue  en  Pamphi-  n ,4» 
lie , fut  ellendu  fur  le  cheualct,  & crucifie.  En  la 
ville  deCordouëen  Perfe?  S.  Olympiade  S. Ma- 

xirnin  , liommes  no,bles , apres  le  cheualcc,  les 
coups  de  cordes  plombées  > en  fin  ils  eurent  les 
telles  broyées  ôc  brifees  a coups  de  haches.  En  la 

• ville  de  Lambefit,;S.  Marian  Lcéleu^&S.iacqucs 

Diacre , apres  les  tjres-cruels  tourments , coiiioleZ 
par  des.diuines  reuelations,  curent  enfin  la  telle 
trençhée.  A Rome  <6*  Galoccre  i & S.  Parthenic^ 
deux  Eunuques, premiers  Officiers  delà  chambre 
de  Dece , ne  voulans  faenfier  aux  Idoles , furent 

„ par  luy-çpefme  mis  à mojtt.  En  la  ville  d Arcffe  cm 

laTolcane,  S.Pergentin,ôcS.Uurcnsrdeuxieua 

Yyiij  . 
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nés  frcres  en  bas  aage , apres  infinis  fupplices  3c 
Jue„  mnaeles.&rent  tuez  par  lefpée.KiU 

VierJ»„°  CTPragne  de  Rome  > S-  Anatholia 
perefe  XnS  “r  - fortesde  tourments ■ filt  enfin 

toltv  6*;  emprifonne  , & peu  apres 
rut  couronne  d vnc  fentence  capitale  ctccutde  à- 

mefme  temps.  S.Afclepiade Euifque d’Antioche! 

rnnir  A w“  fous  Dcce  «quire.it  la  Cou- 
ronne du  Martyre.  En  Cefaree  de  Capadocc  fouf 

& SVital  Z'  afrmX  ’ S^OP^S.  Cetos, 

flfidore  frC  n'r  riCS‘  Hcr°n>  S.  Arfenius,- 
S.  idore,& S.  Diofcore,  Martyrs  iettez  dedans  le 

rUo'  rr,rCnt' forS  S- ^e.queD.eu 

tz  lfo“^raei,'dt!  fidelles.  A Rome 
s eftant  confacree  à Iesvs-C  hr  fs , , 
tTJîT'™  Par,  cllc  foufferts,  & miracles 

dte  ™ bouneau  ,.àla  fuafion  de  fon  1 

Viemes  f T E"  b?yne  » Antioche,  quarante 
r‘  ,n  , nüantesen  laFoy,  furent  martyrises. 

In  ! Afrique  durant  que  S Cyprian  , depuis  illu- 

Î.e  Srafri"  la  Pcr,ecution  Mappali- 
nrfmX  d'™  defes  tourments , dift  au  Tyran: 
n tu  verras,  le  combat  , ce  qui  fut  vray;  car 
££**•  le  lendemain  qu'il  mourut  fn  k 
qcflron  torture,  & «n- mefme  temps-  fouflri- 

Viâo  Fortunian  S.Pàul,  S. 

Vrdiorm,  S.  \jch>t,s  Herende , S.  Donat,  S.  Fer- 

Laurent  & SJgnace,  & du  Soc*  des  femmes  Sain- 

V*»  7 ; ~ - 
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te  Fortune,  Sain&e  Credule,  SaindtcHerene,  Sain- 
te T ul ie,  & Sain&e  Cclerine. 

En  laThebaïde,  Arianus  y eflant  Prcfidcnt, 
fit  pendre  Timothee  , la  telle  en  bas  , & en  la 
prefence  de  Maura  fa  femme  , luy  fit  fouffrir  de 
tres-cruels  tourments  , luy  ayant  fait  mettre  vn 
frein  en  la  bouche , comme  à vn  cheual.  Maura 
voyant  que  c’eftoit  pour  l’efpouuancer,  s’offre  elle 
mcfme  ardente  au  Martyre , on  luy  arrache  les 
cheucux,on  luy  couppe  la  pointe  des  doigts,  & 
les  luy  fait-on  plonger  ainfi  couppez  dedans  de 
l’eau  boüillante.  En  fin  on  les  crucifie  tous  deux, 
où  ils  vefeurent  neuf  iours  entiers  , chantans  les 
loüanges  de  Dieu , qui  les  receut  en  fa  gloire. 

En  la  PalellineàCefàrc'e,  Sain&e  Reparée,  vnc5  ^P***' 
Vierge  noble  , belle, excellente,  fouffrit  vn  illu- 
flre  Martyre.  Apres  infinis  autres  tourments , elle 
fuft  roflie  fur  la  grille , 6c  demy  cuite  de  tous  co- 
llez, on  la  promena  par  toute  la  ville  , vn  trom- 
pette marchant  deuant  elle,&  publiant:  Ainfi  fe- 
ront traidle'es  les  femmes  Chreftiennes.  Mais  elle 
courageufe  prefehoit  Iesvs-Christ,  en  tous 
les  carrefours,  6c  toutes  les  ru<fs,àtout  le  peuple 
qui  la  fuiuoit , 6c  pour  preuue  de  la  diuinité  de 
Iesvs,  ne  monflroit  que  les  play  es  , & que  ce 
R’elloit  pasvne  vertu  humaine,ny  les  forces  defon 
corps  tout  bruléquila  portoient,  ains  lavertudiui- 
nc  de  fonEfpoux  1 çsvs-C hrist.  Enfinonluy  ,* 
trcncha  la  tefte.  Galatian  & Epiftome  y fouffrirent 
aufïi  vniiluflre  Martyre, battus  de  verges,les  mains, 
les  pieds,  &la  langue  couppée,  & enfin  la  telle 
trenchée  auec  l’elpée. 


ttbjUs. 


rir.  fer. 

fcuiien. 


S. T in. 


360  l’Histoire  Sacree 

S.Babylas  Eucfquc  d’Antioche,  fbufFric  le  Mar- 
tyre en  la  prifon  , dedans  Tes  chaifîies  , auec  les- 
quelles il  commanda  d’eftre  enterré.  S.  Vrbain, 
S.  Prilidian , & Epolonius  , trois  ieunes  hommes 
que  S.Babylas  auoit  inftituez  en  la  Foy,  louffri- 
rent  aulïi  le  Martyre  auec  luy,  dignes  Efcholicrs 
d’vn  fi  digne  maillre. 

Ce  fut  au  temps  de  cette  Septiesme  Persé- 
cution fous  Dece  , que  S.  Paul  le  premier  des 
Hermites  fuyant  les  villes  , peupla  les  deferts* 
S.  Cy prian , & ce  grand  S.Gregoire  Taumaturgue, 
ou  le  faifeur  de  miracles  , apprirent  par  leur  ex- 
emple que  la  fuite  n’cft  pas  criminelle.  En  cette 
fuite  obcïfTante,Dieu  reuela  à ce  S.  Grégoire  vii 
admirable  combat  d’vn  ieune  homme  contre  le 
diable,  qui  luy  failànt  Souffrir  de  cruels  tourments 
pour  le  faire  déchoir,  au  contraire  le  Sainél  noin- 
me  Troade , les  furmonta,  & receut  la  couronne  & 
Ja  gloire  du  Martyre. 

S.  Pion,vn  Preftrc  de  Smyrne,  voyant  qu’Eu- 
démon  (on  Euefque  eftoit  lalchement  dcfailly,  fe 
refolut  au  Martyre.  Et  comme  il  fentit  le  iour 
qu’on  le  deuoit  venir  prendre,  luy-mcfmc  s’y  pré- 
parant , prit  trois  chailhes  attachées  cnfemble.Se 
en  mit  vne  en  Ion  col,vne  au  col  de  Sainéle Sa- 
bine, autrefois  cfclaue  d’vne  Dame  Payenne  en. 
la  mefme  ville,  laquelle  en  haine  de  la  Religion 
Chreftienne  ,1'auoit  fous  Gordian  enchaifnée  de 
releguée  dans  les  montagnes  pour  l’y  faire  mou- 
rir de  faim-,  & deuorer  par  les  belles  lauuages; 
mais  les  ChrclUens  l’y  au  oient  foigneufemée  nour- 
iie,&  tant  Elit  enuers  ia  Dame  de  maiilreffe,  quelle 
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luy  auoit  donné  la  liberté  , & ainli  eltoit.  retirée 
de  la  chailne , pou  s’addonner  à la  pieté , mainte- 
nant S.  Pion  ’a  lu  , redonne  pour  l’accompagner 
au  Martyre.  Et  afin  quelle  ne  retombait  en  la 
mefmc  leruitude  , il  luy  auoit  donné  ce  noüueau 
nom  de  Theodote,  duquel  elle  le  nomma  Ior£ 

Et  la  rroifiefmc  chailne  fut  pour  Afclcpiade.  Et 
en  ceft  eltat  eftans  trouuez  prians , on  les  mcine 
en  la  place  publique.,  où  tout  le.peuplc  efineu  dé 
la  nouueauté,  accoure.  On.  les  interroge.,  ils  peii. 
liftent.  On  leur  demande  pourqudy  cés  chaitnes? 
Pour  monftrer,  dient.ils  , que  nous  femmes  dc- 
£ uoüez  au  Martyre,  &.  quç  nos  chailnes  le  publient 
■ tout  haiic,  & à tous..Qn.les  meine  en  prilôn^nicU  - 

* quez,liuez,  & û fort  prelfcz  , qu' a-  phne  Qu’ils 
ne  feuflSbnt  eftouffez.  De  là  on  les  meinetau  Pro- 

1 confuljîqui  lesmeinc  au  Temple,  &;  les  veut too- 
| cer  à fàcrifier^  cc  qu’ils  ne  prirent  iamai$7qU0y 
; -qiie  fort  Eud  que  v Apoftat  tull  êtfiâô  ceux  qwi  * 
i -l’exortoient.  Et  pourcele  Procoaiul  prononçalon 
j Arrcft  en  ces  ternies.  ’Novs  avons  condemnb" 

! -P/èN  SÎB  CO  "N  FESSAIT  Ch*  l-Stlf  Ic  / a EST ÙÊ 

• B rVsle^'  VrF  bar  Lfe  J t v.  Pour  l’exacutidû  docfet 
Arreft  on  apporte  Vne  Croix , fur  laquelle  S.  Pion 
citant  éftendu , il  eut  les  mains.  & les  pieds  doüei,  j 

“Sellai  GÎoix  eftcuée  en  haut,  on;  fit:  le- fini- dclîbüs, 
pat  leqhelil  louffrit  la  mort,  quoy-qùc'ïon  corps 
ne  fuit  point  endommagé’.  Sc  demeurait  net- 6c 
fins  brSflurç,  Ion  âmb  s’exhalant  au ecda‘  flamme, 
deuenuë  eüermdme  vnc  flamme  d’amour-,  brû- 
Ianr  d’ardbur.  pour:  la  gloire.  > &!  pour>  le-nomde 
Ies  vs-CHkiisf.  A ion  coite  cauche  eftoitauftl 
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crucifié,  & fut  bruflé  pour  là  mefmc  caufè,S.Me- 
trodore  Martyr. 

UpplUu  Plufieurs  autres  Martyrs  fouffrircntlous  Dece. 

En  Afie  Sain&eAppollonia,  S.  Lucius,  ^.Thyrfusj 
& S.  Callinicus.  En  la  Lycie,  S.  Chriûofle.  A Pcr- 

gue  de  PamphyliCjS. PapiaSjS.Diodore  S GpuoUji 
S.Claudian,  &r£ucfqucdulicu  S.Neftor  comme 
i’ay  des-ia  dit.  A Ephefe  en  Afie, S.  Maximin, vn 
bon  bourgeois, qui viuoit  de  (on  bien , apres  in- 
finis tourments , demeuré  confiant,  le  Proconful 
prononça  Ion  Arreftde  cette  forte: le  condamne 
Maxime,  qui  n’a  voulu  làcrifiant  à la  grande  Diane, 
accommoder  fon  courage  auxLoix  , à cftre  lapidé  . 

& misa mortà  coups  de  pierre,  pour  la  terreur 
<les  Chreftieris-.En  la  Lycie,  encore  efi  illuftrele 
Martyre  de.  Themifiodc,  qui  s’offrant  aii  lieu  de 
-Dioicorc  *que  l’oncherchoit  pour  le  tuer,  fut  mis 
au  chcualet,  defehiré  des  ongles  de  fer,  battu  de 
. verges  , & finalement  couronne  du  Martyre.  A 
-Nicomcdic  en  Bithynie  foufirit  Quadratus  : A Mo-  ; 
litine  en  Arménie  Polycaftus.  En  la  Crete  Théo-  ^ 
Adule, Saturnin  & fes  compagnons  au  nombre  de 
bdix,:&S.  Cyrillus Eucfque de  Gortine:  En  l’Iflede 
..Cÿpre,  Conon:  En  Achaïe,  Miron:A  Corynthe,  > , 
Codrate,  & cinq  autres  lès  compagnons:  A Ce-  - J, 
<iàrée  en  Cappadoce  , entre  autres  eft  ‘ l’iiluftre  & 
i Martyr  S.  Mercure , qui  par  fa  valeur  eftant  Co-  r 
; lonnel  de  l’armée  obtint  la  vi&oirc  des  Perles  ; 
i Fils  de  Gordian  Primicier  de  la  Légion  Fretenlc , 

?iou  Martenfe  , & pour  cela  l’Empereur  Dece  liiy 
ayant  departy  de  grands  honneurs  & charges , 
y,neantnloins  accule'  d’eûre  Chrcfiien,,  On  l exau- 
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thora,fie  apres  infinis  tourments,  ou  luy  trçncha  la; 
teftc.Ce  rut  luy  qui  long-temps  apres  fà  mort  ,au> 


ficelé  fuiuànt  fecounit  les  Chreftiens  contre  Iu- 
lian  l’Apoftat,&  luy  donna  dans  la  gorge  vn  coup 
de  fa  propre  cfpce/quil  prit  en  l’tgljïè  où  elle 
eftoit  confacrée  a Dieu,  & en  (à  mémoire.  Et  en  la 
mefrne  Ccfàrcc  ont  auffi  fouffert  le  Martyre  S.Cc7 
farius,S.Gô-main , S;  Théophile , fie  S.  Vital. 

Parmy  les  Perles  vaincus  a l’ai  Je  des  Chreftiens,  fjyfa 
iouffi-irent  aufli  pour  la  Boy  (bus  Dcce , S Poly- 
chronius  Eucfque  de  Bàbylone,  S.  Parmenius,S. 
Elimas,fic  S.  ChryfotclePrcftres  ,S.  Lue,  fie  S Mu- 
cius  Diacres , aucc  ces  deux  très -nobles  que  i’ay 
des-ia  nommez  S.Maxime , fie  S.  Olympiade.  De  la 
:ihefme  armée  de  Dcce  on  compte  S.  Paramon 
dfoldat,fie  trois  cens  foixantc-dix  autres  Tes  com- 
«pagnons  Martyrs, qui n’ayans  voulu  facrifier  à Ifis 
riùrent  mis  à mort.  Surquoy  s’eferiant  Paramon. 
le  voy  vn  adlc  bien  melchant  fie  bien  impie , que  ce 
mefehant  homme  couppe  la  gorge , comme  à des 
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point  de  Prouince  en  tout  i’Empirc  , dedans  les 
Gaules,  les E (pagnes, les Allemagnes, où  partout 
ne  ruiflfelaftle  fang  des  Martyrs,  defquels  les  corps 
cftoient  comme  vne  terre  fécondé  laboure'cauec 
des  ongles, & des  herfes  de  fer  aigues,  pour  eftre 
plus  capable  de  refpandre  cette  heurculè  femen- 
ce  de  lEglife,  leur  propre  (àng.  Voila  quelle  fut 
la  Septiesme  Persecvtion  fous  Dece. 
Demain  Dieu  aidant  ie  traitteray  la  Huidiefme. 

Lors  S.  Brvno  finit  fe  mettant  à genoux  pour 
receuoir  la  benedi&ion  du  Pape,  qu’il  luy  bailla 
tres-volontiers , & tous  s’en  retournèrent  en  la 
mcfme  ceremonie  que  les  autres  iours. 

Fin  du  hkiHiefme  Liure, 
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Contenant  U fuite  de  l'hiftoirc  de  l’Eglife  , ç> 

Sainéis  Martyrs  y fotu  U Hutftiejme  rPerfcchttoni 

CT  autres  [muantes . 
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E Ieudy  trciziefme  O&obre  , l’an  mil 
quatre-vingts  douze  , l’aflemblée  du 
Pape  & des  Cardinaux  ellant  au  meL 
me  lieu , le  très  - illuftre  Patriarche  S. 
B k v n o i par  le  mehne  Ordre , & fous  les  m efl 
roes  ceremonies, diû:  1 \ 
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(^UNG^S  QT^TRIESME  DI' 

eres-illujlre  Patriarche  S-  Bruno . ,, 

T 

Le  Ievdy  «.  Octobre  1091. 

K A HVICT1ESM.E  Persecvtion  rccom- 
JnV.tuusr-  j .mançant  fous  Gallus  &c  Volufius  fucceffcurs 
Dccc-,  dés  la  fécondé  année  de  leur  régné,  8c 
deux  ans  apres  que  la  fécondé  fut  finie  , ce  ccle-; 
SMàTe»  t>re  Moyfe  , auquel  S.  Cyprian  aulfi  célébré 
Marty r,addreffe, comme  par  vn  efprit Prophéti- 
que, fon  Liure  de  la  Loüange  du  Martyre,  fut 
glorieufcment  martyrifé  , comme  les  Lettres  du 
Pape  S.  Corneille, auffi  célébré  Martyr,  nous  l’cn- 
feignent  aucc  loüange  de  ce  Sain6tr&  quoyquc 
les  A&es  de  fon  Martyre  portent  qu'il  a foufterc 
fous  Dcce,  toutefois  il  eft  confiant  que  c’eft  apres 
là  mort:  Mais  parce  que  c’eft  encore  en  vertu  des 
, Edi&s  de  Dece , non  reuoquez  par  les  fuccefà 
leurs  , qui  n’en  auoient  point  aum  fait  de  nou- 
ucaux  contre  les  Chreftiens  , on  Ta  mis  fous  le 
«■  nom  de  Dece.  Valerian  en  fit  apres  de  très-, 
grands.  ...  * £ 

De  ce  mefme  Pape  $.  Corneille  , l Hiftoire  eft 
admirable.  L’Empereur  ayant  ouï  qu’il  auoit  re- 
ceu  des  Lettres  de  S.Cyprian,iî  l’enuoye  quérir  & 
luy  difi  : As- tu  ainfi  déterminé,  de  ne  point  faire 
eftat  ny  des  Dieux  , ny  des  Princes  j & de  ne 
point  craindre  nos  menaces',  ny  de  iios  anccfires,- 
uc  contre  Ta  République  tu>rcçoiues  & addre£' 
ïs  des  Lettres  1 Luy  refpond:.l‘ayti:ceeudçsLet£ 
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très  de  la  Couronne  du  Seigneur»  mais  non  point 
contre  la  République.  A ppellant  la  Couronne  du 
Seigneur  le  peuple  ChreiHen , eftant  autour  de 
luy  ,1e  centre  , comme  lignes  le  portans  à la  cir- 
conférence de  rVn|uers,ain{i  qu’vne  Couronne. 
L’Empereur  luy  fait  battre  la  bouche  à coups  de 
plomoeaux  ,&  n’ayant  voulu  facrifïcr  aux  Dieux, 
ordonne  cjuc  l’on  le  iette  en  vne  baife  fofle  , & 
ic  donne  a Cerealis  pour  l’y  conduire.  Cerealis 
le  pria  deuotement  qu’il  vue.lle  aller  enfâmaifon, 
pour  redonner  la  vie  & lalànté  à Salluftia  fa  fem- 
me, malade  en  fon  li&jparalytique  depuis  quin- 
| ze  ans.  Il  la  guérit  ,il  la  baptife , & Cerealis  & tou- 
r te  fà  famille  cfmeiie  delà  grandeur  de  ce  mira- 
t clc,  célébré  le  fàcré  Sain&  Sacrifice  de  la  Méfié, 
les  communie  tous , & tous  au  nombre  de  vingt- 
vn  furent  enfemble  martyrilez.  Le  Pape  S.Lucius 
iùccedant  à la  dignité  Pontificale,  eut  aufii  la  tc- 
ftc  trcnchée , & ion  fuccefieur  S.Eitiennc  fouffrit  Trois  r*: 
aufii  le  Martyre.  Mais  de  cettui-cy  l’Hiftoire  efi:*fjM*^x. 
remarquable  en  fes  circonftanccs  \ & aux  diuers 
euenements  qui  la  couronnèrent. 

• S.  Hippolyte,vn  citoyen  Romain,  viuoit dans  s-Ejlùm, 
le  Chriftianifme  vne  vie  lolitaire  , dedans  les  ce-7^’ 
metieres  & les  tôbeaux,&  à luy  pour  fon  excellente 
érudition  toute  Apoftolique,  plufieurs  Payensaf- 
Huoicnt  pour  eftre  baptifez.  Luy  aufii  fort  fouuenc 
s’alloit  ietter  aux  pieds  du  Pape  , y menant  des 
trouppes  dé  Paycns , afin  qu’il  les  baptiiàft.  Les 
délateurs  le  dénoncèrent  : ce  que  le  Pape  ayant 
içeu,  il  aflèmbla  toute  la  multitude  des  Chre- 
ftiens,&  les  encourageant  au  Martyre , &au  defir 
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de  la  gloire,  il  dift  , que  fï  quelqu’vn  auoit  des 
amis  Payens  , qu’il  fe  haftaft  de  les  faire  prom- 
ptement baptiler.  Lors  Hyppolite  Ce  iette  à (es 
pieds  de  dift,  qu’il  auoit  nourri  du  laidt  de  laFoy, 
vn  lien  neueu  fils  de  là  lccur,  aagé  d’enuiron  dix 
ans , de  là  fccur  aufll  là  niepcc  aage'c  d’enuiron 
treize  ans , de  qu’eux  de  Adrias  leur  pere,  & Pau- 
line leur  mçre,  efloient  encore  Payens,  &fcs  en- 
fans  luy  cftoient  fouuent  enuoyez  par  leur  pere, 
pour  luy  apporter  des  viuresY  Le  Pape  luy  dift, 
que  s’ils  venoient  encore  qu’il  les  retinlt,  afin 
que  leur  pere  de  merc  les  venant  quérir  on  peuft 
les  induire  à laFoy.  Pauline  seferiant  contre  Hyp-  jj 
polite  fon  frere,  deltourna  ce  bon  ccuure.  LePa- 
pe  ne  perd  pas  courage  , il  commet* S.  Eufcbe 
Preftre  de  Martial  Diacre,  pour  auec  S.Hyppoli-  • 
te  les  conucrtir.  Saindtc  Pauline  refifte,  de  néant- 
moins  demande  terme  au  lendemain  pour  ref- 
pondre.  La  nuidt  melme  vn  pere  & vne  mere 
amenèrent  à S.  Eufebe  Pontian  leur  fils  Paralyti- 
que, le  prians  de  le  baprilèr,  ce  qu’ayant  fait , il 
fut  aufii  guéri , de  la  langue  defnoüe'e  il  loiioit 
Dieu.  Lè  lendemain  donc  que  Pauline  de  Adrias 
reuinrent,  la  grandeur  de  ce  miracle  manifelte  à 
leurs  yeux  les  conuertit,ils  demandent  le  baptef- 
me,  que  le  Pape  leur  confère,  dit  la  Méfié  , & 
les  communie  tous^  le  fils  nomme'  Néon  * la  fille 
Marie, & donnans  tous  leurs  biens  aux  pauures, 
conuerfoient  dedans  l’Arenaire  auec  les  Preflr es, 
de  autres  Chreftiens.  L’Empereur  Valerianariuer- 
ri  de  tout  par  les  efpionis,  promit ?la  moitié  dc*ôus 
leurs  biens,  à quiconque  les  luy  defeoumtuoit. 

Maxime 
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, , Maxime  (on  Concierge , auidc  de  ce  don,  le  de- 
' v.  mande , on  le  luy  accorde  , & pour  furprendre 
. les  Chreftiens  il  s’habille  en  gueux,  mendiant  l'on 
pain , fe  feignit  Chreftien  , & fe  mettant  aux  ad- 
uenucs  Adrias  paflè,  lequel  il  adiura  par  Iesvs- 
Ch  ri  st,  auquel  il  fe  difoit  croire,  qu’il  fubuint 
à (à  neceffitd.  Luy  meu  de  compafliondift  * qu’il 
le  luiuill:  Comme  il  penfoit  entrer  auec  Adrias, 
vn  Diable  fo  faifill  de  luy  , qui  s’eferie  j qu’il  elt 
leur  elpion,vn  mefehant,  qu’vn  globe  de  feuje 
brufle,  demande  mifericorde.  Le  Pape  & le  peu- 
ple pria  pour  luy  ,il  cft  deliuré.  De  la  il  fe  repent, 
& demande  le  baptefmc.  L’Empereur  le  fçait,  il 
y enuoye,  le  fait  prendre,  & amené  deuant  luy, 
raccufc  de  perfidie.il  die  : I’cftois  aucugle , main- 
tenant ie  fuis  clair-voyant.  L’Empereur  luy  dift  : 
De  quelle  lumière  ? Il  relpond  : De  la  Foy  de 
Iesvs-C  hrist.  L’Empereur  en  cholere  le  fait 
précipiter  de  deflus  le  pont,  & le  lieu  de  fon  Mar- 
tyre eft:  encore  auiourd’huy  appelle7  le  lieu  de  S. 
Maxime.  De  là  les  autres  (ont  fi  bien  cherchez: 
par  foixante-dix  (oldats,  qu’ils  (ont  amenez  à l’Em- 
pereur, quilesvoyans  fermes  en  la  Foy , les  don- 
ne au  luge  pour  les  martyrifer.  Le  luge  les  fait 
tant  battre , que  Saindle  Pauline  rendit  (on  ame 
parmy  les  tourment.  S.  Eufebe  Preftrc,  & S.Mar- 
cel , eurent  la  telle  trenche'e.  Secondianus  luge, 
auoit  fait  tourmenter  les  enfans  , en  la  prefence 
du  pere.  Et  fe  faifant  d relier  vn  Trofne  au  Cir- 
que Flaminien , il  fit  amener  Adrias  & Hyppoli- 
te,  faifant  crier  tout  haut:  Ceux-cy  font  les  Sa- 
crilegesj  Ceux  cy  font  les  Sacrilèges  qui  dellrui- 
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fent  la  ville.  L’Empereiir  aducrtide  leur  confian- 
ce parmy  les  fupplices , commanda  qu’on  les  ache- 
uaft  deuant  tout  le  peuple,  & lors  ils  furent  tant 
battus,  qu'ils  expirèrent  parmy  les  coups,  &con- 
fommcrent  leur  Martyre.  Neuf  mois  apres  Mar- 
the & Valeria,  deux  femmes  Grecques  venans  à 
Rome  chercher  Adrias  leur  parent , ayant  lçeii 
leur  Martyre  , en  furent  ioyeufes  extrêmement, 
& finirent  leurs  iours  dedans  les  grottes  , & les 
cçmetieres  où  demeuroient  les  ChrefliensX'Em- 
pereur  voyant  ne  pouuoir  defcouurir  le  Pape,& 
les  autres  Chrcftiens  , donna  tous  leurs  biens  à 
quiconque  les  deceleroit.  C’eft  pourquoy  le  Pa- 
pe fçaehant  cette  Loy  , afTemble  derechef  les 
Chrcftiens , les  excite  au  Martyre  , & à donner 
tous  leurs  biens  aux  pauurcs,afin  que  rien  ne  les 
empefehe , ba'ptifè  tous  lefs  Payensqui  fc  prefen- 
terent  au  nombre  de  cent  hui<ft,  célébré  la  Meflè, 
& les  communie  tous  : Comme  il  prefehe  en  fa 
Chaire,  Nemcfius  Tribun  dn  peuple,  fc  iette  à 
fes  pieds,  tenant  Cn  là  main  fa  fille  vnique,  ayant 
de  fort  beaux  yeux  -y  mais  ne  voyant  lumière  quel- 
conque, demande  le  baptefme  , & la  veuë  de  là 
fille,  lvn & l'autre  luy  fut  accordé  fur  le  champ. 
La  fille  s efcric  ; le  voy  vn  homme  qui  m’a  tou- 
ché les  yeux  , & vne  grande  lumière  autour  de 
luy.  La  fille  fut  nommée Lucilla,&  auec.eux  en 
furent  encore  baptifez  foixante-  douze  , & de  là 
plufieurs  honneftes  Citoyens,  fçaehans  le  miracle 
venoiçnta  la  file  s’cnrooller  au  nombre  des  cn- 
fàns  de  1 esvs-C  h ris t.  L’Empereur  fçaehant 
que  Nemefius  Tribun  elloit  Chreftien  , toute 
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fa  famille,  en  parle  si  Gabrien&  Maxim  eConfuls, 
qui  determinenc  que  par  tout  où  fera  trouué  Ne- 
mefius , il  foit  mis  à mort  fans  connoiflànce  de 
caufe.  Nemefius  allant  de  nuitt , trouua  que  Va- 
lerius  Maxime  Conful  làcrifioit  aux  diables.  II  fe 
mit  à genoux  & prie  Dieu,  de  ne  poinr  fouflfir  que 
ce  démon  trompe  tant  d’hommes.  Lors  le  diable 
entre  dans  le  corps  de  Maxime,  s’efcriantque  les 
Oraifons  de  Nemefius  le  bruflent  Le  peuple  fort, 
fe  fiùfit  de  Nemefius,  & le  diable  tourmente  tel- 
lement Valere  Maxime , qu'il  luy  fait  finir  fon  Con- 
fulat  & fa  vie.  Nemefius  amené  deuant  1 Empe- 
reur au  Palais  de  Claude , & ne  pouuant  eftre 
vaincu  par  crainte,  menace , ny  promefles  , il  efl 
mis  en  prifon  priuée , fa  fille  Lucilla  és  mains  d’v- 
ne  Matrone  fàcrilege , & Sempronius  fon  Maiftre 
d’Hoftel  & Argentier  , entre  les  mains  d’Olym- 
pius  Tribun , qùi  demande  où  dont  les  richeffes 
de  fonMaiftre.il  dit  quelles  font  entre  les  mains 
des  pauures.  Le  Tribun  fait  apporter  vn  Dieu 
Mars  de  cuiure  fur  vn  trépied,  femond  Sempro- 
nius de  facrifier.  Sainél  Sempronius  dift  à l’Idolej 
Que  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ  Fils  de 
Dieu  viuant  te  brile.  Lors  l’Idole  le  fond  & li- 
quéfié, comme  de  la  neige  fondue.  Le  Tribun 
raie  amener  Sempronios  prifonnîer1  eri  fit  propre 
maifon,  le  baille  en  garde  àTertullin  të>n  dome- 
ftique,  luy  enioignant  <3e  le  traitter  doucement, 
raconte  à Exuperia  fa  femme  , le  miracle  de  ce 
Diéu  Mars  de  cuiure  fondu  deuant  fés  yeux.  La 
Vèilà  Conuertic , elle  excite  fon  mary.  Bref Olym- 
pus Tribun’,'  là  femme,  & Ion  fils  , captifs  de  leur 
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prifonnicr  fc  vont  ietter  à Tes  pieds , demandent 
le  baptelme.  S.  Sempronius  , comme  prudent, 
voulut  des  preuues  de  cette  fi  foudaine  conuer- 
Con  , il  luy  ordonne  de  brifer  toutes  Tes  Idoles 
d’or  & d’argent , & en  donner  le  prouenu  aux 
pauures , & comme  il  les  brifoic , vnc  voix  du 
Ciel  fut  ouïe , difanc  : Mon  efpric  repofera  dedans 
toy:  Cette  voix  les  fortifie,  ils  demandent  le  Bap- 
refîne  aucc  inftancc.  Le  Pape  S.  ElHenne  les  vient 
luy-mcfmc  baptilèr  de  nuidt , & nomme  le  fils 
Theodule.  D’où  les  Empereurs  irritez  plus  que 
iamais,  firent  coupper  la  telle  à SaindleLucilla,en 
prefence  de  fon  pere  Nemelius , dont  il  receut 
vnc  grande  ioye,  la  voyant  aller  au  Ciel  parle 
Martyre,  & lui-mefme  y alla  par  la  mefmc  voye: 

& S.  Sempronius , S.  Olympius , S.  Exuperia  là 
femme,  & S.  Theodule  leur  fils , furent  brûliez  v 
vifs  en  làcrifice  de  bonne  odeur  à Iesvs-Christ.*  y 
Furent  aulïi  pris,&  eurent  la  telle  trenchée dou- 
ze du  làcré  Cierge  de  Rome,  S.  Bon, S.  Faulle,S.  . 

Maur , S.  Primitif,  S.  Calomniofus , S.  I ean , S.  Exu- 
perantius , S.  Cyrille , $.  Thedore , S.  Baille , S.  Ca- 
llule,&  S*.  Honorât.  Leurs  corps  ayans  elle  recueil- 
lis & enterrez  par  Tertullin,  autrefois  domellique 
d’Olympius , le  Pape  l’ayant  fccu  l’cnuoya  quérir,’  ,, 
luy  parle  du  Royaume  de  Dieu, le  baprife,&  deux 
iours  apres  Valerian  luy  fait  appliquer  tous  les  * < 
tourments  de  fer  & de  feu , & trenchcr  la  telle.  Le  ; 
lendemain  le  Pape  S.  Elliennc  fut  pris , & mené 
deuant  le  Temple  de  Mars,  où  failant  là  priere  à 
Dieu,  voila  qu  vn  foudre  tombe  dellùs  auec  de 
grands  elclairs,  & en  iette  vnc  grande  partie  à ; 
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terre , tout  le  peuple  s’enfuit , & luy  laific  feul, 
le  retire  au  Cemeticre  de  Saindtc  Lucillc  , & là 
exhortant  les  liens  au  Martyre,  célébré  léSainft 
Sacrifice  de  la  Méfie,  pendant  lequel  entrent  les 
afiàflins  qui  le  làcrificnt  fur  l’Autel , méfiant  fon 
làng  auec  celuy  du  Sauueur  du  monde.  Le  len- 
demain ils  rencontrèrent  S.  Tarficius  Acolythe, 
qui  portoit  le  corps  de  Dieu , luy  demandans 
qu’cft-ce  qu’il  porte,  & ne  le  voulant  dire,  ils  le 
battirent  tant  & fi  cruellement  qu’ils  le  firent 
mourir  le  couronnans  du  Martyre , & comme  ils 
cherchoient  apres  là  mort  ce  qu’il  portoit,  ils  ne 
crouuerent  rien,  cét  Augulle  Sacrement  ne  vou 
Iant  pas  fouffrir  que  des  mains  prophanes  le  tou -Soacm'nt 
chaflent.  dtï^utcl. 

Auparauant  le  Martyre  de  S.  Efticnnc  , furent  viufcn 
auflî  martyrilecs  deux  nobles  Vierges  fours,  Sain- 
te  Ruflînc,&  Saindte  Seconde,  clpoufces  à deux 
hommes  Chiefticns,  nommez  Armencaire  &c  Vé- 
rin J mais  ces  deux  elpoux  faifans  banqueroute  à 
Dieu,  apoftafierent,  & pourcc  les  deux  elpoulès 
ne  voulurent  plus  de  ces  infidellcs,d’oùdc  rage* 
ils  les  accuferent  d’eftre  Chrefiiennes , & pour  la 
Foy  de  leur  celefte  Elpoux  Iesv  s- Christ, 
foufirirent  glorieufement  le  Martyre. 

De  S.  Cyprian  aufii  duquel  nous  auons  parle,  sxytrUn- 
le  Martyre  elt  tres-illultre.  La  perfecution  ellant 
grande  en  toute  la  terre.-  En  la  Syrie, S.  Nicepho- 
re,  à Antioche  Ibuffrit  vnilluftre  Martyre,  & le 
fit  vn  cfirange  effed  de  la  haine  contre  fon  prov 
fhain,  & comme  elle  ne  peut  fubfifter  auec- la 
grâce.  Le  Preftre  Sapricius  auoit  vue  haine  irre-’ 
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conciliable  à l’encontre  de  Nicephorc,  il  fut  pris 
pour  le  Martyre-, il  fouffrit  tout  iufqu’au  dernier 
- coup, que  voyant  leuer  l’efpéc  , la  grâce  l’aban- 
donne, il  apoflafie.  S. Nicephore  qui  l’auoit  tant 
de  fois  appelle  à réconciliation , fe  prefcnte  en  fa 
place  , & fouffrit  glorieufement  le  Martyre.  On 
ne  peut  pasaymerDieu  parfaitement  ,fi  l’on  por- 
te de  la  haine  au  prochain.  S Cyprian  auoitaufli 
fouuent  fui  la  pcrfecution  ; mais  à ce  coup  fon 
heure  eftant  venue,  il  fut  enuoyé  en  exil  àCuru- 
be,  où  il  eut  vne  vifion  admirable.  Il  ne  dor- 
moit  pas  encore.  Vn  ieune  homme  grand  beau- 
coup plus  qu’à  l’ordinaire , le  fembloit  mener -au 
Palais , en  la  prefcnce  du  Proconful  , & fe  met- 
tant derrière  le  Throfhe  du  luge,  liioic  en  les 
mains  vne  fentence  que  S.  Cyprian  ne  pouuoitpas 
voir,  luy  faifant  ligne  par  fes  doigts  de  ce  quelle 
contenoit,  en  mettant  la  main  a fon  col , com- 
me s’il  l’euft  voulu  trencher  d’vne  efpée,& com- 
me S.  Cyprian  demandoit  par  priere  vndelayiuC 
qu’au  lendemain,  ce  ieune  homme  lifoitccqu’ef. 
criuoit  le  luge,  & l’indiquoit  à S.  Cyprian,  par  vn 
toumoyement  de  doigts,  luy  donnant  à enten- 
dre que  là  priere  eftoit  accorde'c.  Et  ce  fait  li- 
mage difparuc.  Tout  cela  fe  trouua  véritable  , & 

- ce  lendemain  accordé  fut  vne  année  entière, pen- 
dant laquelle  Si  Sixte  Pape  eut  la  telle  trcnchéç, 
Umtnt  & comme  S.  Laurent  ion  premier  Diacre  luy 
* crioit,  quai l’abandonnoit,&  qu’il  n’auoit  pasac* 
eoulfumé  d Officier  fans  (on  Diacre  , que  celai 
crifice  dôfàviene  fedeuoit  point  faire  deduifcuf» 
làns  y 'dire  accompagné  de  Ion  Diacre,  S.  Sixte 
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fc  retourna,  & luy  diffc:  Courage,  Laurent , ienc 
t’abandonne  pas  -y  mais  moy  qui  fuis  vieil  ne  puis 
pas  Apporter  beaucoup  de  fatigue  , & l’exemple 
d’vn  vieillard  ofteroit  peut-eftre  vnc  partie  de  ta 
gloire:  comme  icunc  & fort, il  te  faut  fupporter 
de  grands  trauaux , dans  trois  iours  tu  me  liiiuras, 

& n’ayant  point  de  compagnon  alors  , la  gloire 
fera  toute  tienne . Cette  Prophétie  fut  véritable* 
car  le  luge  croyant  que  S.  Laurent  auoit  en  dé- 
port de  grands  threlors  , le  retinft  pour  les  ap- 
prendre-, mais  comme  il  le  veid  deçcu,&  que  le 
Sainrt  ne  lui  monftra  pour  tous  threfors  de  l’E- 
glife  que  des  pauures  malades  eftropiats , & para- 
lytiques *,  de  rage , il  fit  roftir  S.  Laurent  fur  vu 
gril , lequel  s’y  tenoit  comme  fiir  des  rofes  auec 
vn  delice  tout  celefte  , fè  voyant  ertre  trouué  di- 
gne de  fouffrir  pour  l’amour  de  I e svs,  & brauant 
encore  le  Tyran  , difoit:  Toume-moy  de  l’autre 
corté,  ma  chair  de  celui-là  eft  cuite.  Mange, man- 
ge elle  eft  cuite.  Cependant  il  loüoit  Dieu,  & lui 
chantoit  des  Plalmes  & des  Hymnes.  Ainfi  (à 
belle  ame  s^efpurant  fur  des  charbons  , s’enuola 
nette  auec  les  Anges.  Trois  iours  apres  S.  Hyp- 
politefut  tiré  à quatre  cheuaux,  defchire'  comme 
ceft  autre  trahi  par  Phedre  laNouerque.  Sain&e 
Concorde  (a  nourrice  entre  d’autres  tourments 
inhala  (à  belle  ame. 

Le  temps  de  cè  lendemain  donc  de  la  vifioii  S.ççri* 
de  S Cvprian  s’approchant , l’on  le  rappelle  de 
(on  exil,  & comme  il  eft  en  (on  Diocefe  à Car- 
thage, le  Proconful  mande  qu’on  le  lui  ameine  à 
Vtique  pour  le  faire  mourir.  S.vCyprian  ne  veut 
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point  aller  là,  fe  cache  ,non  pour  la  crainte  de  là 
mort,  mais  pour  le  lieu,  n’eftimànt  pas  qu’il  lui 
fuit  honorable  de  mourir  hors  de  fon  Dioccfe, 
qu’il  vouloit  illuftrcr  par  lôn  làng , & dont  ilad- 
uertit  par  lettre  exprelïc  les  Diocelàins.  Le  Pro- 
conful  reuient  d’Vtique,  &fc  loge  à Sextcàdeux 
lieues  de  Carthage,  oû  il  mande  qu’on  luy  amei* 
ne  le  Sain&,  & lors  il  ne  Ce  cache  plus , il  le  mon- 
tre, on  le  prend,  tout  le  peuple  le  fuit,  & référé 
ué  au  lendemain , qui  elt  celui  de  la  vihon  , tout  . 
le  peuple  le  veille , il  a loin  de  tout  en  la  prilon, 
mefme  commande  qu’on  aye  loin  des  Vierges, 
qu’il  ne  leur  loit  fait  aucun  lcandale.  Le  matin 
venu  , le  ProconfuI  l’expofe  au  peuple  , liir  le 
Theatre  de  fon  Tribunal,  l’interroge,  & luy  coif- 
fe liant  tout  haut  le  beau  nom  de  I e s v s , le  Pro*- 
conful  apres  qu’il  eut  recueilly  les  voix  de  fes  Ai- 
fclTeurs,  le  condamne  comme  Porte- enfeigne  des 
Chreftiens,  ennemy  de  lès  Dieux;  deftrudteur de 
leurs  Autels,  & de  toute  leur  religion  , à feruir  à 
jamais  d’exemple  & d’cnlèigncment  à ceux  de  là 
fe&e  , & la  dilcipline  en  eftre  cftablie  par  Ion 
làng,  & auoir  la  telle  trenche'c,  ce  quifutexecu^  ; 
te'  deuant  tout  le  peuple,  qui  crioit  tout  haut 
qu’ils  vouloient  tous  mourir  auec  luy  pour  là  eau-  . 
^le,  & à la  barbe  des  luges  & des  bourreaux  en- 5 
tre  les  pointes  de  leurs  efpèes  * ils  recueillirent  \ 
Ion  làng  iulqua  la  derniere  goutte,  & reccurcnt 
fa  telle  en  leurs  girons , l’honorans  comme  vn 
grand  Sainét,  qui  depuis  là  mort  a fait  voir  qdc 
ion  Arreft  de  mort , a efté  vnc  Prophétie  telle 
que  de  Çaïphe , ayant  deftruk  toutes  ces  faucts 
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dtitez , abbatu  leurs  Autels  & magnifie'  la  gloire 
' de  Dieu  en  fon  Dioccfe  de  Carthage , ferui  de  Por- 
tç-enfeigne  de  la  Foy,  d exemple  au  Martyre, 
d’enfeignement aux  fidèles,  &luy  mefmcs’ellac- 
quis  des  Autels.  Luy  mefme  fc  defpoiiilla  de  Ton 
roquet,  & lc  pliant  le  mit  fous  Tes  pieds,  il  défi, 
poüilla  la  robbe,  & la  donna  à Tes  Diacres,  de- 
meurant veltu  de  fon  furpelis  de  fin  lin , en  atten- 
dant la  venue  du  bourreau,  auquel  il  commanda 
de  donner  vingt  cinq  efcus , &:  luÿ  venu , i!  deman- 
de vn  mouchoir  dont  il  le  bande  luy  rneline  les 
yeux,  Iulien  Prcltre,  & Iulien  Diacre  les  aumoU 
niers  le  luy  attachât  par  le  derrière  j il  n eut  pas  be- 
iôin  de  le  faire  coupper  les  cheucux , parce  qu’il  les 
portoit  toufiours  ras  auec  vne  grande  couronne  , 
comme  font  tous  les  Religieux,  & en  ceft  eftat, 
le  bourreau  ne  le  toucha  que  du  tranchant  de  l ef. 
pée.  Vn  petit  vent  d’acier  luy  fit  tomber  la  telle, 
comme  vne  pomme  meure  tombée  de  l’arbre  de 
vie,  dedans  le  Paradis  terrellre.  Et  quand  le  luge 
iuy  prononça  la  Semence  il  dit,  grâces  à Dieu.  Plu- 
ficursquine  pouuoient  le  voir  d’embas,imirant  le 
petit  Zachée,  montèrent  fur  les  arbres  d’autour, 
qui  eiloient  en  grand  nombre,  & ainfi  tous  le  vi- 
rent à l’aile,  ouplulloll  ils  le  virent  auec  malaile, 
fondans  en  des  larmes  de  làng , & crianstous  qu’on 
les  décapitait  aulfi.  S.  Pons  elcriuit  le  triomphe  de 
fon  Martyre,  & pour  prix  il  mérita  d’ellrc  luy 
mefmes  par  Ion  propre  làng  mis  au  nombre  des 
MartyçS,  jouï liant  de- la  mefme  gloire  de  la  vie. 
Le  lieu  où  S.Cyprian  louftrit  le  Martyre  a elle  de- 
puis appelé  la  Table  de  S.  Cyprian  , parce  qu«r 
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tous  les  ans  à mefinc  iour,  le  peuple  feflinant  va 

f)orcer  là  dequoy  viure,  & apres  le  S.  Sacrifice  de 
a Méfié,  & Tes  Trophées  chantez  en  vnc  Eglifè 
que  tout  exprès  Ion  y a baflic  fe  couchant  par  terre 
ils  mangent  en  fa  mémoire,  &celebrans  la  victoi- 
re le  loücnt  par  Pfalmes  ôc  Hymnes  à Dieu,  qui 
glorifie  ainfi,  mefinc  par  trop  ce  fcmble,fes  fer- 
uitcurs. 

Au  mefine  iour  & au  mefine  lieu  que  S.  Cyprian 
•fouflrit  le  Martyre,  le  fouflrirent  aufii  de  la  mcfl 
me  forte  quatre  illullres  Martyrs , S.  Crefcenr, 
S.  Vi&or,  S.  Rofule,  & S.  General.  Ethuiétiours 
apres  à Carthage  furent  couronnez  de  la  gloire  du 
Martyre  trois  cens  Chrcflicns , qui  apres  plufieurs 
tourments  loufferts , furent  donnez  au  choix  de 
. fàcrificr  à Iupiter,  où  d’eftre  iettez  vifs  dedans 
vn  four  à chaux  tout  enflamme',  &*ayans  cleu 
pluftolf  la  mort  furent  iettez  en  cette  fournaifè, 
\Antres  & recuits  & repaiftris  aucc  la  chaux  viuc,  de  forte 

*U le- u tluc  touc  cn  ^Ut  vnc  pafte  blanche , de 
Tfo  laquelle  ils  ont  emporté  le  nom,  cogncus  fêulc- 
ki*nchf.  ment  par  ce  tiltre  glorieux  La  Paste  Blanche. 

L’Afrique  fut  eftrangemcnt  perfccutéc.  Plu- 
fîeurs  iettez  en  vne  bafic  foflela  lumière  de  laFoy 
les  efclaira  beaucoup  mieux  que  le  Soleil  ôc  les 
Allres.  Donatian  Catechumcne  y fut  baptifé,  ôc 
tout  aufii- toit  il  expira,  qui  eft  vn  cftat  le  plus 
SainCi  auquel  il  pouuoit  jamais  eftre  pris.  Primoîe 
en  receut  autant,  fà  confefiion  publique  pour  la 
Foy  l’ayant  baptifé.  Viétor  Prellre  ayant  eu*me  vi- 
fion  admirable  que  fès  côpagnons  & luy  fortoient 
Uurtys.  vnc  chandelle  à la  main,  fouffrit  le. Martyre.  Et 


de  l’Ordre  des  Chàrtrevx.  37* 
comme  ils  eftoient  en  terme  de  mourir  de  faim 
en  la  prifon,  Quartiloïe,  de  laquelle  le  mary  & 
le  fils  auoient  elle'  martyrifez,  eut  vne  vifion  de 
Ton  fils qu’il  auoit  apporté  deux  phiolcs  pleines 
de  laid,  dont  ils  beurçnt  tous,  & ne  ddempli- 
rent  point,  prophétie  de  ce  que  Lucian  leur  en- 
uoya  par  Herennian  fous-Diacrc,  & Ianuier  Ca- 
techumene,  des  viures  en  abondance  & tous  les 
iours.  A la  veille  du  Martyre  des  autres , Monta- 
nus  ayant  eu  quelques  paroles  aucc  lulien,  pour 
vne  femme  prefTée  allant  à la  communion , eut 
vne  viiïon  que  fa  chair  eftoit  deuenuë  diaphane 
& blanche,  comme  la  lumière  du  Soleil,  & re- 
gardant au  trauers,  il  y veid  des  taches  noires  ,te 
luy  fembloit  que  Lucian  venoit  à Ion  rencontre, 
& qu’il  luy  diloic,qucccs  taches  procedoient  des 
paroles  qu’il  auoit  eues  auec  lulien  , & fur  ce  1ère- 
ucillant  il  fc  réconcilia.  lulien  te  Vi&orfouffrirent 
gaillardemenc  le  Martyre.  Montanus  voyant  que 
le  peuple  crioit  que  Flauian  vn  de  leurs  compa- 
gnons n’elloit  point  Diacre , & empefehoit  qu’il 
ne  louffrift  le  Martyre,  à caufe  que  pour  la  tres- 
grande  multitude  de  Chrelliens , les  Empereurs 
auoient  commandé  que  Ton  martyrifàll  feulement 
les  Ecclcfiaftiques,  comme  eftans  ceux  qui  con- 
duiloicnt  le  peuple,  il  fie  là  priere  pour  luy,  te 
prophetilànt , il  diltj  que  Flauian  le  luiuroic  dans 
trois  iours , & pour  preuue  de  Ion  dire  iL  couppa 
Ion  bandeau  parla  moitié,  commandant  que  l’on 
gardait  l’autre  pour  Flauian , & que  l’on  n’enter- 
rail  point  les  corps  des  Martyrs  de  ce  iour,  iu£ 
*uà  ce  que  Flauian  fuft  auüi  Martyr  pour  les  en- 
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terrer  tous  en  femblc , comme  ils  auoient  elle  coüs 
compagnons  de  mefmes  cliaifnes.il  aduinc  com- 
me il  dilt  : Car  au  troifiefme  iour  Flauian,  qui  auoic 
efté  enuoyé  en  la  prifon,  par  ce  que  Iç  peuple 
fouftenoit  qu’il  n’elloit  point  Diacre , & que  luy 
fouftenoit  que  fi,  fur  la  confeflion  il  futaufli  dé- 
capité’, comme  l’auoit  elle  Montanus.’  Sa  merc 
genereufement  incomparable  le  conduifant  au 
Martyre , aucc  autant  de  ioye,  que  fi  elle  l’euft:  me- 
né’ prendre  la  Couronne  Royale  de  l’Afrique.  Les 
Payens  admiroient  le  miracle  de  fa  prophétie. 
Furent  aufliMartyrifcz  en  la  mefme  fortc'Sucref 
fus  ôc  Paul,  auec  leurs  compagnons  : Theogene 
Euefque  d’Hipponc , ôc  auec  luy  trente  fix  autres 
Martyrs,  Ôc  en  la  mefme  prouince  en  la  ville  de 
Tubarbe  Lucernaire,  S.  Donatille , & S.  Seconde 
deux  femmes  illuftres  ôc  en  la  NumidieS.  Agape 
& S.  Secondin  Eucfques,  S.  Emilian  homme  il- 
lullre  de  la  haute  cheualeric,  Sain6teTertulle,ôc 
Saincte  Antoinette  Vierges,  vne  mere  auec  deux 
fîens  iumeaux , S.  Iacques  & S.  Marian  très- heu- 
reux Martyrs.  Valerian  ayant  eflé  pris  par  les  Per- 
fes,  ôc  Sapor  luy  mettant  tous  les  ipurs  les  pieds 
fur  le  col  pour  luy  feruir  d’eltrier  à monter  fur  fon 
cheual,  ôc  enfin,  le  fit  efcorcher tout  vif,  fuppli- 
ce  qu’il  n’a  que  trop  mérité  pour  les  cruels  Mar- 
s mes  des  Chrefliens , fe  trouuent  encore  Martyri- 
fees  à Rome  en  vertu  de  fes  Edidts  S.  Digne,  ôc 
S.  Emcrite,  bien  heureufes  Vierges.  S.  Eugène . S. 
Antoine  S.  Théodore  ôc  dix-huidt  autres  leurs 
compagnons.  Sain&e  Cyriaquevefuc,$i.  Aggrip- 
pine  Vierge,  Sain&c  Anaftaie  l’aifhée , ôc  Saindtc 
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Cyrille,  quarante  Martyrs  à vn  autre  iour,  S. 
îrenéè,  S.  Antoine,  S.  Théodore,  S.  Saturnin, 
S.  Vidtor,  & dix-fepe  autres  Romains, S.  Iouinius 
& S,  Bafile»  Es  autres  parties  Occidentales  S. 
Priuat  Euefque  Gabalitain,  auquel  S.  Grégoire 
de  Tours  conioint  Caflius,  Vidtorinus,  Liminius 
& Ancolianus.  En  France,  S. Florent  Euelque  de 
Vienne  enuoyé  en  exil,  où  il  confommafonMar- 
tyrc.  En  Efpagne  S.  Frudtuofus  Euefque  de  Tar- 
racone,  S.  Augure,  & S.  Euloge  Diacres  de  la 
mefme  Eglife , premiereriient  iettez  en  vne  bafle- 
foffe,  de  là  dedans  les  fiâmes,  où  leurs  corps  bruf- 
lez,  prians  les  mains  eflenduës,  ils  conlbmme- 
rent  leur  Martyre.  Leurs  âmes  montans  au  Ciel 
couronnées  furent  veiies  par  Babylonius,&Myg- 
donius,  de  la  famille  mefme  du  Prefident  Emi- 
lian,  fa  fille  les  fit  voir  à-  fi  mere,  & toutes  deux 
appelèrent  Emilian,  difinsj  Viens  voir  ceux  que 
tu  as  auiourd’huy  condamnez , comme  il  font  refi. 
tablis  dedans  le  Ciel.  Emilian  vint,  mais  il  ne  fut 
pas  digne  de  la  vifion.  Apres  leur  mort  ils  appa- 
rurent à ceux  qui  par  - pieté  auoient  emporté  de 
leurs  cendres,  chacun  chez foy, leur  enioignirent 
de  les  rapporter,  & les  enfeuelir  toutes  enlemble. 
Et  s’apparurent  mefme  au  Prefident  Emilian, luy 
reprochant,  que  malgré  luy  ils  iouïfToicnt  de  la 
vie  de  la  gloire,  quoy  qu’il  eltimaft  les  auoir  ex- 
terminez. 

. Galienus  Empereur  efmcu  de  la  vengeance  que 
Dieu  auoitprifè  de  fon  pere  Valerian,  remit  par 
Edidt  toute  la  perfecution  des  Chrefticns , & les 
reintegra  dedans  leurs  cemctieres , captes  fie 
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tombeau*,  biens,  Èglifes  &poffcirions,ddnt  fcm 
perc  les  auoit  chaffcz  : Ec  neantmoins  à Ctfaréé 
de  la  Palcfline,  auparauant  peut  eftre  que  la  pu. 
s.  iA*r v.  blicacion  y eull  ellé  faiéle,  S.  Marin,  vn  de  ceux 
qui  dedans  l’armée  des  Romains  auoit  acquis  le 
plus  d’honneur,  citant  appelé  à la  charge  de  Cen- 
turion , lors  vacante , celuy  qui  le  fuiuoit  par  l’or- 
dre ,1’acculà  d’cflrc  Chrcllien,ce  qu’aynr  confef. 
fé,  on  luy  donna  trois  heures  pourypenfer.  11  va 
trouuer  Theotccnus  Euefque,  quiluy  met  fur  l'au- 
tel Ton  efpéedvne  part,*&  l’Euangile  de  l'autre* 
luy  en  donnant  le  choix,  il  choifit  l’Euangile,  & 
retournant  à l’heure  fur  fa  Confelfion  de  la  Foy* 
il  paruint  fiir  le  champ  au  prix  de  Ton  fang  & de 
là  telle  à la  Couronne  du  Mar  tyre.  Ainh  fe  ter- 
mina La  Hvitiesme  Persecvtion. 

9.  Ttr/t - Au  Panant  la  Nev-ïiesme  fous  Aurelian,' 

tmm.  Claude  lôn  predecclTeur , voyant  que  parvne  paix 
de  fept  années  les  Chrelliens  s’eftoient  infiniment 
accreus.il  s’aduilà  delesperfecuter,nonpar  Ediéfc 
general  mais  lur  Ton  fcul  commandement.  Entre 
s.Trypbo* autres  il  y auoit  SainélcTryphoniavefue del’Em- 
**•  pereur  Dece  & fa  fille  Sainéle  Cyrille,  lcfquellcs 
paroiffoient  comme  les  PrincefTes  du  ChriltianiC 
me,  flamboyantes  des  vertus  de  pieté,  & de  de- 
uotion , & Dieu  ayant  pris  à foy  la  mere , & reliant 
feule  la  fille,  ayant  voüé  là  virginité  à Dieu,  bien- 
failànt  tous  les  iours  aux  Chrelliens , l’Empereur 
Claude  l ayant  enuoyée  quérir,  eflaya  par  toutes 
fortes  de  promcflès,  & de  menaces  à la  diuertir, 
luy  offrant  de  grands  ôc  illullres'perfonnages,  ri- 
ches, ponr  fon  mary.  Elle  refpondit  franchement’ 
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«belle  eftoit  mariée  à ion  Efpoux  I e s vs-C  h R 1 s T 
fils  de  Dieu  tout  puilïànt  Créateur  desCieux&de 
là  terre,  & qu’elle  n’en  auroit  jamais  d’autre.  Luy 
la  voyant  contante  il  luy  fît  trenchcr  la  telle.  Et 
aumcfmc  temps  il  commanda  que  la  gendarme- 
rie armée  fuit  renfermée  dedans  le  Palais  de  Sa- 
lufte , & que  les  foldats  Chreftiens  luy  fcuiTcnt 
reprefentez  : Ce  qu’eftant  faidt  il  commanda  que 
le  refie.  de  l’armee  les  menait  hors  de  la  porte 
Salaire  deuers  Figline,  & que  là  ils  eufTent  tous 
la  tefte  tfenchée,  ce  qui  rut  fait,  & receurcnc 
tous  la  couronne  du  Martyre,  auec  leurs  femmes 
& leurs  crifansj  car  ils  elloient  de  la  Garde  Pré- 
torienne toujours  en  faétion  à Rome , & à vne 
autrefois  il  y eut  fïx  vingts  Chreftiens  martyri- 
sez, entre  Iefquels  eftoient  quatre  foldats  nom- 
mez T hcodofe,  Lucius,  M arc  & Pierre,  qui  priè- 
rent qu’en  les  couronnait  les  premiers,  aimans 
beaucoup  mieux  mourir  contans,  que  de  tremper 
jamais  en  mauuaifcs  actions.  L’Empereur  elchauffé 
par  ce  fang,  fît  vn  Edidt  que  tous  les  Chreftiens 
qui  eftoient  dans  les  priions  , où  qui  feroient  trou- 
vez au  dehors  feuflent  mis  à mort  lans  cognoiflàncc 
de  caufc. 

D’entre  les  Chreftiens  de  Perfe  Maras  &:  Mar-  q* 
the  là  femme , auec  leurs  deux  fil  s Audifax&  Aba-  • 

Sus  vinrent  à Rome  par  deuotion  de  vifiterles  tom- 
beaux des  Apoftrcs.  Vifïtans  les  priSonnicrs  & les  • 
tombeaux  des  Martyrs , ils  rencontrent  Quirinus, 
qui  auoit  louffert  toutes  lortes  de  maux  pour  la 
Foy , & perdu  tous  fes  effedls.  lis  le  mirent  à ge- 
Hoiu  deuant  luÿ,le  prians  de  prendre  de  leurs 
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biens  & demeurèrent  auec  luy  le  nourriffiint  eur- 
mefmes.  Claude  en  ce  temps  fit  tirer  de  leurs  fers 
deux  cens  foixantc-deux  Chreftiens,  condamnez 
pour  la  Foy  à fouir  le  fable,  & les  ayans  renfer- 
mez en  l’amphiteatre,  les  fit  tous  tuer  à coups  de 
fàjettes,  & brufler  leurs  corps,  dont  ces  Perfes 
ayans  aduis,reccurent  vn  grànd  defplaifir,  & re- 
cueillans  ce  qu’ils  peurent  de  leurs  cendres,  & re- 
liques efpargnécs  par  le  feu,  les  enfeuelirent  rcli- 

fieulèment,  enfemble  le  corps  de  S.  Blatte  Tri- 
un  de.  Claude , qu’il  auoit  aufli  honore'  de  la 
couronne  du  Martyre.  S’cnqucrans  aufli  de  leur 
bon  hofte  Quirinus,  ils  apprirent  qu’il  auoit  efté 
martyrifé  par  l’efpee  & fon  corps  jette  dedans  le 
Tibre,  d’où  il  s’efioit  rangé  en  vne  Ifle  proche, 
où  ils  l’allèrent  recueillir  & enfeuelir.  Et  de  là  s’en 
allans  la  nuit  au  lieu  par  de  là  le  Tibre,  où  les 
Chreftiens  réfermez  pfàlmodioient  en  f’ecret,Mar- 
the  heurte  à la  porte  : On  fe  figure  incontinant 
que  ce  font  Soldats , qui  les  viennent  prendre.  Vn 
Euefque  nommé  Calixte  leur  donne  courage,  ou- 
urent  la  porte,  les  Perfes  fe  jettent  à Tes  pieds,  il 
les  bénit,  & -eux  demeurèrent  là  pendant  deux 
mois.  Claude  aduerty  de  tout , les  faitft  chercher 
& ne  les  pouuant  fiirprendre,  Valentin  Préfixe 
ayant  efié  pris, il  l’enchaifha  pieds  & mains, deux 
iours  apres  il  l’interrogea  ,&  le  liura  àCalpurnius, 
qui  le  fit  tenter  par  Aficrius  à fàcrifier  aux  Idoles. 
Mais  au  conrraire,Valentin  ayant  par  miracle  ren- 
du la  veu'ë  à la  fille  aucugle  d’ Aficrius,  luy,  (k 
femme,  fà  fille, & toute  fà  famille  furent  conucr- 
lis,,  & le  Dimanche  d’apres  baptifèz.  Et  tout  aufli 
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tofl  menez  par  les  Soldats  à l’cmboucheurc  du 
Tibre  Ce  mis  à mort  par  l’efpée.  Valentin  Prelîxe, 
apres  vnc  longue  prilbn,  eut  aufli  pour  la  Foy,la 
telle  trenchée.  Les  Perfcs  enfin  ayant  elle  pris,  le 
pere  Ce  les  enfans  battus  de  verges  cruellement 
en  la  prcfence  de  Marthe  femme  &merc.  laquelle 
donnoit  courage  à Ton  mary  rnefmc,  Ce  à ces  jeu- 
nes âmes  fes  enfans  qui  glorifioient  Dieu  parmy 
les  torments,  on  les  efieua  de  terre  pour  les  pen- 
dre au  cheualct,on  leur  brulla  les  colles,&:  fieil- 
lonna  la  chair  viue,  par  des  ongles  de  fer,  eux 
toujours  rendans  grâces  à Dieu.  On  leur  coupa 
les  mains.  Marthe  leur  mere  les  prend  toute  joy- 
eufe,  les  baife  amoureulement,  & du  làng  s’en 
oingtla  telle  Ce  les  chcueux,  donnant  touliour* 
Courage  à les  heureux  enfans , on  les  trailhc  par 
tous  les  carrefours, le  Héraut  criant  au  peuple,  ne 
blalphemcz  point  les  Dieux,  eux  au  contraire, 
dilàns  : Vos  Dieux  ce  (ont  des  diables  qui  vous 
damneront  tous  auec  vollre  Empereur,  dedans 
les  fiâmes  éternelles.  Enfin  fis  eurent  tous  trois  la 
telle  trenchée,  leurs  corps  brûliez,  la  mere  jettée 
Ce  noyée  dedans  vn  puits,  d’où  Ion  corps  fut  ti- 
ré, Ce  les  corps  du  pere  Ce  des  enfans  tirez  de  la 
brailé  à demy  confommez.  Ce  tous  enfeu  élis  reli- 
gicufement.  Voilà  ce  que  fît  l'Empereur  Claude 
contre  les  C hrellicns  pour  peine  dequoy  la  pelle 
Juy  rauit  Ce  l’Empire  Ce  la  vie.  ' 

Aurelian  pendant  les  deux  premières  années  de 
fon  regne , fauorilà  les  Chreitiens,  rccogncut  la 
Primauté  du  Pape,authorila  les  Chrelliens  par  fes 
Ediclsj  Mais  porté  par  les  Prcllres  des  Idoles,  il  for* 
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ma  tout  à faiét  La  Nevfiesme  PersecvtiotI 
en  tout  Ton  Empire,  & fit  martyrifer  vne  infinité 
de  Chrefliens,  continuant  par  fept  années  depuis 
la  troifiefmc  de  fon  règne,  jufqua  la  dernierc 
qu’il  fut  tué.  Le  premier  qui  tomba  fous  la 
main  &:  l’efpée  criminelle  , dont  la  mémoire 
foie  venue  jufqu’à  nous  fut  Sainét  Symphorian 
auquel  on  trencha  la  telle.  Ec  comme  on  le  mc- 
noit  hors  de  la  ville  pour  le  fupplice,  fa  mere 
courageufe  ellant  fur  les  murs,  luy crioit:  Coura- 
ge, mon  fils  fouuiens  toy  de  Iesvs,  &c  de  (à 
gloire  en  la  vie  éternelle.  Commence  de  viurc 
par  n mort  gloricufe.  Et  ainh  receut  la  couronne 
du  Martyre.  Au  mefmc  lieu  la  receurcnt  encore 
FEuelque  Reuerian , & Paul  Preltre  auec  dix  au- 
tres. Le  Pape  Félix  de  melme,  mais  non  en  mef. 
me  temps,  ains  enuiron  deux  ans  apres,  & lors 
aufli  foutfrit  le  Martyre  Synefius  Leéleur,  & en- 
core l'afilide,  Tripos,  Mandalis,& vingt  autres, 
foixante-cinq  foldats , Eu  trope,  Zofimc , & Bonofe 
frères,  ôc  encore  cinquante  foldats.  A Soce  fouf- 
fnt  le  Martyre,  & par  tous  les  plus  glorieux  com- 
bats, que  la  cruauté  peut  s’imaginer  pour  fes  de. 
lices,  Sainébc  Reflitue,  auec  fes  compagnes.  Ce 
fut  encore  vn  miracle  de  voir  à Prenelb  le  coura- 
ge d’ Agapite , ieune  enfant  de  quinze  ans  qui  vain- 
quit  les  tourments  &:  les  bourreaux  melme  par 
dellus  toute  l’attente  des  hommes.  Sa  vertu  non 
jamais  afïbib’.ie  , conuertit  Analtafc  Corniculai- 
rc,  homme  de  grande  dignité  , mais  il  la  rcleua 
de  celle  encore  du  Martyre.  A Cluhum  en  la 
Tofcane  confommcrcnt  aufh  le  Martyre  Sainéb 
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îrfcnée  Diacre, & MufliolanobleMatrone,&plu* 
ficurs  autres , & auparauant  eux  à Sutrion  S.  Felia 
Preilrc  fouftint  vn  glorieux  combat  pour  le  pris 
duquel  il  eut  la  Couronne  du  Martyre.  Ln!a  Fran- 
ccàTroyeS.  ClaudcS.  lullc  S.  Iocondi^&rcinqdc 
leurs  compagnons , & à vn  autreiourS.  Patroclc. 

A Sens  Sainéle  Colombe  Viergeayant  cltcprolli- 
tuce  au  bordel,  cl  e le  fccut  fi  bien  defendre  à 
l'aide  de  Ton  bon  Ange , qu’en  fortant  pure  clic 
eut  la  telle  tranchée.  Au  territoire  de  Troyc  en- 
core louffrit  le  Martyre.  S.  Sabinien  Martyr,  à T our- 
nay  S.Prilque,  duquel  la  telle  couppée  ayant  efU 
portée  parvn  Chrellien  à Auxerre,  yeltant  fuiuy, 
il  y fouffrit  le  Martyre , &c  infinis  autres  defqueis 
l’Eglifc  folcnnife  la  mémoire  le  vingt  fixicfme  May, 

& le  Martyrologe  cotte  mefmc  pour  celle  raifon 
que  S.  Prifquca  fouffert  à Auxerre.  En  Elpagnc 
combien  d ames  ont  fouffert  le  Martyre  pendant 
ccflePerfccution  ! Combien  dedans  le  Leuantî 
Dedans  la  Cappadoce  fut  illuflre  le  Martyre 
de  S.  Marnas,  duquel  les  lumières  elclaircrcnc 7nÀm^ 
1 0 rient  & l’Occident.  S.  Théodore  fon  perç, 
iffu  des  Patrices  & Sainélc  Ruffinc  la  merc  ifluo 
auffi  des  plus  illullres  familles  riches  & paillante* 
en  biens  l’clloient  encore  dauantage  de  vertu» 
ChreflicnneSjde  Pieté  toute  Sainéle,  & de  religion 
deuotc,  & n’auoient  aucuns  enfans  linon  S.  Ma- 
rnas, duquel  elle  cftoirgroffe  lors  de  LaHvict- 
xesme  Persecvtion,  que  comparu,  pardeuanr 
Alexandre  Légat,  ou  Lieutenant  du  Proconful  en 
la  ville  de  Gangrc,  on  le  voulut  contraindre  de 
fàcrifier  aux  Idoles  le  refufant,  on  le  vouloir  ap- 
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pliquer  aux  (upplices,  mais  la  dignité  de  S.  Théo- 
dore rendoit  ce  (impie  Légat  ou  Lieutenant  du 
tout  incompetanc.  Pource  il  le  renuoye  à Faullc 
Prefident  de  la  CippaJoceen  la  viliedcCelàrée, 
qui  le  iette  incontinenc  en  la  prifon,  où  Sainte 
Ruffine  fa  femme,  quoy  que  tore  proche  de  (es 
couches,  le  fuyuic.  Là  S.  Théodore  prie  Dieu 
de  tout  (on  cœur,  & auec  ferueur  de  foy  de  ne 
l’expofer  à la  cruauté  des  tourments , de  crain- 
te que  par  foiblcfle  il  ne  fuccombaft.  & de  pren- 
dre fon  amc  , ce  qu’il  fit  fur  le  champ.  Sainétc 
Ruffine  (a  femme  fait  la  melmc  priere,  Dieu 
l’ exauce , elle  accouche  6c  meurt.  Tous  leurs  biens 
furent  confifquez.  Dieu  s’apparoiftàlilluftre  Prin- 
cefie  Ammia  vefue  tres-riche  (ans  enfans,  &luy 
commande  de  demander  ces  deux  corps  6c  d’adop- 
ter cell  enfant,  ce  quelle  fait,  enterre  fuperbe- 
ment  les  deux  corps  6c  nourrit  l’enfant  en  toutes 
fortes  de  vertus  Chre (tiennes.  Si  tort  qu’il  eut  la 
langue  defnouée,  il  appela  celle  Ammia  Mam- 
mun,  qui  ed  à dire  Mcre,&  de  là  il  eut  nom 
Marnas.  Tout  cela  aduint  (ous  La  Hvictiesme 
Persecvtion,  de  Valerian.  Quinze  ans  apres 
(bus  Valerian , ce  ieune  SaincSt  aagé  de  melmc 
temps,  inllruifbit  fes  compagnons  elcholiers  en 
la  Foy  de  Iesvs-Christ  Dieu  tout  puiflanr, 
6c  leur  (àifoit  abhorrer  les  faux  dieux , comme 
vieilles  Fables  antiquées  que  l’on  ne  compte  que 
pour  p a fier  le  temps.  Democrite  Prefident  de 
Cappadoce,  6c  fuccefleur  deFaufte  le  fait  pren- 
dre*, & le  veut  faire  ou  (acrifier  ou  mourir  pour 
confifquer  les  grands  biens  dont  il  auoit  hérité  de 


de  l’Ordre  des  Chartrevx.  3$* 
ia  Princeffè  Ammia  (a  merc  adoptiué , lors  deced- 
dée.  Luy  le  reeufe  & le  maintient  incompetant, 
6c  Ton  procès  ne  luy  pouuoir  dire  fait  que  par 
l’Empereur  mclme  auquel  il  eft  contraint  de  l’en- 
uoyer , où  apres  toutes  lorrcs  de  menaces , de  pro- 
meflès,  & finalement  de  Martyres  cxcogitez,  les 
coups  de  ballonnade,  les  coups  de  pierre,  les 
cierges  ardans  à fes collez,  qui  reiettoient  les  flam- 
mes lur  les  bourreaux  ,il  ordonna  que  l’on  le  me- 
nait jetter  en  la  mer,  vnc  groife  boule  de  plomb , 
attachée  à Ion  col.  A ceux  qui  le  menoient  s’offre 
vn  Ange  en  forme  d’vn  grand  icunc  homme  lu- 
mineux, qui  les  efpouuante  de  lortc  qu’ils  s’en 
fuyent,  6c  le  laiffènt,  6c  l’Ange  le  meinc  en  vue 
montagne  proche  de  Celàrcc,  où  il  le  tient  qua- 
rante iours  6c  quarante  nuiéts  lans  boire  6c  làns 
manger,  6c  comme  à vn  autre  Moyfeilluy  bail- 
le les  Tables  du  Nouueau  Tdlament,  dedans 
lelquclles  il  eltudic  6c  fc  nourrit.  Il  forme  vnc 
clpcce  d’Eglile,  en  laquelle  il  prioit  Dieu  tous  les 
iours,  Sc  pourviure  du  trauail  de  lès  mains,  6c 
dillnbuer  des  aumolncs,  il  aflembie  toutes  les 
fere’s  làuuages  de  la  montagne  &c  forells  circon- 
•uoilines,&  desmeres  en  tiroir  le  laiétpar  chacun 
iour,  dont  il  failoit  des  fromages,  6c  les  alloit 
vendre  ôc  donner  l’argent  aux  pauures.  Alexan- 
dre, non  le  premier,  mais  vn  autre,  (ucccffèur  de 
Democritc  en  la  charge  de  Prehdcnt  en  la  Pro- 
uince  de  Cappadoce  6>c  ville  capitale  Cefarée  lèn- 
tant  l’odeur  de  tant  de  vertus,  lesveuteltouffcr,il 
enuoye  des  caualiers  pour  le  prendre,  ils  le  ren- 
contrent lins  le  cognoiltrc , ils  luy  demandent 
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s’il  cognoift  Marnas,  il  les  recueille  courtoi/ê- 
ment,  ôc  leur  die  qu’il  leur  donnera  première- 
ment à dilner , de  ce  qu’il  a,  & puis  il  le.  leur 
monftrera.  Il  les  meiiie  en  fa  petite  cellule,  où 
le  vinrent  trouucr  toutes  les  feres  làuuages,  pour 
ellre  leur  laid  tiré  à l’accoulluméc.  Ces  gcnss’cfl 
pouuantcnt.  Il  leur  dit  apres  qu'ils  eurent  man- 
gé du  pain,  du  laid  & du  fromage,  que  c’eiloit 
luy  qu  ils  cherchoicnt,  & qu’ils  s’en  retournât 
/ent  làns  craindre,  5c  que  ces  animaux  obcïflan* 
à (a  voix,  ne  leur  feroient  aucun  mal , & quavnc 
telle  heure  il  fe  rendroit  en  la  ville  au  dedans  de 
la  première  porte.  Il  n'y  manque  pas:  5c  aupa- 
rauant  il  commande  à vn  Lion  de  le  venir  trou- 
uercnl’Amphiteatrc,  oùlonledeuoit  faire  com- 
batre  auec  les  feres,  5c  de  le  ietter  fur  les  Iuifs  5c 
Paycns  lans  faire  aucun  mal  aux  Chreftiens.  Pour 
abréger  c’elt  impie  Alexandre,  le  fait  pendre  au 
chcualet,  dclchircrfà  chair  auec  des  ongles  de  fer* 
le  le  menace  de  le  ietter  cnlafburnaiiè  ardantc^ 
luy  donne  temps  d’y  penfer,  en  le  mettant  en 
prifon , où  il  deliure  quarante  Chreftiens  qu’il  y 
trouue,  leurs  chailnes  fe  rompent,  les  portes  le 
brifent,  il  les  contraint  de  forcir,  ôc  demeure  feul 
iufqu'au  lendemain  que  l’impie  Alexandre  le  vient 
faire  prendre  5c  ietter  dedans  vne  fournaife  de 
chaux  viuc  ardantc,  5c  y failànt  redoubler  le* 
feux  l’y  laiflc  trois  iours  5c  trois  nuitls:  au  quau 
triefme  il.  enuoye  voir  fi  tout  efl  confommc, 
mais  on  l’y  trouue  vif,  louant  5c  bcniflantDieu^ 
comme  s’il  euft  efté  dedans  vn  pré  de  fleurs  tout 
à fon  aife.  Le  luge  l’attribue  à Magie,  le  jette  en 
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l’Àinphitcatre,fàit  venir  des  fores  fauuages,  qui 
l'adorent  & le  careffcnr,  luruient  le  Lion,  qui 
blefl’e , cfpouuanre  6c  defehire  les  Iuifs  & les  Pa- 
yens,  &:  fait  fuir  tout  le  peuple,  ce  que  le  luge 
voyant,  &ddcfperant  d’en  venir  à bout,  il  com- 
mande à l’vn  de  les  exécuteurs  de  luy  plonger 
dans  le  corps  vn  trident  aiguilc  de  lames  larges  à 
rrois  pointes,  dont  il  luy  bailla  vn  fi  grand  coup 
dans  le  petit  ventre  que  fes  boyaux  Sortirent,  6c 
luy  les  prit  en  fes  mains,  comme  vnc  Victime 
pour  offrira  I esvs-Christ,  des  femmes  de- 
uotes  recueillirent  Ion  làng  en  leurs  mouchoirs , 

& le  fuiuant,  il  s’en  alla  Portant  en  la  place,  6c 
retournant  deuers  la  montagne  iulqu’enuiron  vn 
quart  de  lieue  que  Dieu  Ce  contentant  de  tant 
de  trauaux,  luy  donna  la  palme  du  Martyre  , 6c 
reccut  fon  ame  Sainéte  6c  lauc'e  dedans  Ion  fàng 
par  les  mains  de  fes  Anges  qui  l’auoienttoufiours 
affilié  à fes  combats  6c  encouragé  de  viucs  yoix 
entendues  de  tour  le  peuple. 

En  la  Prouince  voifine  de  Pont,  obtint  âpre* 
infinis  tourments  vn  glorieux  Martyre  l Euelquc 
S.  Athenodore  frere  germain  de  ce  grand  S.  Gre-^rfoW*. 
goire  Taumaturguc,  le  faileur  de  miracles,  & en  '*• 
cecy  plus  grand  que  luy  qu’il  rcfpandit  tout  (on 
fang  pour  la  Foy.  tn  I (aune  de  licorne,  S.  Co- 
non, & Ion  fils  de  douze  ans,  triomphent  d’vn 
illullre  Martyre,  lôuffrans  d’vne  louuerainc  con- 
fiance, la  grille  fur  les  charbons  ardans,  arrofez 
d’huile,  la  orileure  du  chcuaIct,ou  cllrapade,& 
des  os  rompus  aucc  la  barre,  & finalement  la 
mort.  S.  Chariton  refplendic  aulli  par  vnc  illuftre  chant-. 
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confeflion, dedans  les  plus  aipres  tourmens  fc  moiw 
ilrantletres-digne  dilciplc  de  fàinéte  Theclc , la 
difciplc  de  S.  Paul , & comme  il  eue  efté  mis  en  pri- 
fon , pour  recommencer  vn  autre  iour,  furuinc  la 
mort  de  Valerian  & Ton  fuccefleur  reuoqua  l’E- 
diét  de  la  Periecution.  Au  moyen  ^e  quoy  elH 
font  vne  vie  cigale  à S.  Paul  H ermite,  & laindt  An- 
thoine,  hoites  des  deferts,  yallans  des  voleurs  le 
rencontrèrent  qui  l’enchailnerent  en  leur  antre. 
Mais  Dieu  pour  le  deliurer  à ia  priere  cnuoyx 
vne  vipere  , boire  dans  le  vin  qu  ils  s’eftoient 
prépare,  & pour  prix  y ayant  lailléion  poiion  en 
gage  , les  voleurs  de  retour  efchauifez  le  beu- 
rcnc  &c  moururent  fur  le  champ.  Ainfi  de  leuc 
antre  il  fit  vne  Eglife  & vn  Monailcrc  , où  plu- 
fieurs  venans  viure  fous  fo  reigle , il  en  édifia 
deux  ou  trois  autres,  & apres  vne  longue  vie,  fie 
de  grandes  vertus  fie  abilinences , il  mourut  en 
paix  auec  Dieu.  I 

Entre  les  Martyrs  de  l’Afic  eft  illuflre  la  mé- 
moire de  foinét  Helidorc , non  feulement  hono^  ' 
ré  de  la  Couronne  du  Martyre  , mais  encore 
ayant  faiét  que  (es  propres  bourreaux  en  fcuilénç, 
couronnez  à Ancyre  , Philomene  attaché  de 
clouds,  parles  mains  ôc  les  pieds,  fie  la  telle  à vn 
poileau  , fut  bruilé  vif  fie  confommé  par  le  feu. 
En  la  Paleftine  à Ptolemaïde  fût  entre  autres  ad- 
j ^'^mirable  le  Martyre  de  S.  Paul,  & ia  feeur  Sainte 
ft/anr.  Julienne,  comme  Aurelian  y fàiioit  ion  entrée ^ 
tout  le  peuple  alloir  au  deuant,  honorant  ion 
triomphe.  Sain&  Paul  fe  muniflànt  le  front- dil 

focré  fiené  de  la  Croix,  l’Empereur  L’obferua,  ld 
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fit  prendce  6c  pendre  au  chcualet , & martirifec 
d’infinis  rourmens.  Saindte  Iulienne  là  lœur  s’ad- 
drelïe  à l’Empereur  & luy  demande  : Pourquoy  tl 
tourmente  fi  iniuflement  lon/rerc  ? Il  l’a  fait  pren- 
dre & battre  les  joues,  & meu  de  là  beauté  pro- 
met de  la  faire  Impératrice  6c  là  femme.  Elle  le 
mocquant  de  tout , il  la  fait  mettre  au  cheualcc 
auec  Ion  frere , & tous  deux  les  fait  battre  au 
mourir.  Dieu  les  conl’ole  & les  rend  infenfibles 
aux  coups.  Il  faift  venir  vne  grande  chaudière, 
la  fait  emplir  de  poix  , & la  failànt  fondre  6c 
bouillir  à gros  boüillons  les  y fait  ietter.  Mais  la 

Î>oix  fe  metamorphofe  en  eau  froide.  On  les  mec 
ùr  des  chaires  de  fer  ardentes  , & des  charbons 
ardents  foufflez  par  deflous.  Dieu  rend  ce  tour- 
ment inutile  , d’où  l’Empereur  fc  prenant  aux 
bourreaux , comme  corrompus  par  argent  par  les 
Chreftiens , leur  fait  trancher  la  telle , & mouru- 
rent  conilans  pourlaFoy  de  Iesvs-Christ, 
Tvn  fe  nomme  S.  Quadratus , & l’autre  S.  Aca- 
cius.  L’Empereur  fait  venir  d'autres  bourreaux 
6c  leur  fait  apporter  de  nouucaux  charbons  en- 
flammez 6c  ietter  du  fel  deflus , afin  que  le  feu 
pétillant  full  plus  vif  6c  brullant.  Mais  tout  cela 
ne  peut  valoir  contre  la  puiflànce  diuine  , 6c  les 
Martyrs  ne  loufFroient  aucun  mal.  Il  les  retire  6c 
les  fai<Sl  ietter  en  vne  prifon  obfcure  chargez  de 
fers,  & de  bois  pefans  lùr  le  col  J es  mains  6c  les 
pieds , prohibant  d’y  laifièr  entrer  aucun  Chre- 
ifien.  L’Ange  lùr  la  minuit  vint , apporte  vne 
grande  lumière  , brife  tous  ces  liens,  & préparé 
vn  feilin  de  mets  délicieux,  les  inuitant  de  ma» 
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de  la  viande  des  Cieux  , &c  d’en  boire  f Atti- 
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brofie.  Les  Geôliers  voy ans  ce  nouueau  iour , en- 
trent & mangent  auec  les  Saints  loüans  Dieu, 
& fe  font  Chreftiens.  L’Empereur  aftis  en  Ion  Iidfc 
de  Iuftice,  les  fuidt  venir  trois  iours  apres,  & re- 
doublant fes  premiers  tourments,  S.  Stratonique 
vn  de  ces  bourreaux,  icttantles  yeux  fur  le  corps 
de  foin  fie  Iu!iennc  , qu’il  martyrifoit,  il  la  trou- 
ua  fi  belle  qu’il  en  fut  tout  amoureux  , & ne  la 
frappoit  plus  que  lafehement , d’où  lafoindtc  s’ap- 
perceuant,  elle  luy  crie  * Courage  Stratonique, 
courage,  fais  ce  qu’on  te  commande.  Cette  pa- 
role perce  fon  cœur , & le  gaigne  tout  à faidt 
à Iesvs-Christ.  U jette  les  armes  , court  à 
. l'Empereur,  Sc  le  reprend  hautement  de  focruau- 
té,  contre  des  Chreftiens  innoccns , fe  proclame 
Chreftien  , & retournant  fo  face  vers  les  Saindt  s 
pen  dans  au  chcualct , il  void  leur  face  & leurs 
corps  comme  de  beaux  Anges.  Lors  il  court  aux 
autels  des  Idoles,  les  bouleuerie  & deftruit , & 
tend  le  col  au  bourreau  qui  le  luy  venoit  coup- 
per  par  le  commandement  furieux  de  l’Empe- 
reur , qui  fe  voyant  vaincu  , faidt  defcendre  les 
Sâindts  du  cheualet , & ietter  en  vne  bafte  folTc 
auec  tous  les  ferpens,  afpics , vipères  & dragons, 
qu’il  peut  par  fes  forciers  attirer  , & trois  iours 
apres  , voyant  qu’ils  n’auoient  point  faidt  mal 
aux  Saindts,  vn  Ange  les  retenant,  il  cniioye  les,, 
gens  qui  rapportèrent  anoir  veu  l’Ange  parmy 
eux  , &c  quand  les  Sorciers  voulurent  retirer  par 
leurs  charmes  ces  infects  animaux  , ils  ne  leut 
obéirent  plus,  & pi^quans  tous  les  Paycns  qu’il* 
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rcncontroienr,  s'enfuirent  en  leurs  déferts.  L’Em- 
pereur fai<ft  venir  les  Saiiitts  , & Fai<Sb  battre  le» 
joues  de  S.  Paul  par  des  pommeaux  de  plomb , Ôc 
proftitucr  Sain<fle  Iuliênne  au  Bordel, mais  l’An- 
ge aucugle  ces  infâmes  facrilegfcs  i ils  fe  jettent  à 
genoux,  luy  demandent  pardon,  elle  leur  refti- 
tue  leur  veué  , & eux  fe  font  Chrelliens  On  Tel 
met  en  vne  fofle  profonde  & efehauffee  par  des 
feux,  ils  n’y  (entent  point  de  mal.  On  veut  les 
y aflommer  à coups  de  pierre,  vn  foudre  &tem- 
jiefte  les  poufle  fur  ceux  qui  les  jettoient.  Sept 
jours  apres  L’Empereur  fai<ft  apporter  tous  les 
Dieux  d’or  & d’argent,  excite  les  Sain&s  à les 
adorer  : ce  que  rcfulans  ,il  leur  faiâ:  en  vain  por-  . 
ter  des  flambeaux  ardans  à la  bouche,  & fur  tout 
le  corps  eux  liez  à des  poufteaux  , les  flammes 
les  fayoient  & retournoient  fur  les  bourreaux> 
en  fin  il  les  condamne  à auoir  la  tefte  trenche'e. 
SaintSb  Paul  prie  les  bourreaux  de  la  trencher  à 
(à  focur  la  première,  ce  qu’ayant  veu,  ioyeux  ôc 
alTcure  de  (an  Cilut , il  tend  le  col  , & fouft're  con- 
ftamment,  ou  pluftoft  il  obtient  le  Triomphe  du 
Martyre.  Il  fait  ietter  les  corps  aux  oilcaux,  aux 
chiens,  & aux  belles fàuuages,  &:  les  fait  garde* 
exprès  pour  empefeher  que  les  Chrcftiens  ne  les 
recueillilTenr.  Mais  ces  animaux  plus  Religieux 
vinrent  faire  là  garde  autour  de  ces  corps  Sain&s, 
& les  oifeaux  les  defendoient  des  mouches,  dc- 
meurans  entiers  fans  corruption,  & ainfi  apres 
plusieurs  iours  l’Empereur  vaincu,  fit  ofter  fes 
gardes  de  nuiû,  diiant  qu’il  ne  pouuoit  auoir  rai- 
îon  de  ccs  Chrcftiens  , ny  vifs , ny  morts.  Cas 
, . - Dddii 
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Corps  Sainéls  abandonnczfurent  religièufêrhent 
cnfeuelis  par  leurs  deuots  , loiians  & jb^nifTaris 
Dieu  de  cane  de  merueille^.  Voilà  la  fin  de  la 
Nevfiesvce  Persecvtion  , Tacite  fucccf- 
feur  d’Aurelian  en  ayant  reuoquél’Ediél.  • 
x. Prrfe-  Le  Préludé  & les  auant  courcursde  Là  di  s- 
tuù,u&  ,ESME  ET  DERNIERE  PERSECVTIO  N,  fu- 
s.TroM-. rent  le  Martyre  de  S.  Trophime&  deS.Sabatius, 
me  a-  s.  qUj  d'auanture  arriuansen  la  ville  d’Antioche,  & 
Sé  Mm'  j voyans  les  Payens  cclebrer  la  fellc  de  Daphné 
Zc  d’Apollon  , leurs  entrailles  meuifs  de  l’erreur 
de  ce  peuple  , prièrent  à Dieu  tout  haut  qu’il 
les  en  deliurafl:  ce  peup'e  ellourdy  les  prirent  & 
menèrent  à Heliodore  , exerçant  par  Vicariat  la 
jufticc  Souueraine,  qui  leur  fit  loufFrir  publique- 
ment toutes  fortes  de  tourments  imaginables, 
entre  lelqucls  S.  Sabatius  ayant  parfait  la  courle 
de  Ion  Martyre, & pris  place  en  la  gloire,  làinél 
Trophime  fut  enuoyé  pardeuers  Perennius  De- 
nis Prefident  de  la  Syrie  làlutaire  , qui  le  tour- 
menta plus  cruellement  encore  , & l ayant  ictté 
en  prilôn,  vn  des  premiers  Sénateurs,  lain&Do-. 
BxmwAi*  rhnedon  fe  rendit  fon  Collègue  par  la  folennellc 
profelïion  de  la  Foy  , & tous  deux  obtinrent  la 
couronne  du  Martyre  par  la  perte  de  leurs  telles 
que  l’on  leur  couppa  , pour  la  Foy  de  Iesvs- 
Christ.  Cela  fut  fous  Probus  Empereur,  & 
fous  Numerian  iulfilon  fuccelTeur,  plulïeurs  fu-r 
rent  martyrifez  , & entre  les  autres  les  plus  illu- 
./  lires  font  Chrylante  & Darie  '■>  & dont  voicy  la 
fommaire  Hilloire.  . . V. 

Polemie  illullrc  citoyen  d’Alexandrie,  Ponce, 
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& de  l’Ordre  des  Sénateurs,  n’ayant  que  ce  feul 
fils  Chryfànte,  ôc  de  grands  biens . vint  à Rome,  . r 
pour  le  faire  paroiffre  ôc  le  rendre  trcs-fçauant.  <yu!rü. 
Encre  les  autres  Liures  l’Euangile  tombe  en  lès 
mains,  il  Je  lit , il  l’eftudie  , il  en  ell  cfpris,  il 
cherche  , il  trouue  S.  Carpophore  , perfonnage 
tres-habile  en  la  Foy  , retiré  dedans  vn  Her- 
mitage defert,  qui  l’initie  , & le  rend  fi  capable, 
que  lept  iours  apres  fon  Bapcefme  il  prefehoie  à 
tous  I e s v s-Christ.  Son  pere  avant  ouï'  ces  nou- 
velles , le  veut  remettre  , & ne  le  pourtant , il  le 
met  en  vne  obfcureprifon,  Ôc  le  fai&  jeufncr  ex- 
traordinairement. Apres  il  change  de  confeil  ôc 
le  renferme  en  vne  chambre  pleine  de  delices, 
ôc  des  plus  belles  de  Tes  damoifelles  feruantes  qui 
le  voulans  exciter  au  vice , il  les  endort  toutes 
par  fes  prières.  Il  change  encore  , ôc  recher- 
che vne  très- belle  ôc  très- fçauance  Hile  en- 
tré les  Vierges  de  Mineruc  , ôc  la  luy  offre  en 
mariage.  Renfermez  enfemble  , il  l’a  feeut  fi 
bien  vaincre  , que  deuenuë  Chreftienne  , ils  fe 
jurèrent  vn  Mariage  Vierge , Ôc  fe  proclamans 
tels  , ils  eurent  la  liberté  , pendant  laquelle  ils 
firent  tant  de  conuerfions,Chrylante  d’hommes, 

Darie  de  femmes , que  fe  feparans  de  la  couche 
coniugale  , pour  exercer  cette  rare  vertu  de  la 
chafteté  , que  plainte  en  eftant  fai&c  au  Magi- 
firat , l’Empereur  commande  de  les  marcyriler. 

Les  coups , les  liens  de  nerfs  de  bœuf  tous  frais, 
eftraignoient  fi  fort  leurs  bras , & leurs  çuiffes , 
qu’ils  eftoient  cachez  dedans  les  coches  , ôc  les 
plis  , la  prifon  des  plus  baffes  foffes , Ôc  les  plus 


adft  : ' lHiSTOIHE  SaCHIE 
puantes , ne  pouuans  rien  fur  ces  courages  i*ù 
domptez , Dieu  rendant  toute  la  pûiflànce  de», 
tenebres  inutile,  & les  obfcuritez  luminewfcs,& 
les  puantes  de  bonne  odeur  mufquée-,  Le  Tri- 
bunClaude  faid  efcorcher  vn  bœuf , & dedân» 
la  peau  met  Chryfante  nud,  & le  faid  roftirtoue 
vn  iour  au  Soleil,  & voyant  le  miracle  fi  grand*} 
que  le  tout  tournoie  au  foulagement  & repos  de  t 
Chryfante  , il  fe  jette  à fes  pieds  & fc  conucrtic1 
auec  Saindc  Hilaire,  fa  femme.  Saind  Ialon  & 
fàindb  Maur  , (es  deux  fils  , & tous  fes  foldats  & 
fatellitcs.  L’Empereur  le  fçait , il  faid  noyer 
le  Tribun  Claude  , vne  groife  pierre  attachée 
à Ton  col,  & iette  dedans  le  Tibre  , les  au- 
tres curent  la  telle  tranchée.  Saindc  Hilaire  fur- 
prife  au  tombeau  de  fes  fils  , comme  on  la  veut 
çnleucr,  elle  prie  les  bourreaux  de  luy  lailTcr  pa- 
racheuer  fon  oraifon  , en  laquelle  elle  prie  Dieu 
de  prendre  fon  amc  , ce  qu’il  faid  fur  le  champ.. 

Il  faid  jetter  Chryfimre  en  vne  baflè  folTe,  &Da- 
rie  en  vn  lieu  infâme  pour  la  proditution  de  1» 
pudeur,  où  par  vn  miracle  euident  vn  lion  lorty 
de  fes  cirques , fe  iette  en  la  chambre  & fe  cou- 
che au  milieu.  Vn  jeune  homme  enuoyé  pour  lai 
corrompre  , fc  trouuc  aflàilly  de  ce  Lion , qui  le 
j.cttant  par  terre,  & luy  tenant  la  patte  lur  la  gor- 
ge, regarde  la  Vierge  pour  attendre  fon  com- 
mandement. Elle  le  coniure  au  nom  de  Isve» 
de  le  lailfer  parlera  luy  , il  le  quitte  & fc  met  à la.  5 • 
porte  , pour  l’cmpefchcr  de  iortir.  Elle  le  cate* 
chife  , il  ed  conucrty  , & fortant  par  le  congé  ; 
d’elle  j il  alla  prefeher  par  toute  la  YuledeRomc/  ' 
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qu'il  .n’y  auoit  point  d'autre  Dieu  que  Iesvs- 
C hr  ist.  Plufieurs  viennent  pour  reprendre  le 
Lion  , fie  le  remettre  en  lès  chai'nes , mais  il  leur 
en  fît  autant,  ils  implorent  le  iècours  delà  Vier- 
ge , elle  les  conuertit , ils  lortent  & prefehent 
ïesvs-Christ.  On  allume  vn  grand  feu  tout 
autour  pour  bruflcr,fic  la  Vierge  fie  le  Lion*  mais 
la  Vierge  obtenant  au  Lion  là  liberté,  le  faidb 
paflèr  par  le  feu  làns  lcfion,  fie  par  toute  la. ville 
tans  mal  faire , ny  en  fouffrir.  Pour  elle  on  la  re- 
tire, fie  auec  Ion  Chryfante , on  les  pend  au  che- 
oalet,  pour  les  battre  à coups  de  verges , mais  les 
Ycrges  fe  rendent  molles  comme  papier:  fie  en  fin 
©n  faifif  vnc  fofle  tres-profonde  , où  à la  mode 
des  Veftalcs  qui  ont  trahy  leur  voeu,  l’on  les  jet* 
te  , fie  l’on  couure  la  folTe  de  pierres  fie  de  terre, 
trouuans  en  mefmc  temps  fie  leur  mort  fie  leur 
fcpulture,  où  le  failànt  infinis  miracles , les  Chre- 
ftiens  s’afîèmblerent , fie  comme  iis  eftoient  en 
grand  nombre  en  vn  antre  proche  , fie  qu’ils 
auoient  foui  exprès,  l’Empereur  impie  les  y ren- 
ferme aûlïi,  failànt  clorre  de  gro (Tes  pierres  tou- 
tes les  auenues.  Là  eftoit  làind  Diodore  Prcitre, 
qui  célébrant  la  Mclfe  , fie  communiant  S.  Ma- 
riân  Diacre , les  autres  Ecclefiaftiqucs , fie  tous  les 
autres  Chreftiens  de  l’vn  fie  de  l’autre  fexe  , tous 
y consomment  heureufement  le  Martyre  pour  , 
aller  en  la  gloire. 

Soubs  le  mefmc  Numerian  Empereur  fouffrit 
S.  Maur  ,.qui  de  l’Affriquc  venant  à Rome,  par 
deuotion  pour  iàluer  les  heureufçs  reliques  des 
Saints  Àpollrcs,  déféré  ,çonfçflàût  le  nom  glo- 
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lieux  de  I e s v s-C  h r i st  , il  confomma  le  Mar- 
tyre. Sain<ft  Marin  aufli  Sénateur  illuftrc  apres  in- 
fins tourments,  reccut  la  palme  du  Martyre.  Et 
le  louffrirent  encore  à Aquilée  S*  Hilaire  ou  Hi- 
lare Euefque,S.TitianDiacre,S.Felix,S.  Large, 
6c  S.  Denis.  Et  à Tergeftc  S.  Seruiîeinfigne  mar- 
tyr : à Confiance  en  la  Gaule,  S.  Pelagius  noble 
Arhlete  de  Iesvs-Chr  ist- En  Egypte  S.  Vi- 
<fiorius,  S.  Vi&or,  S.  Nicephore,S.  Claudian,S. 
Diofcore  , S.  Serapion  , & S.  Papias  : defquels  les 
deux  premiers,  apres  diuers  tourments  exquis  6c 
genereufement  loufferrs,  perfiftans  en  la  Foy , ils 
eurent  fa  tefte  trenchée.  S.  Niccphorc  apres  les 
grilles  ardentes  (importées , fut  mis  en  pièces , 
haché  menu  memorc  apres  membre  : S.  Claude 
6c S. Diofcore  furent  bruflez  parle  feu.  Sain£b  Sc- 
rapion  6c  S.  Papius , eurent  la  tefte  tranchée  pat 
l’efpée.  A Edeffe  aufli  (ouffrirent  en  la  Syrie  vu 
illuftre  martyre,  S.  Thalalce,S.  AfteriusxS.  Ale- 
xandre, & leurs  compagnons. 

Ce  frelvde  cftant  fi  grand , juger  com- 
bien l’aétc  entier  le  doit  eftre,  & voicy  ladix- 
iesme  Persecvtio n , la  plus  excrcme  6c  la 

flus  violente  de  toutes  , comme  entre  celles  de 
Egypte  , figures  de  celles  de  i’Eglifc , la  derniè- 
re Fut  la  plus  fanglante  & vniuerfellc  ,.tous  les 
aifncz  maflesayans  efté  tuez,  & n’y  ayant maifon 
ny  famille  en  laquelle  n’y  euft  vn  mort.  Aufli 
nÿ  eut-il  Proumce  ny  maifon  Chrefticnnc  en  la- 
quelle on  ne  trouuaft  des  Martyres  exquis.  * 
LÉ  Porcc-enfeignc  de  tous  eft  ce  celebreCc* 
lonci  de  la  première  cohorte,  fou bs  les  mefmes 

Empereurs 
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Empereurs  Diocletiart  & Maximian  aucheurs  de 
cetcc  dernière  Pérfecution , le  grand  iainétScba- 
fticn  ,. natif  de  Narbonne  en  la  France  , & d'vn 
pere  qui  en  effoit  originaire,  nourr-y  aux  bonnes 
lettres  & en  tous  les  arts , qui  rendent  vn  hom- 
me releué  par  deffus  les  autres  , & te  dedans  là 
ville  de  Milan  î efleuc  par  fa  valeur  à la  dignité 
de  Colomnelde  la  première  Cohorte,  & les  Em- 
pereurs en  faifoient  leurs  delices  par  le  doux  en- 
tretien de  Tes  fucculents  difeours.  -Là  il  trouua  le 
moyen  de  fc  rendre  plus  grand  & plus  iüuftre 
que  les  .Empereurs  mefme , en  fe  failant  Chrc- 
iticn  , & fouffranc  le  plus  glorieux  Martyre  que 
l’on  puifle  jamais  imaginer.  Du  commanccmcnt 
il  coijiia  Iesvs-C  hrist  dedans  Ton  cœur,  fans 
l’efclorre  au  dehors , fmon  par  des  effedb  géné- 
reux , encourageant  les -Martyrs  à la  Victoire  , à. 
laquelle  luy-meltnc  afpiroit,  diftribuant  fes  biens 
en  aumofiies  , & fous  le  manteau  d’vn  Gendar- 
me Payen  , comme  jadis  cet  autre  Teucer  fous 
le  Bouclier  H’ Ajax,  tirant  des  coups  du  plus  par- 
fait Chrefliendu  inonde.  Sainét  Marcellian  &S. 
Marc  , deux  freres  jumeaux  , hommes  trcs-illu- 
flres  & tresjriches  enfans'  de  Tranquillin  & de 
Martia  fa  femme  , ayans  auffi  femmes  & enfans, 
& d'vne  grande  parenrelle  & tres-noble,  furent 
condemfiez  à auoir  la  ceftc  trenche'c  , h mieux 
ils  n'aimoient  facrifier  aux  idoles , à l’effet  de  la- 
quelle opriofi  ils  aurôicnt  trente  iours  à délibé- 
rer. Les  pere  & merc , les  femmes  & les  enfans, 
les  parens  elloicnt  le  plus  cruel  fupplice  à ces 
$aindts;  & la  plus  puiflante  tentation.  Ils  au  oient 
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obtenu  que  pour  les  mieux  perfuader  ils  les  vei*- 
roient  feparez  des  autres  prisonniers  en  la  maifon 
de  Nicollrate  Primifèrinàfius  , qui  clt  vn  pre- 
mier Office  de  Surintendance  , lequel  auoit  vnc 
femme  malade  depuis  fix  ans , ôc  par  la  violence 
de  fon  mal  deuenuë  muette  & lourde.  Vn  jour 
donc  que  s’en  fît  l’afTcmbléc  en  la  chambre  de 
Nicoftratc,  !cs  larmes  , les  douleurs,,  les  lamen- 
tations d’vn  pere  , d’vne  mere,  de  deux  femmes, 
de  pluficurs  enfans  , des  autres  parents  amollif. 
fans  le  courage  de  ces  forts  Athlètes  , S.  Seba- 
ftien  citant  de  la  compagnie  auec  les  marques  de 
{a  milice  Payennc  , voyant  ces  foldats  vacillans 
fe  met  en  ferucur,  ôc  fans  crainte  d’eftre  defeou- 
uert,  parle  en  la  prefcnce  de  tant  de  Payens  fi 
•genereufement , fi  puiflàmmént  de  la  grandeur 
de  la  gloire  du  Martyrc*pour  I esvs-Christ, 
de  la  breueté  des  tourments  de  cette  vie , de  la 
durée  eternelle  de  la  vie  féconde  , que  I on  ac- 
quiert par  la  mort  de  la  prefente,  que  fon  vifà- 
ge  fut  veu  tout  lumineux , fept  Anges  autour  de 
fon  vifàge  , lefclairans , defquels  vn  luy  donna  la 
Paix,  ôc  dift  tout  haut:  Tu  feras  toujours  aucc 
moy  i & à vn  autre  luy  tenant  vn  Liurc  ouuert, 
inuifible  ncantmbins  à luy-mcfme,  dedans  lequel 
il  fembloit  lire  ce  qu’il  difoit  auec  tant  d’encr- 
gie,  de  grâce  & de  faconde  que  Zoé  femme  de 
Nicoftrate  ayant  efté  gucrie  de  la  furdité,  ôc  de 
la  plus  part  de  fes  maux  , fc  vient  ietter  à genoux 
aux  pieds  de  S.  Sebaftien,  luy  cherche  les  mains 
pour  les  luy  baifèr,  ôc  par  fes  lignes  muets  de- 
- mandant  affezee  dont  elle  auoit  bdoin,a  fçauoir, 
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la  parole  i Le  S.  lu  y dift:  s’il  ell  vray  que  ie  fois 
teruitcur  de  Iesvs  Christ.  & que  coûtée  que 
iay  di<5t  de  fà  gloire  3c  de  la  recompcnfc  de  les 
Àchletes  Martyrs,  ell  véritable,  en  fort  nom  que 
ta  langue  (bit  defnouée  , 3c  recouurcs  la  parole. 
Lors  Zoé  parle-,  elle  cil  conuertie,prefchelesau<- 
très,  elle  allure  auoir  veu  les  Anges  alliilans  le 
Sainét,  3c  luy  tenans  le  |iurc,  3c  Tuy  donnanS  la 
lumière  à Ton  vilàgc,  quelle  auoit  elle  guérie  à la 
parole  de  fa  furdité,  & de  la  plus  part  de  les  maux  > 
ôc  maintenant  quelle  l’cll.rout  à fait  ,3c  n’ell  plus 
muette.  Elle  encourage  les  condamnez  au  Mar- 
tyre, 3c  les  autres  au  Ckriftianifhie,  Nicoftrate 
Ton  mary  conuerti  par  le  Miracle  le  jette  àgenoux- 
aux  pieds  des  Sainéls  enchaifnez,  leur  demandé 

f»ardon  de  la  cruauté  qu’il  a exercée  fur  eux,  par 
auélorité  des  Empereurs,. les  d cilié,  les  coniurc 
d'vièr  de  leur  liberté , 3c  qu’il  fouffrirà  la  more 
pour  eux.  Les  Sainéts  au  contraire , fortifiez , dé- 
battent de  ne  point  vouloir  perdre  la  Couronne 
3c  la  gloire  du  Martyre  , leurs,  pere , mere  , fem- 
mes 3c  enfans  changent  leurs  premiers  dilcours 
en  pareils  defirs  3c  fe  font  tous  Chrcllicns.  S. 
Seballien  voyant  vn  tel  fruitt  de  fon  premier  ef- 
fort , fe  réjouit  3c  difl  à Nicollrate  que  s’il  vou- 
- Joit  eilre  le  Primilcrinarius  de  I esv s-Christ a 
3c  feruir  à fà  gloire  , qu’il  fill  venir  tous  les  pri- 
fonniers  en  la  prefence  de  tous  , ce  qu’il  fit , 3c 
commanda  au  Concierge  Claude  de  les  luy  ame- 
ner tous.  Lors  fainéb  Seballien  les  feeut  h bien 
remettre  , que  tous  demandèrent  le  Baptefme, 
& iuy  mefme  alla  chercher  .S.  Poly  carpe  Prcilrc 
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cil  vn  lieu  où  il  fe  cachoit , & l’ayant  amené, 
comme  il  les  catechiloit,  le  Concierge  entre  qui 
dilf  à Nicollrate,  que  le  Prefeéf  le  demande  , & 
veut  fçauoir  pourquoy  il  a faiét  venir  en  (a  mai- 
lon  tous  les  prilonnicrs.  Luy  , va  trouuêr  le  Pre- 
feét , & luy  dilt  ; Qu’il  a véritablement  receu 
dans  la  mailon  dcsClïreftiens , &:  deuantcuxfaiéfc 
mener  tous  ces  prilonnicrs  , pour  leur  apprendre 
par  l'cxperience  d’autruy  les  tourments  qu’ils- 
louffriront  en  leur  perfonne.  Le  Prefeét  le  ren- 
uoye,  elt  fort  content  de  là  procedure,  & le  prie 
de  rendre  par  les  paroles  aux  enfans  lespcres,& 
aux  peres  les  enfans.  En  reuenant  Nicollratc  ra- 
conte à C laudeConcicrge  le  miracle  de  la  gue- 
rilon  de  la  femme  , & que  laindt  Sebalfien  , le 
-premier  de  U-maifon  de  l’Empereur  ell:  luy-nlel. 
me  tres-Chrcllien  , & faiét  tous  ces  miracles  ; 
alors  le  Concierge  le  jette  à fes  pieds  , & dilt  : 
De  ma  première  femme  defùn&e  j’ay  deux  en-, 
fans  , l’vn  Hydropique , l’autre  couuert  d’vlccres 
incurables.  le  vous  prie  que  ie  les  aille  prendre 
& porter  aux  pieds  de  ce'Sainéb,  qu’il  me  les  guc- 
rilfe;  Ce  qu’il  faiét,&  tousenfemble  furent  bap- 
tifez  & guéris.  Le  premier  de  tous  furfainétTran- 
quillin,  pere  de  làinét  Marcellian  ôc  de  S.  Marc, 
lequel  ayant  efté  feize  ans  podagre  & chiragre, 
goutte  inueteréc  & nouée  de  telle  forte  en  tous 
lesmembres , qu’il  le  falloir  porter , & luy  donner  à 
manger  comme  à vn  enfant,  qui  vient  de  naillre. 
Apres  luy  fix  de  fes  amis,  Arilton,-  Crelcentian, 
Eutychian,Vrbain,  Vital  & Iufte.  Apres  euxNi- 
• cort rate , aüec  fou  frere.Galtor , & Claude  le  Coa» 
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cicrgc  , & apres  eux  Tes  deux  fils  Fcliciflime  6c 
Félix.,  qui  furent  guéris  fur  le  champ.  Par  apres 
Martia  nlere  de  fain<5t  Marcellian  &de  Si  Marc , 6c 
Symphorolè  fcrygi ctë^fc m m c de  Claude  , 6c  Zoé 
femme  de  Nicôllrate.  Apres  elle  toute  la  famille 
de  Nicôllrate,  au  nombre  de  trente  trois  âmes  de 
l vn  6c  l’autre  lexe.  Finalement  tous  les  prilonniers, 
au  nombre  de  lcize , tous  failàns  le  nombre  de  loi- 
xante  quatre.  Sainét  >Seballien  fut  le  parrain  de 
tous , 6c  Beatrix  6c  Lucinc  les  marraines  des  fem- 
mes. Le  relie  des  trente  ioursfurenremployez  en 
actes  de  pieté,  & iceux  finis  Tranquiilin  appelle 
par  Chromace  le  Préfet:  de  la  ville,  tourmenté  de 
la  goutte  podagre,  autant  que  l’auoit  elléTran- 
quillin  r le  catechife  , difputc  & preuue  , par  le 
miracle  de  fa  gucrilon,  & par  viues  railons  la  Foy 

de  1 e s v s - C h r 1 s't  : Chromace  defireux  de  crue- 
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rir  demande  de  longueur  qui  le  guerifié  de  la  iorte, 
6c  il  donnera  la  moitié  dç  Ion  bien.  L'autre  lu.y 
dilt,  que  cela  ne  s’achete  par  aucun  autre  prix  que 
celuy  de  la  Foy.  Enfin  conuerty , on  luv  ameineS. 
Sebaltien  6c  S.  Polycarpe  Preftre , qui  luy  promet- 
tent de  la  part  de  1 e s v s - C H r 1 st  la  gueçilon  en- 
tière , moyennant  qu’il  croye  parfaitement  & re- 
nonce à tous  les  faux  dieux.  Pour  preuue  de  la  Foy 
il  leur  met  es  mains  toutes  les  idoles , au  nombre  de 
plus  de  deux  cens  qu’ils  brifent  en piecès.  Et  com- 
me en  priante  brilànt  lès  idoles  , ils-ne  voyent 
point  encore  de  lignes  de  gucrilon , ils  luy  dient 
qu’il  deuroit  élire  défia  gucry,  & qu’il  doit  y auoir 
faute  & refillance  d e là  part,  & quille  donne  bien 
garde  de  n’en  point  re  tenu , autrement  il  ne  gueri- 
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ra  jamais.  Il  confefïc  qu’il  a vnc  chambre  toute 
de  verre , en  laquelle  toute  la  difciplinc  des  cftoiles 
& le  Zodiaque  eft  pat  yn  art  excellent  elabouré,  de 
a coufté  à T arquinius.  Ton  pere , le  poids  de  plus  de. 
de.ux  cens  liures  d’or.  SaintbSebaftiendift  que  s’il 
youloit  guérir,  il  le  falloir  aufii  rompre.  Tiburcc 
fils  de  Chromace  , dift  qu’il  ne  fouffriroit  point 
qu’vne  picce  en  laquelle  auoit  elle  confbmmec 
laricheflé de  les  predecclTeurs,fuff  ainfi  briléefàns 
autre  alfeurance  de  la  Tante  de  fon  pere,  & néant- 
moins  pour  monllrer  qu’il  ne  vouloir  rien  épar- 
gner pour  cela,  il  dift  : le  le  confcntiray  à condition 
queie  feray  chauffer  deux  chaudières  pleines  d’eau 
bouillante, dedans lcfqùelles  ie feray  jetter  enl’v- 
ne  Sebalticn  , en  l’autre  Polycarpe  fi  mon  pcrc 
ne  guérit.  Les  deux  acceptent  la  condition.  Lors  la 
chambre  de  verre  cil  briie'e , & à Titillant  apparus 
vn  jeune  Ange,  plein  de  rayons  de  feu , tout  lumi- 
neux , qui  dill  à Ghromace  , ie  Seigneur  Isevs- 
Christ,  auquel  tu  as  creu , m’a  enuoyc  parde- 
uers  toy  pour  te  guérir.  À cette  voix  il  le  leue 
trcs-làin , & court  apres  ce  ieune  Arçge  pour  Iuy 
baifer  les  pieds  : Mais  il  luy  crie  : Ne  me  touche 

Î>às  ; dautant  que  tu  n’as  pas  encore  efté  laué  de  tes 
oui  Heures  par  le  Baptehnc.  Le  pere  & le  fils  pJeiw 
nementconuertis,  furent  donc  baptilèz,  enfemblc 
toute  la  famille  au  nombre  de  quatorze  cens  eC- 
claues  de  Tvn  & l’autre  lèxe,  à tous  lefquelsildon- 
na  la  iibérté.  La  Perlèeution  s efchauflànt,  on  fit 
vne  Loy,qucnulac  peuft  acheter  au  marché,  pui- 
1er  des  eaux  aux  fleuues  &:  fontaines , ny  meudre 
aux  moulins,  qu’auparauant,  on  n’eu  11  làcrificdc 
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Tencens  à certaines  petites  Idoles  que  l’on  auoic 
parieifiées  par  tout,  aucc  autant  de  brades  de 
charbon.  Le  Pape  Caius  fe  féruit  dc>  Chromace, 
Sc  de  Tes  grandes  richeflès  pour  nourrir  les  ( hrelli- 
■ens  fans  palier  par  ces  formes  , & les  fcparant  aux 
champs  en  fes  meftairies,  les  plus  fermes  de- 
meurèrent pour  (ouffrir  le  Martyre.  Il  confiera 
Prcftrc  S.  Tranquillin,  & fit  fes  deux  fils  Diacres, 
honorant  S;  Sebalben  du  tiltre  glorieux  de  D E- 
FENSEVR  DE  L’EGLISE,  dignité  non  encore 
jamais  auparavant  donnée  à aucun  homme  mor- 
tel, & les  autres  il  les  fit  tous  Diacres.  Tous  fu- 
rent martyrilez  Zoé  la  première,  S.  Tranquillin 
apres.  S.  Nicoftratc,  S.  Caltorius,  S. .Claude,  S. 
Vi&orin,  &c  S.  Symphorian,  apres  auoir  efté  mis 
cinq  fois  à la  torturé  du  cheualet  furent  noyez 
en  l'eau.  S.  Tiburce  ayant  fauué  de  la  mort,  Sc 
guéri  vn  jeune  homme  tombé  & froific  tout  en 
pièces,  le  mena-baptifer  au -Pape , auquel  s’adioi- 
gnit  le  traillre  Torquatc,  pour  le  dcceler.La  tra* 
hifon  duquel  fut  dcfcouuerte  par  S,  Tiburce, 
fur  ce  qu’il  fe  frifoic  les  cheueux,  idolatroit  (on 
corps  par  trop  d’aife,  & de  bonne  chçrc,&  fuy- 
oit  les  exercices  de  pieté,  les  prières,  les  veilles , les 
jeufiies  & autres  macérations  corporelles.  Ce- 
traiftres’cftant  fait  prendre  en  priant  aucc  Tibur- 
ce, fut  caufc.de  fon  glorieux  Martyre,  auquel  il 
alla  franchement.  Il  fit  encorprendreS.  Caltule, 
lequel  apres  trois  fecouflès  de  cheualet  fut  ietcé 
dedans  vne  folTe  profonde, couuerc  & enterré  vif, 
où  il  mourut.  S.  Marcelian  & S.  Marc  frères  ju- 
meaux furent  tous  deux  clouez  parles  pieds  à des 
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poufteaux,  & y ayans  demeure  vingrquatre  heures,’ 
on  les  tranfperca  de  lances.  S.Sebaftienauflidel- 
couuert , l’Empereur  l'appela,  & le  plaint,  quoy 
ie  f ay  fait  le  premier  de  ma  maifon , & tu  me  fais 
injure  en  mefpnlànt  mes  dieux»  Le  Sain  cl  rc£ 
pond:  le  prie  tous  lesiourspourlelàlutdc  voftre 
Majelté  impériale,  & de  tout  l’Empire,  le  grand 
Dieu  tout  puiflant  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre* 
par  les  mains  & la  prouidence  duquel  vous  elles 
aflis  en  voftre  Throlne,  eftimant  que  c’eft  vne 
follie  d’en  prier  l’argile,  l’or  & l’argent  émaillé,, 
qui  ne  le  peut  bien  faire  à loy-mdme , & a ber 
loin  plus  que  nous  que  l’on  les  garde  & defende. 
L’Empereur  le  condemne  à ellre  paflé  parles  ar- 
mes, & que  tous  les  Archers  le  percent  deleuts. 
làjettes.  Il  eft  attaché  nud  à vn  arbre,  ôc  couuerr 
fi  menu  de  tant  de  traits  qu’il  fembloit  pluftolè 
vn  herifton  qu’vii  homme. Laifte mort,  Irene vel- 
ue de  S.  Callule  Martyr,  alla  pour  prendre  fon 
corps,  elle  le  trouua  viuanr,  l’emporta  dans  la 
maifon,  en  trois  iours  le  guérit,  comme  les 
Chreftiens  l’allans  voir,  le  dilluadoient  de  faire 
plus  de  fejour  en  la  ville,  au  contraire,  il  s’alla 
prefenter  à l’Empereur  fur  les  degrez  du  Palais, 
où  Diocletian  le  voyant  ; quoy  ? dit-il , n’es-tu-pas 
ce  Sebaftien  que  i’ay  fait  palier  par  les  armes  ? 
N’es-tu  pas  mort  ? Le  SainCt . rclpond  -,  Teftois 
mort,  mais  Iesvs-Christ  m’a  refulcité , pour 
te  faire  "voir  par  ce  miracle  combien  injullcmcnt 
tu  perfecutcs  ceux  qui  confcftent  fon  Saindl  Nom.. 
L’Empereur,  le  fi  t tant  battre  en  fa  prefeneequ’ii 
en  mourut,  & jetter  lôn  corps  en  vn  cloaque, 
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d’où  il  fut  tiré  par  Sain&c  Lucinc , à la  quelle  il  ^ 
le  reuela , &:  de  fon  ordonnance  enfeueli  par  elle 
auprès  des  Sainéts  Apollrcs. 

A Egée  ville  de  la  Cilicie,  vne  Nouerquc  par 
enuie  , accula  Claude  t Aftérius  & Néon  frères, 
d’eftre  Chrelliens.  Ils  font  emprifonnez , enfemblc 
Donuine  & Theonille  deux  femmes  deuotes  , & 
de  grande  pieté.  Le  Proconful  Lyfias  parcourant 
la  Prouincc  , fe  faiét  amener  ces  trois  freres,  &c 
les  ayant  trouuez  conllans  , apres  infinis  tour- 
ments , il  les  faiét  crucifier  , & apres  leur  mort 
jetter  leurs  corps  aux  oifeaux.  Sainéte  Donuine 
mourut  dedans  les  tourments  du  chcualet , & Sain-  ' * 
été  Theonille,  apres  la  nudité,  les  verges,  la  telle 
rafee,tous  les  membres  dilloquez,  &la  chair  tou- 
te fillonnée  , &:  réduite  en  rayons  par  des  ongles 
de  fer , on  mit  des  charbons  ardans  fur  fon  ven- 
tre , & ainfi mourut.  Leurs  corps  coulùs  dedans  vn 
fac,&jGtrezcn  la  mer.  En  la  mefme  ville  fouffri- 
rentvn  illullre  martyre  Sainét  Zenobius  Eucfque 
& Sainéte  Zenobia  fa  fœur,  enfans  de  Zenobie, 

& T ecle  la  femme,  perlonnagcs  de  tres-hautc  qua- 
lité, & de  grandes  rrchelfes.  En  là  jeunelfe  làinéi 
Zenobius  auoit  fi  bien  faiét  de  fa  maifonvnHof. 
pitalàtous  les  pauures,  & vne  Elchole  de  Méde- 
cine à tous  les  malades,  que  nul  n’y  elloit  efeon- 
duit , & nul  n’y  entroit  malade , qui  ne  s’en  retour- 
naft  fain , de  quelque  maladie  que  ce  fuit  Sa  feule 
parole  elloit  le  remede  à tous  maux.  La  femme 
d’vn  certain  Gouuerneur  des  Indes  , ellant  ron- 
gée dvn  Cancer  en  la  mammelle , & tous  les  reme- 
des  des  Médecins  ayanselté  vains,  cetlndoisap- 
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prie  d’vn  marchand  la  renommée  de  S.  Zenobius, 
il  part  aueelà  femme  te  enfans,  pour  l’aller  cher- 
cher , te  comme  il  en  elloit  en  qüeftc,  arriué  qu  il 
fut  à Egée,vne  voix  luy  dill  qu’il  allall  en  l’Egl  fc  des 
Chrelliens , te  qu’il  l’y  trouueroir.  Ce  qu’il  fît  te 
y arriua  lors  de  la  Prédication , Pendant  laquel- 
le la  force  de  fes  paroles  diuines  pénétra  fi  auanc 
en  Ion  ame,  qu’il  ell  tout  amour  pour  Iesvs- 
Christ.  Bret  le  laindt  Euefque  lecatechife,  le 
guérit  & la  femme  de  leur  erreur  ,renouuelle  leur 
ame , fait  n^purir  le  Cancer  à là  feule  voix,  les  bap- 
tife  te  leurs  enfans , te  les  renuoye  fains  dames te 
de  corps.  Vnc  autre  femme  d’Antioche,  atteinte 
d’vnc  maladie  incurable  , que  les  Médecins  ap- 
pellent Phagedene,  qui  ell  vn  vlcere  deuorant,  jufi. 
ques  aux  os , te  rendant  vnc  bouc  infedle  & puan- 
te extrêmement , te  finalement  donne  la  mort  ; 
ayant  oui  la  renommée  du  Saindt,  elle  le  va  trou- 
uer,  lé  jette  à fes  pieds,  ilia  guérit  du  feul  figne 
delà  Croix  te  etïes’en  retourne*  Le  cruel  Lyfias 
Proconful  eut  le  vent  aufli  de  la  renommée,  l’en- 
uoye  quérir,  le  flatte,  & apres  le  voyant  confiant 
en  la  Foy  , le  faidl  guinder  fur  le  plus  haut  cheua- 
let,  te  là  le  marry  tife  à coups  de  verges.  Saindte  Zc- 
nobic  arriuant  à ce  Ipedtacle  , s’elcrie  à Lyfias  j 
Pourquoy  fais  tu  ces  maux, cruel,  à mon  pauure 
frere  tant  innocent  ? Luy  la  faidl  prendre  te  delà 
cendre  fon  frere , les  faidl  mettre  tous  deux  en 
des  lidts  de  fer»  ou  plultoft  des  grilles, & failànt 
allumçr  le  feu  par  deflous,  dift  je  verray  mainte- 
nanx  fi  vofire  Iesvs- Christ  vous  de!iurera; 
Ôuv,dient  ils,ilnous  deliure,car  au  lieu  de  tes  feux, 
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flous  recelions  vne  rofée  , laquelle  nous  raftrai- 
chit,  mais  elle  eft  inuifible  à tes  yeux  impurs, imper- 
ceptible à tes  fens  corrompus,  des  liqueurs  de  la- 
quelle ton  coeur  n cft  pas  digne.  Il  fait  emplir  des 
cnaudieres  d’eau,  & le  feu  tout  autour  les  faifànc 
bouillir  à gros  bouillons , il  les  faidt  jetter  de- 
dans. Mais  Dieu  les  y rafraichit  ,&  n’eurent  point 
de  mal.  Le  cruel  donc  ne  les  pouuant  vaincre,  il 
leur  faidt  trencher  la  telle.  Eux  auparauant  font 
leur  prière  à Dieu  de  leur  en  donner  la  couron- 
ne , vne  voix  cclelte  les  en  afifeure , & tout  le  peuple 
l’oyant  le  iettoit  par  terre  gemiflint  &:  pleuranr. 
Leurs  corps  furent  recueillis  par  Hermogene  & 
Caius  Prellres  , Qc  comme  ils  auoient  roule'  tous 
deux  dedans  vn  mefmc  ventre  au  commance- 
ment  de  leur  vie  y à leur  mort , ils  font  mis  en 
vn  incline  tombeau, dedans  le  ventre  dclaterre. 

Au  mefme  temps,  &c  par  le  mcfme  Proconful 
fouHrirent  vn  tres-illuftre  Martyre,  laindt  Coline 
&.laindt  Damien  freres  jumeaux  admirables , & 
leurs  frères  germains, S.  Antime,  S.  Léonce,  & S, 
Euprepe  , tous  enfans  d’vne  excellente  Dame 
nommée  Théodore..  Les  deux  j-umeaux  s’addon- 
nerent  à la  Medecine , qu’ils  exercèrent  gratuite-* 
ment,  & auec  vn  vceuheftroidt  de  ne  rien  pren- 
dre que  Saindt  Damien  ayant  par  importunité  & 
conjuré  parle  nom  de  I e s v s - C h r i s t,  pris  d’vnc 
Dame  Paralytique  qu’ils  auoient. guerie  , vn  Re- 
liquaire de  fort  peu  de  prix,  Saindt  Cofme  défen- 
dit que  l’on  enterrait  Ion  frere  auec  luy  , en  vn 
mefmc  tombeau , & falut  que  Dieu  mefme  luy  an* 
nonçalt  que  fon  frere  n’auoit  point  failly , prenant 
" ïffij 
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cc  que  l'on  luy  auoit  donné  loubs  l’adjuration  de 
Ton  nom,  ôc  que  luy  n’auoit  pas  deub  vferdeces- 
termes  en  Ton  endroiét  , partanc  ils  jouirent  de 
mefine  fepulture.  La  guerilon  qu’ils  faifoienc 
eftoit  plultofl:  par  miracle,  que  par  la  nature  feu^ 
le  des  reinedes.  Lyfias  les  fit  prendre, lier cftroi- 
tement,  & jetter  en  la  mer:  Mais  l’Ange  les  de- 
liure.  Luv  l’attribuant  à Marne , loiie  Ion  Dieu  A- 
pollon  , deux  diables  le  lailiüent  & tourmentent 
furieufement , ôc  implore  le  lecours  des  Sain&s 
qui  le  deliurent.  Au  lieu  de  rendre  grâces  à Dieu 
ôc  à Tes  Sainch , il  les  emprifonne , ôc  le  lendemain 
il  fait  allumer  vn  grand  feu , 6c  les  faiét  jetter 
dedans.  Mais  Dieu  les  y tient  fans  la  bruflurc 
d vn  fcul  de  leurs  chçueux  : vn  vent  efearte  la 
flamme  , ôc  brufle  vn  nombre  de  Payens  qui  les 
regardoient.  Il  les  fait  mettre  au  cheualet,  à feflra- 
pade  6c  à la  torture.  L’Ange  rend  vains  tous  ces 
efforts  , 6c  les  Sain&s  en  Iqrtent  (ans  lefion  quel- 
conque. Il  fait  eflcucrfiirvnc  Croix  S.  Cofine  &.S. 
Damien,  ôc  commande  qu’on  les  lapide,  mais  les 
pierres  tombent  fur  ceux  qui  les  jettent.  Il  com- 
mande qu’on  les  tue  à coups  de  flelche  j mais  tous 
les  traidts  ne  bleflerent  que  les  mefines  Archers 
ôc  le  peuple.  Ainfi  Lyfias  le  voyant  vaincu  , il  les 
condamne  à eltre  tous  décapitez , acquerans  de 
cette  forte  le  triomphe  ôc  la  gloire  du  Martyre. 
Au  tombeau  , ils  ne  ceffent  de  faire  encore  les 
mefines  miracles  qu’en  leur  vie.  L’Empereurlu- 
ftinian  en  a receu  les  cffeéfs. pour  recompcnfede- 
auoy  , il  leur  a fai&  édifier  deux  Eglilcs  excel- 
lentes. , 
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» Fut  aulïi  lors  martyrilc  Sainét  Marin  homme  s M'ri». 
illuftre  , vieillard  honorable.  Apres  le  cheualet, 
les  ongles  de  fer , il  fut  jette  aux  feres  làuuages, 
qui  le  mettans  en  pièces  , le  couronnèrent  du 
Martyre.  Et  cen’eft  pas  le  mefme  Sainct  Marin 
qui  fut  martvrifé  à Rome  au  temps  de  S.  Calli-  s 
ftrate,&  loubslcs  mefmes  Empereurs.  Saincft  Cal-jW* 
liftrare  eftoit  natif  de  Carthage  , iffu  de  pere.Ôc 
ayeux  Chreftiens , le  plus  ancien  ayant  efté  con- 
uertyàla  Foy  dés  le  temps  de  I es  vs-C  h r i st, 
fur  le  récit  de  toutes  fes  merucilles , en  vn  voyage 
qu’il' fit  en  Iudée.  Il  eftoit  fcul  de  là  Cohorte 
qui  profeftàft  ce  beau  Nom.  Il  eft  incontinent 
delcouucrt.  Son  Colomncl  Prefentin  le  prend, 
l’interroge,  il  confefte,  & ne  defnie  point  : au  con- 
traire fur  ce  qu’on  Iuy  dieft  qu’il  eft  leul  j II  rcfpondj 
Il  eft  vray , dift  il,  mais  de  mon  long , la  fcmencè 
de  l’Eglile  qui/e  relpandrapar  tes  fupplices , j’en 
Feray  renaiftre  d'autres , & oaftiray  vne  Eglile.  Il 
eft  battu  de  verges , berné  fur  des  têts  de  pots  caf- 
fez,  &:  coufu  dans  vn  làc,  ietté  dedans  la  mer, 
où  l’Ange  qui  l’auoit  défia  dèliuré  des  autres  pé- 
rils , ca'fte  le  fac  & le  jette  au  bord  fain  & làuf, 
porté  comme  vn  autre  Arion  fur  le  dos  de  deux 
dauphins.  Quarante  neuf  de  les  compagnons  fe 
conuertilTent  fur  le  champ.  Le  Colonnel  les  en^ 
uoye  tous  enprilon  auecCalliftrate,  qui  leur  cn- 
feignc  les  reiglis  de  la  Foy  , rclpond  à toutes  les 
obieéhons  que  l’on  iuy  faiéb,  & defeoure  tous  les 
fecrets  que  l’on  luf  demande.  Quelques  jours 
apres  le  Cplonnel les  demande, ils  viennent,  il  les 
faiél  battre  de  verges , & jetter  pieds  &c  poings 
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liez  dedans  le  fleuue , où  l’ange  dédiant  leurs  chaiir 
nes,lesrameneàbordàlaveucdurclte  de  la  Co- 
horte , dont  fe  conuertirent  cent  trente  cinq,  meus 
de  ce  que  tous  le  làuuans  à la  nage  , Caliiftrace 
fut  veu  à la  telle  , portant  vnc  très- excellente 
Couronne  de  lumière  y & vne  voix  du  Ciel  ouïe, 
dilant,  Courage  Callillratc,  & ta  troupe  , venez 
maintenant  tous  au  repos  dedans  les  Palais  éter- 
nels : d’autre  part  vne  Idole  voifine  tombe  & le 
brile  en  mille  pièces  par  les  fecoufies  dvn  trem- 
blement de  terre , furuenu  miraculculement.  Le 
Colonnel  faiùt  reprendre  ces  quarante  neuf  & ra- 
mener en  la  prilon  auec  Callillrate , où  pour  euiter 
à plus  de  conuerfions  par  tant  de  miracles,  il  les 
faiét  la  nuidl  tous  tailler  en  pièces , membre  apres 
autre , & ainli  le  couronnèrent  de  la  gloire  du 
Martyre.  Les  cent  trente  cinq  demeurèrent  qui 
édifièrent  vne  Eglife  , ainli  que  le  Sain£t  au  oit 
prophetifé.  De  ces’ quarante-neuf  nous  auons  le$. 
noms  de  S.  Dalmate,S.  Heliodore,  ôc  làin&  Do^ 
miti'an.  • 

Trois  braues  Athlètes  de  Iesv s- Christ 
eftoicntenla  ville  de  Tharfe,  lors  que  Maxime 
Prefident  exerçoit  les  plus  cruels  fupplices  furies 
Chrclliens , & par  fa  barbarie  inhumaine  en  fài- 
foit  déchoir  vn  grand  nombre.  On  luy  prefentc 
^ ces  trois  de  diuerles  Prouinccs,  mais  de  mefms 
*7cl'S  'courage, Tvn  s’appelle Tarachc  de  Claudiopolis , 
jindim-  c’eft  à dire  la  ville  de  Claudç , l’autre  Prob.us  de 
la  Pamphylie  Orientale  , êt  le  dernier  le  plus 
jeune  Androniquc  de  l’infigne  Métropole  d’Ephe- 

fc.  Le  luge  les  interroge  tous  trois  leparement, 
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efperant  qu’vne  vertu  diuifée  fera  moins  de 
refillance.  Mais  les  ayant  trouucz  egalement  forts, 

' il  les  fît  battre  de  verges  & voulur  vfer  de  trom- 
perie au  jeune  Androniquc,luy  fuppolànt  que  les 
compagnons  auoient  làcrifié  aux  Idoles.  Mais  tout 
cela  ne  l’efmeut  point  , il  fouffrit  tout  conlbun- 
ment.  A diuers  iours  il  exerce  des  crualitcz 
ellranges,  apres  le  chcualet , les  ongles  de  fer 
& les  teux  , il  faidt  elcorchcr  la  telle  a Tarache, 

& mettre  des  charbons  ardans  lui*  la  chair  nue, 
aux  deux  autres,  il  couppcàvniour  la  langue,  à vn 
autre  il  arrache  les  yeux,  &:  pour  ternir  la  gloire 
de  leur  Martyre,  s’il  pouuoit,  il  leur  faicl  aualer 
par  force  auec  des  couloirs  artificiels , & du  vin  Sc 
de  la  chair  des  fàcrifices  des  Idoles , & puis  le  leur 
reproche,  s’offcncc  de  ce  que  lortis  de  laprilon, 
ils  fe  trouuoient  guéris  des  playes  du  iour  prece- 
dent , accufe  les  geôliers  & les  gardes  d’y  lailfer 
entrer  des  Médecins  la  nuidt  , ne  voyant  pas  que 
c’cfl  Dieu  qui  les  làuue.  Il  les  faidt  jetter  ainfî 
mutilez  aux  feres  làuuages , qui  les  adorent  & 
les  datent,  vn- ours,  vnc  lionne  les  lelchant,  quoy 
que  comme  vn  autre  Saindt  Ignace  ils  les  agalfenc 
& les  afpriflent , contre  eux-mclmcs.  En  fin  il  leur 
faidt  trencher  la  telle. 

Le  Martyre  de  faindle  Suzanne  à Rome  ell  **Vnw- 
tres-illullre.  L’Empereur  Diocletian  cfloic  natif 
de  Dioclca  , petite  ville  de  l’ancienne  Illyrie,  à 
prefént  l’Efclauonic.  Il  fut  marié  à vne  Dame  de 
haute  qualité,  mais  plus  releuée  en  vertus,  nom- 
mée Serene,  Chreltienne  en  Ion  ame,  & tres-fa- 
uorable  aux  Chrelliens.  Son  pere  auoit  eu  vnc 
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fceur  mariée  à Maxime  oti  Maximin  , lequel  de 
Ton  mariage  , eue  encre  autres  deux  fils  Caius  & 
Gabinius.  Caius  embralTànt  le  vœu  du  célibat  le  . 
rendit  fi  parfaidt  &fi  excellent  aux  qualitcz  toutes 
làindtes  du  Sacerdoce,  qu’il  paruint  au  Souucrain 
Pontificat , & en  celte  qualité  fouffrit  le  Martyre 
fous  la  pcriécutionde  Ton  propre  coufin  germain. 
Pour  Gabinius  il  le  maria,  &de  l'a  femme  eut  pour 
tous  enfaris  faindte  Sufanne  , laquelle  il  inltruific 
au  Chriltianifmc,  & ellefe  deuoüa  à la  virginité, 
pourn’auoir  autre  efpoux  que  Iesvs-Christ: 
Gabinius  fon  pere  voyant  là  femme  morte, il  le 
fit  Préfixé, & ainfi  viuoit  heureufement  dàns  le  mef 
pris  de  ce  monde,  fe  tenant  & faindte  Sulànne  là 
fille  à la  meilleure  part  qu’ils  auoient  choifie.L  Em- 
pereur Diocletian  ayant  par  faute  d’enfans  malles 
defigné  pour  fucceflcur  de  l’Empire  Maximian 
, l’adopta  pour  fon  fils,  & luy  donna  en  mariage  là 
feule  & vnique  fille , & peu  de  jours  apres  fon  ma-  . 
riageeftant  morte  làns  enfans,  il  defira  le  rejoin- 
dre plus  eftroitement  à fes  inccrelts  par  l’alliance 
d’vn  nouucau  mariage  auec  fàindte  Sulànne  là 
niepee  , ayant  le  germain  fur  elle.  Il  en  fit  donc 
porter  la  parole  à lôn  pere , qui  le  renuoya  à là  fil- 
le, laquelle  le  refulà  parce  quelle  elloit  Chre- 
ftienne  , & auoit  voüé  (a  virginité  à Iesvs- 
Christ  fon  efpoux , à cela  dignement  confirmée 
par  le  Pape  Caius  fon  Oncle,  par  lôn  propre  pere 
Gabinius  Preltre,  & par  la  mcfmc  Impératrice  Sere- 
ne,  laquelle  loüa fort  celte  genereulè  Sc  Chreitiénc 
confiance.  LcParanymphc  qu’il  y auoit  employé,. 
Claude  aulll  fon  coufin  germain  & frère  du  Pape 
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Gaius  , & de  Gabinius  Préfixé  , & ainfï  oncle  de 
Saintte  Sufànne,  fut  fi  bien  eatechifc  parie  Pape 
qu’il  fut  conuerty,  & luyconucrtit  Præpedignafà 
propre  femme  , & furent  tous  deux  baptifez  en- 
femblc  leurs  enfans  nommez  Alexandre  & Cuthia, 
que  Gabinius  tint  fur  les  fonds.  Le  Pape  apres  les 
auoir  baptifez  célébra  la  faindfe  Méfie  & les  com- 
munia tous.  De  là  Claude  trauailla  à difiribucr  tous 
fès  biens  aux  pauures , & aux  captifs.  Six  fepmai- 
nes  apres  l’Empereur  voyant  qu  on  ne  luyrendoit 
point  de  rcfponce,  enuoyc  pardeuers  Claude, & 
luy  mande  qu’il  vienne  il  fai £t  dire  qu’il  efi  ma- 
lade, l’Empereur  luy  enuoye  Maxime  Surinten- 
dant de  fi  raailon,&frereaufli  de  Claude,  & on- 
cle de  fain&e  Sulinne.  Cefiuy-cy,  comme  l’autre, 
fut  baptife  par  le  Pape  (on  frere , & difiribuant  fes 
biens  aux  pauures  , il  eft  defcouucrt  par  vn  des 
Tiens.  L’Empereur  commanda  que  tous  foient  pris 
prifonniers , horfmis  laindt  Gains  Pape,  il  faidf  re- 
x tenir  en  prilon  Gabinius  & Sufannc  fa  fille , enuoyc 
tous  les  autres  en  exil , les  fai&  paffer  par  le  feu , & 
jetter  en  la  mer,&  cinquante  jours  apres  n’ayant 
rien  peu  fur  cet  efprit  tout  à Dieu  , il  luy  enuoya 
l'Impcratrice  Augufie  Screne  , laquelle  au  lieu  de 
la  dilfuader  d’vn  li  beau  vœu  de  la  virginiré  &:  du 
Martyre, l’y  encourage,  demeure plufieurs jours 
à faire  tous  exercices  du  Chrifiianifme,  & par  apres 
vient  dire  que  laSain&ceftinefbranlable,  qu’elle 
cil  trop  vnie  à fon  Dieu  pour  s’en  départir  jamais. 
L’Empereur  commande  i Maximian  fon  fils  adop- 
tif, auquel  il  l’auoit  promife  en  mariage,  de  la  pren- 
dre luy-mefme  & en  faire  à là  volonté.  Mais  vn 
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Ange  luy  apparut  en  forme  E lumineufe,  qu’il  s’en 
fuie.  Il  commanda  à Moredon  fon  luge  de  la  fai- 
re ramener  en  la  maifon  de  fon  pcrc  , & la  con- 
traindre à fàcrifier  aux  Dieux.  Il  luy  prefente  vn 
Jupiter  d’or , elle  dellourne  (à  veuë,  8c  par  fes  priè- 
res arrache  l’Idole  des  mains  du  Pay  en,  8c  la  ren- 
dant euanouïe  , la  porte  toute  fracaffe'e  en  la  place 
publique.  Ce  luge  accufe  la  Sainéle  de  larrecin , 8c 
ncantmoins  l’en  loue  comme  aimant  les  Dieux. 
Elle  au  contraire  luy  dilt , que  c’clt  Dieu  qui  l’a 
ollé  de  deuant  fes  yeux,  afin  quelle  ne  fuit  point 
pollue.  Au  me  fine  temps  on  luy  rapporte  que  l’I- 
dole brife'eaellé  crouuée  en  la  place.  De  ce  quife 
palfc,  il  aduertit  l’Empereur,  qui  commande  que 
l'on  luy  trenche  la  telle , 8c  ainfi  parfidon  marty- 
re. Le  Pape  Sainél  Caius  8c  Gabmius  Prellre  Ion 
frere  , ne  demeurèrent  gucre  à la  fuiure  par  vnc 
mcfme  voy  e , ayans  eu  tous  deux  la  telle  trenchée, 
8c  confomme  leur  Martyre. 

Vne  fedition  populaire  sellant  cleuée  en  la  Gau- 
u Lt'iou  f°us  1e  Porn  Bagaux  conduite,  par  Amand  8c 
•T hfbdtne  Elian.  Diocletian  enuoya  contr’eux  Maximian,  8c 
Pour  ren^orc  de  f°n  irmce  fit  reuenir  la  légion 
Thebaine,  laquelle  elloitChrellienne,  compolee 
~ de  loi  Jats  Orientaux  au  nombre  de  fix  mil  Ex  cents 
foixante  Ex , conduite  par  ûûnét  Maurice  Colonel, 
S.  Exuperius  Enfeignc  ,8c  lainétCandide  Sénateur. 
Lies  Alpes  pallees,  comme  toute  l’armée  ell  à O- 
élodere,  que  Celar  appelle  Village  des  Veragriens, 
vallce  8c  ville  de  Valois, 8c  que  le  vulgaire  nom- 
me Martenac  , il  en  voulut  faire  la  reucue  8c  la 
xnonilre,8c  à mcfme  temps  les  lacu&ccs  publics  à 
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Tes  faux  dieux.  Lors  ce  vaillant  Chreftien  làind: 
Maurice  , excire  par  vne  éloquence  toute  diuine 
les  loldats  8c  là  Légion  à fouftrir  plulloll  le  Mar- 
tyre 8c  la  mort,  que  de  fe  polluer  en  ces  impies  fa- 
crifices.  Tous  l’ayansainfi  protcilé,  il  les  palTe  ou- 
tre &les  meinejulqu’au  lieu  nommé  lors  Agaune, 
8c  maintenant  Saindl  Maurice,  efloigné  de  deux 
ou  trois  lieues  de  l’armée.  Maximian  offenfé  leur 
enuoye  faire  commandement  de  le  rendre  en  l’ar- 
mée. Ils  refpondent  qu’ils  ne  pcuucnt , 8c  font 
Chrcfliens , prelts  neantmoins  de  combattre  aufïi 
valeureulcment  qu  ils  ont  jamais  fai6l,&  cotre  tous 
pour  lelàlut  de  rtmpirc,&y  refpandreleurlàng, 
jufqua  la  dernicre  goutte.  Maximian  s'offenie 
encore  plus  , les  condamne  à la  décimation  -,  ils 
la  fouffrent  fans  refillance , s’eftimans  heureux  de 
mourir  pour  la  gloire  de  I s e v s-C  hrist,&  ainfï 
furent  paflfez  par  les  armes  fix  cens  foixante  fix 
des  plus  braues.  Apres  cela  nouueau  comman- 
dement aux  autres  d’obeïr,  pareil  refus,  fembla- 
ble  condemnation,  & la  fécondé  décimation  faidle 
par  la  mort  de  fix  cens  des  plus  braues.  Celafuiél, 
troificfme  commandement  d’obeïr,  pareil  refus. 
Lors  condemnation  diffinitiue  défaire  tout  palfer 
par  lefildel’efpée,  donnant  aux  exécuteurs  làcri- 
leges  ,1a  defpouilledes  Sainéls.  Les  infâmes  bour- 
reaux fe  gorgeans  de  vin  & de  viande , fur  le  fang 
de  tant  de  morts  , comme  vne  rcfiouïflànce  de 
leur  crime,  arriue  Saindl  Vi<5lor antique  Vétéran, 
qui  pour  eftre  cogncu  de  tous  , cil  eonuié  à ce 
banquet  mortuaire.  Il  en  demande  la  caufe  , 8c 
l’ayant  apprife,  il  s’eferie  : O bon  Dieu  ï que  ne 
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m as-tu  permis  d’arriuer  icy  deux  heures  pluftoft 
pour  iouir  d’vnc  mort  h glorieule!  Pourquoy  me 
Jailfes-tu  traifner  fi  long  temps  vne  vieillefle  caf- 
fec,  fans  me  donner  la  grâce  d’vne  mortli  belle? 
Cette  exclamation  le  delcouure , on  luy  demande 
auec  menaces  furieules  s’il  eft  Chrellien , il  le  con- 
felfe  & loue  Ton  voeu  , & le  nom  de  Iesvs- 
Christ.  Lors  ils  fe  iettent  tous  fur  luy,  & de 
leurs efpées  font  mille  ruifleaux  de  fon  làng  quils 
tirent  de  la  fource  de  fon  cœur , & par  autant 
de  bouches  ouucrtcs  par  le  fer  , comme  par  au- 
tant de  portes  de  triomphe, (à  belle  ame  s en  alla 
iouir  de  la  gloire.  Deux  autres  qui  eftoient  delà 
mefme  Légion,  & lors  abfcns,  nommez  S.  Ours, 
ôc  liindt  Victor,  autre  que  ce  Vétéran  dont  nous- 
auons  parle  , furent  aufli  paflfez  par  le  fil  de  l'cf- 
pee  à Solodore.  Deux  autres  très- illu  lires  les 
prece  lerent  tous , &c  auparauant  que  dauoir  pafl 
ié les  Alpes, à Içauoir  laindl  Second  &lain&  Ale- 
xandre, qui  confefiàns  le  nomdelEsvs  tres  con- 
flamment , foufirirent  heureufement  le  Martyre 
par  la  perte  de  leurs  telles  à coups  d’efpée  Autant 
en  louffrirent  de  la  mefme  Légion  , auparauant 
fon  dernier  triomphe , trois  illuflres  & tres-no- 
bles  foldats  en  la  ville  de  Thurin , S.  O&auius , 
S.  Solutor,  & làindt  Aduentor  , trois  admirables 
Martjrs  empourprez  de  leur  fang  & blanchis  de 
leur  innocence.  Les  noms  de  ces  braues  Athlè- 
tes , quicompofoient  le  relie  de  cette  Légion  de 
Martyrs  nous  (ont  incogneus , mais  ils  font  eferits 
anLiure  de  Vie,  & paflènc  fur  nos  Autels  fous  la 
fuitte  de  leur  Colonel  S.  Maurice.  j • 
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Encore  que  l’Orienc  aye  fourny  à l’accident 
ce  braue  Chef  d’arméc  Sainâ  Maurice  & (es  com- 
pagnons, il  fc  vante  toutesfois  d’vn  autre  Colonel 
Sainâ:  Maurice  Ôc  de  Tes  compagnons  au  nombre 
delbixante  dix,  defquels  1 hilloire  eft  admirable. 
Le  mcfmeMaximian , le  plus  cruel  des  Empereurs 
ne  Te  contenta  pas  de  commander  à tous  les  lu- 
ges de  la  terre  , de  martyriler  cruellement  les 
Chiliens,  il  va  luy-me(me  en  l’Orient  au  meC. 
me  effeâ.  En  la  ville  d’Apamée  Métropole  delà 
fécondé  Prouince  de  la  Syrie,  les  Prellres  des  faux 
dieux  acculent  fainâ  Maurice  & (es  foixante  dix 
compagnons  de  fouler  aux  pieds  leur  idolâtrie,  & 
d’eftre  ChrelKens.  Ce  cruel  attend  vn  beau  iour 
qu’il  failoit  la  mondredelon  armée,  s’alTeant  au 
milieu  furvn  grand  efehaffaur,  en  forme  deThroP 
ne, & toute  (on  armée  prc(cntc,a(femb  e le  peu- 
ple de  la  ville  , il  fàiâ  venir  ces  vaillans  qui  fai- 
loient  la  plus  honorable  part  de  Ion  armée  , &: 
apres  auoir  par  vne  longue  harangue  eftu- 
diée  , aggraué  leur  bfFenfc  à (à  dignité  Impéria- 
le, & à les  Dieux  parla  grandeur  de  (es  bicntaiâs, 
& de  fes  honneurs  , l’ayant  elcué  à la  première 
charge,  Sainâ  Maurice  au  contraire  par  vne  élo- 
quence fuggeréc  lur  le  champ  par  le  S.  Efprit , luy 
monllrant  par  viues  raifons , que  fes  dieux  eltoient 
vains:  des  pierres  & du  bois  au  dehors , & des  nia- 
bles au  dedans  » que  c’elloir  non  pas  d’eux , mais 
de  Dieu  tout-puiflànt , Créateur  du  Ciel  & de  la 
terre,  que  Maximian  tenoit  (on  Empire , pour  le- 
quel luy  & fes  compagnons  eftoientprelts  de  com- 
battre jufqu’au  dernier  foulpir  de  leur  vie  -,  mais 
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que  pour  la  Foy  de  Ton  ame , fes  voeux  à Dieu , là 
Religion  Chreftienne , la  puiflànce  de  (on  feeptrc, 
n'alloit  pas  jufques  là  : qu’il  «endroit  à gloire  de 
mourir  pour  I e s v s-C  hrist,  Ton  Sauueur.  L’Em- 
pereur repute  à autant  de  crimes, que  le  S.auoit 
did  de  paroles,  & luy  impute, que c'ell  la  haute 
dignité  de  fa  charge , qui  luy  donne  lahardielïc  de 
parler  de  la  forte  , &c  non  pas  le  zele  de  là  P^eli- 
gion,  interpelle  les  Autres  de  le  rendre  à fes  vou- 
loirs : mais  tous  parlans  par  la  bouche  de  faind 
Thodore  & S.  Philippe  ,fuiuent  les  traces  de  leur 
chef.  Lors  il  lesdclarme  tous, leur  laid  coupper 
la  ceinture  , ofter  à S.  Maurice  le  collier  de  Ibn 
Ordre,  & les  traide  de  la  plus  haute  ignominie  que 
que  l’on  fe  puilfe  imaginer.  Et  puis  leur  dill: 
Voyez  de  quel  honneur  vous  elles  defeheus.  Au 
contraire  les  Sainds  eftimans  vne  gloire  ceil 
opprobre, ils  auililTent  là  propre  infortune  , que 
fon  Atheïfme  delline  aux  enfers.  Comme  il  fe 
void  vaincu  par  raifon  & par  courage,  la  force  de 
Iesvs  opérant , il  penfe  vanger  lànpnte  infâme 
par  des  luppliccs  glorieux  qui  triomphèrent  de  là 
naine.  Il  y a du  miracle  & des  effeds  de  la  diuini- 
té  toute  manifefte  de  les  auoir  foultenus.Illesen-' 

• uoye  prilonniers  & leurdonne  terme  en  leurs  chaif- 
nes  de  trois  iours  pour  fe  refoudre.  Au  tiers  iour 
il  saddrclfeau  plus  jeune,  vn  enfant  de  S.  Mau- 
rice , nommé  S.  Photinus  , mot  qui  en  la  langue 
Grecque  lignifie  petite  Lumière.  Il  penfe  elkein- 
dre  le  rayonnement  de  cette  lumière,  par  levenc 
furieux  de  là  cholere.  Mais  ce  ieune  enfant  porteuc 
des  paroles  du  S.Elprit^  pcrja  tellement  à jour  ce . 
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cœur  félon , qu’il  ne  peut  auoir  recours  qu’à  la  rage 
de  tout  ce  que  pouuoic  faire  fa  cholere.  Il  les  faid 
tous  pendre  au  cheualcc,  & les  faid  tant  battre  à 
coups  de  nerfs  de  bœuf  fraifchement  tuez  , que 
la  chair  enleuée,  lcsosievoyoientànud.  Dieu  le 
voyant  défié  parla  puiflànce  humaine, lubalterne 
à la  fienne , arme  le  courage  de  fes  foldats , leur 
faid  vaincre  ce  premier  aflaut.  Luy  les  faid  jetter 
envn  grand  feu  : mais  cet  dénient  obeïflànt  à l’au- 
theur  de  fon  élire,  ne  touche  pointa  les  Martyrs, 
& deuore  les  melchans  qui  l'attifent.  Les  Sainds 
bruflez  du  feu  d’amour  diuin  elloient  inuulnera- 
bles  au  feu  élémentaire.  ll  faut  que  le  moindre 
ccdde  au  plus  grand,  le  plus  foible  au  plus  fort.  Le 
cruel  les  voyanr  hors  des  flammes  làns  bruflu- 
re,  il  les  faid  attacher  à des  croix  tous  nuds,  &:  les 
faid  dclchirer  auec  des  ongles  de  fer  aigues.  Eux 
fcmocqucnc.  De  rage,  il  faidcoupper  la  telle  à 
Photinus,cela  en  prelènce  de  Ion  pere,  penfant  luy 
donner  vn  extrcline  fupplicc  , comme  il  cil  à la 
vente,  dedans  les  fentimens  delà  nature-,  mais  ce 
perc  intelligent  en  la  fcience  de  la  Foy , voyant 
Ion  fils  rendre  fbn  ame  fous  le  fer  du  Martyre,  il 
le  tient  à fi  grande  gloire,  que  s’il  fe  pouuoit,  il 
eufl  par  manière  de  dire , porte'  de  l’enuie  à vnc 
Couronne  fi  glorieufè , mais  n’avant  plus  qu’àre- 
fpondre  de  fon  courage,  & là  crainte  de  la  perte 
de  Ion  fils  cllant  changée  en  alTeurance , par  vnfi 
glorieux-triomphe , il  efl  maintenant  dedans  la 
joye  la  plus  parfaide,  & pour  fon  fils  qui  va  dé- 
liant, & pour  luy  mefrne  qui  lefuiura  de  près.  Le 
cruel  voyant  des  euenemens  contraires  àionacten- 
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te , aflcmble  le  confeil  de  tous  les  athées  & les  im- 
pies , pour  iuy  apprendre  des  cruautez  inouïes.  Et 
parlcuraduis  lord  des  enfers , il  les  faiéb  tousme- 
ner  en  vn  lieu  defert  , abandonné  par  fa  fteri- 
liré , & l'importune  multitude  des  moufehes  guef. 
pes,  &freflons  d’extraordinaire  groflèur,  naifîàns 
en  l’humidité  de  Ion  marefeage , & defquellcs  la 
pointe  inlàdable  elloitinfùpportable.  Là  il  les  faiét 
mener  nuds , tout  le  corps  oincl  de  miel , attachez 
à des  arbres  le  corps  de  Photinus  le  Fils  martyri- 
féjetté  aux  pieds  de  S.  Maurice  Ion  perc,pourluy 
dire  en  obieél  perpétuel , & là  demeurant  dix  iours 
& dix  nuiéts  , roflis  de  iour  par  le  Soleil  ardant, 
chaud  & bradant  comme  il  eft  en  plein  ellé  au 
mois  de  Iuillet,  gelez  la  nuiét  par  là  froideur  ex- 
trême, comme  elle  eft  en  ce  pais  par  l’antiperi- 
- ftafe,  extenuez  par  les  douleurs  & la  faim,  viuans 
ncantmoins  plus  long  temps  que  naturellement 
> * on  ne  peut  faire , ils  prièrent  Dieu  de  prendre  leurs 
âmes  en  fon  feiil  , ce  qu'il  fît , recompenfànt  fès 
forts  Athlètes  de  la  gloire.  Voilà  les  deuxSainéts 
Maurices  & leurs  compagnons. 

La  perfecution  fut  fï  gande  contre  IcsSoldats 
Chreftiens , qu’il  eft  impoilîblc  de  deferire  le  nom- 
bre & le  nom  des  Martyrs , mis  à mort  pour  la  gloi- 
re de  Iesvs-Christ.  Peu  apres  le  Martyre  delà 
téfTrt  <3  LegionThebaineS.Cafïîus&S.Floretiuspremiers 
flmuitM  Capitaines  & fept  autres  dépareillé  confiance  fai- 
fàns  alte  près  de  Vcronne  fur  la  riue  du  Rhein, 
auec  vnc  autre  groffe  trouppe  , confeffans  eftre 
Chreftiens  furent  fans  defcnlè  martyrifez  à coups 
d'efpées.  S.Gereon  de  rnefme,  enfemblc  trois  cents 
jl  . . ’ , dixhuiét 
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dixhui&  foldats  fcs  compagnons,  dedans  les  chams 
de  la  grande  ville  Aggrippinc , & le  lieu  s’en  appel- 
le encore  aujourd’huy,  aux  Martyrs.  Vn  autre  S. 
Vi&or  encore  Capitaine  d’vne  cohorte,  paruenu* 
en  la  ville  que  les  François  ont  nommée  du  lieu 
de  leur  origine,  Troye , campez  dedans  les  prez 
verdoyans  d’alentour,  y fournit  glorieufement  le 
Martyre  fans  fe  défendre,  auec  trois  cents  trente 
foldats  tous  Martyrs, leurs  corps  jettez  dedans  le» 
eaux  des  marefeages.  Vn  autre  S.  Gereon  aulfi  Ca- 
pitaine en  la  Mauritanie  louffrit  le  Martyre  auec 
trois  cents  cinquante  foldats  les  compagnons.  Et 
à Laureaqueen  Noriqueou  Bauiere  loùffrirent  le 
Martyre  quarante  foldats  Chrefticns  , accourant 
aufqucls  fainét  Florian  vn  très- braue  foldat  leurca- 
marade  cres-auide  de  la  gloire  du  Martyre  , les 
encourageant  à la  gloire , il  eit  pris  & meneau  Pre- 
fident  Àquilin , qui  apres  trois  ou'ejuatre  efforts 
au  chcualét  , à 1 cllrapade  , aux  coups  des  on- 
gles de  fer  , luy  fît  attacher  vnegroffe  pierre  à fon 
col,&:jetter  en  la  riuiere  d’Anilé1,  où  il  obtint  la 
couronne  du  Martyre,  & la  gloire  de  la  vie  , parla 
mort.  ATinger  en  Mauritanie, près  le  fret  d'Herr 
cule  , célébrant  le  jour  natal  de  Maximian  , les 
jeux  Ôc  les  fàcrifices  püblics  fe  faifoient  à Ion  ido- 
le, Saind  Marcel  Centurion  fuyant  la  necelïîté  de 
telle  idolâtrie  , s’clcria  tout  haut  qu’il  quittoit  le 
baudrier  & la  vigne*’,  marque  de  Ion  authorité, 
portant  la  vigne  en  la  main , pour  en  chaftier  com- 
me d’vn  bois  plus  honorable  lès  foldats  qui  man- 
quaient à leur  deuoir , & qu’il  efloic  Cnrelfien. 
Lors  il  eit  pris  & amené  au  Prefidenc  de  la  Lc- 
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gion,  qui  l’enuoyc  au  Prefident  de  la  ProuinceJ 
Vice-prefcd:  du  Prétoire,  qui  luyfaict  trancher  la 
• k,  tefte.Ce  noble  Centurion  auoit  douze  fils, qui  tous 
fuiuans  les  traces  de  leur  pere  participèrent  à fon 
triomphe.  & a fa  gloire  du  Martyre.  Leurs  noms 
font , S.  Claude  ,S.  Luperque , S.  Viélorius , S.  Fa- 
cunduSjS.  Primitiuus,  S.  Hamcthcrius , S.  Cheli- 
donius,S.Faufte,  S.Ianuier,  S.  Martial, S.  Seruan- 
dus,&  S.  Germain. 

Ce  furieux  Empereur  Marimian  voyant  fi  cru- 
auté vaincue  par  le  courage  indompté  des  Chre- 
ftiens , ôc  que  le  fàng  des  Martyrs  en  eftoic  vne 
.AttA ; femcnce  féconde,  la  mort  des  vns  eftant  la  naiflàn- 
ce  des  autres,  &:  qu’il  faudroit  plüftoftdéfpeuplef 
Ion  Empire  de  cicoyens,  que  d’entr’eux  abolir  le 
Chrilïianifme , il  prend  le  confeil  de  ces  Pharaons 
d’Egypte , qui  pour  deftruire  la  race  d’iiracl  leur  fi- 
rent faire  l’ouùrage  des  Pyramides.  Ainfi  contre 
toutes  les  loix  militaires  prohibitiucs  de  mettre  à 
la  torture,  & condamner  aux  métaux  aux  galè- 
res, les  foldats-,  il  condemna  cous  les  foldats  Chrc- 
ftiens&  autres  à trauailler  aux  mines  ■>  foiiir  le  fa- 
ble & baftir  les  baiiv  prodigieux  , qui  fubfiitcnt 
♦ encore,  &quoy  que  ceux  entrepris  par  les  Empe- 
reurs precedents  îoient  tous  creuez  & deftruiéfcs 
par  leur  propre  poids,  neantmoins  ceux  baftis  pax 
„ les  mains  facrées  des  Sainéts  ont  cité  par  miracle 
affermis , de  forte  qu’ils  fubfifient  encore  auiourr 
d’huy , quoy  que  pour  leur  valte  ellendue  ils  ayent 
eftqappellez  des  Prouinces , & la  plufpart  eft  con- 
fijerée  à la  Viergé  , & Royhe  des  Anges  & des 
*-  hommes,  Impératrice  des  Cieux, Marie  k mere  d$ 
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Dieu.  En  ce  temps  là  efloit  vn  Chreflien  tres-ri- 
chc  & trcs-puiflant  nommé  Thrafo  , qüi  par  les 
mains  d’autres  Chréfticns , nommez  Sifinnius, 
Cyriaque , Smaragde  & Large,  diflribuoit  fes  biens 
aux  pauures.  Le  Pape  Marcelin  eut  cetre  aétïon 
fi  agréable,  qu’il  créa  Diacres  de  l'Eglife  Romai- 
ne Sifinnius  & Cyriaque.  Vne  nu iét  comme  ils 
portoient  chargez  aux  pauures , les  aumofne?  de 
Thrafo  , les  foldats  Payçns  les  prirent,  & prifon- 
niers  l’Empereur  les  condcmnaà  fouir  aux  mines , 
& porter  le  fable  fur  leurs  efpau  les , ce  qu’ils  firent 
fi  courageufèmcnt  & charitablement  que  s’y  trou- 
uant  vn  pauure vieillard  nommé  Saturnin,  ils  luy 
portoient  encore  fa  charge,  en  louant  Dieu  , ce 
que  les  Payens  tinrent  pour  vn  miracle,  & le  dé- 
noncèrent à l’Empereur,  qui  les  voulut  ouïr  fc- 
parement.  Comme  Apronianus  geôlier  eut  com- 
mandement d'amener  Sufinnius  , & qu’il  l’alla  qué- 
rir, vnc  lumière  celefle  tombe  fur  eux  auec  celle 
voix.  Venez  à moy  les  benillsdemonPere,rece' 
uez  le  Royaume  qui  vouseïl  préparé;  dés  |a  naif. 
lance  du  monde.  Lors  fc  Geôlier  fe  jette  - à ge- 
noux aux  pieds,  de  Sifinnius  Diacre  & luy  de- 
mande le  Baptcfme  * lequel  il  luy  donne  , & le 
mène  au  Pape , qui  luy  baille  le  lâinét  Crefmc , di# 
la  MefTe  & les  communie  tous.  A l’aprefdinée  Ce 
Geôlier  baptife,meine  Sifinnius,  & s’eferie  , qu’il 
cil  Chreflien , & lors  on  luy  tranche  la  telle , fouf- 
frant  heureufement  le  Martyre.  Sainét  Saturnin 
vieillard  ,&  Sain#  Sifinnius  Diacre  furent  defehr 
rez  fur  le  cheualet  à coups  d’ongles  de  fer,  &de 
fcorpions  de  mefme  eftoffe,  & hnalcmentla  teflc 
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trcnchéc.  Papias  & Maurus  loldats,  ayansvcu  que 
! 3 Saindb,dilàns;  Que  Dieu  confonde  les  dieux 
des  Gcnrils  , les  trépieds  de  cuiure,  &:  l’idole  s’e- 
lioient  fondus  comme  fange,  fcconuerrirenc,  & 
tellement  battus  au  cheudct , .qu’ils  confomme-, 
rent  leur  Martyre  parmy  les  tourments.  Plulieurs 
jours  apres  arriue  qu’Artemie  fille  de  l’Empereur 
Diocledan  cil  pofiede'e  du  diable,  s’elcriant  qu’il 
ne  fortiroit  point  que  par  Cyriaque  Diacre.  Sou- 
dain l'Empereur  l’enuoye  quérir  en  la  prit  on  auec 
fes  compagnons,  S.  Large  & làindt  Smaragde,  & 
le  prie  de  deliurer  là  fille , ce  qu’il  faidt , & Ta  bap-  • 
tile  en  la  prelence  de  I’Imperatrice  làmcre  , Sc- 
rene  Augulte,&  l’Empereur  donne  vne  maifon  à 
S.  Cyriaque  auprès  deà  Bains  qui  s’acheuerenc 
quelques  années  apres.  Peu  de  temps  s’elcoula  que 
1 Empereur  receut  vne  Ambaflàde  de  Sapor  Roy 
des  Perles,  le  priant  de  luy  enuoyer  Saindt  Cy- 
riaque, pour  deliurer  là  fille  pofledée  du  Démon, 
ce  qu’il  faidt  accompagne'  de  làindt  Smaragde  & 
làindt  Large , & arriué  en  Perle  deliure  dece  Dé- 
mon la  fille  du  Roy , la  baptife , enfemble  le  Roy 
Sapor  Ion  pere  & toute  la  famille,  au  nombre  de 
quatre  cents  vingt , & de  là  s’en  reuint  à Rome , où 
il  fut  receu  auec  grand  honneur  par  l’Empereur, 
fa  femme  & là  fille,  & demeura  dedans  la  mailon 
que  l’Empereur  luy  auoit  donnée , auec  làindb  Lar- 
ge & làindt  Smaragde.  Mais  Diocledan  eitant 
mort , Maximian  lôn  fils  adoptifluy  fucccdant , re- 
mit fus  là  cruauté'  plus'que  barbare  , & enuoye 
quérir  ces  Saindls  , enfemble  S.  Crelcentian,  fit 
couurir  la  celte  de  Syriaque  de  poix  fondue  , luy 
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dilànt  : Tu  blanchis , vieillard  * mais  je  te  vas  noir- 
cir la  telle  : & fie  tant  battre  au  cheualet  Saind 
Crefcentian  qu'il  mourut  parmy  les  tourments , & 
fit  trencher  la  telle  aux  autres,  enfemblc  à ceux  qui 
fe  trouuerent  lors  e#  la  prilôn  , au  nombre  de 
vingt  vn  de  l’vn  & l’autre  fcxc.  Il  fit  aulîi  mou- 
rir la  focur  Artemie.  Sainde  Lucinc,  vne  (âge  Da- 
me de  Rome  & riche , fit  enfeuelir  honorablement 
les  corps  des  Sainds,  & fit  par  le  Pape  conlacrer  là 
mailon  en  Eglife  , dont  Maximian  fut  fi  outré, 
qu’il  ifconuertit  en  vne  dlabIeàchcuaux,&con- 
demha  le  Pape  à feruir  de  valet  ,d’ellable  , où 
apres  plufieurs  années  il  mourujt.  Carpafius  lu-  ( 
ge  qui  fit  toutes  ces  cruautez  obtint  en  don  de 
F Empereur , la  mailon  que  Diocletian  auoit  don- 
née au  Pape,  & y trouuant  les  fonds Baptifmaux, 
il  les  conucrtit  en  bains  impudiques-,  & s’y  bai- 
gnant auec  des  femmes  dejoyc,  & bàllclcuies, 
vn  jour  qu’ils  y fellinerent  à leur  accoullumée, 
ils  furent  happez  de  la  main  de  Dieu,  & le  luge 
en  mourut, & dixneuf  autres , ce  qui  leur  donna 
tant  d’efpouuance , qu’ils  le  fermèrent  & con- 
damnèrent. ..  . . . , 

Entre  infinis  foldats  Chrelliens  qui  furent  con* 
damnez  à ces  oeuures,  reluit  comme  vn  flambeau 
de  nuid,le  glorieux  Martyr laind Maxime, capi- 
taine de  mil  hommes,  qui  dés  fon  en  fance  exci- 
toit  le  peuple  à croire  en  1.esvs-Ghrist,& 
çonuertit  fix  vings  foldats  de  là  compagnie , & les 
mena  au  Pape,  qui  les  baptiza , ce  que  l’Empe-  ^ 
rcur  ayant  fccu,  il  les  condamna  aux  métaux  , en 
quoy  bien  leur  l.ucceda , parce  que  les  loldats 
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voyans  leur  Capitaine  fupporter  alaigrement  la 
peine,  y eiloient  d’autant  plus  encouragez,  C’eft 
pourquoy  on  le  leur  ofta  , 6c  apres  l’auoir  battu 
de  verges  jufiju’au  mourir  on  luy  trancha  la  te- 
lle, enlemble  à Tes  fix  vin<^  foldats,  qui  font  au- 
tant de  Martyrs  jouilfans  de  la  gloire.  La  femme 
de  fainft  Maxime, nommée  fainéle  Seconde, fut 
auih  tellement  battue  de  verges  quelle  mourut 
au  milieu  des  lupplices.  Ses  deux  fils  ,làin 61  Ca- 
lendrus,  6c  làin&  Marc,  & fa  fille  fàin&c  ^uerc, 
furent  au  commaneement  bannis,  6c  par  apis  tel- 
ment.battus.à  coups  de  cordes  plombées,  qu'ils 
en  moururent  couronnez  de  la  gloire  du  Martyr 
re.  Flauianus  exerçant  la Prcfeéture à Rome,  les 
interrogeant  auparauant  leur  exil,  veid  fur  la  telle 
de  ces  enfans  des  lumières  diuines  en  forme 
d Anges  ; cela  luy  fit  quitter  Ion  idolâtrie  6c  le 
rendre  Chrellien  aucc  tousfes  dôme lliqucs,  qui 
furent  bannis  & par  apres paflez  parle  nl.de  l’cf 
pée  6c  leurs  telles  couppées  augmentans  le  nom- 
bre des  Martyrs.  Les  Empereurs  s’aduiferent  de 
faire  faire  vne  reueuc  en  toutes  leurs  armées  pour 
y reconnoillre  les  Clirelliens , 6c  les  firent  amener 
à Rome  au  nombre  de  dix  mil  deux  cents  trois, 
& les  firent  trauailler  comme  cfclaucs  ençhailnez 
à ces  bains , 6c  iceux  finis  leur  firent  à tous  trcncher 
la  telle,  enfemble  à Zenon  Tribun. 

A Edefle,  ville  heureufe  en  laquelle  eftoit  ce 
Roy  Abgarus,  auquel  Iesv s-Christ  daigna 
frire  refponfe  par  elcric  , 6c  luy  donner  fon  ima- 
ge faidlc  par  luy-mefnic  en  fc  torchant  le  vifâge, 
viuoient  funét  5 amenas , 6c  lâinêl  Gurus  inconnus 
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dans  les  Defèrts  voifiris , excitans  ceux  qui  les  vi- 
iîtoient  à la  E6y  de  I e s v s Christ.  Accufèz : & ^Mrlyi  ) 
pris  ils  font  fuppliciez  plus  extraordinairement  que  EJeffè. 
jamais  on  cuit  oui  parler.  On  attacha  à Tvn  des 

f ieds  de  Samonas  vn  gros  poids  de  fer  , & par  f 
autre  ôn  l’enleua  par  vnc  poulie  à vne  eilrapade 
en  haut , & ainfi  difloqué  & crucié’,  l’on  le  laifla  fi 
long  temps,  que  tous  en  auoient  pitié , fors  le  luge 
cruel  , qui  dé  cet  obied  faifoic  les  délices  à la 
cruauté.  Et  enfin  apres  tous  les  autres  tourments 
ordinaires,  il  fit  trancher  la  telle  à tous  deux.  Sur- 
uint  vntroifiefinc  nommé  Abibus  Diacre,  qui  les 
cherchant,  les  trouua  dans  le  Martyre,  auquel  il 
les  accompagna  par  de  fèmblablcs  tourments,  & f 
finalement  bruflé  vif  dans  vn  feu  , duquel  aual- 
lant  auide  vnc  flamme , il  vola  tout  enfumé  d’a- 
mour  diuin  , dedans  les  Cieux.  Les  Huns  pro- 
ches des  Perfès , venans  quelques  années  apres 
aflaillir  cette  ville  i’affiegeans  pour  la  prendre,  les 
habitant  fè  defendoient  courageux  fur  la  Foy 
qu’ils  auoient  qu’elle  ne  pouuoit  jamais  eflxe  pri- 
fc  à caufè  de  la  promeffè  qu’en  auoic  faide  1e- 
svs  - C h r i s t : ,6e  à caufe  de  ion  Image  ^Secours 
neantmoins  y fut  enuoyé  de  foldats , entre  lefquels 
elloit  vnGoth  puiflànt,  qui  voyant  Euphemie  fil- 
le vnique  de  Sophie  fon  hofteflfe,  belle  & agréa- 
ble extrêmement , fit  tant  par  fès  menées  qu’il  l’ef 
poufè , & la  voulant  emmener  enceinte , jamais  la 
merene  le  voulut  fouffrir , qu'il  ne  luy  eùft  don- 
né pour  caution  ces  trois  Sainds,  & juré  par  eux 
& fur  leur  foy  , qu’il  ne  mal  traiterôit  aucune- 
ment fè  fille  : mais  il  ne  juroit , que  pour  fè  parju- 
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rer.  Car  comme  il  fut  près  de  fa  maifort , il  re- 
cognoift  à fa  femme  qu’il  cftoit  marié , auoit 
femme  & ertfans  , Sz  qu’il  falloir  qu'elle  reco- 
gneuft  eftre  non  fa  femme  efpouféc , mais  fon  cfl 
claue,il  1 habilla  félon  celle  qualité,  la  donne  à la 
femme , comme  vnc  efclauc  gaignéc  à la  guerre, 
& lafoulmetàja  puifiànce.  Ellejaloufeluy  fit  tous 
les  maux  du  monde,  & la  voyant  accouchée  d’vn 
beau  fils  reffcmblant  à Ion  mary  comme  fon  ima- 
ge, elle  l’empoifonne,  & feint  qu’il  eft  more  na- 
turellement. Euphemie  pour  faire  expérience  fi 
c’cfloit  poilou , clTuye  les  leurcs  de  fon  fils  mort 
auec  de  la  laine,  & 'a  met  tremper  dans  le  breü- 
uagede  cette  femme  parricide,  & tout  aufii  toft 
qu  elle  en  eut  beu , elle  mourut.  Ses  parensloup- 
f j çonnant  quelle  auoit  cfté  empoifonnéc  par  Eu- 
l*  “ZWï  phemie  •,  la  prennent  & l’enterrent  viue.  dans  vn 
JnSdmfts  tombeau , proche  de  cclùy  de  la  defuriéle,  cou.. 
urentla  fofle  d’vnc  pierre  , la  feéllent , & la  font 
garder  par  le  temps  qu’ils  efiimoient  qu’elle  fuft 
morte  de  faim.  Elle  en  ce  péril  extrême  , inuo»~ 
que  les  Sainéts  fous  la  fidciufiion  de  la  fby  def- 
quels  , elle  s’eftoit  acheminée  auec  ce  barbare-. 
Eux  , bonnes  cautions  qu’iîs  eftoient,  s’apparoif. 
fent  à elle,  la  confiaient  , l’endorment  > & tranf. 
portent  en  vn  moment  dedans  leurÊglifè  auprea 
de  leurs  tombeaux  & la  retieillans , luy  deman- 
dent fi  elle  fe  refcognoift  ou  elle  eft,  & difparoif- 
fent.  Comme  elle ievoid làuuée parvh fi  grand  mi- 
racle, elle  s’eferiede  joye,  fond  en  larmes,  & le* 
Prcltres , voyans  cctce  indécence  en  l’Eglife , s'ad- 
4 « $ dre  fient  à elle,  & fçauans  de  THiitoire  vont  quérir 
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fa  mcrc,  laquelle  la  recognoift,  lcmbraflc , s’efton- 
ne  de  la  voir  vcltue  en  eiclauc , pleure  de  joye  dvn 
fi  grand  miracle,  & la  rameine  en  fa  maifon.  Ar- 
riue  que  les  Huns  retournent  encore  vne  autrefois 
aflîeger  la  mcfmc  ville  , ce  melme  Goth  vient  au 
fecours  auec  les  autres  foldats , & va  loger  chez 
Sophie , comme  fa  belle  mere,  luy  diftqu’Euphe- 
mie  là  femme  a*eu  vn  fils,  quelle  le  porte  bien, 
quelle  eft  riche  & à fon  aile  en  fon  pais  : Mais  con-  v*r)hnp: 
uaincu  par  la  prcfence  d Euphemie , il  confefle  Ion  "à* 
parjure,  on  lemcine  au  luge,  qui  le  condamne  a 
mort.  Miracle  grand  & à jamais  mémorable  pour 
la  Foy,  le  lecoursôc  la  protection  des  SainCts,  & 
comme  Dieu  punitles  Parjures. 

SainCte  Anallaiè  rrcs-illuitre  Martyre  eftoit  fil-*  ^ 
le  vnique  dvn  citoyen  Romain  de  tres-haute  con- A . 
dition  , mais  Payen  , & d'vne  mere  Chreitienne 
nommée  Faufte  , laquelle  dés  fa  naidance  donna 
le  Bapceime  à fa  fille , & à mefuré  que  Ion  aage  le 
pouuoit  porter  la  rendoit  Içauanteen  ladilciplinc 
Chreitienne,  l’affermifTant  en  ramoirc&la  foy  de 
Iesv  s-Christ.  Sa  mere  l'ayant  par  fa  mort  laifi 
fcc. jeune,  & fon  pere  mariée  à Publius  tres-riche 
Payen , vn  des  plus  grands  de  la  ville  de  Rome , S. 
Chrylogone  Martyr  la  confirma  fi  forte  en  la  Loy 
du  Chnllianifme,  quelle  fimulant  des  maladies, 
demeura  challe  auprès  de  fon  mary  , partant  les 
nuiCts  & les  iours  en  prières , jeuines , & exercices 
de  deuotion  enuers  Iev s- Christ.  Son  mary 
citant  enuoyé  Ambaflàdeur  en  Perle , & lai(Te  des 
gardes  importunes  à là  femme , qui  ne  luy  donnè- 
rent pas  la  liberté  de  fortir,  A y faire  aucune  a&ion 
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de  pieté , mourut  en  fon  voyage , & ainlî  la  SainÆfc 
fut  deliurée  de,  celle  oppreflion  , & employa  lès 
biens  à nourrir  les  prifonniers  Martyrs,  entre  lef 
V quels  eftoit  fon  bon  Maiilre  Chryfogone , auquel 
pendant  l’affliétion  qu  elle  fouffroit  par  Ion  mary 
elle  eicriuic  deux  lettres , il  luy  fit  reiponec  de 
deux  autres  , qui  fe  trouuent  encores.  L’Empe- 
reur s’en  allant  à Aquilée , comînanda  qu’on  luy 
cnuoyail  S.  Chryfogone , & que  l’on  filt  mourir 
tous  les  autres  Chrelliens  prifonniers.  Apres  infi- 
nis tourments  en  fin  S.Chry  fogone  eut  la  telle  trei* 
chée,  &c  fon  corps  jette  dedans  la  mer  en  vn  en- 
droit où  trois  feeurs  de  Thelïàlone,nômées  Sain&c 
Agape,  Sainélc  Cbione,  & Sainéle  frene,  depuis 
martyrilées,  auoientleur  demeure  aucc  vn  Sain& 
Prellrc  vieillard  nommé  Zoïle.  Les  noms  Grecs 
de  ces  trois  foeurs  lignifient  , Agape , Charité  ou 
Amour,  comme  ayant  lame  embrafée  de  l’amour 
Diuin;  Chione,  Neige,  comme  ayant  l ame  plus 
blanche  d’innpcence  que  la  neige  ; Irène  i Paixj 
comme ellant  tres-pacifique en  1 esvs  Christ. 
Les  deux  premières  furent  jettées  dedans  vne  fout- 
naife  ardente , où  elles  exhalèrent  leurs  âmes , & 
leurs  corps  demeurèrent  lains  & entiers  , làns  la 
perte  d’vn  cheueu  la  troiliefmc  prpûituée  au  bor- 
del y futconferuee  challe  par  la  force  du  S.  Elprit, 
ôc  perlîllant  en  laFoy,ellc  lutaulfi  jettée  en  la  four- 
naife,  & y receut  la  melmc  gloire  du  Martyre.  Ce 
Zoilc  donc  ayant  eu  en  reuelation  les  reliques  de 
S.  Chr)  fogone  , les  recueillit  en  vne  Chalfo  , & 
trente  iours  apres  S.  Chryfogone  s’apparoill  a luy 
en  longe,  laÙèijjrc  defonlàlut,  & du  Martyre  des 
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trois  fccurs  ,6c  luy  donne  charge  dele  dire  à Sainte 
Anaftafe,  ôcluy  enjoindre  qu’elleaye  foin  des  trois 
fœurs,&  qu’elLe  les  encourage  au  Martyre.  Sain- 
âeAnaftaiè  eut  pareille reuelation,  & pource  elle 
alla  chercher  cette  maifonnette , y trouue  ce  S ainéfc 
Preftrc,  qui  mourut  bien-toft  apres  , & ces  trois 
fccurs,  dont  elle  fut  rauic,  fçaehant  la  gloire  à elles 
préparée,  les  encourage  & s’en  retourne  à Aqudée, 
où  elle  eut  bien -toit  le  moyen  d’exercer  là  pieté  en 
enfeueliCfant  les  corps  de  ces  trois  fccurs  bien  heu- 
reufes.  SainéleTheodotenatiuedclaville  de  Ni-  s. 
céc  en  Bithy nie,  jeune  vefuc,  mere  de  trois  beaux 
fils,  fur  auffi  preientée  à l’Empereur,  & comme  fur 
& confiance  , il  alloit  prononcer  Ctcondemnation , 
vn  des  grands  delà  Cour  nommé  Leucadeus,  et 
pris  de  Ion  admirable  beauté,  la  demande  en  ma- 
riage, fe  promettant  par  cette  voye^d’elbranler  fes  * 
chaltes  refolutions  : Mais  y perdant  là  peine,  con- 
traint de  partir  pour  la  guerre,  il  la  laide  libre,  ju- 
rant neantraoins  que  s’il  ne  la  trouue  à Ion  retour  , 
ployable  à les  vœux,  il  s’en  vengera , dont  elle  ne  le 
ibuciantjs’aflbcie  auec  Sain&e  Anafiafe,aiur  iàinéte 
Offices  de  pieté*  conlolant  6c  nourriflànc  les  pri- 
fonniers,  delquels  lenombie  eftant  fi  grand , que 
les  prifonsne  pouuoientplus  les  retenir,  l’Empe- 
reur commande  qu’on  les  exterminait  tous  par  di>- 
ueries  fortes  de  morts.  Sainéte  Anaitaté  allant  à 
l’ordinaire  les  vifiter , les  trouuanc ainfi  martyriier  , 
fe  mit  à les  plorcr  amèrement  y ramplifiànt  les  airs 
par  fes  iànglots, 6c  gemiiTemenrs.  On  luy  deman- 
de; Pourquoy  elle  pleure?  Eliercfpond  conftam- 
mcüt  quelle  pleure  les  Sam<fis.v  On  la.  prend , on 
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la  meincaulugc,  qui  larenuoye  à Vlpian  Pontife 
du  Capitole , qui  l’ayant  tenue  en  priion  trois  iouts 
(ans  boire  & {ans  manger,  & apres  cela  voulu  la 
Surprendre  en  la  menant  au  Temple , &c  la  faire  ad 
fiiterau  Sacrifice , ildeuint  aueugle , & implorant 
iès  dieux  auec  trop  de  ferueur,  vn'diable  vint , qui 
par  d’infupportables  douleurs  luy  arrache  de  ion 
corps  fon  ame  mifcrable , pour  l’emporter  dedans 
les  enfers.  Parla,  Sain&e  Anaitafc  citant  demeu- 
rée libre,  elle  va  rechercher  ià  compagne  Sainéte 
Théodore,  laqucllefutenuoyéecaptiueen  Bithy- 
nieparion  mary  de  retour,  & reprefentécau  luge 
aucc  les  trois  enfins  -,  Euodius  aiihé  refpond  le  pre. 
mierj  CJu’ils  n’auoient  poincappris  d’adorer  autre 
Dieu  quel  es  vs-  Christ.  LtTugefâit  prendre 
ce^eunc  enfant , & à coups  de  verges  luy  tait  def. 
chirer  toute  la  chair  en  preience  de  fa  mere,  la- 
quelle l’excitoit  au  Martyre  couràgeufemcnti.  Et 
comme  le  luge  eut  liuré  la  Sain&e  entre  les  mains 
d’Hirtacus  homme  lafeif,  ii-toil  qu’il  penià  de  luy 
toucher,  vn  Ange  lumineux  & grand fe  jette  fur 
luy,  le  frappe  fur  la  joue  &le  nez,  dont  il  luy  fait 
iortir  grande  quantité  de  iàng , il  s’eferie  au  Pro- 
coniul , qui  la  jette  & fes  trois  fils , en  vne  fournaiiè 
ardante,  où  cheminans  comme  dedans  vne  nue, 
ou  vapeur  congelée , ils  rendirent  l ame.  Sain&e 
Ànaitafe  ce  pendant  eitoit  mal  traiétée  en  l’illyrie  à 
prefent  Eiclauonie , condamnée  à demeurer  fans 
fecours  en  priion , pendant  trente  iours , où  Sainéfcc 
Théodore  Martyre  la  vint  conioler  fouuenc , luy 
récitant  les  trauaux  de  fon  Martyre  , & la  gloire 
quelle  en  rcceut , adjouliant  que  les  Sam&s  Mai- 
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tyrs  obtiennent  facilement  de  Dieu  de  vifîter  en 
terre  leurs  amis.  Apres  ces  trente  iours  le  luge  la 
trouuant  enmefme  cftat,  s’eftonne  fort  de  la  pre- 
uarication  du  Geôlier,  y en  mec  d’autres,  reïtere  la 
prifôn  de  trente  iours,  &cela  fait  il  la  condamne 
aucc  vngrand  nombre  de  priforiniers  Chreltiens  6c 
Paycns  accufez  de  diuers  crimes , a eflre  noyez  en 
la  mer,  ôepour  cet  effet  on  les  met  dans  vne  nef 
toute  percée  par  le  dclfous , 6c  comme  on  l’eut  por- 
tée en  haute  mer,  lesconduéteursfe  lauuans  en  vn 
efquif,  abandonnèrent  la  nef,  fans  voiles  6c  fans 
bifeuit  à la  mercy  des  vents.  Mais  Saindte  Théo- 
dore vint , & en  forme  vifiblc  fert  6c  de  voiles  & de 
pilote , 6c  les  mcine  tous  heureufement  à bord , 
donc  les  Paycns  efmeus  du  miracle  fe  jetterent  à 
genoux  aux  pieds  de  S.  Eutychian  Preftre,  qui  fe 
trouua  parmy  les  aucres , luy  demandans  le  Baptef- 
xnc  qu'il  leur  conféra.  Trois  iours  apres  le  luge  1 
l’ayant fçeu,  les  condamne  tous  à mort,  & quand 
àSaindte  Anaftafe,  il  la  fait  attacher  à trois  pieux, 
aebrufler  toute  viue.  Ainfl  tous  furent  couronnez 
de  la  gloire  du  Martyre. 

Les  Perfès  faifans  la  guerre  aux  Romains,  An-  ' 
tiochus  general  de  l’armée  enuoya  contre  eux  le 
TribunS.  André  & les  foldats  qui  eftoient  fous  fa  r. 
charge.  Le  nombrfc  eltoic  inégal.  Mais  S.  André 
Cachecumcnc , 6c  ardant  à la  Foy  la  preiçhc  à là 
troupe , laquelle  il  conuertic  à I e s v s - C h r ist  , 
donne  la  bataille,  & obtient  la  victoire.  Les  jaloux 
delà  gloire  i’accufèntà  Antiochus,  ennemy mor- 
tel des  Chreftiens , qui  par  vne  fànglante  ironie  luy 

4iif , qu’apres  tant  de  trauaux  il  eft  raiionnable  qu’il 
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jouïflc  du  repos,  &le  couche  en  vnli&de  fçrar- 
dant  relchauffe  de  charbons  par  defTous.  Ducoml 
mancemcnt  il  fentic  de  grandes  douleurs , mais  U 
force  de  faToy  les  luy  conuertit  en  douceurs , & ra- 
fraifchilTements , donc  le  cruel  Antiochus  eftonne 
le  jette  en  vne  priion  auec  tous  fes  foldats , & en  cf- 
cript  à l’Empereur  qui  mande  que  la  failbn  n’cfj 
pas  de  les  perlecuter  dauantage , & faloit attendre 
le  temps  pour  s’en  venger  fous  d’autres  couleurs» 
Mis  donc  en  liberté,  il  le  tranlporte  auec  là  trou- 
pe à T arfe  Métropole  delà  Cilicie , & fe  faiét  bapti- 
fer  par  l’Euelquc  vn  Sain#  perfonnage  , nommé 
Pierre,  & fe  voyant  pourfuiuy , s’enfuit  félon  1 E? 
uangile  de  ville  en  ville  iufqu  a ce  que  s’eftanc  ren* 
fermé  dedans  les  deftroits  du  Mont-Taurus,  ainfi 
tppellépar  cc  quecc  font  deux  pointes  de  ce  Monr, 
qui  fe  portent  dedans  lesnuës  en  vne  difpofitioi\ 
oppofitc,  & fcmblent  s’approcher,  & prelquc  fç 
joindre  en  montant , fcparées  neantmoins  d’vn  ex^ 
tremement  profond  précipice  roulant  vn  fieuue 
grondant , lieu  effroyable , & prcfque  inaccelfible, 
auquel  peu  d’hommes  fe  peuuenc  défendre  dvnc 
nombreufe  multitude  -,  Mais  le  Sainéb  ayant  co- 
gneu  que  c’elfoir  lavolonté  de  Dieu  qu’il  fouffrilt 
le  Martyre , il  y excite  püilfamment  lès  foldats  , & 
les  y voyant  relb  lus,  ils  jettent  les  armes  par  terre, 
& tendent  le  corps  aux  bourreaux  infenlez  qui  le? 
percent  comme  cribles,  & de  leur  lâng  rougilfçn^ 
le  flcuue,  & font  nailtre  vne  fontaine  miraculeux 
fe, de  laquelle  les  eaux  làlutairesguerijGfcnt  toute* 
fortes  de  maladies. 

Galerius  Maximian , animé  fuiiculcmcnt  conccfj 
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Uï  Chreftiens  , cftant  aile  à Nicomedie  pour  la 
guerre  des  Perfes  fie  desParthes , auoic  en  là  mailbn 
Vne  jeune  Dame,  d’illuftre  race , natiue  de  Rome, 

& de  très  grande  beauté  aagée  de  quatorze  ans, par 
luy  deuoüéc  Vierge  à Minerue  , nomme  Sainte 
Domna,  ficpourlaferuirluy  auoic  baillé  vn  Eunu-^  d$hwm. 
que  barbare  de  nation , mais  non  de  mœurs , nom- 
mé S.  Inde.  Cette  jeune  ame  frappée  du  trait  d’a- 
mour du  S.  Efpric  , eut  defir  d’ellrc  Chreibennc. 

Dieu  luy  en  luggcre  les  moyens,  elle  fie  S.  Inde  lonc  s.  inJt. 
baptifez , pratiquent  les  vertus  Chrelbennes, ven- 
dent ce  qu’ils  ont  pourle  bailler  aux  pauurcs,  leur 
donnent  aufli  les  viandes , que  l’on  leur  diftribuc  d c 
la  table  de  l’Empereur,  fie  ne  mangent  que  du  pain 
èc  boiuenc  de  l’eau,  palTent  les  nuits  en  prières.  - 
Leur  vilàge  defcouurant  leur  aufterité,  ccluy-là  qui 
auoitde  lafurintendancefureux,  les  fait  battre  de 
verges, 3c  ayant  appris  de  quclqu’vn  leurs  ations 
de  pieté  , vificanc  leur  chambre  , fie  n’y  trouuant 
plus  rien  des  meubles  royaux  qu’on  leurauoit  pro- 
diguez , les  jette  en  vne  prifon , fans  autre  aliment, 
que  celuy-là  qu’ils  emportèrent  auec  eux,  à Iça- 
uoir  le  làcré  Corps  de  I es v s- Christ  en  plu- 
fieurs  Hofties  conficrces , dont  ils  conlbmraoient 
chacu  n vne  cous  les  iours , fie  n’auoienc  point  d’eau 
pourboire.  Leur  necclfité  fut  fi  grande,  que  Dieu 
les  voulut  vifiter  par  fon  Ange , fie  leur  adminilba 
des  aliments,  par  le  moyen  dcfquels,  paroifiàns 
plus  frais  & gaillards  pnlesretirc  de  la  pri  on,  fie 
1 es  remet-onau  Palais , auec  abondance  de  viures, 

& de  veftements  qu  ils  dilbibuent  encore  aux  pau- 
vres , mcfme  Sainte  Domna  fa  ceinture,  en  lar 


V 


44®  l'Histoire  Sacre* 

quelle  eftoient  coufus  de  riches  joyaux , qui  parles 
mains  de  certain  Diacre  furent  vendus , & diftri- 
buez  aux  pauures.  Et  pour  f ortir  de  la  main  & de  U 
maifondes  impies  elle  feint  d’eftre  folle,  & parce 
moyen  fe  rendant  importune  à tous,  elle  eii  ren- 
fermée en  vne  prifon , où  continuant  cette  vie ,.  les 
Geôliers  folicitent  de  la  faire  mettre  es  mains  des 
ChrelHens.pour  la  guérir,  &ainfi  eftmenéeà  l’E- 
ucfque,qui  la  met  en  vn  Monaftere  de  Vierges. 
Maximian  pour  furprendre  les  Chrcftiens , feint  de 
vouloir  reprelcnter  fur  vn  Theatre  vn  Ipc&acle 
admirable,  &c  comme  tout  lé  peuple  fut  aflèmblc 
de  Chreftiens  & Payens , il  fait  ioudain  lortir  de 
deffousle  Theatre  vne  Idole  qu’il  y aucit  cachée, 
luy  fait  facrifier  vn  thorcau  , & du  fang  afnerger 
toute  lamultitude.  Lors  les  Chreftiens  s enruïenr, 
il  les  fait  remarquer,  &fait  vne  longue  Harangue 
eftudiée  pour  la  louange  de  fes  faux  dieux  : mais 
Dieu  pour  le  confondre,  lance  tant  de  foudres  & 
de  tonnerres,  qu’il  l’efpouuante  & toute  lamulti- 
tude , les  vns  Fuyans,  les  autres  tombans  demy. 
morts,  & plufïcursen  moururent,  & fait  plbuuoir 
vne  fi  groflepluye,  qu’elle  rauage  tout&  emporte 
les  moiflons  dorées  des  Laboureurs  en  la  mer.  Il 
exerce  vne  autre  malice.  Comme  tous  les  Chre* 
ftiens  eftoient  en  l Egli  é prians  Dieu , il  fàit  drefler 
à la  porte  vn  Autel  à les  faux  dieux , & préparer  vn 
facrifïce  , & fait  entrer  vn  Héraut  en  l’Eg’ife  , & 
commander  à peine  de  la  vie  à tous  lcsCnrefticns 
d’y  facrifier.  A quoyS.  Glycerius  Preftre,  prenant 
Ja  parole  pour  tous  , parla  fi  franchement  qu’ils 
cftoiei^t  tous  prefts  de  fouffrir  pour  la  gloire  de 

Iesvs- 
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Îesv  s-Christ  toutes  fortes  de  tourments  5c  de 
mores  , pluftoft  que  d’adorer  des  diables , & des 
idoles , que  l’Empereur  fc  contenta  pour  cette  fois 
défaire  prendre  S:  Glycerius , & apres  mille  tour-  ciymm. 
ments&  coups,  fa  chair  delcbire'e  auec  des  ongles 
de  fer  & des  fcorpkftis,  il  fut  jette  vif  dedans  vnc 
fournaife  ardante , où  il  conlomma  ion  Martyre. 

Et  comme  l’Empcreurvoulut  faire  fàcrificeà  Dia- 
ne & Mincrue,  nc'trouuant  point  fur  leroolle  de 
fes  Preftrcs  & Vierges  Sain&e  Domna , & l’Eunu- 

3uc  S.  Inde , il  les  demande , on  luy  dift  l’Hiftoire  ; 

etage  ilenuoye  quérir  S.  Inde,  le  fait  mettre  en 
prifon  , & ne  pouuant  trouuer  S.  Domna  , il  fait 
brufler  tous  les  Monalteres  de  Vierges,  les  aban- 
donnantaux  impudiques.  Entre  les  autres  S. Théo-  r.  Tbn- 
philetres-fàin&e  Vierge  fut  prolHtue'ecn  vn  lieu^,/'* 
infâme,  oùfc  mettant  à lire,  aflife,  les  A&cs  des 
Apoltres , le  premier  qui  entre  cil  tellement  efpou- 
tianté,  qu’il  tombe  comme  mort  à fes  pieds,  & de- 
meurant trop  long-temps,  vn  autre  entre , qui  void 
vn  Ange  fi  lumineux  & refplendiflint,  qu  effraye 
il  fort  aueugle  , & ainfi  pluficurs  autres,  qui  n’y 
vont  plus  pour  la  Vierge,  mais  pour  voir  le  mira- 
cle, pour  lequel  p’ufieurs  le  conuertiflcnrà  Iesvs- 
Christ.  La  nui&  que  les  Chreftiens  eftoierit  à 
FÈglife  , celcbrans  les  M y Itères  lacrcz,  l’Ange  la 
fort  de  ce  lieu,  & la  meine  au  trauers  de  toure  la 
ville  iufqua  ia  porte,  à laquelle  frappant,  on  luy 
ouure,tous  glorifîans  Dieu  de  les  merueillcs.  S.  Do- 
rothée, vn-des  grands  de  la  Cour,  & ceux  dc(àfui<-  '* 
te  font  accufez  d’eftre  Chreftiens , il  les  fait  empri- 
fonnerauec  S.  Inde,  qui  au  lieu  de  faire  les  fàcri- 
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ficcs , s’eftoit  cachéveftu  de  noir  dedans  vnecham* 
brciie-,  Et  commedeioureniour,  lenombre  des 
Chreftiens  croiftoità  mefurcquil  les  martyrifoit, 
il  s’aduifà  par  le  confeil  d’aufli  mefchant  que  luy 
de  faire  aflieger  de  foldacs  & de  fagots  la  grands 
Eglife  des  Chreftiens  en  laquelle  ils  eftoient  an 
yin^t  ml  nombre  de  plus  vingt  raille  aflemblez  à la  Mcftc 
Mviyrs.  çje  cclebrans  la  Naiftànce  de  Iesvs,  ôz 

les  fit  tous  bruflcr  là  dedans , penfànc  les  extermû 
ner  tous  à vne  feule  fois , leur  donnant  ncantmoins 
par  vne  efpece  de  grâce,  le  choix  dcfàuuer  leurs 
vies  en  adorant  les  Idoles.  Le  peuple  confiant  en 
laFoy , choifit  le  Martyre,  chante  à Dieu  les  PfaL 
mes  & Cantiques  , les  Sacrements  de  Baptefinç 
font  adminiftrez  aux  Catcchumenes  , de  Confir- 
mation  auxbaptifez&dc-l’Euchariftieàtous,  pre- 
nans  en  grc  le  Martyre  pour  leur  pénitence.  Et  ainlî 
le  feules  deuorant  par  cinq  iours,  il  en  forcit  vne 
odeur  foiieue  & doux  flairante,  preuue  que  leurs 
âmes  fàcrifiées  à Dieu , luy  eftoient  vn  agréable  ho- 
locaufte.  Et  comme  l’Empereur  penfoic  auoir  ex- 
termine7 toute  la  race  des  Chreftiens , il  fut  eftonne 
s.  Zem.  que  S.  Zeno , vn  braue  & genereux  foldat , luy  dift 
conftamment  en  luy  voyant  fàcrifier  aux  Idoles* 
Que  pluftoft  ne  regardes-tu  le  Ciel  où  Dieu  ton 
Créateur  demeure , & l’adore,  & luy  fàcrifie,  non 
pas  à des  Idoles,  & des  diables?  L’Empereur  luy 
fait  cafter  les  dents  en  la  bouche , & trencher  la  tei- 
lle-, Et  fait  venir  S.  Dorothée,  S.  Inde  , & leurs 
compagnons  , qui  eftoient  en  la  prifon , & ayant 
furpris  vne  lettre  eferite  par  Antime  Euefque  çtu 
ché  dedans  quelque  village  voifin,  & qui  depuis 
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Ibuffrit  vn  tres-crucl , & très-long  Martyre  • le  che- 
ualcc,  lesalcfries,  les  feux,  & finalement  la  telle 
coupée  j par  laquelle  il  ejrcitoit  au  courage  ces  bra- 
ues  Martyrs  , le  Diacre  porteur  ne  veut  point  dire 
oùileil,  l’Empereur  luy  fait,  couper  la  langue,  ha- 
cher fon  corps  à force  de  coups,  &les  ayant  tous 
fait  fupplicier  de  diuerles  peines , il  fait  trenchcr  la 
telle  à S.  Dorothée , brulîer  vif  S.  Mardonius , en- 
terrer vif  en  vne  folle  S.  Mygdonius , & jetrer  en  la 
mer  vne  pierre  au  col,  S.  Gorgonius,  S.  Inde,  & 
S.  Pierre.  Relie  Sainéle  Domna , laquelle  cachée 
dedans  vn  antre  foubs  vn  habit  d’homme  s’en  va 
chercher  dedans  la  ville  Sainéle  Agapc  là  bonne 
MaiftrelTe,  & ayant  appris  quelle  auoit  fouffert  le 
Martyre  en  l’Eglife  auec  tous  les  autres,  foucieufe 
d’en  accroillrc  Je  nombre,  elle  va  au  riuagc  de  la 
mer , où  trouuant  des  pelcheurs  qui  l’appellerent 
pcnlàntque  ce  fut  vn  homme  pour  leur  aider  à ti- 
rer leur  rets,  ils  la  trouuerent  pleine  depoilfons, 
& des  trois  corps  Sainéls  jettez  en  la  mer.  Elle  les 
rccogneut,  & par  l’aide  d’vn  Nautonnicr,  les  por- 
te prés  de  la  ville,  les  enfeuelit,  les  cnbaume,  les 
veille,  les  prie,  & demeure  tant  en  ce  fainét  Of- 
fice qu’elle  eft  déférée  à l’Empereur , qui  luy  en- 
uoye  couper  la  telle  fur  celle  des  Sainéls,  & la  bruf- 
ler  dans  le  feu.  S.  Euthymius  luy  tint  compagnie, 
ayant  eu , apres  mille  tourments , la  telle  coupée 
&S.  Theophylede  mefmc,  tous  couronnez  de  la 
palme  du  Martyre. 

Mais  ie  ne  m’apperçoy  pas , Très-  fainél  Pere, 
que  tandis  que  ie  meplais  à l’Hilloire  des  Sainéls 
jdartyrs  l'heure-cft  paflée,c’cilpourquoy  ie  vousde- 
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mande  pardon  & votre  benedi&ion.  Achevant 
ces  dernières  paroles,  il  le  mec  à genoux , le  Pa- 
pe luy  donne  là  benedi&ion,  & toute  la  compa- 
gnie s’en  retourne  en  la  forme,  & loubs  les  ccre* 
monics  accoutumées. 

«,  J . v.  . . . : • ■ ■'  W 

xu  -X/  . , ; • & . v<  -h* 
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fin  du  nenfefme  Littré. 
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L'HISTOIRE 

SÀCREE  DE  L'ORDRE  DES 

CHARTREVX. 

ET  DV  TRES-ILLVSTRE 

SAIN  CT  BRVNO 

LEVR  PATRIARCHE. 


Livre  Dixiesme. 

(Soutenant  U fuite  Je  /’ f/ijloire  des  Sdinfls  Je  /*  E- 
ghfe,  t?  f°n  EJiat  foubs  la  continuation  de  U di- 
xiejme  çjr  demiert  Persécution. 

E Vendredy  14.  Oétobrc ,1’an  de  noflre  Sei- 
gneur 1091.  l’Aflèmblée  du  Pape,  & les  Car- 
dinaux eftanr  aû  mefme  lieu,  le  Très- illuftre 
Patriarches.  Brvno  par  le  mefine  Ordre,  & foub» 
les  mcfmcs  ceremonies  dift  : 


Harangue  cmquiefme  du  Très  - illujlre  Patriarche 
. S.  Brvno, /r Fcndredy14.Oftob.xo9i' 

E s Empereurs  Dioclctian  & Maximian  , 


L 

donn 


H* 


^^ayans  par  Edi&  confirmé  par  le  Sénat , or- 
donné  la  ruine  generale'  de  tous  les  Chrefticns , 
& de  leurs  Temples , & qu’ils  feroient  cxtemiir 
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nez  quelque  part  de  la  terre  qu’ils  fuflent  , tout 
TVniuers  & la  puiflance  de  la  terre , & la  puifo 
fonce  des  enfers  eftoit  armée,  pour  l’execution  d’vn 
tel  Ediél  : A Hermopolis  ville  de  l’Egypte  eftoit 
vn  Prince  Chreftien,  nommé  S.  Sabin  , qui  por- 
tant l’Oriflamme  des  Chrefticns  eftoit  loüé  de  tous. 
Pendant  la  perfccution  il  s’enfuit  comme  les  au- 
tres , en  des  antres  fouuages.  Mais  fa  vertu  eftoit  fi 
efclatante , que  comme  l’amour,  le  feu  & la  toux  ne 
fe  peuuent  cacher , aufll  cét  amour  diuin  eftoit  trop 
flamboyant  poureftre  retenu  dedans  les  tenebres. 
Vn  pauure  auquel  il  auoit  accoutumé  de  donner 
l’aumofiie.  pour  deux  quadrins  que  I on  luy  pro- 
met, le  traliit  très  volontiers.  Il  ell  pris , il  confef. 
fe  gloricufemcnt  ,*atcaché  au  cheualct , la  cliair  def 
ehirée , il  louffre  conftammcnt.  Le  luge  ordonne 
qu’il  fera  mené  à Antinopolis  au  Prcfeft , iugeant 
que  la  grandeur  iliuftre  de  fo  maifon  meritoit  bien 
qu’il  feruift  d’exemple  à fo  ville  Capitale.  S.  Sabin 
Martyr  arriue  le  premier  fur  la  riue  du  fleuuc  cfti 
Nil  du  cofté  d’ Antinopolis  , & fçaehant  qu’Aria- 
nus  le  Prefett  eftoit  auili  fur  l’eau , il  pria  Dieu'tout 
haut,  que  le  Prefed  ne  peuft  aborder  qu’il  n’euft: 
confeflc  le  Nom  de  1 esv  s-Christ,  ôc qu’il  eft 
leDieufeulj&rn’y  en  a point  d’autre,  & iulqu’àcc 
demeuraft  dedans  le  periL  Tout  aufli-toft  Yoilala 
nef  d’Arianus  qui  flotte  fur  les  eaux  agitée  des  vents 
contraires,  en  péril  de  naufrage , il  appelle  au  fe- 
cours , on  vient , mais  d’approcher  on  ne  peut.  En-  ' 
fin,  il  cric  que  l’on  aille  au  Martyr,  & qu’il  dcllip 
ion  charme.  Le  Martyr  dit  que  ce  n’eft  point  vu. 
charme , ny  me  magie,  & que  c’cft  vnc  toute  pui£ 
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(ànce  de  Dieu,  que  iamaisilnc  Tordra  de  là,  qu’il 
n’avc  conf cflé par  efcrit que  Iesv s- Christ  ell 
leleul'Dieu.  Le  Prefeét  le  confdTe par cicri c, ap- 
porté à S.  Sabin , & lors  il  vient , & pour  Ce  venger, 
il  le  martyrife  cruellement,  & le  fait  jetter  dedans 
le  Nilauec  vn  gros  caillou  attache  à Ion  pied.  Le 
Sainét  dit  qu’au  troificfme  iour  on  le  rrouuera-i 
l’endroit  qu’il  defigne , & que  l’on  l’enterre  auec 
(on  caillou , ce  qui  Fut  fait. 

A Rome  au  mcfme  temps  viuoit  (àinâ:  Refti- 
tue,  lequel  obtint  la  Couronne  & la  Palme  du  Mar- 
tyre foubs  Hcrmogenian.  Le  nombre  des  Martyrs 
a elle' fi  grand  par  toute  la  terre,  pendant  dix  ans, 
qu’il  en  a efté  compté  pendant  vn  mois  feulement , 
dix-  fept  mille , ce  leroit  deux  millions  quarante  mil  oix-fif* 
en  dix  ans.  De  ce  nombre  furent  S.  Philomore,  vn 
des  premiers  Magiltrats  d’Alexandrie  en  Egypte,  JL/. 

S.  Phileas Euclque  dcThmuite,quine  peurentia-  Da,x 
mais  eftre  elbranlez , ny  par  les  prières  des  amis , ny 
par  les  pleurs  de  femmes  5c  enfans , ny  par  la  confi-  Marty  ut* 
deration  des  grandes  richelfes  & dignitez  qu’ils J,Xdas'- 
perdoienf  auec  la  vie , ny  mefme  par  la  terreur  5c  la 
douleur  incomprehenfiblc  des  tourments  exquis 
que  1 on  leur  fit  fouffrir , au  contraire  ce  S . Euelque 
eicriuit  en  la  prifon  diuerles  lettres  confolatoires  & 
excitatiues  au  Martyre , 5c  apres  infinis  tourments , 
ils  curent  tous  deux  la  tefte  coupée.  De  ce  nombre 
fut  encore  S.  Procope , lequel  comme  on  le  voulut 
perfuader  de  lacrifier  aux  dieux,  il  dill  qu’il  n’ado- 
roit  qu’vn  leul  Dieu , ôc  leur  cita  le  propre  Autheur  . 

2u  ils  luy  alleguoient,  à fçauoir  Homere  au  liure 
:cond  de  1 Illiade , Verfèt  zoa. 
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Il  n’eft  pas  bon  que  plufieursRois  commandent. 

S ous  vu  leul  Roy , il  faut  que  tous  le  rendent. 
Tout  aulli-toll  011  luy  coupa  la  telle  , le  couron- 
nante la  gloire  du  Martyre.  Autant  en  reccurent 
S.  Alphee,  &S.  Zachéc,  apres  qu’on  leur  eut  fait 
fouffrir  les  ralouers^les  ongles  de  fer,  & vn  nou- 
ueau  genre  de  tourment  à Içauoir  les  pieds  attahez 
àvn  bois,  trcs-dillans  l’vn  de  l’autre , en  telle  for- 
te qu’ils  ne  fe  pouuoicnt  coucher  que  fur  les  rcini 
tous  elcorchez , cruauté  tres-inhumaine , & en  fin 
on  leur  coupa  la  telle.  S.  Romain  natif  de  la  Pale, 
ftine,  Diacre  ôc  Exorcille  de  l’Egide  de  Celàrée', 
fut  Condamne  a ellre  bruflé  toutvif,  & comme  il 
demandoit  où  elloit  le  feu , on  luy  coupa  la  langue, 
&on  Iejctta  en  vne  prifon,  où  clloient  pluficurs 
qui  attendoient  la  grâce  de  leur  libération  par  la 
vingciefme  année  du  règne  de  l’Empereur  , qui 
«’approchoit , & en  laquelle  telle  libération  cftoit 
accouflumée  -,  mais  le $.  auide  du  Marryre , en  pria 
tellement  Dieu , que  lelon  fes  vœux  il  fut  ellran- 
glé  dedans  la  prilon  & couronné  de  la  gloire  du 
Martyre.  S.  Marcelin  Prellre  de  i’Eglife  de  Rome, 
te  S.  Pierre  Exorcille  de  la  mefme  Eglife  furent 
aufii  de  ce  nombre.  Ce  S.  Pierre  Exorcille  ellant 
en  la  prifon , te  le  garde  de  la  prifon  Arthemius  le 
plaignant  que  là  fille  Pauline  cftoit  poffedée  & 
cruellement  tourmentée  d’vn  diable , le Saindl luy 
dill  : Crois  enlEsvs-CnRiST,  & la  fille  fera  de- 
Jiurée.  Arthemius  dilH Comment  la  deliureroifc. 
il , veu  que  vous  autres  quicroyez  en  luy , il  ne  voua 
* .h  . deliurc 
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deliure  pas.  Le  Saincb  luy  repart,  H nous  deliure 
quand  il  veut , &:  que  nous  l’en  prions  pour  (a  gloi- 
re, & fi  tu  me  veux  promettre  de  croire  en  luy  à 
cette  condition  ,ie  t’en  feray  voir  l’experience.  Ar- 
themius  s’y  accorde,  & l’cnchaifnant  à triple,  &: 
bàrriquadant  Tes  portes,  il  dill  : Si  I e s v sC  hrist 
te  deliure  de  ces  chaifiies  & de  cette  prilon , ie  croi- 
ray  en  luy , & s’en  vint  trouuer  là  femme  & famille, 
le  moquant  de  la  gageure  qu’il  venoit  de  faire.  Mais 
comme  ilparloit  encore,  voila  que  le  Sain&  entre 
libre  vn©  Croix  en  la  main-,  alors  fc  jettant  à ge- 
noux , iifut  conuertv , demande  le  Baptefmc , qu’il 
' obtint  & fa  fille  deliurée  : Plufieurs  autres  du  voifi- 
nage  furent  aufii  conuertis  au  nombre  de  plus  de 
trois  cens  hommes  & plufieurs  femmes , '&  tous  les 
Payens  prilonniers  que  le  Geôlier  dçliura,  &tous 
baptilez  parlePrcftre  S.  Marcellin.  Le  luge  Sere- 
nus  fut  malade  quarante  iours  , & cependant  les 
nouueaux  conuertis  furent  inllruits,  & guéri,  dc- 
mandantles  prifonniers, le  Geolier,dill , que Mar- 
cellin & Pierre  leur  ontouuert  les  portes,  & font 
demeurez  feuls.  Lcluge  ayant  entendu  cette  coiv 
uerfion,  les  fait  mettre  aux  chaifnes  d’vnc  prilon 
plus  forte , d’où  l’Ange  deliure  fain&  Marcellin , & 
S,  Pierre  encore  pour  fept  iours  j & cela  fait  le  pre- 
, lènrercnt  au  Marcyre  j Sainâ:  Arthemius  eut  la  te- 
lle coupée,  S ain&e  Candide  fa  femme,  &Saindle 
Pauline  leur  fille  , furent  précipitées  dedans  les 
cryptes,  ôc  martyrifées  à coups  de  pierre  iufqua  la 
mort.  S.  Marcellin , &S.  Pierre  menez  en  la  foreil 
noire,  où  ils  furent  décapitez,  & depuis  cetrefo- 
xell'  a cité  nommée  en  mémoire  des  Sain&s , la  fa- 
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reft  blanche , comme  ayant  efté  lauée  & blanchie 

par  leur  làng,  & leur  innocence. 

S.  Maxime  Preltre,  & S.  Sifmius  Diacre  ayans 
conuerty  Faltone  Pinian  homme  Conlulaire  , & 
Luanda  femme,  trcs-riches  & tres-puiftans,  qui 
fecouroient  les  Chreftiens,  & les  recueilloient  en 
leurs  maifons  des  champs  , comme  Sifiniiis  cftoit 
en  vne , il  fut  lapide  à coups  de  pierres , auec  S.Dio- 
clece,  & S. Florent,  &S.  Maxime.  S.Bafliis,&  S. 
Fabius  eurent  la  telle  trenchéc,  à quoy  les  fuiuirent 
S.  Simplicius  &S.  Faultin  freres,  defquels  Beatrix 
leurlocur,  ayant  recueilly  leurs  corps,  &fe  tenant 
pendant  fept  mois  auec  Lucine,  vn  nen  voifin  nom- 
me'Lucrèce,  voulut  vlurpcr  fon  héritage,  & ne  le 
pouuant  que  par  fa  mort,  il  la  fit  alïalliner  foubs 
couleur  qu  elle  cftoit  Chreftienne  : mais  Dieu  ven- 
geant les  fiens,.  comme  Lucrèce  banquetoiten  ce 
champ  vlurpé , fon  fils  vnique  eft  laifid’vne  more 
violente  &îoudaine,&  luy  poftedé  par  vn  Démon 
qui  le  fècoüe  & le  tue  ^ pareille  vengeance  arriuant 
à Cheremone , autrefois  AfTefTeur  de  Pinian  au  Pro- 
conlulatdel’Afie,  lequel  s’acharnant  par  trop  aux 
delices  de  fa  cruauté  iur  les  Chreftiens,  comme  il 
chemine  en  fon  carrofTe , vn  diable  le  prend  à la 
gorge,lefecoiie,&lc  tue,  dont  Pinian  efpouuan- 
té,  & tombé  malade,  fefait  au  moyen  de  fa  fem- 
me, guérir  & catechilcr  par  les  Chreftiens,  ôc  fc 
conuertitàla  Foy. 

S.  Phclix  Preftre  conduit  au  Martyre  apres  le 
cheualct,  & les  ongles  de  fer , ayant  fouflé,  & du 
vent  de  l’on  haleine  fait  choir  les  Idoles , Sc  defraci- 
né  vn  arbre  chargé  de  telles  bagatelles , comme  on 
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lemenoitaulieu  deftine'pourluy  trencherla  telle 
fe  rencontre  en  chemin  faifant  vh  Chreftfcn  qui 
fèprofeflfe  tel,  on  le  mcine  & par  compagnie , apres 
auoir  prié , de  s'eftre  donné  le  baifer  de  paix  , on  les 
décapité  tous  deux,  & parce  qu  on  ne  içauoit  pas 
fon  nom,  on  le  nomma  S.  Adjoufté.  Leurs  corps 
en  terrez  fôubs  les  ruines  de  ce  t arbre  defraciné,  les 
Payens  les  voulans  rauir  pour  en  mal  faire , les  dia- 
blés  s en  (aifirent,  &:  les  poflederent  &c  tourmentè- 
rent furieufemenr.  Sainéf  Iean,  & S.  Crifpe.Prc-* 
lires  emerrans  les  corps  de  plufieurs  Sainctl,  fu- 
rent aiuficompagnons  de  leur  Martyre. 

Ces  ci uels  Empereurs  ayans  fin  la  pcnultiefine 
année  de  leur  régné  fait  vn  Ediél,  que  tous  les  rk 
ures  des  Chrelliens  léroient  brûliez  , & que  ceux 
qui  ne  les  reprefènteroient , ou  s’aflembleroient 
ppur  leferuicediuin,  (croient  mis  à mort,  il  efeheut 
que  le  premier  auquel  on  s’addrcfTa  dedans  i’Affri- 
que  fut  S.  Félix  Ëuefque  de  Thibarc,  qui  confelïà 
auoir  des  Liures-Sainéls,  mais  qu’il  ne  les  baillerait 
point,  & ainfi  l’on  luy  coupala  telle  , apres  mille 
autres  tourments,  lldiltrout  haut  en  mourant  jaO 
mon  Dieu , ie  te  rends  grâces , i’ay  cinquante  fix 
ans -en  ce  fiecle,i’ay  garde  ma  virginité,  i’ay  oblerué 
l’Euangile,  i’ay  prelchéla  Foy  ôcla  vérité  > O mon 
Séigneur  Iesv  s-Christ  Dieu  du  Ciel  & de  la 
terre , ie-te  flelchis  le  col,  pour  ellre  la  viélime  à toy. 
Seigneur,  qui  demeures  permananf  a iamais.  Au- 
quel appartient  la  clarté  &c  la  magnificence  par  les 
fieclcs  des  ficelés.  Ainfi  (oit-il.  Par  ces  dernieres 
paroles  il  finit  la  vie,  par  vn  petit  vent  d’acier  qui 
iuy  (epare  la  telle  d’auec  les  çlpaules.  - • 
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Souffrirent  en  ce  mefmc  temps  en  Affriquc  en- 
tre les  autres  plus  illuflrcs  Martyrs  ,.a  Thcbalte  en 
s.  (V#«Numidic,  Sainde  Crifpinc  très  illuilre  femme  dç 
cr  é«m  iaqUenc  S.  Auguftin  fait  mention  fouuentefois-,  a 
*i  ryn'  Tnagure aufli  en  Numidie,  Sainte  Iule,  Sainéte 
Potamie , S.  Crifpin , S.  Félix , & i'ept  autres.  A Ce- 
laree  en  Mauritanie  , cil  admirablement  recom-  . 
mandée  Sainétc  Marciane  Vierge  illuftre  pour  la 
confiance  & la  chailcté  de  fa  vie  ; fuiuie  a la  Cou- 
ronne de  Martyre  par  S.  Timothée,  S.  Polius,  & S. 
Eutychius.  A Carthage  Sainte  Candide  Vierge 
trcs-illuflrê , entre  plulieurs  dont  les  noms  font  ef- 
cripts  au  Liure  de  Vie , & les  Aétes  perdus  en  tci  re. 
En  la  ville  d’Alutine  ou  d Abkine , les  Chrcflicns* 
seflans  aflemblez  pour  celebrer  le  S.  Dimanche  en 
la  tnaifon  d’Occan  Félix,  tous  furent  pris  par  les  fol- 
dats  qui  les  veillaient , & apres  de  tres-cruels  tour- 
ments, les  Liures  Sainéts  jettez  dedans  le  feu , n<ïn 
brûliez  par  le  miracle  d’vne  pluye , orage , foudres 
& tonnerres,  qui  eileignirent  le  feu  & chaflerent 
les  bourreaux  , les  corps  des  Sainéts  Martyrs  deu 
chirez  par  les  ongles  de  fer  au  cheualet , roflis  & 
bruflez  par  des  torches,  iufquaux  entrailles,  enfin 
confcflàns  fortement  le  Nom  de  Ievs-Christ 
confomment  le  Martyre , & de  ceux-cy  fe  trouuenc 
les  A êtes  de  S.  Saturnin , & de  fes  quatre  enfans , a 
fçauoir  S.  Saturnin  le  jeune,  & S.  Félix  tous  deux 
Leétcurs , Sainéle  Marie  Vierge  Religicufè  Sanêti- 
moniale , ôc  S.  Hilarian  vn  jeune  enfant.  Voila  le 
pere  & les  quatre  enfans.  Les  autres  font  S.  Datif, 
lequel  efloit  aufli  Sénateur , S-  Félix , vn  autre  S.  Fé- 
lix, S.  Emerite , S.  Ampelius , S.  Rogatian,  S.  Quia- 
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tus,S.  Maximian,  S.  Thelique>yn  autre  S.  Roga- 
tian,  S.  Rogacus,  S.  lanuier,  S.  Cafiian,  S.  Vido- 
rian , S.  Vincent , S.  Cecilian,  vn  autre  S.  Rogatian, 

S.  Guinal , vn  autre  S.  Rogatus , S.  Dante  , v n au 
tre  S.  Félix,  S.  Vidorin,  S.  Pelufius,  S.Faufte,  S. 
Dacian,  & des  femmes  Sainde  Reftituc,  Sainde 
Prime,  SaindeFuë,  Sainde  Pompone,  Sainde Se- 
conde , Sainde  lanuier , Sainde  Saturnine , Sainde 
Marguerite  l’aifnée,  Sainde  Honorée , Sainde  Re* 
giole  , Sainde  Matrone,  Sainde  Cécile,  Sainde 
Vidoirc , Sainde  Heredine,  vne  autre  fécondé, 
Sainde  Matrone , vne  autre  Sainde  lanuier. 

Lacouftume  elloit  fi  eftroiteme*nrobferuée  en- 
tre les  Chreltiens  d'aller  à la  Méfié  le  Dimanche,  aflJwDSj 
qu’ils  aimèrent  mieux  mourir  que  d’y  manquer , & ”***% 
cela  fe  void  par  les  Ades  du  Martyre  de  Sainde 
Anife, laquelle  eftant  parfaitement  belle,  & s’en 
allant  à la  Méfié  vn  faind  Dimanche  en  la  ville  de 
Thcifalone,  vn  des  latelites  des  Empereurs  ayant 
recogneu  (à  beauté  en  deuint  pafiionné , la  veut  ar- 
..  relier,  elle  le  baifle& marche  toufiours,  dilant:le 
fuis  léruante  de  Dieu , ie  vas  à la  Méfie-,  l’autre  la  rr. 
voulant  arreficr,  elle  le  rejette,  dont  ofienfé,  il  tire 
Ion  efpée , & la  luy  pafie  au  trauers  du  corps , dont 
elle  mourut  fc  plaignant,  & palpitant  en  Ion  fang. 

En  la  Palefiine  entre  infinis  autres  on  renomme  S. 
Agapius,  & Sainde  Tecle  , illufires  Martyr^  qui 
fou  fir  irent  & les  fers  Sc  les  feux,  Scies  moemres  des 
feres  fumages.  Comme  au  milieu  des  feftes  des 
Payens,  le  murmure  eftoit.cn  la  ville  de  Cefarée, 
que  les  Chreftiens  feraient  deuorez  des  beftes,  fix 
jeunes  hommes  fe  liansles  mains  enfemble,  cou- 
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rurcnt  joyeux  6c  gais  àVlpian , Iugequife  vantoic 
de  condamner  tous  les  Chreftiens  à dire  deuorcz 
des  feres , 6c  luy  crient  qu’ils  font  Chrdliens.  Luy 
elpouuanté  de  cette  audace,  les  fait  prendre  pri-. 
lonniers,  deux  autres  s’y  adjoignent , & tous  huidfc 
•receurcnt  à mefme  iour  la  Couronne  du  Martyre- 
. Leurs  noms  font  le  premier  S.  Timolas  de  Pont,  le. 
fécond  S. Denis  de  Tripoli  ville  dePhcnicic,  le  troû 
fiefme  S.  Romain  Sous-Diacre  de  l’Eglife  de  Diof- 
polis  ' le  quatriefmeS.  Pauhs,  lecinquiefmc  S.  Ale- 
xandrc'îe  fixiefmevnautreS.  Alexandre  de  la  ville 
de  Gaza,  le  feptiefme  vn autre  S.Agapius,.&:  le  hui*, 
ttiefme  vn  autre  S*  Denis.  " ' x^e  . 

A Rome  furent  aufli  couronnez  du  Martyre  S- 
*i*rtjrs.  Abondius  Preftre , 6c  S.  Abondantius  Diacre,  que 
l’Empereur  Diocletkn  commanda  de  mettre  à 
mort  auec  S.  Martian  homme  illullre  6c  lean  fou 
fils , que  ces  dçux  autres  auoicnr  refufeite  de  more 
à vie , & vingt  trois  autres  encore  les  accompagnè- 
rent à ce  glorieux  T riomphe  du  Martyre.  S.  Pigme- 
nius  au di  P relire  de  l’Eglife  Romaine , 6c  auec  luy  , 
S.  Crifpe  fouffrirent  le  Martyre  parl’efpcc.  S.  Pri- 
me , 6c  S.  Felician , apres  vne  longue  fuite  de  tour- 
ments les  fuiuirent  en  cette  voyc.  De  mefme  Sain- 
éleEpicharis  femme  de  l’ordre  desSenatcurs,ayant 
cfté  battue  des  pommeaux  de  plomb,  eut  la  telle 
irenchee.  Saintte  Luceaufîi  noble  Matrone,  6c  S* 
Geminian,  apres  infinis  tourments  furent  décapi- 
tez. Et  de  mefme  S.  Flauian , S.  Bafilide , S.  C)  rin 
S.  Nabor,  &S  Nazare  foldats.  De  meline  trente 
autres  fpldats.  En  vn  autre  iour  deux  cens  foixan- 
jfifr  jk  v*  te  deux  Martyrs  eurent  la  mefme  gloire,  6c  à va 
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autre  iour  S.'  Cal  1 ifirate,  auec  quarante  neuf  autres 
foldats.  A ceux-cÿ  fuiuirent  cinq  Martyrs , S.  Clau- 
de^. NicoRrate,  S.  Symphorian,  S.  CaRorius , & 
S.  Symplicius,  fuiuis  deux  ans  apres  de  S.  Seuerus, 
de  S.  Seuerianus,  de  S Carpophore,  & de  S.  Vi- 
<Storin,  tous  lefquels  excellents  en  lart  de  Statuai- 
re, & n ayans  voulu  fondre  des  Idoles,  furent  tour- 
' mentez  par  toutes  fortes  de  fupplices,  & jettez  vifs 
dedans  lefleuue.  Ceux  qui  furent  les  plus  aifèz  à 
perluader  que  ces  Idoles  ne  pouuoient  cRre  des 
dieux,  cefurent  ceux  la  mefme  qui  les  fondoient, 
fçachànt  parleur  anatomie  de  quel  art  ôc  matière 
ils  eftoientcompofez. 

A Rome  lduffrirent  encore  le  Martyre  S.  Rufe,  s 
homme  noble,  d’illuRre  condition  & toute  là  fa- 
mille , & encore  deux  jeunes  enfans , S.  Pancrace , 
aagéde  quatorze  ans  , & S.Crefcence  plus  jeune, 
qui  monlirercntvn  courage  vrayementChreRien , 

► r.confcfIàns  I e s v s C hr  is  t parmy  les  peines,  les 
périls , & la  mort  mefme.  S.  Pancrace  eRoit  fils 
d vn  homme  illuRre  nomme  Clodonius  de  Phry- 
Denis  Ion  oncle  auquel  (on  perc  lauoit  Gran- 
dement recommande,  le  menant  à Rome,  & tous 
deux  s y cRansfàits  ChreRiens,  1 Empereur  voulut 
difluader  ce  jeune  enfant,  foubs  de  grandes  pro- 
• méfiés , difànt  qu  il  cRoit  très- bon  amy  de  (on  pe- 
re;  Mais  S.  Pancrace  luy  ayant  dit conRamment, 
que  fes  prétendus  dieux  cRoient  de  moeurs  fi  infâ- 
mes , que  s’il  auoit  des  valets  de  mefme,  il  les  cha- 
Rieroit  : Au  reRe  que  Iesvs-Christ  cRoit  le 
feul  Dieu  adorable , Créateur  du  Ciel  & de  la  terre, 
tfdcSauueur  du  monde,  il  le  fit  mourir, 
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• Gatc/c.  quiaduint'àGencfius  Comédien,  quis’cllant  pro- 
poié  de  reprefenter  fur  vn  Théâtre,  comme  vnc  far- 


Mais  ce  qui  cil  vn  grand  coup  du  Cie! , c’eilcc 


ce,  les  allions  du  Chriilianifmc  en  la  prefence  de 
l’Empereur  Diocletian,  & diipofé  les  A&eurs  & 
Perionnages , luy-meiine  fe  fimula  eilre  le  Chre- 
'**  /;  . flicn,  &c  vouloir  eilre  baptifé,  le  Preilre  ôcl’Exor- 
cille  fimu  le'  vient,  les  fonds  Baptilmaux  fe  prépa- 
rent , la  confeiïion  de  tous  les  pechez , que  luy  n’e- 
ilimoit  eilre  péché,  notamment  les  làcriiices  à tou- 
. tes  fes  fabuleufes  deïtez , qui  cil  la  pure  idolâtrie , 
comme  ce  Preilre  ilmulé  vint  à prononcer  les  mots 


de  la  perdre.  Genefius  parfaitement  conuerty  fc 
met  dedans  lcPupitre , harengue  à l’Empereur,  ra~ 


& les  Courtiiàns  ne  le  peuuent  voir,  qu’en  failànt 


• * / ceremonies  fe  parfaifoient  ,&  les  derniers  mots  pro- 

noncez,  tout  fut  effacé  ; Lors  l’Ange  diil  àGene- 
fîus  ; Te  voila  dedans  la  Grâce,  donne  toy  garde 


•v  conte  ce  qu'il  aveu  dedans  les  Myileres,  & que  luy 
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des  raiibns  tant  efficaces , & enflammées  que  l’Em- 
- * percur  fut  periuadé  tout  à fait  qu’il  clloit  Ghreilien 
iàns  fi&ion , que  la  Fable  jouée  clloit  vne  Hiiloirc, 
ÎSfc-  ^ ' la  hmularion  vne  vérité , & qui  plus  eil  que  le  tout 
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rifccs  & mommeries , en  de  véritables  & lànglan- 
tes  choleres  , commanda  que  fur  le  champ  les 
A&eurs  fulTcnt  battus  de  verges,  mais  eux  le  dé- 
fendirent , qu’ils  n’eftoient  point  Chrelliens , qu’ils 
n’auoient  fait  que  félonies  inftru&ions,  &ainlrle 
IculGencfius  véritablement  conuerty,  fut  de  Co- 
médien Confelfeur,  de  Bouffon  Prédicateur,  de 
Farceur  Martyr,  couronne  de  la  gloire  par  la  perte 
de  là  telle.  Autant  enaduint  au  Comédien  Arda- 
lion , qui  du  Theatre  des  Farces,  monta  au  ThroC- 
nede  la  gloire  des  Martyrs.  Et  de  Diofcorus,  ce 
que  S.  Augullin  en  Ion  Epillre  67.  ad  /i ipium  rap- 
porte  ell  encore  plus  admirable.  Car  luy  eflant  Ar-  ^ 6. 
chi  Comédien , plein  de  blafphemcs  & de  lànglan-  Dijcms. 
tes  mefdilànces  contre  les  Chrelliens , qu’il  s ef- 
forçoit  par  les  Farces  de  rendre  ridicules  -,  Dieu  le 
fit  lien  par  des  grâces  incomparables-  Sa  fille  vni- 
que  qu’il  aimoit  pallionnement  , tomba  malade 
iufqu’au  defefpoir  de  la  vie , vn  lien  amy  Chrellien 
luy  dill qu’il creuften  1 esvs-C  hblist,  &que  là 
fille  feroit  guerie.  Luytrouuant  cette  guerifon  nn- 
poflïble , comme  le  voeu  qu’il  en  feroit , promit  de 
fe  faire  Chrellien  fila  fille  elloit guerie.  Par  priè- 
res à Dieu  la  voila  guerie:  Luy  fe  mocque  de  fon 
vœu.  Toutaulïi-toll  il  demeure  aueugle.  Perfuadé 
que  c’elloit  pour  auoir  viole  Ion  vœu , il  promet  en- 
core vn  coup.  Il  reçoit  la  veue  j il  ell  fait  Chrellien*, 
mais  il  ne  veut  point  croire  au  Symbole.  Lors  il 
tombe  Paralytique  de  tous  fes  membres , & melme 
de  la  langue.  Se  voyant  ainfi  perfccute',  & reco- 
gnoifïànt  au  vray  que  c’ell  la  faute,  il  1e  repend, 
promet  de  tenir  le  Symbole,,  ce  qu’il  exprime  par 
* *-  Mmm 
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efcript.  Il  gu  cric  de  tous  les  membres  de  Ion  corps, 
horfmis  de  h langue.  Il  confefle  par  efeript  & tient 
en  fa  mémoire,  & en  Ton  coeur  le  Symbole,  mais 
qu’il  fouffre  encore  la  tentation  des  blafphemes  & 
mefdifànces.  C’eft  pourquoy  Dieu  pour  l’en  guérit 
luylailfala  Paralyfie  en  la  langue,  lain  au  relie  en 
tous  Tes  autres  membres. 

s.  -Am-  S.AmbroifeContarionpremicremcnttourmcn. 

iroxfc  cm-  te'  en  mij|c  & miHc  façons , de  coups  par  le  fer,  gril- 

éMtrei.  le  dedans  le  feu , couronna  finalement  en  l’eau  fon 
Martyre.  S.  Erafme  Euefque  en  la  Campagne  de 
Rome,  ouurit  par  fon  courage  la  voyc  aux  autres 
de  la  mefme  Prouincc , fouffrant  le  Martyre  par 
toutes  les  fortes  de  fupplicesimaginables.  Sainde 
Dominique  Vierge  en  la  mefme  C ampagne , pouf, 
fécd’vn  inllinddiuin,  brilà  les  Idoles,  condemnéc 
à làcrificr  aux  Idoles,  les  Idoles  l’adorerent,  ôccut 
la  telle  trenchée.  Et  en  la  mefme  Prouince  receu- 
rentla  mefme  couronne  de  Martyre,  S.  Arillon, 
S.  Crelcentian,  S.  Eutychian,  S.  Vrbain,  S.  Vital*, 
S.  lulle,  S.  Félix,  S.  Fcliciflîme,  Sainde  Martia, 
& Sainde  Symphorolè.  A Capoüc  S.  Rufe,  S.  Car- 
pophorc,  à Vendre  S.  Nicandre,  & S.  Marcian* 
En  cette  mefme  ville  de  Falerne,  où  nous  fommes, 
S.  Fortunat , S.  Caius , Tfc  S.  Antbes.  A Lucanie  S. 
Vitus,  S.  Modelte  & Sainde  Crelcence.  En  laTofi- 
caneS.  Valentin  Prellre&  S.  Hilaire  Diacreà  Sc- 
nc,  S.  Anlàin.  ATuderte  S.  Calfian  Euefque,  S. 
Benigne  Prellre,  S.  Eradius  ,S.  Felicilfime , S. Pau- 
lin , S.  Fidentc , & S.  T ercnce , Sainde  Illuminée  > 
& Sainde  Digne.  En  l’antique  Vmbrie  , faifànt 
auiourd’huy  partie  de  la  Tofcane  j En  la  ville  d’A- 
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mcric,  Sain&e  Fjrminc  , S.  Olympiade  homme 
Confulaire  & S.  Second.  Et  à Tifcrne  S.  Crefcen- 
tian  j En  la  Marque  d’Anconc  Sainte  Palatiale  & 

S ain&c  Laurence.  A Rauenne,  S.  Valentin,  S.Fc- 
lician,&S.  V idorin,& à vn autre iour  vn autre  S. 
Valentin,  S.  Solutor  & S.  Vi&or  : & derechefvn 
troifiefme  S.  V alcntin  Maiftrc  de  la  Milice,  S .Con- 
cordius , S.  Naual , 6c  S.  Agricola.  A Boulonge  vil- 
le illuftre,  S.  Vital  &S.  Agricola,  S.  Hermete,  S, 
Aggée,S.  Caius,  6c  S.  Proculus  de  tres-illuftre  re- 
nommée, & Ton  Martyre  fort  renommé.  A Parme 
S.Dominus.  A Milan, S.  Nabor,  &S.*Felixfous  S. 
Materne  Euefque,  qui  jetté  dans  la  prifon,  battu 
de  verges,  illuftre  par  Tes  réitérées  confiions  par- 
my  les  iupplices,  mourut.'  Lors  S.  Viétor  , More 
foldat  dedans  le  Camp  de  Maximian,  apres  infinis 
tourments' eut  la  telle  trenchée,  6c  reccut  la  Palme 
du  Martyre.  * • 

A Pauie  fain&  Dalmatius  Euefque,  par  vn  très-  s 
illuftre  exemple  de  cou  rage, ouurit  la  porte  au  Mar-  “* 
tyre  d iitfinis  autres.  A-Nouocome,  ou  Neuf-vil-  tu 
lage  fainét  Fidele  ; A Verone  fàindt  Firme  \ 6c  fàindt 
Ruftiquc-,  fainéb  Proculus  leur  Euefque  ayant  efté 
battu  de  verges  & fouffleté  , chaffé  de  la  ville,  6c 
fouffert  la  mort  en  Ion  exil.  A Bergome  Sain&e 
Afterta  Vierge  foufFrit  aufïi  le  Martyre.  Dedans 
Aquilée  aulli  de  la  famille  Confulaire  Anicienne  de 
laquelle  eft  iftu  le  très  illuftre  Prince  & Patriarche 
lainét  Benoift,  fouffrirent  le  Martyre,  fàin&Can- 
tius,  fainéb  Cantianus  , 6c  fiinéfc  Canrianille  auec 
leur  Pédagogue  fainéb  Protus.  Et  làmefme  enco- 
re làinét  Chryfogone,  homme  illuftre  , enfemblc 
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iaindl  Félix  & faind  Fortunar,  &à  Tergefle  Gun& 
Iufle.  ' -«•  . % 

sxtn(MH'  A Treves  dedans  les  Gaules  fouffrirent  le  Marty- 

re fous  le  Prefident  Ridiouaire  vne  infinité  de 
Chrefticns,  defquelslcs  nomslônt  incogneus,  & 
font  venus  iufques  à nous  feulement,  faind  Ma- 
xence,  faind  Confiance,  faind  Crefccns,  faind 
Iullin.  A Cologne  aufîi  les  trois  cens  dix-huid  Mar- 
tyrs qui  fuiuirent  Gereon  leur  Colonel , furent  fui- 
uis  de  trois  cens  autres  Martyrs. 

A Aufbourg  fôuffritvntres-illuflre Martyre  par 
s.  *Af  d fon  iang  Sainde  Afra,  laquelle  de  grande  peche- 
o-miwi.  refTe,  & jc  femmc  publique  conuertiepar  faind 
Narciflè  Euefque,  confefiafi  hautement  le  Nom 
de  Ibsvs. Christ  , qu apres  infinis  tourments 
elle  fut  condamnée  a eflre  brufiée  viue.  Et  de  mef. 
me  Sainde  Hilaria  mere,  Sainde Digne,  Saindc 
Euprepie,  & Saindc  Eunomie  fes  feruantes,  lef. 
quelles  à là  mode  des  Chrelliens,  veillans  auec  priè- 
res les  reliques  iàindesde  cette  Martyre,  y c flans 
trouuées , furent  aufii  bruflées.  A Poidiers  ville 
célébré  de  la  France,  faind  Vidorin Euefque  de 
la  mefme  ville,  duquel  les  eferipts  font  haut  loücz 
parfaindlerofme.  A Eureux,  faind  Vincent.faind 
Oronce,  & faind  Vidor.  A Amiens  Sainde  Vi- 
dorique  , & faind  Fulcian,  aufquels  Ridiouairc 
Prefident  des  Gaules,  fit  percer  les  narines  &les 
oreilles  d alefiies  & declouds  ardants,  arracher  les 
yeux , & percer  les  corps  à coups  de  fijettes , & ain- 
fi  accommodez  eurent  la  telle  coupée  auec  leurs 
Hoile  faind  Gcntian.  A Agen  en  Agenois  foufFrit 
fàWid  C aprafe  Martyr  , qui  sellant  caché  pour 
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fuir  la  perfecution  à l’exemple  de  Sain&e  Foy  Vier- 
ge, & fortifié d’vn  miracle,  parut,  & fouffrit  glo- 
rieufement  le  Martyre.  A Sortions  S.  Crifpüi , & S. 
Crifpinian  ayans  fouffert  d’effroyables  tourments , 
eurent  enfin  la  telle  trenchéc.  Autant  en  eut  S. 
Firmin  Eueique  d’Amiens.  A S.  Quentin  le  mefi 
me  S.  Quentin , duquel  la  ville  de  Ion  ^lartyre  a 
pris  le  nom,  homme  illuftre , citoyen  Romain,  de 
l’Ordre  des  Sénateurs.  A Vienne  S.  Fcrreol  Tribun 
des  loldats,  duquel  à S.  Iulien  (on  compagnon  la 
gorge  fut  coupée  à Briuc  en  Auuergne , acquérant 
ainfi  la  gloire  du  Martyre.  ANantesS.Donatian, 
& S.  Rogatian  frères , à Arles  S.  Gcnefius  Greffier. 
Cettui-cy  tout  Greffier  qu’il  elloit, commandé  d’ef- 
crire  en  (on  Siège  l’Arreft  de  condemnarion  au 
Martyre  des  Chreiliens',  frappé  de  l’horreur  d’vn  fi 
grand  crime,  jettafonRegillre  aux  pieds  du  luge, 
s’enfuit  & fe  cacha , poulie  du  S.  Efprit  demanda  le 
Baptcfinç,  mais  il  fut  preuenu,  & baptifé  dedans 
fon  (ang , obtint  la  gloire  & la  couronne  du  Marty- 
re. A Reims  le  melmc  Riéliouaire  cruel  Ôcfangui- 
nairc  Prefident , jette  dedans  le  feu  Sainéte  Macra 
Vierge , & Dieu  l’en  ayant  preferuée , il  luy  fit  arra- 
cher les  mammelles,  & jettée  en  la  prilon,  com- 
me on  larouloitfur  des  têts  de  pots  de  terre  caffcz 
elle  rendit  lame  au  milieu  des  tourments , & rcceuc 
la  couronne  du  Martyre.  A Beauuais  S.  Iulle,  vn 
jeune  enfant  fut  aufli  par  de  cruels  tourments  cou- 
ronné du  Martyre , & eut  lagorge  coupée  pour  la 
confeffion du  Nom  de  Iesvs  Christ,  & pour 
n’auoir  pas  voulu  decelcr  les  Chreiliens  cachez  que 
les  Sergents  & Archers  de  ce  Prefident  chcrchoiét. 

Mmm  iij 
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A Toumay  S.  Piaton  Preftre,  qui  eftoit  venu  en 
France  au  ec  $.  Quentin  pour  y prefcherlaFoy.  Au 
territoire  d’Agdcioufïrirentauilipour  la  Foy  S.  Ti- 
bère, S.  Modefie  , & Sain&c  Florence  Ce  cruel 
Prefident  eut  vne  fin  condigne  à la  viejcar  (c  voyae 
vaincu  par  la  confiance  des  Martyrs,  il  deuint  fu- 
rieux, &pofiedé  par  le  Démon,  fejetta  dedans  le 
feu  fouffrant  le  mefme  lupplice  juficmcnt , qu’il 
« auoitinjuftementfait  fourn  ir  aux  autres. 

En  tfpagne  le  Proconful  Dacianus,  au  lieu  de 
parcourir  les  villes  de  là  Prouince  comme  auoienc 
accouftumcles  autres  Proconfuls , eftablit  fon  çie- 
ge  à Sarragofiè , où  il  le  fie  amener  tous  les  Chre- 
lbens  de  toutes  les  parties  de  fon  Gouuernemcnt, 
queparfes  tourments,  le  fer,  le  feu,  lechcualet, 
les  coups  de  nerfs  de  bœuf,  & autres  fupplices  irî- 
uentez  par  l’enfer  il  martyriia  en  fi  grand  nombre, 
que  pour  le  regard  de  ceux  qui  furent  brûliez , il 
s’en  fit  vne  montagne  de  cendre,  laquejle  cftant 
beaucoup  plus  blanche  que  les  autres  cendres,  on 
appelle Mafia  Candida,  &:  que  ie  nomme  la  Mafic 
Wü-blanche,  à la  diftinfiion  delà  Pafie  Blanche  de  ce 
grand  nbmbre  de  Chreftiensjettez  tous  vifs  dedans 
vn  four  ardant  de  chaux  viue , dont  nous  auons 
parlé.  Et  pour  ceux  qui  moururent  par  le  fer',  fu- 
rent mis  en  vn  melmc  tombeau , le  mefme  iour , S. 
Optatus,  S.Lupcrque,S.  Succcfius,  S.  Martial,  S. 
Vrbain , Sainfie  Iulia , S.  Quintilian , S.  Publius , S. 
Fronto , S.  Félix,  S.  Cecilian,  S.  Euentius,  S.  Pri- 
mitif, S.  Apodemius  , quatre  Sain&s  Saturnin, 
Sain<fie  Encrate,  S.  Caius,  & S.  Cremcntius,  qui 
font  vingt-vn  Martyrs.  L’Epitaphe  de  cette  Sain  (fie 
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Encratc  eft  vne  prcuuc  de  la  cruauté  de  ce  faux  lu- 
ge, & qu'il  a exercée  fur  les  autres.  Cÿ  giltSaindtc 
Encratc,  laquelle  ayant  le  corps  defchiré,  la  mam-  * . 
melle  arrachée , le  foye  renuerlé,  relpirant  encore 
fut  jettée  en  vne  prilon,  iulqu’à  ce  que  Ion  corps  vl- 
ceré  fuft  corrompu. 

Or  afin  que  les  Chreftiens  ne  fuflent  point  fecou- 
rus  de  l'exemple,  du  courage , & des  làintes  paroles 
de  S.  Valerc  leurEuefquc,  & de  S.  Vincent  fon  Dia-  s.  vrltrt. 
cre , tres-puiflànt  en  dits  & en  faits , il  donna  ordre 
de  leur  enuoyer  fouftrir  le  Martyre  à Valence.  S. 

Valere  furuefquit  fes  tourments.  S.  Vincent  fut 
couronné  de  la  gloire  du  Martyre.  Il  eftimpoflible 
d'exprimer  lès  tourments  ôc  fon  courage  à le  moc. 
quer  de  tous  ces  lupplices,  arguer  & reprendre  ce 
luge  injuftcj  il  a le  corps  (illonné  par  des  ongles  de 
fer,  il  eft  pendu  à la  Croix  du  cheualet,  bruflé  par 
’ des  charbons , &par  des  fers  ardans , il  eft  battu  de 
verges  iulquà  lafter  la  main  des  bourreaux  , & l’oeil 
des  plus  cruels  afiiftans,  il  eft  tout  blefte&  navré, 
jette  dans  vne  obfcure  prilon  .jonchée  & parfeméc 
de  têts  de  pots  de  terre  caftez , où  l’Ange  l’eftant  ve- 
nu aftillerd’vne  lumière  &d’vn  lecourstout  diuin, 
les  Geôliers  elpouuantez  creurcnt  qu’il  s’en  eftoic 
fui  -,  Mais  luy  les  ayans  afleurez  du  contraire  l’allè- 
rent dire  au  luge,  qui  commanda  qu’on  le  retirait 
des  tourments  , qu’on  le  mift  en  de  bons  lits,  ôc 
que  l’on  le  penfalt  de  fesplayes  penlànt  mieux  te 
curialitcz  que  par  fes  tourments , 
de  tant  de  combats  rauit  l’amc 
> du  Sainét,  & la  tranfporta  dans  le  Paradis  de  la  gloi- 
re. Le  Tyran  fit  jeteerfon  corps  aux  champs  pour 


corrompre  par  ces 
mais  Dieu  latisfait 
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Pexpoferaux  oifeaux  &aux  belles  fàuuages,  &îe 
iît  garder  de  loing  pour  empefeher  que  les  Chre- 
iliens  ne  l’enleualïcnt  pour  honorer  les  làinéles  re- 
liques. Vn  corbeau  le  garda  de  tous  cesinconue-- 
nients.  Ce  qu  ellant  apporré  au  luge,  il  le  fit  jet- 
ter  en  la  haute  nicrcoulu  dans  vniac  de  cuir  auec 
des  cailloux  pour  le  porter  au  fonds.  Mais  Dieu  le 
ramena  a bord , plulloft  que  ceux  qui  l auoienc  jet- 
te' ny  fulfent , & le  voyans  ils  le  lailTcrcnt.  Les 
ondes  de  la  mer  plus  humaines  que  les  hommes 
mefme , le  couurirent  peu  à peu  de  làble , luy  don- 
nans  à leur  pouuoir  vn  efpcce  de  tombeau.  Luy,re- 
uele  en  longe  à certain  homme , qui  n’ofa  de  crain<- 
tc.luy  en  rendre  vn  plus  augulle-,  mais  vne  vieille 
& piculc  femme  i laquelle  il  fît  mefme  reuelation 
lenleua,  le  porta ohez  elle,  l enlcuelit  religieufe- 
ment , honorant  aiamaisces  fàintes  reliques  auC 
quelles  on  a dreffé  des  Temples  ôedes  Autels  en 
toutes  les  parties  de  la  terre.  Nimis  honorait  fnnt 
amtei  tui  Deus.  Les  Temples  8c  les  Autels  s’efle- 
uent  a Dieu  feul  véritablement , mais  il  permet 
que  ce  foie  Ions  le  nom  8c  1 inuocation  de  lesSaints. 

Ce  mefme  pcrfecuteur  fit  fouffrir  le  Martyre  à S. 
Narciffc  Euclquede  Geronde,  8c  àfon  Diacre  S. 
”“rj-  Félix,  8c  en  Galice  auprès  du  Heuue  Cec  à S.Facond 
S.  Primicifenfans  de  S.  Marcel  Centurion  8c  Mar- 
tyr,  duquel  nous  auons  parlé}  Et  à trois  autres  à 
Legione , S.  Lupcrque , S Claude  , & S.  Vtëlorius } 

A LilbouneàS.  Veriflime,&  les  deux  fccurs  Sain- 
te Maxime , 8c  Sainélc  Iulia  ; Et  en  la  ville  d’Eme- 
Sy,n^l,<  rite  ^ dc  Portugal  Saindle  Eulalia  Vierge,, 

célébré  par  la  naiflancc  delà  vie,  toute  noble  8c 
v • illullre,, 


-de  l’Ordre  des  Chartrevx.  46; 
illuftrc,là  more  plus  illuftre  parl’objeâ:  du  Martyre 
fouhaitc  par  vn  aage  fi  tendre.  Car  elle  n’auoit  que 
douze  ans  qu’elle  auoit  voue  là  virginité'  à I e s v s - 
C h r 1 st  , & voyant  que  l’on  rechcrchoit  les  Chre- 
ftiens  pour  les  couronner  du  Martyre , elle  y voulue 
courir  d’elle-mefmc,  là  merenelc  voulant  pas  la 
meme  aux  champs,  où  elle  la  cache,  & garde  loi- 
gneufement.  Mais  elle  délirant  des’enuolerentre 
les  bras  de  fonefpoux,  fe  defrobe  la  nui&  Secou- 
rant parmy  lestenebres  ferend  au  iour  en  la  ville, 
va  trouucr  le  luge,  le  blafme  défaire  la  guerre  à 
Dieu  tout-puiflànt  qu'il  deuroit adorer.  Le  luge  la 
prend,  luy  fait  fouftrir  toutes  fortes  de  tourments, 
jtllcloüc  Dieu  parmy  lesfupplices,  il  lafaic  jetter 
viue  dedans  Vn  grand  feu  ; bile  aualeauidementla 
flame,  & fon  amc  ainli  enbralee  des  feux  de  fon 
amour , vole  vifible  aux  bourreaux  & au  luge , & à 
tous  lesalli/lans  en  forme  d’vne  Colombe  blanche, 
s’efleue  & le  perd  dedans  les  Cicux,  frappant  ces 
bourreaux  & fon  luge  d’vne  glace  de  crainte,  & 
s’enfuyans , le  feu  s’clleint , & ce  qui  eft  plus  admi- 
rable, voila  que  mille  & mille  floccons  de  neige 
viennent  enfeuelir  ce  corps  Sainét,  comme  d’vne 
lumière  palpable,  &d’vnlùairc  conuenable  à Ion 
innocence,  & à la  candeur  de  les  mœurs  & de  là  vie. 
De  là  des  Temples  & des  Autels  font  cfleuez  à 
Dieu  lous  le  nom  & l’inuocation  de  la  Sainûe , cé- 
lébré encore  par  l’Hymne  làcre'.que  luy  chante  TE- 
glilè  par  Ion  Poete  Chrelhen  Prudence.. 

L’exemple  de  cette  Vierge  alTeure  le  courage 
de  plufieurs , & afin  que  tous  ne  s’allaflent  offrir  au 
Martyre  de  la  ni  cime  lorte,  les  Euefques  d’Elpagne 
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affemblez  au  Concile  d’Eliberre , decretterent  que 
fi  quelqu’vn  brifoit  les  Idoles , & là  eftoit  tue' , il  ne 
feroit  point  réputé  pour  Martyr.  Et  neantmoins 
fuiuirent  les  pas  de  la  Vierge  & Martyre,  Sainéte 
s.iulic.  Iulic  auffi  Vierge  & Martyre,  & trois  freres  de  la 
mefme  ville,  S.  Viélor,  S.  Stercarius,  &S.  Antp- 
nogene.  Sain&c  Lucrèce  auffi  Vierge  & Martyre, 
& a Tolède  Saiuéte  Leucade  Vierge  defireufe  de 
s’adjoindre  à la  Sain&e,  &c  tous  fouffrirent  de  tres- 
cruels  tourments  , & receurent.  par  leur  mort  la 
Palme  du  Martyre.  Et  comme  ce  mefme  Dacian 
fuit  allé  à Complute  pour  martyrilèr  les  Chreftiens, 
tous  eftans  en  crainte  deux  jeunes  enfans  que  leur 
perc  & mere  auoient  inftituez  au  Martyre,  defî- 
reux  de  cette  gloire , portez  de  l’efprit  de  Dieu,  s’en 
allèrent  genereufement  affronter  ce  Tyran  , & 
quittans  leurs  exemples  Abécédaires , où  ils  appre- 
noient  à eferire,  l’allerent  trouuerenlon  Siégé,  ôc 
le  reprirent  hardiment  de  ce  qu’au  ecvncame  tant 
impie  & facrilege  il  faifoitla  guerre  à Dieu  mefme. 
Ce  luge  elpouuanté  du  courage^de  cette  enfance, 
s.  iujfe,  S.  Iufte  & S.Pafteurj  lestourmente  cruellement  par 
s.  Vdjlew» joutes  fortes  defuppliccs  rmaginables,&  commeil 
les  veid  conftans  & louans  toujours  I tsvs  -Christ 
Dieu  tout-puifïànt,,  il  leur  fit  trencherla  teftc. 

AGades  àVerfone  foubsvn  autre  Iugefoufïri- 
s.  Smum~ rent  mc^mc  Martyre  S.  Scruandus  & S.  Germain. 
dus.  A Barcelone  vne  autre  Sainéte  Etilalie  fouffrit  le 
f^CerwMv.  martyrc  ja  Croix.  A Cordoüe  Sainéte  Afcicle, 

& Sain&e  Victoire  receurent auffi  la  Couronne  du 
Martyre,  & lors  y eftoit  Euefque,  ce  grand  Ofius 
tant  célébré  dedans  les  Conciles,  qui  ne  .s'enfuit 
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point,  fut  pris,confeflal  esvs-C  h r isT,&neant- 
moins  apres  diuers  lupplicçs  , ne  rcceut  point  la 
Couronne  du  Martyre,  qu’il  fouhaitoit,  non  plus 
que  S.  ValereEuelque  de  Sarragoce,  duquel  nous 
auons  parle. 

La  Pérfecution  pâflà  iufqu’en  l’Angleterre,  où 
quoy  que  plufieurs  ayent  louffert  de  trcs-cruels 
fupplices  & le  Martyre,  toutefois  nous  n’en  auons 
la  mémoire  que  de  quatre  -,  S.  Aubin , qui  cachant  jt*  H* 
vn  Ecclefialtique  en  la  maifon , reccu  comme  fon 
hofte,  aima  mieux  fouffrirla  mort  que  le  defeou- 
urir,  & violer  les  droits  de  l’Hofpitalité  fainéle,  & 
aucc  luy  fouifrit  le  Martyre  le  foldat  qui  le  condui- 
£bit  au  fupplicc , conuerty  par  I e s v s-C hrist, 

S.  lulien  & S.  Aaron  , qui  tous  fupporterent  les 
coups , les  foüetSj'les  ongles  de  fer,  le  cheualet,  le 
feu  aux  collez , & finalement  qprent  la  telle  tren- 
ch ce. 

En  l’Ifle  de  Sardaigne,  fou ffrirent  auflî  les  Saints 
Martyrs  Luxorius , Cifellus , & Camcrinus , & en-  l™*;**. 
core  S.  Protus  Preflre,  & S.  lanuier  Diacre,  & S. 
Saturnin.  En  l’Ifle  des  Palmes,  où  grand  nombre 
de  Chrdliens  auoient  elle  déportez , fbuffrirenr  le 
Martyre  Sain&e  Anaflafe  femme  de  la  famille  des  s.  *An*~ 
Sénateurs  , bruflée  toute  viue  apres  infinis  tour-^* 
ments,  & demeline  y fou  ffrirent  le  Martyre  deux 
cens  hommes  & foixantc  dix  femmes. 

En  l’Ifle  de  Sicile  à Syracufe  fe  fit  f admirable 
Martyre  de  Sainéle  Luce  Vierge  & Martyre.  Elle 
elloit  fille  vniqued’vn  pcrc  tres-riche  qui  la  lai flàinf/ 
fort  jeune  en  la  tutele  d’Eutychiafa  mere,  laquelle 
cinq  ans  apres  la  mort  de  fon  mary  fut  affligée  dm 
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flux  de  làng  quelle  lùpporta  plus  de  quatre  ans, 
fan  s y pouuoir  trouucx  remede  par  aucun  art  des 
Médecins.  Neuf  ans  donc  apres  la  mort  de  fon  ma- 
ry , la  felte  de  Sain&e  Agathe  eftanc  venue , 6c  plus 
de  cinquante  mille  âmes  lortans  de  Syracufe  pour . 
aller  à Catane  vifiter  fon  tombeau,  Sainte  Luce 
diilà  là  mere,  qu  elles  y allaflènt  aulsi  enfemble- 
ment , ce  quelle  fît , & comme  elles  elloient  en 
chemin  fut  recitée  l’Euangilc  de  la  femme  guérie 
du  flux  de  làng,  par  l’attouchement  des  fïmbries 
ou  franges  de  la  Robe  de  Ies  vs-C  h r i s t.  Sainéle 
Luce  le  retournant  deuers  la  mere , luy  dilt  :0  ma 
mere , ô ma  mere , h vous  pouuicz  croire  la  foy  de 
cette  Euangileie  mepromettrois  bien  afleuremenc 
que-touchant  au  S.  Sepulchre  de  la  Vierge  & Mar- 
tyre S.  Agathe,  vous  guéririez  de  la  mefme  forte. 
Sa  mere  dilt  qu'elj^y  croyoit  tres-fermemét.  Com- 
me donc  tout  le  peuple  eut  fait  là  vénération,  &lè 
full  retiré  du  Sepulchre , ces  deux  la  mere  6c  la  fille 
le  mirent  à genoux , & prièrent  deuotemenr  Dieu 
que  parles  prières  de  S.  Agathe,  la  guerifon  full 
o&royée.  En  cette  ferueur  S.  Luce  sendo' t , & 
s’apparoilt  à elle  S.  Agathe , veftuë  de  la  robe  d’im- 
mortalité , de  lumière  incomprehcnfible,  & cou- 
ronnée de  la  gloire , laquelle  dill  à S.  Luce  ; Ma 
foeur,  pourquoy  me  demandez-vous  ce  que  vous 
pouuez  de  vous-mefnie ? Vollre  mere  ell  guerie, 
6c  i C vous  annonce , que  comme  ie  fuis  l’honneur  6c 
l’ornement  de  ma  vil  e , comme  efpou  le  de  I e s v s- 
C hrist  , de  melme  vous  le  ferez  en  la  vollre.  Elfe 
fe  rcueille,  & dilt  à là  mere  lavilion,la  prie  de  ne 
la  point  contraindre  d’elpoufer  celuy-là,auquel  elle 
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l’auoic  fiancée, & que  cous  les  biens  qu'elle  luy  vou- 
loir faire  en  la  mariant  à vn  homme,  elle  les  luy  fift 
en  fe  mariant  corne  elle  failoit  aucc  I e s v s-Christ, 
auquel  en  la  perlonnc  des  pauures  il  faloit  bailler 
(on  bien,  de  lonviuant,  lors  que  l’on  pouuoic  en 
auoir  le  libre  vlàge,  ôc  non  pas  attendre  que  par  la 
mort  onperdill  le  moyen  dclespofiéder,  auquel 
cas  c’elloit  donner  ce  qu’on  ne  pouuoic  plus  rete- 
nir, & dont  par  çonlequenc  on  perdoit  la  proprié- 
té, & la  capacité  d’en  difpofcr.  Sa  mere  rauie  du 
miracle  delà  guerilon,  luy  dill  : Ma  fille,  depuis 
neuf  ans  que  vollre  pere  eli  mort , ie  n’ay  point  dif- 
fipé,  maisaccreu  les  grands  biens  de  voltre  pere, 
difpolcz  en , ils  lonc  à vous.  Lors  S.  Luce  vend  ôc 
bagues  ôc  diamans , ôc  prez  ôc  terres , domaines  ôc 
mailons , ôc  départ  le  tout  aux  pauures.  Le  Seigneur 
auquel  on  auoit  promis  cette  beauté  auec  tous  ces 
grands  biens,  s’eltonne  de  cette  vente  , fans  ne- 
ccllicé,  ôc  n’olànc  en  demander  la  cauléôcle  com- 
pte à là  Maillrellc , s’énquiert  de  là  mere  nourrice , 
laquelle  bien  embouchée  de  S.  Luce  dill  : que  là 
Maillrellc  auoit  dclcouuert  vne  grande  ôc  riche  ter- 
re à vendre,  à.trcs- vil  prix , ôc  pource  elle  vendoit 
tour  pour  l’acheter,  dont  l’elpoux  bien  ailé,  aida 
luy-mefme  à trouuer  des  achcceurs,  ôc  faire  bien 
payer  le  jultc  prix*  mais  comme  il  eue  delcouuerc 
que  S.  Luce  clloit  Chrellicnne,  ôc  donnoic  tout  Ion 
bien  aux  pauures , ôc  n’auoit  plus  rien  de  relie,  luy 
qui  nel’aimoic  que  pour  les  richelTes,  ladefereau 
Iuçc,ôc  l’accufe  de  la  plus  haute  ôc  parfaite  vertu, 
à Içauoir  qu’elle  clloit  Chrellienne,  ôc  auoit  don- 
né tout  fon  bien  aux  pauures.  Le  luge  lafaic  venir, 
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& comme  elle  eutconflammentprofeflelaFoy  de 
I e s v s-C  h r i s T , &.  loüé  Dieu  de  ce  que  luy  ayant 
-donné  la  grâce  de  ce  qu’en  trois  ans , clic  luy  auoit 
fàcrifié  & donné  en  vidtime  & holocaulte  làcré  tous 
fes  biens  en  la  main , & perfonne  des  pauures , ôc 
qu’elle  elfôit  paruenuë  à ce  poindb  de  luy  offrir  en 
dernier  facrince  fon  corps,  la  vie  & fon  ame  -t  Le 
luge  nommé  Pafchafius  offenfé  de  cette  liberté, 
luy  diffc  : quelle  auoit  confommé  tout  fon  patri- 
moine à ceux  qui  l’auoient  corrompue.  Au  con- 
traire , dit-elle  > ic  n’ay  iamais  efté  corrompue  de 
corps  ny  de  penfee.  Qui  font,  dit  le  luge , les  cor- 
rupteurs de  corps  &:  de  pcnle'e  ? Ceux , dit-elle , de 
lapenfée,  c’ell^toy , Miniltre  du  diable,  qui  t’ef- 
forces  de  corrompre  mon  ame  & ma  penfée  en  me 
voulant  faire  quitter  Dieu  véritable , pour  le  men- 
fonge.  Ceux  du  corps  font  ceux  qui  préférant  les 
infâmes  plaifirs  du  corps  aux  délices  eternels,  iouïf 
lent  pour  vn  temps  de  l’ombre  de  quelque  volupté 
pour  fouffrir  apres  dans  les  enfers  a toute  éternité 
les  fupplices  éternels.  Pafchafius  dift  : Tespàrolcs 
celferonc  lors  que  les  pointes  des  tourments  te 
toucheront.  La  Sainéte  rclpond.  Iamais  les  paro- 
les de  Dieu  ne  cefferont.  Quoy  donc?  dit  il,  es-tu 
Dieu?  Non, dit-elle,  mais  il  a dit.  Ce  n’eft  point 
vous  qui  parlez  aux  luges  lors  que  vous  elles  deuant 
eux,  c’eft  le  S.  Efprit  qui  parle  par  voftre  bouche. 
Quoy  donc  ? dit-il , as-tu  le  S.  Efprit  dedans  toy  ? 
Elle  dit  -,  Ceux  dcfquels  le  corps  eft  chaile  font  le 
Temple  de  Dieu , ôc  Dieu  parle  dedans  eux.  Le  lu- 
ge dilt  : Puis  que  tu  te  vante  de  ta  chafteté,  ôc  que 
e’eit  ce  qui  te  rend  hollelfe  de  ta  diuinité , ôc  te  laie 
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eltre  le  Temple  de  Dieu  , ie  te  feray  polluer  le 
corps  iufqua  lamort,  & tout  aulli-toll  commande 
à des  maquereaux  de  le  faire.  Mais  le  perfide  fut 
vaincu.  Car  la  Sainte  luydiil  : Que  la  force  & le 
rapt  ne  violoit  point  la  chaUcte',  mais  la  redoubloir, 
& au  lieu  d’vnc  couronne  en  conferoit  deux  à la 
fois.  Et  comme  on  voulut  l’emmener , Dieu  la  ren- 
dit fi  puifiamment  immobile , que ny  les  hommes, 
ny  les  cheuaux , ny  les  mille  paires  de  bœufs , ny  les 
machines  de  tous  les  Ingénieurs,  & tout  l’art  des 
Mathématiques,  ny  la  Magie  & la  puilïance  des 
Démons,  ne  la  peut  mouuoir  de  là  place.  O11  al- 
lume vn  feu  à l’entour  d’elle , irrite'  par  le  fouphre 
&lapoix  raifine.  Mais  Dieu  rejette  les  fiâmes  fur 
ceux  qui  l’attiloicnt.  Enfin  enrage  de  defelpoi?, 
Palchafius  commande  de  la  percer  àcoups  d’eïpe'es 
au  lieu  mefmc  où  elle  eftoit.  Lors  trente  elpces 
percent  fon  corps  challe  , &c  elle  demeure  enco- 
re immobile,  leiang  ne  fort  point,  & plus  hardie 
par  les  coups  prclche  au  peuple  la  Foy,  leur  pro- 
phetilè  que  le  régné  de  Diocletian  & Maximian 
eltfiny,  que  Maximian  cil  mort,  que  la  paix  ell  à 
l’Eglife,  & que  défia  l’aurore  auantcouriere  de  la 
venue  ell  née , ne  relie  plus  qu’vn  petit  crepufcule 
pour  en  voir  le  Sol  eil,&  que  comme  Sainéle  Aga- 
the ell  laPatronede  (avilie  dcCatanc,ellelcferade 
Siraculèfilès  habitansontla  Foy  qu  elle  leurella- 
blitpar  lonlàng,  prédit  la  mort  infâme  à Palcha- 
fius, &àmelme  temps  le  veid  prendre  prifonnier 
& mettre  aux  fers  par  des  Commifiaires  des  Em- 
pereurs, aufqucis  ayant  elle  fait  plainte  & preuue 
île  les  concuilions  , volcrics  & déprédations  de  là 
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Sicile,  dccretterentprilè  de  corps  contre luy,  qui 
s’exécuta  lors,&  fut  emmené  violemment  deuanc 
les  yeux  de  la  Sainéle,  laquelle  apres  lès  prières  à 
Dieu , tout  le  peuple  de  la  ville  ellant  accouru  au 
miracle  de  fon  Martyre,  quand  il  luy  pleut  finir  lès 
difcours&làvie,  elle  dit  Adieu  à tous,  les  bénit, 
& donnant  lieu  à la  mort  de  faire  fes  effets  pour 
iouïr  d’vne  plusglorieulè  vie, les  playes  de  Ion  corps 
s’ouurirent,  lonlàng  lc>rtpar  autant  de  portes,  & 
Ion  ame  s’enuole  au  fein  de  Ion  elpoux  , & en  la 
mefine-place  on  ballit  vn  Temple  & des  Autels  à 
Dieu  foubs  l’inuocation  de  fon  nom,  où  elle  fait 
tous  les  iours  des  miracles. 

En  la  mefine  ville  de  Catane  ouSainéte  Agathe 
fouffrit  aulïi  en  la  Sicile , reccut  au  mefine  temps  le 
XJtyf/W.  Martyre  S.Euplius  Diacre  furpris  comme  en  vnc 
•>*  caue,  il  liloit  au  peuple  l'EuangiIe,  & le  liure  d’icel- 
le attaché  à fon  col,  eut  la  telle  trcnchée,  & en  la 
mefine  Ifle  fouffrirent  encore  à mefme  temps  le 
Martyre  foixante  dix-neuf Chreiliens,  qui  font  au- 
tant de  Sainéls  en  la  gloire.. 

A Rome  fouftrit  glorieufement  le  Martyre  S*. 
s.  M*nr  Marcelin  Pape  , duquel  on  dit  qu’il  fàcrifia  aur 
lw  V4ft.  en  prcî’ence  de  Diocletian  Empereur,  & sert 

repentant  il s’expolà au  Martyre,  & le  fouffrit  con- 
taminent. D’autres  dient  qu’il  entra  bien  dedans 
le  Temple  auec  1 Empereur , qui  le  furprit  en  1 y 
H menant  infenfiblement  par  les  difeours,  & entre- 
tiens, & qu’il  n’y  làcrifia  pas  Quoy  qu’il  en  (oit  il 
ellmortpourlaFoy , confeilant  le  nom  de  Ie  s vs- 
C h r i s t , & auec  luy  eurent  aulïi  la  telle  trcnchée 
S.  Claude,  S.  Cyrin  & S,  Antonin.  La  Vierge  & 
V*-  T . • • Martyre. 
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Martyre  Sain&c  Sotere  & Sainéte  Agnes  , aufli 
Vierge  & Martyre  en  receurent  la  gloire  parle  prix 
de  leur  telle  & de  leur  fàng.  Saindte  Emerencianc 
aufli  V ierge  & lécur  de  laiâ:  de  làin&e  Agnes , vifi- 
tant  (on  Sepulchre,  & y faifant  les  veilles  accou- 
ftumées,  y fut  trouuée  & lapidée,  jouïflànt  de  la 
melme  gloire  du  Martyre  de  là  fœur. 

Les  Empereurs  Diocletian  & Maximian  s’efians 
abdiquez  de  l’Empire  fucccdderent  Conllantius  Ce 
Galerius  aufli  furnommé  Maximian*.  Conllantius  ' 
fit  vn  Aéte  de  grande  pieté  & iulfice.  Il  dift  à tous  jne  de 
fes  Courtifans,  que  ceux  qui  efioient  Chreffiens 
fiflent  choix  ou  de  quitter  là  Cour,  &:  les  charges 
de  fa  maifon,  oude  quitter  le  Chrilfianifme.  Plu- 
fieurs lé  prelénterent  qui  firent  choix  de  quitter  le  • ^ 

Chrilfianifme,  & demeurer  à Ion  feruicc  ; Plufieurs 
autres  éleurent  de  quitter  fon  fcruice,  & demeurer 
au  Chrilfianifme.  L’Empereur  retint  ceux-cy  , & " 

cliaflà  ceux-là,  dilànt,  que  ceux  qui  renonçoient  à 
Dieu  pour  vn  homme , ne  pourraient  iamais  luy 
dire  fidellcs.  Mais  que  ceux  quiaimoient  mieux 
leperdreque  Dieu,  ceux-làluy  feraient  tres-fide- . 
les , & s’afleuroit  en  eux. 

Galerius  au  contraire  continua  la  perfccution, 
tefmoin  le  Martyre  de  S.  Aphianus  qui  arrachante.  jiphu» 
à Vrbain  l’Encenfoir  des  mains,  auec lequel  il  al-Mw0"‘*"- 
loit  làcrifieraux  Idoles,  quoy  que  luy  n’cuftque 
quevingtans,  & luy  reprochant  fon  Apoftafieau  $ 
iourdvne  grande  Felle  que  l’on  failoità  Hccate, 
redonnant  ainfi  le  courage  aux  Chrelfiens  de  louf- 
fin*  plnftoft  le  Martyre  que  de  violer  là  Foy  , fut 
cruellement  battu , defehiré  par  des  ongles  de  fer . 
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& jette  dedans  la  mer , d’où  Dieu  fit  naiftre  vne  fl 
grande  tempeftc  & tremblement  de  terre  que  (on 
corps  fut  jette'  aux  portes  de  la  ville,  fie  tout  le  peu- 
ple crovoit  dire  mort.  S.  Edefe  lonfrereen  fouf- 
Frit  au  tant  en  Alex  in  Jrie , & à Ty r vn  jeune  adolef, 
cent  nommé  S.  Vlpian  jettez  auflï  dedans  la  met 
coufus  dedans  des  facs  dccuirauec  des  cailloux. 

A Theflàlone,  outre  ces  trois  vaillantes  foeurs 
Sainte  Agape.S.  Chionia,  & S.  Irène  dont  nous 
auons  parlé,  fouffrirent  encore  le  Martyre  Sainéfc 
Agathopode  Diacre . & S.  Theodule  Ledteur , qui 
furent  jettez  en  U mer  vne  pierre  attachée  à leur 
col,  S.  Alexandre  &S.  Domnin,  auquel  on  coupa 
les  pieds  & rompit  les  cuifles  demeurant  ainfi 
fept  iours  dedans  les  tourments  > rendit  Ton  ame 
viétorieufe  à Dieu  pour  la  gloire,  tous  couronnez 
du  Martyre.  S.  Demetrius  de  Proconful  y eftanc 
fait  Chreftien  fut  percé  de  lances  de  toutes  parts , 
& ainfi  couronné  du  Martyre,  & de  mefme  S.  Ire- 
née,  S.  Peregrin , & vne  autre  Sainéie  Irene.  La 
perfecution  rue  fi  fànglante  , que  tous  s enfuyans 
dans  les  defèrts,  &y  mourans  de  faim,  ils  contrai- 
gnirent par  maniéré  de  dire,  la  Prouidence  de  Dieu 
de  leur  fournir  des  aliments , ce  qu  il  fit  par  les  fc- 
res  lauu.iges  , fe  venans  rendre  aux  Saindts  à ce 
qu’ils  vcfcuflenr  ou  de  leur  laiél  ou  de  leur  chair. 

En  la  Prouincede  Pont  en  la  ville  d’Amafée,  le 
foKiat  Théodore,  ayant  par  vn  inltindt  diuin  fait 
brufler  le  grand  T emple  de  la  mere  des  faux  Dieux, 
fut  cruellement  martyrifé  , & apres  infinis  tour- 
ments  bruilé  tout  vif  & la  mémoire  eft  célébré  en 
•tout  1 Orient  & i’ Occident.  A Comane  S.  Bafilif-. 
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que  Martyr  fouflfrit  le  cruel  nouueau  tourment  in- 
uenté  de  l’enfer  , luy  chauffant  les  pieds  auec  les 
{àndales  de  fer  parfemées  de  doux  ardans  qui  per- 
çoient&  brufloient  les  pieds,  & enfin  eut  la  telle 
trenchée.  D’autres  y louffrirent  encore  de  plus 
cruels  tourments,  piquans  la  chair  de  ddfous  les 
onglesaucc  des elchardes pointues,  verlans  fur  le 
dos  du  plomb  fondu , brufians  à petit  feu  les  ten- 
dres parties  , que  la  nature  a fabriquées  pour  la 
propagation.*  Pour  deferire  le  Martyre  des  Chre- 
llicnsde  Capadocc,il  me  faudroit  la  rndme  lan- 
gue , & l'éloquence  de  ce  grand  S.  I aille  Patriar- 
che de  Cefarce  ville  Capitale  de  la  Prouincc,  entre 
lelque’s  reluit  le  Martyre  de  S.  Gordius  citoyen  de  s-  CtrJius. 
Celarce,  Centurion,  qui  voyant  vne  telle  pçrlecu- 
tion , quitte  les  ornements  de  là  Milice  , s’enfuit 
aux  montagnes , mais  excité  de  l’Ef  prit  de  Dieu  re- 
nient pour  feruir  d’exemple  aux  braues  Athlètes 
delaFoy , le prefente fur  leTheatre&  s’elcrie.  Me 
voila  trouué  par  ceux  qui  ne  me  cherchoientpas, 
ie  me  monllre  publiquement  à ceux  quinem’in- 
serrogeoient  point,  ünle  prend,  on  le  tente  par 
promelfes , menaces , tourments  enragez , & fina- 
lement on  luy  coupe  la  telle. 

De  S.  Barlaham  lemefme  S.  Bafile  efeript  aulfi  Barlahiml 
l’infiny  courage.  C’elloit  yn  pauure  homme  des 
champs,  mais  en  qui  Dieu  auoit  logé  vne  ame  plus 
forte  que  lefer&  le  feu.  Comme  on  le  veid  con- 
fiant , par  vne  malice  fans  exemple  on  eleue  vn  Au- 
tel comàcréaux  faux  dieux,  &l’onallumevn  grand, 
feu  delTus.  Onluy  prendlamain  dtoi<5lc,&  laluyr 
faiiant  rcnucrier  on  la  pôle  fur  cette  flame , & dans. 
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la  paume  de  la  mefme  main , on  y met  de  l’encens 
afin  que  Tentant  le  feu  de  deifous  il  retournait 
promptement  la  main,  & ainfîjettafl comme  par 
vne  eipcce  de  làcrificc,  cét  encens  fur  l’Autel.Mais 
iamais  il  ne  remua  là  main , & la  lai  (Ta  toute  bru  lier, 
& l’encens  fc  confommer  dedans  elle , pluitolt  que 
tant  foit  peu  la  remuer.  Que  les  Romains  vantent 
leur  Mutius,  qui  defcouuert  brulla  luy- mefme  là 
main  ! S.  Barlaam  le  furpalTe,  & pour  l'objet  & pour 
4’effet.  Combien  en  auons  nous  de  fcmblables! 

Saindtc  lulitte  aulli  de  la  mefme  ville  de  Celà- 
rce,  citant  voifine  d’vn  riche  auare,  qui  non  con- 
tent de  lès  richelfes  infinies  ambitioit  encore  le  pe- 
tit héritage  voifin  de  cette  Sainète.  Il  agit  en  iuge- 
ment,  demande  que  ce  beau  lieu  luy  lbit  adjuge. 
La  Sainète  allégué  vne  polTelfion  immemoriale, vne 
fuccelfion  non  iamais  interrompue  de  fes  pere  & 
ayeux.  Le  riche  a^arc  réplique  delaLoy,  que  les 
Clireltiens  lont  infâmes , &c  quiconque  refulera 
d’adorer  les  faux  dieux  ne  trouue  aucun  lecours  en- 
tre les  Loix,  non  pas  mefme  contre  les  manifelles 
calomniateurs.  Le  luge  fait  apporter  l’Autel , l’en- 
cens, & allumer vn grand  feu,  ôcdiftà  Sainètedu- 
litte  choilis  ou  d’adorer  les  dieux , ou  ce  feu.  Elle 
courageule,  apres  vndobte  fermon  de  la  diuinité 
de  I e s v s-Christ,  de  l’adoration  d’vn  feul  Dieu 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre , fe  jette  alaigrement 
dedans  le  feu  comme  dedans  vn  li6t  Nuptial,  où 
elle  va  trouuer  fon  elpoux,  elle  auale  vne  flame, 
laquelle  enleue  foname  brufiante  d’amour  diuin, 
6c  Ion  corps  demeure  entier  fins  lefion  quelcon- 
que. On  la  porte  en  yh  lieu  Religieux  où  depuis  on 
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a eleuévn  Temple  & des  Autels  à Dieu  fous  l’inuo- 
cation  de  la  Sainte,  de  laquelle  à l'attouchement 
de  Ton  Corps,  nafquit  de  la  terre  vne  fontaine  fé- 
condé , laquelle  comme  vnemammelle  nourriciè- 
re abbreuue  & nourrit  fes  citoyens  de  (es  ondes. 

Sain&e  Dorothée  Vierge  & Martyre  , honore 
encore  la  mefme  ville  de  la  blancheur  de  fon  inno-  nor,: 
cence , & du  pourpre  de  fon  Sang.  Amenée  deuant 
le  luge  elle  confdfc  Iesvs-Christ.  Le  luge  la 
menace,  luy  promet,  fait  tous  lés  efforts  pouref- 
branler  Ion  courage.  Ne  lepouuant  iiladonneen 
gardeàSainéte  Chriftine,  & Sainéte  Callille  deux 
Vierges  , lefquelles  auoient  defailly  au  Martyre, 
Sainéte  Dorothée  les  remet , & leur  promet  le  par- 
don, fi  elles  Je  veulent.  Elles  fe  jettent  à fes  pieds, 
promettent  le  courage  & la  confellion.  Lclugeles 
enuoye  quérir.  Ces  deux  confeflent  Ilsys-Christ, 

&lont  btullées  viues  enlaprelence  de  Saindtc  Do- 
rothée , laquelle  les  encourage , les  anime , promet  r- 

de  les  fuiure  aulli-tolE  Le  luge  apres  mille  tour- 
ments lacondemna  d’eftre  décapitée.  En  allant  à 
Ion  Martyre } l’Aduocat  Filcal  S.  Théophile  !uy.  efi 
crie  par  rifée  -,  Elpoule  de  Ch  r i s t , louuiens  toy 
de  m’enuoyerdu  Paradis  de  tonclpoux  trois  pom- 
mes ou  trois  rôles.  Elle  le  retourne,  & d’vn  vilàge 
riant , comme  celuy  des  Anges,  elle  luy  dift  : Ouy , 
ie  le  feray.  Comme  le  bourreau  elloit  fur  le  poinét 
de  luy  bailler  le  coup , elle  le  prie  de  luy  permettre 
de  prier  Dieu,  ce  quelle  fait,  & tout  aulfi-toft  ap- 
paroir vn  jeune  enfant  de  quatre  ans , c’elloit  vn 
Ange , qui  luy  apporte  en  vn  petit  panier  trois  bel- 
les pommes  attachées  à leurs  branches  & leurs 
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fueilles , & trois  belles  rofes  nouucllement  fleuries. 
Elle  luy  dift:  Va  les  porter  à Théophile  Aduocac 
du  Filque,&  luy  dis  : La  tres-Sainfte  Vierge  & Mar- 
tyre Dorothée  t’enuoye  ce  quelle  c’a  promis  du 
Paradis  de  fon  Efpoux.  Il  le  fait  ainfi , & lors  Théo- 
phile , qui  fe  raocquant  racontoic  là  demande  & la 
promette  de  Saintic  Dorochée, admirant  ces  fruidts 
au  mois  de  Février,  le  plus  glacé  de  l’année  en  ce 
païs-là,  voyant  meime  le  jeune  aage  de  l'enfant, 
s’eferie  -,  I £ s v s-C  h r i s t elHe  vray  Dieu , Ôc  n’y 
a point  de  fnnulation  en  luy.  Vray  difciple  de  I e- 
svs,il  le  prefehe , il  le  lotie,  & cette  éloquence;, 
tant  de  fois  employée  àl’acculàtion  des  ChrelHens> 
triomphe  maintenant  à leurs  Panégyriques.  La  fia 
fut  la  couronne  du  Martyre, & apres  les  tourments 
qu’il  auoit  fait  fouffrir  aux  autres,  il  eut  la  telle  tren- 
chée , ainfi  que  S.  Dorothée. 

A Thiane  aufli  en  Capadoce  Ibuffrircnt  vn  illu- 
Orrjle  ftre  Martyre  S.  O relie  , Sain&e  Capitoline,  & la 
mut.  feruante  Sain&e  Erotheïde.  En  Melbpotamie  en- 
tre autres  cil  illuilre  S.  Athenodore  Martyr , lequel 
apres  les  coups,  les  fers,  les  feux,  fut  condamné  à 
eftre  décapité , ce  que  le  bourreau  voulant  faire , & 
luy  donner  le  coup, il  tomba  par  terre  comme  morr* 
& depuis  nul  autre  n’ofa  l’entreprendre , & le  Sainéfc 
* priant  Dieu  rendit  lame,  allant  jouir  delà  gloire- 
A E dette  la  mémoire  e II  illuilre  de  S.  Baflàmere,ôc 
fcs  trois  fils  S.  Theogone,.S.  Agape  &S.  Fidele,lefl 
quels  elle  conduit  au  Martyre , & leur  ayant  veu 
trenchcr  latellc,  les  alla  heureufementfuiure  par 
la  meime  voye,  tous  quatre  couronnez  delagloi* 
reduMartyre.  - 
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En  lïra lie  , quoy  que  I Empereur  Confiance 
fauorilàll  les  Chrellicns  , tourcsfoislcs  Proconfuls 
gouuernoienc  cour  par  1 aduis  de  Galerius  Maxi-  ; * 
jnian  , qui  eftant  cruel  perlecuteur  des  C hr£-  ? 
ftiens , elloic  obéi  par  Tes  luges.  Timothée  Preu-  -'Mf 
dent  delà  campagne  de  Rome,  martvriià  cruelle- 
ment par  le  fer  & les  feux , & finalement  fie  tren- 
cher  la  telle  à S.  Ianuier  Euelque  de  Beneuent,  à s,  imn«r% 
S Sofius  , Diacre  de  l Eglil’e  de  Mifenate,  & à S.Eur^ur' 
Procule  Diacre  de  l’Eglile  de  Puteole , S.  hutyches, 

6c  S Acutius  Laïques.  Ils  furent  auparauant  jettpz 
aux  belles , mais  elles  fe  rendirent  plus  relpedlueu- 
fes,  d'où  Timothée  iniultant  brutalement,  S.Ian- 
uier  pour  arreller  là  pétulance  l’aucugle,  comme 
$.  Paul  fit  Elimas  Magicien , & luy  sellant  jette  aux 
pieds  du  Sainél,  obtint  guerifon , &le  peuple  le 
conuertiflant  par  vn  tel  miracle  , luy  trop  ingrat 
d’vn tel  bkn  fait,  les  fait  promptement  décapiter. 

Le  corps  de  S.  Ianuier  quelques  années'apres , por- 
te'à Naples  y fait  vn  éternel  miracle, duquel  toute 
la  ville  ell  telmoin.  Vnc  groflè  malle  de  ion  làngy 
ell  conleruc'e  fort  endurcie,  & quand  on  l’appro- 
che de  ion  tell,  il  iedecailleaulîi-toll,  fe  rend  clair, 
liquide,  & comme  s’il  venoit  de  (ortir  de  fes  veines. 

Séparé,  il  le  remet  en  la  malle  dure  , raproché  il 
boult  comme  auparauant,  & touliours  de  melme , 
non  point  à quelque  iour  de  1 année,  mais  en  tout 
temps, à toute  heure,  miracle  prodigieux  ! Tou- 
tes fortes  de  malades  y font  guéris  promptement. 

Cét  Empereur  Galerius  Maarimianellantalléen 
la  Paleftine-,  comme  c’ell  l’ordinaire  de  préparer 
4ux  Rois  à leur  entrée  des  Théâtres  deplaifir,  ou 
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l’on  leur  fait  voir  toutes  lesrarctez  eltrangcrcs  ; A 
cettui-cy  , pour*pafle-temps  on  luy  amène  fur  le 
Théâtre  en  la  ville  de  Cefarée  deux  Criminels,  l’vn 
s.  gpriicidc  ayant  tue' Ion  Mailtre,  l’autre  S.Agapius 
tMS‘  coupable  d'adorer  Iesvs-Christ  , Dieu  tout- 
’ puiflànt , & fouler  aux  pieds  tous  les  faux  dieux , 6 
crime  bien-heureux,  ou  pluftoft,  viéloire  triom- 
phante, pour  le  prix  de  laquelle  on  jouïll:  delagloi* 

r.  Tetft.  re!  Ce  Saincl  ferend  vnecompagne,  Sainte  Te- 

cle.>  L’Empereur  les  oit,  ce  méchant  confefle  Ion 
crime , demande  grâce , il  l’obtient,  ainh  qu’autre- 
fois  Barrabas,  mais  pour  les  Sainébon  les  jette  à vn 
Ours,  qui  les  ayant  defehirez,  & laiflé  encore  quel- 
que relie  de  vie,  on  les meinc  en  prifon,  &demc 
. iours  apres,  on  les  jette  en  la  mer  vnc  pierre  au  coL 
A Tarfe  en  la  Cilicic , le  Proconful  Simplicius 
adjoufte  aux  dehees  de  là  cruauté , vneauare  vtili- 
té,  martyrilànt  les  Chreftiens,  & vendant  les  Reli- 
ques aux  Marchands  ellrangers  de  l’Afrique  & de  • 
l’Italie,  qui  làns  doute  ne  pouuoient  ellre  autres 
que  Chrclliens.  Par  conlequcnt  on  leur  promet- 
toit  toute  feureté.  La  renommée  de  cette  vénalité 
de  reliques  fe  portant  iufqu’à  Rome-,  Aglaïs,  vnc 
grande  Dame  Romaine  demeurée  vefue  auec  de 
grands  biens , rejetta  toutes  fortes  de  partis , pour 

s.  Boni/*-  le  mariage,  & deuenue  amoureufe  de  làinél  Bo- 
**•  niface  Surintendant  de  là  mailbn  , viuant  licen- 

ticulementauec  luy  plus  que  la  pudeur  ne  pouuoit 
permettre,  enfin  touchée  au  S.  Elprir,  le  repent,&: 
pour  faire  penitence>côjointe  au  mérité  des  Sainéb,. 

. .j  pria  S.  Boniface  de  le  tranfporter  à Tarfe  luy  ache- 
ter des  faindtes  Reliques -desChrclticns  martyrifez 

’ pour 


de  l’Ordre  des  Chartrevx.  481 

pôurlaFoyde  Iesv  s -Christ,  S.  Bonifacefui- 
liy  d’vn  gros  train  de  valets , pages  te  laquais , four- 
ny  de  grande  fomme  d’argent  ,Te  porte  à Tarie , fc 
delrobede  fesgensharaliezdu  chemin,  te  s’en  va 
fur  la  place  publique  où  l’on  failoit  louflfrir  le  Mar- 
tyre à vingt  Chreftiens.  Cét  objet  l’enflame  , (a 
pieté  le  poulTe , il  les  embralTc , il  les  baife  entre  les 
mains  des  bourreaux,il  adore  leurs  chailnes  & leurs 
playes , comme  autant  de  vi&oires  te  de  triom- 
phes, le  rend  leur  Panegyriltc , les  loüe  & publie 
bien  heureux , holtes  de  la  gloire,  heritiers  du  Pa- 
radis. Ce  luge  Simplicius  n'a  pas  agréable  ces  ca- 
rclfes  & ces  loUanges,  comme  luy  chant  vne  hon- 
te & la  condemnation  toute  publique , il  le  fait 
prendre , mettre  aux  fers, au  cheualet,  les  efehar- 
des  dedans  les  ongles , les  Icorpions  de  fer  luy  défi-  ' 
chirent  là  chair , te  y font  des  ruilTeaux  de  làng  *te 
les  vingt  Martyrs  expédiez,  d’amant  infâme,  il  le 
fait  en  peu  d’heure  vn  Séraphin  amoureux  de  I E- 
svs-Christ.  Il  k làndihe  par  lès  play  es,  le  Cou- 
ronne par  le  Martyre , te  luy  fàifant  trencher  la  cc- 
fte,  luy  acquiert  le  Ciel  par  vue  Bien  breue  péni- 
tence. Ses  gens  qui  ne  fçauôient  qu’il  eftoit  deue- 
nu , le  cherchent  par  tout , ils  trouuent  enfin , que 
c’elt  luy  qu’on  a fi  îàngl animent  martyrifé.  Ils  achè- 
tent fon  corps , te  s’en  rcuont  le  porter  à là  Mai- 
ftrclTe,  laquelle  conueftilïànt  fon  amour  propha- 
ne  en  vn  Sainét , l’aime  encore  dauantage  mort, 
qu’elle  n’a  fait  viuant,  te  en  fa  perpétuelle  compa- 
gnie parachcualà  pénitence  pour  aller  jouir  delà 
gloire. 

' Encçtte  mefine  ville  de  Tarie'  fouffrirent  le  Mar- 
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tyre du  taureau  de bronfe  de l’inuention de  Pliala- 
rislefcupar  delïous , la  Vierge  S.  Pelage,  S.  Cyre- 
ne  , S.  lulienne.  Là  fut  encore  cette  admirable  S. 
s.  lulme  Iulitteauec  fonenfançon  de  trois  ans,  qui  n’ayant 
détrm  ^ ?3*  encore  l’aage  d’exprimer  l'a  creance,  finonpar 
les  larmes  6c  fes  amours  àlEsvs  -Christ,  eut  le 
corps  alTez  fort  pour  fouffrir  le  Martyre , 6c  refpan- 
dre  Ion  làng , iulqu’à  la  derniere  goutte , & là  mere, 
glorieufe  de  fe  voir  défia  vn  fils  couronné  de  la 
gloire  le  fuiuit  conitamment  par  les  playes,&  apres 
mille  tourments  elle  eut  la  telte  trenchée. 

En  la  mcfme  Prouince  fouffrirent  encore  le  Mar- 
s.Thau <.  tyre  S.  Theonas  èc  fes  compagnons.  A Pompeio- 
polisou  la  ville  de  Pompée  en  la  raefme  Prouince, 
S.  Solons  fouffric  vn  iliulLre  Martyre.  En  Pilide  à 
Antioche  entre  autres  font  renommez  S.  Marc  6c 
S .“Eltienneilluftres  Martyrs.  L’Ifaurie  eft  illuitrée 
du  Martyre  de  S.  Tation,  & encore  de  S.  Azé  ,6c  de 
fes  compagnons  au  nombre  de  cent  cinquante  fol- 
dacs , 6c  encore  de  S.  Clconice , de  S.  Eutrope  6c  de 
S.  Bafilifque , aufquels  faut  joindre  S.  Apollon,  S, 
llàac,&  S.  Crotale.  En  la  Prouince  de  Carie  en  U 
ville  d’ Aphrodile  S.  Diodore  & S.  Rodopian , ado- 
rans  I e s v s-C hrist  furent  lapidez  par  leurs  ci- 
toyens pour  vnfi  julte  fujet. 

En  la  Pamphylie  à Perge  foulfrirent  au  mefme 
s. Lttvt'ws  temps  le  Martyre  S.  Leontius , S.  Attius , S.  Alexan- 
irMtrtt.  dre,  & (ix  autres  Laboureurs  foubs  le  Ptefident  Fla- 
uian , 6c  encore  vn  autre  S.  Leontius , auec  S.  Eulé- 
be , S.  Néon,  6c  S.  Longin.  Souffrirent  encore  de 
cruels  fupplices  S.  Vi&or,  S.  Zotique,  S.  Zenon, 
5.  Acindynus , S.  Cælanus , S.  Seuerian,  S.  Chriilo: 
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phle  & Sainde  Antonia.  En  la  Lycic  fut  celcbre  le 
Martyre  de  Sainde  Domnine  femme  illuftre  , & 
lors  fouffrirent  encore  le  MartyreS.  Théodore,  S. 
Océan, S.  Àmmonian,  & S.lulien,  tous  lcfquels 
les  pieds  leur  ayant  eflé  coupez  furent  jettez  vifs 
dedans  les  fiâmes  viues,  où  ils  confommerent  leur 
Martyre.  En  la  Lycie  encore  fouffrirent  vn  illuftre 
MartyreS.  Trophime , & S.  Théophile , qui  battus 
à coups  de  pierre,  bruflez  par  le  feu , curent  enfin 
la  telle  trenchée.  L’année  d'apres  trois  cens  fix  fut 
martyrifée  à Celarée  la  Vierge  Sainde  Theodofc 
natiue  de  Tyr , fidelle  efpoufe  de  1 e s v s C h r i s t, 
laquelle  effrayant  le  luge  de  fa  confiance,  deuenu 
hors  de  fon  fen$ , il  la  ht  tourmenter  auec  furie  & 
ragc,luy  faifant  arracher  à force  découds  la  chair , 
les  mammelles  •,  & les  os  tout  nuds  lafitjetter  en 
la  mer , elle  fe  riant  au  milieu  des  tourments.  A près 
elle,  fouffrit  auffi  le  Martyre  S.  Siluain , qui  eflant 
encore  Preitre  auroit  ingenuëment  confeffé  Iesvs- 
Christ  , & depuis  eflant  Euefque  fouffrit  glo- 
rieufement  le  Martyre  ; S.  Domnus  aufli,  homme 
tant  illuilre  pour  fes  frequentes  & courageufes 
confcflions  du  Nom  de  Iesvs-Christ  , parmy 
diuersfupplices  fut  enfin  brufle  toutvifxouiI  con- 
fommaion  Martyre.  Apresluy , ce  luge  inuentavn 
fupplice  inoüy  , qui  efl  de  condamner  les  Chre- 
iliens  au  duel,  & au  combat  lesvns  contre  les  au- 
tres , ce  qu’ils  ne  voulurent  jamais  faire , fit  deuoi  er 
à Auxence  par  les  belles,  & en  condemna  plufieurs 
aux  metaux,mefme  apres  auoir  conféré  long  temps 
auec  S.  Pamphile  de  Cefiréc  , & trouué  qu  il  eiloit 
tres-cxccllenc.Philofophc , & ne  le  pouuoit  perfua- 
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der  à Tes  faux  dieux,  il  le  fit  fi  cruellement  tourmen- 
terdeüaïufesyeiix,  qu'enfinrougilfant  de  honte, 
Ulc  ht  mettre  prifonnier.  Mais  il  n’achcua  pas  Ton 
Martyre,  car  Dieu  punit  de  forte  ce  luge  nomme 
Vrbain , que  de  grand  amy  qu’il  eltoit  de  Maxi- 
nuaii  j il  dclcheut  de  la  grâce , & fut  auily  plus  que 
infamie, mefme  chalTé  de  fa  Magiftrature  auec 
honte.  La  fin  du  Martyre  de  S.  Pamphyle  n’arriua 
que  deux  ans  apres  l’an  trois  cens  hui& , foubs  d’au- 
très  Empereurs  & luges,  àfçauoirfoubs  Confon- 
tin  le  Grand,  fils  de  Confondus  & Firrailian  fuc- 
cclfcur  Prefident  de  laPaleftine,  qui  des  l’année 
507.  a cntice  de  là  charge.pour  le  donner  du  nom 
par  les  cruautez  inouïes  commença*par  cent  hom. 
mes  auec  leurs  femmes  & jeunes  enfans,  dont  ne 
s en  faloit  que  trois  du  nombre,  aufquels  il  fit  à 
tous  couper  le  pied  gauche  auec  les  nerfs,  & arra- 
cher 1 ail  droiftaucc  les  paupières,  & membranes 
qui  les  couuroient , & appliquer  des  cautères  ar- 
dans  aux  fibres  & racines , & puis  les  condcmna  aux 
métaux,  où  il  les  fit  confommer  par  la  faim.  AGa. 
zademelmcjoù  vne  femme  de  courage  malle  ne 
pouuant  endurer  les  menacesdu  rapt  de  fa  perfon- 
ne,  dil tau  luge  de  telles  paroles  quelle  le  contrai- 
gmt  de  la  faire  pendre  en  la  croix  du  cheualet , & la 
dclchirer  luf qu’aux  entrailles.  Vne  Vierge  deCe- 
aree  pleine  de  courage  voyant  ces  cruautez,  s’efc 
cru  tout  haut  du  milieu  de  la  troupe  au  luge  ; Pour- 
quoy  fais-tu  cruel  tant  de  maux  à mafœur?  Lors  le 
luge  irrite  la  fait  prendre,  &prcfenteràl’AtH^  des 
laux  dieux  pour  les  y adorer.  Mais  la  vaillante  Va- 
entine , amfi  s'appelait- elle,  faifanc  vn  effet  digne 
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de  Ton  nom , s’aduance , & de  Ton  pied  pouffe  vn  fi 
grand  coup  de  pied  contre  l’Autel  quelle  le  ren- 
uerfe,  enfcmble  lebulcher,  l’offrande  & tous  les 
dieux  qui  s’afTeoient  là  comme  defïus  leur  Tlirofi. 
ne , dont  le  luge  enragé  la  prend , enfamble  celle 
de  Gaza  quelle  auoit  appellée  fa  finir,  & les  fait 
routes  deux  bruller  viues  dedans  les  fiâmes.  S.  Paul 
futaufïï  à mcfme  temps  condamné  à élire  décapi- 
té, & femcctant  à genoux  fit  tout  haut  des  prières 
fi  feruentes  pour  Ion  luge,  fon  bourreau,  les  Em- 
pereurs, les  afïiilans,  tous  les  Chrelliens , lesluifs 
& autres  qu’il  attiroit  tous  les  cœurs  àmilèricorde, 
&fedifpolantà  la  mort,  tendit  le  cof,&  d’vncoup 
la  telle  luy  fut  enleuée.  Et  peu  de  iours  apres  fu- 
rent amenez  de  l’Egypte  cent  trente  excellents 
Confcffcurs  de  la  Foy  de  Iesvs-Christ  , auC 
quels  furent  ainh  coupez  le  pied  gauche, & arraché 
1 œil  droiét,  & eux  condamnez  aux  métaux.  Non 
content  de  tout  cecy  fè  fît  vnEdift,  par  lequel  les 
hommes , les  femmes , les  petits  enfans  mefme  fuc- 
çans  la  mammelle , (àcrifiafTent  aux  dieux , & fufà 
fent  foüillez  des  viandes  à eux  offertes,  ce  qu’e- 
ftant  proclamé  de  faire  à certain  iour,  trois  Chre- 
lliens courageux  s’approchèrent,  qui  renuerferent 
tout  l’appareil,  crians  qu’vn  feul  le  Pere  tout-puif- 
lànt  adorable,  & iEsvs-CHRiSTlon  fèulFils 
le  S.  Efprit , font  vn  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes. 
LorsFirmilianPrefidentfemit  en  furie,  &lescon- 
deonna  délire  décapitez  fur  le  champ.  L’vn  elloic 
Preflre , nommé  S . Antonin, l’autre  elloit  appelléS. 
Zebin,&:  le  troifie(jne  auoit  nom  S. Germain.  Vne 
Vierge  nommée  Sainéte  Ennathe,fut  amenée  ce 
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mefmc  iour  au  Iuge,&  comme  elle  efloit  confiante 
en  laFoy,  Maxis  Tribun,  homme  fort  & pétulant, 
la  prie  deuant  tous,  & fans  ordonnance  du  luge,  la 
met  nue  depuis  le  haut  iufques  aux  reins , & la  me- 
nant par  la  ville  la  battit  de  verges  aucc  vn  grand 
dclice  à fes  yeux,  & retournée  au  luge  perfiflant 
encore , il  la  condcmna  à ellre  bruflée  viuc , dedans 
les  fiâmes , ainfi  confommant  fon  Martyre.  Pouf 
furcroill  de  cruauté,  ce  luge  infâme  fît  jetteraux 
champs  fans  fepulture  les  corps  morts  des  Chre- 
fliens,  & les  fît  garder  de  loin,  qu’on  ne  les  cnle- 
uafl,  d’où  Dieu  fîtnaiflre  vn  effrange  miracle.  Car 
lescolomnes  publiques  qui  fouflenoicnt  les  Porti- 
ques en  toute  la  ville  le  mirent  à couler  de  leur  mar- 
bre des  fontaines  d’eaux,  le  Palais  & les  rues  fe  troü- 
uerent  tous  à nage  dedans  l’eau , fans  qu’il  fufl  tom- 
bé pluye  quelconque,  ce  qui  feitiuger  à tous  que 
les  murs  infenfibles  deploroicnt  le  malheur  de  tant 
de  cruautez,  & des  peines  qui  s’en  enfuiuroient. 
Tout  cela  ri’empefcha  point  que  des  homes  pieux 
& deuots  venans  d’Egypte  fccourir  de  leurs  moyens 
& fupport  les  panures  Chrcfliens  affligez  ne  fuflent 
pris  & martyrifèz  ainfi  que  les  autres,  entre  lefquels 
rendirent  de  braues  combats  S.  Ares  qui  fut  bruflç 
vif  dedans  le  feu,  S.  Promus,  & S.  Eliequi  furent 
décapitez,  &:  ainfi  apres  mille  autres  maux  confom- 
merent  leur  Martyre. 

Quelqu’vn  pourroit  demander  pourquoy  ces 
Chrelliens  efloient  enuoyez  d’Egypte,  enlaPale- 
flinepoury  ellre  martyrifèz  veu  que  de  tout  temps 
1 Egyptc  a eflé  réduite  en  Proijince  foubs  vn  Prcfù 
dent  qui  auoit  toutpouuoir  Souuerain  en  la  Iullicel 
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La raifon eft que Iesv s-Christ  sellant réfugié 
en  Egypte  pour  fuir  la  perfec  union  d’Herode , auoic 
cité  receu  par  S.  Aphrodifc  Prefident  d'Egypte, s.  jyr, 
logé  dedans  le  Palais  de  Cleopacre , où  elle  auoit  ffe* 
planté  ces  rares  vignes  d’Engaddi,  ces  baumes  fi 
curieufement  amalfez  par  Salomon , &:  tranfportêz 
en  Egypte,  par  Cleopatreàlafaueur  de  fon  Marc- 
Antoine,  ne  Içachant  pas  qu  elle  les  preparoit  pour 
1 es  vs  &:  la  Vierge  fa  Mere.  Pour  recompcnle  de 
cette  fainéle  Holpitalité , Dieu  bénit  de  telle  forte 
fa  Magiftrature  que  tous  fuccefliuement  ont  elle 
Chrelliens , S.  Apnrodife  le  premier  qui  fut  EueC 
que  de  Beziers , où  il  eut  la  telle  coupée  pour  la 
Foy,  & luymefme  la  ramafle,  & la  porta  deuant 
tous  depuis  vn  des  bouts  de  la  ville  iufqu’à  l’autre 
où  il  s’allie  en  fon  tombeau  , qu’il  s’elloit  défia  pré- 
paré. Mennas  donc  qui  elloit  Prefident  au  temps 
de  cette  Perfecution  enuoyé  pour  perlecuter  les 
Chrelliens,  le  fit luy-melmc  Chrelticn,  &:  demeu- 
rant couuert  quelque  temps , la  vertu  ne  le  peut  ca- 
cher dedans  luy  , & ne  fe  peut  tenir  de  conuertir 
grand  nombre  de  Chrelliens , & de  faire  des  mira- 
cles aux  occafions.  Dont  l’Empereur  aduerti  y en- 
uoyaHermogene  Prefident, pour  faire  le  proccz  à 
Ion  Predeceileur , ce  qu’il  faitauec  tant  de  cruauté, 
qti’apres  l’auoir  oui  trois  iours  entiers,  & ouï  tou- 
tes les  railons  du  Chrillianiime , contre  l’Idolâtrie, 
n’y  pouuant  rclpondre , il  luy  fît  efcorcher  les  plan- 
tes des  pieds , couper  la  langue , arracher  les  yeux , 

& ainfi  demy-mort  le  jetter  en  vne  prifon  oblcurc , 
pour  1 y laiffer  mourir  de  faim.  Cette  parole  néant- 
moins  ainfi  femée  dedans  fon  ame  y jette  fes  raci- 
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nés , produit  vn  germe , pouffe  fes  branches  & pro- 
duit fleur  & fruit.  Voila  qu'Hermogene  cft  conuer- 
ti.  11  le  plaint , il  le  blafme , & le  condamne  de  pré- 
cipitation & d’injuftice  ,d’auoir  ainfi  fait  mourir  vn 
homme  fi  digne , fi  fçauant,  fi  homme  de  bien.  Et 
ne  croyant  pas  qu’il  y eull  plus  de  remede  à fà  vie  y 
il  commande  que  l’on  luv  aille  quérir  fon  corps 
poôfrluy  donner  vne  honorable  fepulture.  Lesfol- 
datsvvont,  mais  ils  font  bieneftonnez  detrouuer 
en  ces  lieux  tenebreux  vne  lumière  delicieufc,  vn 
air  mufqué , vn  fon  mélodieux , vn  Martvr  de  Iesvs- 
Christ  comme  refufeite  , & guery  de  tant  de 
play  es  & de  morts.  On  le  mène  à Hermogene,qui 
luy  demande  pardon , & rauy  de  tant  de  miracles 
s’eferie.  O quel  esvs-C  hrist  eft  véritablement 
Dieu  tout  puifîànt  ! Il  reçoit  le  Baptefme.  L’Em- 
pereur Maximian  y vint  en  perfonne ,.  les  fait  mou- 
rir  tous  deux  de  très- cruelles  morts,  & tranfporte  la 
jurifdidion  de  toute  l’Egypte  en  la  Palclfine  au 
Proconful  de  Cefàrée.  Voila  donc  la  raifon. 

Et  ce  que  fit  encore  ce  Maximian  en  l’Egypte 
enuers  Sainde  Catherine  y vne  grande  Princeffe 
fille  de  l’Empereur  predecefleurell  admirable.  Ma- 
ximian commande  vn  folemnel  fàcrificeaux  dieux, 
en  la  ville  d’Alexandrie.,  enjoint  que  tous  y loient 
à peine  de  la  vie.  La  foule  du  peuple  y ell  fi  gran- 
de , & le  nombre  des  vidimes,  que  la  ville,  le  Tem- 
ple les  rues , tout  y efèoit  trop  petit.  Cette  rare 
Princeffe  aagdc  d’enuiron  dix-huid  ans  , comble 
de  l’amour  de  Iesvs-Christ  fon  Efpoux,  luy 
voyant  faire  vntcloutrage,  & fi  public,  elle  s’ani- 
me , ôcveftuë  de  fa  pourpre,  fùiuie  d’vn  nombre  de 
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de  l’Ordre  des  Chartrevx.  489 

Vierges , & de  train  conuenable  à là  naiflànce , elle 
fend  la  prelTe , & vient  iulqu  a la  porte  du  T emple , 
où  elle  le  tient , & montrant  fon  beau  vilàge , il  n’y 
auoit  plus  là  de  diuinitez  que  l’on  adorait  : tous 
auoiencles  yeux  fur  elle,  &fa  graçe  attrayante  fe 
vendiquoitla  deuotion  & les  vœux  de  tout  le  mon- 
de. Elle  ouure  feslevres  de  coral , fous  lefquelles  el- 
le fait  voir  deifte  rangs  de  perles  orientales,  qui  s’ou- 
urans  fortent  ces  paroles,comme  d’vn  Ange,qu’el- 
le  a quelque  choie  à dire  à l’Empereur.  Tout  aulïi- 
toftonlaluy  porte,  &quoy  qu’il  fuit  fort  empef- 
ché  aies  facrifaces,  il  la  fait  venir  à luy  parfes  Gar- 
des , qui  l’amenenr  en  triomphe  , l eitimans  vne 
Deelfe  immortelle.  L’Empereur  luy  demande  ce. 
quelle  veut.  Elle  dit,  Qu’elle  le  veut  aduercirdu 
mal  qu’il  fe  fait  à luy-mefme  , d adorer  comme 
quelque  puilTance  immortelle  vn  bois , vne  pierre  , 
vn  ouurage  de  la  main  des  hommes,  ou  pour  le 
des  diables  ennemis  de  la  nature  humaine , qui  lont 
là  dedans.  Qu’il  luy  faut  adorer  vn  Dieu  tout- puif- 
fant , Créateur  du  Ciel  & de  la  terre , fon  Fils  Iesvs- 
Christ  Sauueur  du  monde , & le  S.  Efprit  vn  feul 
Dieu  en  trois  Perfonnes.  L’Empereur  entre  en  vne 
grande  cholere , le  fang  d’auprès  du  cœur  luy  mon- 
te au  vilàge,  & eu  ft  vomy  des  furies,  n’eftoit  qu’il 
fe  fent  retenu  parie  ne  fçay  quels  liens,  qui  le  for- 
cent d’honorer  ce  beau  vilàge,  ce  port  de  Royne, 
cette  pourpre  Impériale.  Il  luy  dilt  : Qu)il  parferoit 
ce  qu’il  auoit  commencé,  & puis  il  f efeouteroit.il 
ne  manque  point  j De  retour , il  la  mande  , elle 
vient , & d’vne  éloquence  rauiflàntc  luy  perfuade  ft 
bien  Ion  intention,  que  n’y  pouuantrel  pondre,  il 
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l’enuoye  en  feure  garde , & fait  afïemblcr  cinquan- 
te des  plus  fçauans  Philofophes , & Orareurs  pouf 
dilputer  conrre  elle , 8c  la  vaincre.  Au  contraire  ils 
(ont  vaincus,  condamnez  à dire  brûliez  vifs,  ouils 
foufïrent  le  Martyre  baptifoz  en  leur  lang.  Leurs 
âmes  s’enuolerent  auec  les  dames , mais  leurs  corps 
n’en  furent  point  blclïez,  non  pas  vn  poil  de  leurs 
telles  ny  de  leurs  habits.  Pour  elletl  l’enuoye  en 
prifon  pour  douze  iours  afin  qu’elle  fe  refolue.  Ce- 
pendant l’Imperatrice  meurt  d’enuie  de  la  voir  8c 
luy  parler.  Les  iours  8c  les  nuiârs  pafient , elle  n’en 
peut  venir  à bout.  Elle  s’addreflè  a Porphyrion  Ge- 
neral de  l’armée , & fon  ferment  pris , elle  luy  delà 
couure  fon  fccret.  Il  luy  promet  qu’il  la  luy  fera 
voir.  Il  prend  les  deux  cens  foldats  de  là  compa- 
gnie, &meine  l'Imperatrice  en  la  prifon,  les  Gar- 
des corrompues  par  argent.L’Imperatrice  la  voyant 
fi  (Telle,  efclattanted’vne  lumière fumaturelle , (è 
jette  à fes  pieds , la  prie,  quelle  cognoiiTe  fon  Çf. 
poux  I e s v s-Christ,  auquel  feul  elle  veut  eftre 
déformais.  La  Vierge  luy  dilt  : Courage  Impératri- 
ce , i’ay  veu  prefentement  l’Ange  prendre  for  vo- 
ftre  telle  la  Couronne  Impériale , & l’emporter  de- 
dans lesCieux.  Dedans  trois  iours  vous  y monte- 
rez afleurément  auec  vne  Couronne  à iamais  non 
periflàble.  Porphyrion  de  mefine , & fes  deux  cens 
îoldatsié  firent  Chreltiens,  luy  demandent  le  Ba- 
ptefme.  Elle  leur  dift  : V ous  ferez  tous  baptifoz  de- 
dans vollre  làng , & couronnez  de  la  gloire  du  Mar- 
tyre. Il  en  aduinc  de  la  forte.  Car  le  lendemain 
1 Empereur  l'ayant  enuoyé quérir,  & voyant  qu’il 
nepouuoitplus  efpererdc  la  vaincre  , il  demandç 


de  l’Ordre  des  Chàrtrevx.  491 

à tous  desinuentions  nouuelles  pour  la  faire  fouf- 
frir.  Vn  méchant  luy  donne  l’inuention  de  roiies 
garnies  de  raloüers,  qui  lavoltigeans  & rouans  la 
traiteroient  auec  toute  forte  de  douleur.  Il  falut 
donc  trois  iours  pour  faire  cette  machine  inferna- 
le, de  laquelle  l'Imperatrice  ayant  lanouuelle,  le 
iour  venu  comme  on  veut  la  mettre  en  vfage  elle 
alla  depricr  l’Empereur  pour  la  Vierge.  Lors  l'Em- 
pereur cuida  fortir  des  gonds.  Comment,  dit-il, 
iufqu  àvous,  ne  puis-ie  trouuer  des  complices  à mes 
volonrez  ? Il  la  traiéle  d’vne  eflrangc  cruauté.  H luy 
fait  mettre  les  mammelles  dedans  vn  coffre , & la  il- 
fant  choir  le  couuercle  deflus  auec  vne  grande  vio- 
lence, il  les  luy  fait  couper  toutes  nettes,  & com- 
mande qu’on  luy  trencue  la  telle  La  Viergéeftoic 
prefente,  à laquelle  l'Imperatrice  dift:  Priez  pour 
moy,  belle efpoufe  de  Iesvs-Christ.  Elle  luy 
dill:  Ne  craignez  point  ; Vous  ferez  auiourd’huy 
jouïflànte  de  la  gloire , couronnée  de  l’immortalité: 
Porphyrion  eftoit  prefent  aueefes  deux  cens  fol- 
dats,fai(ans  leur  fon&ion.  Il  s’eferie-,  Empereur, 
le  fuis  Chreflien.,  & tous  ces  foldats  que  tu  vois 
fouljs  ma  charge  lont  auffi  Chrcftiens.  L’Empereur 
les  fait  tous  pafïèr  par  le  fil  de  l'elpée.  Ne  relie  plus 
que  la  V ierge , laquelle  ayant  fait  là  priere , vn  An- 
ge vint  qui  rompit  cette  machine , & la  fit  joüer  in- 
celfammenc  contre  les  autheurs , deliurant  la  V ier- 
ge de  ce  cruel  & barbare  lupplice.  On  la  condam- 
ne à eltre  décapitée.  Elle  prie,  & les  Anges  empor- 
tent enlèuelir  lbn  corps  fur  le  mont  de  Sina,  làns 
que  les  bourreaux  le  fouillaficnt  de  l’attouchement 
de  leurs  mains  prophanes  & infâmes. 
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Au  commanccmenc  de  l’année  iuiuante  trois 
s.  tein  cens  huid  S.  Pierre  dit  Abfelamc , Religieux , jeu- 
abfeiémr.  ne  } cn  lafleurde  Ton  aage , addonnp  à la  vie  folitai- 
re  & à la  méditation , au  village  d’Anée, finage  de  la 
ville  d’Eleutheropolis  , foufmt  le  Martyre  du  feu 
bruflc  vif,  comme  vn  holocaufte , agréable  à Dieu 
pourlaFoydelEsvs-CHRiST,quoy  que  le  luge 
& tous  les  afliltans  le  conjuraient  de  iàuuer  là  vie,& 
fe  racheter  de  la  mort.  Mais  eftimant  plus  infâme 
l’Apoltaüe  que  la  mort,  il  la  loufïrit  courageufe- 
zfculâft  ment.  Elculapc  Euelque , pouffé  du  zele  de  pieté , 
E«rfq  t.  commc  ü eltimoit,  & porté  comme  il  lemble  de 
l’erreur  des  Marcionites  le  jetta  làns  beloin  dedans 
lemelmefeu.  • 

Mais  il  elt  temps  que  ie  parface  l’illuftre  Martyre 
s.  vmh-  de  S.  Pamphile , non  feulement  renommé  par  Ion 
th1' • courage  à fouffrir , mais  pour  là  de&rine  à tant  de 

beaux  Liures  qu’il  a faits.  Il  y a trop  long-temps 
qu’il  languill,  il  ell  raifonnable  de  luy  donner  fon 
rang.  Comme  il  eut  demeuré  deux  ans  en  la  prifon, 
accompagné  de  S.  Valens  Diacre  de  l’Eglile  de  Ie.- 
rufalem,  &dcS.  Paul  citoyen  de  la  ville  des  Iam- 
nites , voicy  ce  qui  fc  rencontre.  Cinq  des  Egy- 
ptiens condamnez  aux  métaux , fi  toit  qu’ils  eurent 
atteint  les  mines,  ils  s’en reuinrent  pour  retourner 
cn  leurs  pais*  Entrans  dedans  la  ville  doCefàrée 
on  leur  demande  quels  ils  font, ils  relpondent  qu  ils 
font  Çkreftiens.  Tout  aufo- toit  comme  forpris  for 
le  fait,  on  les  prend,  on  lesmeine  au  luge  qui  les 
enuoye  en  la  prifon  auec  S.  Pamphile.  Le  lende- 
main qui  eltoit  le  feize  de  Février  308.  on  ameine , 
tous  ces  prifonniers , cnfemble  S.  Pamphile , S.  Va* 
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îens  & S.  Paul , pardcuant  le  luge,  & ce  fut  là  l oc- 
• cafion  de  leur  Martyre  à tous  qui  fe  trouucrent  dou- 
ze enfemble,  nombre  myllerieux,  6c  qui  dénoté 
certaine  grâce  Prophétique  & Apoilolique.  L’ex- 
cellence de  ces  cinq  Egyptiens  elt  qu’ils  refpondi- 
rent  tous  le  mefme.  ‘Quand  on  leur  demande  leurs 
noms,  ils  fe  dient  Elie , Ieremie  , Ifàie,  Samuel, 
Daniel  ,prcnansain{i  les  noms  des  Prophètes  pour 
leslcur.  On  leur  demande  d’où  ils. font.  llsrelpon- 
dent  delà  ccleile  Ierulàlem.  On  leur  demande  en 
quel  endroit  ell  cette  ville, ils  rcfpondent  quelle  eft 
en  l'Orient  de  la  vraye  lumiere.Onleur  demâdc  que 
c’cll  que  ce  pais.  Ils  refpondent  quec’tffifla  Patrie 
des  Chreltiens.  Le  luge  qui  n’entend  pointee  lan- 
gage, croit  que  c’eft  vne  ville  fur  terre  en  vnpaïs 
non  encore  defcouùcrt,  où  s’aflemblent  tous  les 
Chrelhéns  pour  de  là  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Pource  il  n’y  a tourment  qu’il  ne  leur  face,  pour  fe 
faire  defcouurir  ce  beau  pais,  où  il  n’ira  iamais.  Vn 
jeune  adolefoent  d’entre  eux,  eut  tant  découragé 
à louffrir  les  tourments , qu’il  paroiifoit  infenfible 
par  (on  hlence.  Le  luge  le  condemna  d’auoir  la  te- 
lle trenchec , & les  quatre  autres  fouffrirent  le  lem- 
blable.  Le  luge  ayant  appris  le  courage  de  S.  Pam- 
phile par  Tes  louffrances  aux  tourments , enfemble 
de  fes  deux  compagnons  S.  Valens  & S.  Paul  les 
condemna  pareillement  à ce  dernier  fupplice.  S. 
Porphyre  vn  des  domeltiques  de  S.  Pamphile,  vn 
jeune  enfant  aagé  de  dix-hui<ft  ans , inllruift  com- 
me libre  aux  bonnes  difoiplines  , ayant  appris  la 
condemnation  de  ion  Maiilre,  &c  le  Martyre  'des 
autres,  demanda  au  luge  tout  haut  de  la  prefle , les 
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corps  des  Martyrs  pour  leur  donner  fepulture.  Le 
luge , le  fait.approcher,  l’interroge,  il  confeflè  eftrc 
Cnreftien , il  le  met  aux  fers , au  cheualet , aux  on* 
gles  del'chirantes , il  iouffre  tout  {ans  dire  mot,  li- 
non qu’il  eft  Chrellien;  le  luge  le  condamne  à eftrc 
bruilé  à petit  feu , où  ayant  confommé  fon  Marty- 
re , S.  Seleucus  braue  & vaillant  foldat  de  I e s v s- 
C h r i s t , & qui  dans  les  armées  auoit  rendu  tou- 
tes fortes  de  preuues  de  là  valeur,  en  vint  dire  les 
nouuelles  à S.  Pamphile , & baifant  vn  des  Martyrs, 
les  foldats  s’en  failîflent , interrogé , il  eft  mis  aux 
fers,  au  cheualet,  deichiré  par  les  ongles , enfin  il 
fit  compagnie  à S.  Pamphile  , S.  Valens  & S.  Paul , 
ôc  tous  quatre  eurent  la  tefte  trenehée.  S.  Theodu- 
le  venerable  vieillard  en  la  génération  de  fes  en- 
fans,  domeftique  du  mefme  luge,  ôc  de  fès  plus 
intimes  louant  l’aéte  genereux  de  Seleucus  , eft 
amené  au  luge  qui  le  condamne  à mourir  à petit 
feu.  S.  Iulicn  le  douziefme  homme  de  Capadoce  , 
par  rencontre  paflànt  au  lieu  du  carnage  de  ces 
Martyrs,  s’arrefte,  les  admire, lés  loüe,  embrafle 
leurs  corps,  les  baife,  il  eft  pris  fur  le  champ,  & 
mené  au  luge  qui  le  condamne  à eftre  bruflé  a pe- 
tit feu.  Ainfi  voila  douze  Martyrs  en  vn  melmc 
iour,les  cinq  Egyptiens,  S- Pamphile  Preftre,  Sv 
Valens  Diacre , S.  Pierre, S.  Porphyre,  S.  Seleucus, 
S.  Theodule&S.  Iulien.  Leurscorps  demeurèrent 
quatre  iours  & quatre  nuidts  expofezaux  oifèaux  ôc 
feres,  mais  Dieu  les  protégea  malgré  l’impiété 

de  ce  luge  , ils  furent  enfin  enterrez  rcligieufe- 
snent.  Ce  mefme  luge  martyrifà  encore  S.  Hadrian 
, & S.  Eubule , leur  faifànt  fouf&ir  les  fers  ôc  les  feux. 
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&Ics  dents  des  feres,  & enfin  leur  fit  rrencher  la 
telle,  & luy-mefme peu  de  iours  apres  en  (oufirit 
autant  pour  la  peine  de  Tes  crimes.  • 

A Biblis  en  la  Palelline,  fouffrit  vn  cruel  Marty- 
re la  Vierge  & Martyre  Saincle  A quiline , aagée  de  s.  upùli- 
douze  ans , battue  de  loufflets  & de  verges , percée  *■ 
d’alefiies  ardentes , enfin  ayant  eu  la  tefte  trcnchce 
elle  confomma  Ton  Martyre.  A Celarée  auffi  en  la 

4 

Palelline  a fouffert  la  Vierge  & Martyre  Sain&e 
Fortunée  ayant  elprôuué  le  cheualet,  les  feux  & les 
belles  lauuages  , par  la  dent  delquelles  fa  belle 
ame,  alla  jouir  delà  gloire.  Mais  lùrtout  elt  mé- 
morable le  Martyre  de  S.  Procope,  aupajauantap-  s.Tnrtfe, 
pelléNeanias,  duquel  les  A êtes  font  fi  véritables 
que  l’on  les  leut  tout  haut  au  grand  Concile  Oecu- 
ménique de  Nicée.  Sa  mere  s’appelloit  S.  Theodo- 
fe  , la  plus  haute  Dame  de  l’antique  Ierulàlem, 
ellantvefue  d’vn  Chrellien,  elle  Payenneà  toute 
extrémité,  n’ayant  pour  fils  vniquefinon  ce  Nea- 
nias  Jeune  homme  bien  fait , reflentant  Ion  lieu  Ôc 
(a  haute  extradlion  venant  de  l’Ordre  des  Séna- 
teurs , quelle  auoit  nourry  au  courage,  aux  armes  , \ 

& au  Paganifme.  Augé  de  vingt  ans , elle  l’amene  à 
l’Empereur  Maximian  à Antioche , où  il  elloit  lors, 

& le  prie  de  l’employer  aux  charges  de  fes  guerres , 
joignant  à fes  prières  de  grandes  lommes  d'argent. 
L’Empereur  luy  donne  deux  cohortes , le  fait  GoU' 
uemeur  d’Alexandrie  en  Egypte,  & luycomman-  ‘ 
de  d’exterminer  les  Chrelliens.  Y allant,  & s’ap- 
prochant d'Alexandrie  hors  d’ Apamée  où  il  fut  re- 
ceu  en  armes  fuperbement,  cheminant  la  nuidt,  à 
caulè  de  la  chaleur  trop  irifupportable  de  iour,  s’ef- 
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•meut  vn  grand  tremblement  de  terre , des  efclairs* 
des  tonnerres,  au  milieu  defquels  s’apparoift  I e- 
s- Christ,  comme  autrefois  à S.  Paul  Apoftre, 
luy  demande  pourquoy  il  marche  fi  hardiment 
pour  luy  faire  la  guerre.  Qui  es  tu , dir-il,  Seigneur, 
contre  qui  faille  faire  la  guerre  lie  fuis,  dit-il,  Ie- 
s v s-C  h r i s t crucifié , Fils  de  Dieu , contre  lequel 
tu  marches.  Lors  il  l’arraifonnc  comment  il  pou- 
uoit  eftre  Fils , fon  Pere  n’ayant  point  eu  de  femme, 
& luy  eftre  Dieu  s’eftant  lailïe  crucifier  par  les  hom- 
mes , Aquoy  Iesvs  dift,  que  le  voulant  retenir 
des  fiens,  il  luy  vouloir  ouurir  fes  fccrets,  & lors 
luy  reuelejes  hauts  my  Itérés  delà  Tres-làinéte  Tri- 
nité, & de  la  Rédemption  des  hommes,  & luy  fai- 
lànt  voir  vnc  croix  transparente  comme  le  Chriilal , 
&s’enuolant  dedans  lesCieux,  luy  dift:  Par  ce  Si- 
gne de  la  Croix  que  tu  as  veuë,  tu  vaincras  &ma 
paix  fera  auec  toy.  Le  Sainél  rauy  dedans  les  exta- 
fesdelajoye,  s’en  va  dedans  la  ville  deScythopo- 
lis,  aflemble  tous  les  Orfèvres,  leur  demande  s’il 
y quelqu’vn  entre  eux  qui  (oit  capable  de  luy  faire 
vne  picce  félon  fon  intention.  On  luy  choifit  vu 
nômé  Marc,  auquel  il  propofe  vne  Croix  de  la  forte 
qu’il  la  luy  defigne  par  lès  doigts , ainfi  qu’il  l’auoic 
veuë.  Ce  Marc  s'exeufe  fur  le  péril  de  la  vie , s’il  eft 
feeu.  Le  Sainét  l’aflèure , & qu’il  ne  le  dira  iamais  à 
l’Empereur.  Ainfila  Croix  le  jette  en  fonte.  Com- 
me l’Orfevrc  la  releue  droiétc  aufli-toft  fc  forment 
trois  perfonnages , l’vn  au  milieu , fur  lequel  eft  eC 
cript  en  caraéteres  Hebreux  ce  mot  Emanucl , & 
les  deux  autres  aux  deux  collez  lur  l vn  defquels  eft: 
aufti  efeript,  Michel  è & fur  l’autre  Gabriel.  L‘Or- 
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fevre  voyant  ces  vifages  qui  ne  Juy  clicicnt  pas 
commandez,  il  les  veut  effacer,  mais  il  11e  peut,  là 
mai»  luy  dcuientroide,&feche.LeSainéllavoyant 
àulli  telle  ^demande  pourquoy  Ion  y a fait  ces  per- 
Tonnages,  & que  lignifie  cette  efcritureï  L’Orfe- 
vre  luy  dit  la  vérité  du  fait.  Ile  Sain£t  adore  la  Croix 
& l’emporte  joyeux.  Lors  y auoit  en  ce  pais  vnc 
damnable  coullumc  -,  A fçauoir  que  les  Agarcncs 
venoient  fouuent  armez  rauir  leurs  filles,  pour  les 
prendre  en  mariage.  Et  lors  ils  elfoient  à l'entour 
de  leur  ville  au  nombre  de  fix  mille  bien  armez.  Ils 
fupplient  donc  le  Sainél  de  les  vouloir  garentir  de  . 
cette  incurfion.  U s’y  dilpofe,  & dit:  I’experimen- 
reray  maintenant,  ôl  es  vs,  fi  tu  es  véritable.  Vne 
voix  luy  ayant refpondu  qu’oiiy , qu’il  allait  & vain- 
croit.  Il  va  portant  fa  Croix  en  là  main,  deflàit  les 
barbares  fans  qu’vn  ieul  des  liens  fuit  blefle.  De 
là  il  va  trouuer  la  mere , fort-contente  de  l'heureule 
nouuelle  de  là  vi&oire , & entrant  en  fon  Oratoire, 
y prend  tous  fes  dieux  d’or  & d’argent , les  rompt  &: 
endiltribuë  les  pièces  &le  prix  aux  pauurcs , pref- 
che  la  Croix  à fa  mere,  laquelle  outrée  de  l’injure 
.qu’on  luy  auoit  faite,  &à  les  dieux,  le  dénoncé  à 
l'Empereur > qui  elcritàlulle  Italien,  vn  de  lès  in- 
times d’alfcmbler  le  Sénat  des  villes  circonuoifi- 
nes,  & luy  faire  lonprocez.  Cette  Lettre  clt  por- 
tée au  Sainél,  qui  le  dépouillé  de  faMagiltrature, 
fe  met-nud  entre  leurs  mains , ils  le  conduisent  à 


cette  t^elaree,  laquelle  auoueite  appeiiee  aerni- 
lippe,  & la  Tour  de  Station^&parles  Phéniciens 
Paneade  , de  laquelle  ville  Mtoit  cette  fameulc 
femme  guerie  du  flux  deiàiMj.par  l’attouchement 
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delà  fimbriedes  veflementsde  Iesvs-C hrist» 
Là  le  Saindl  cil  mis  au  cheualct,  defehire  par  on- 

• glesde  fer,  & n’ayant  plus  que  les  os,  elt  jette  dans 
vne  oblcureprilbn,  en  laquelle  il  cftguery  & con- 
folé  par  les  Anges  de  Iesvs-Christ  , qui  luy 
change  Ton  nom  deNeanias,  & le  nomme  Proco- 
pe,  comme n’eftant plus  vn  enfant,  mais  vn hom- 
me parfair.  Le  lendemain  le  Prefident  l’enuoyc 
quérir,  6c  le  voyant  guéri,  tout  le  peuple  l’admi- 
rant, dift  : Mesjfrercs , ne  vous  eflonnezpointde 
ce  miracle  , ce  font  nos  dieux  qui  l’ont  fait.  Le 
Saindt  refpond  : Il  vous  faut  aller  au  Temple , pour 
s’enqyerir  lequel  de  ces  dieux  m’a  guery.  Tous 
elliment , qu’il  veut  y aller  fàcrifîcr,  on  s’en  réjoui  r, 
on  le  meine  au  Temple , où  il  demande  d’cllre  fcul 
les  portes  fermées,  & lors  par  fes  prières  à Iesvs-' 
Christ  il  deftrnit  toutes  les  Idoles  , lefquellcs 
fondues  corne  de  l’eau,  (e  précipitent  au  dehorsdu 
Temple.  Deux  cohortes  de  foldats  fe  conucrtif- 
fenr,  il  ell jette  dedans  laprilon,  où  ces  foldats  le 
viennent  trouuer,il  fort  par  la  bonne  grâce  du  Geô- 
lier , raui  de  voir  tantjde  merueilles , 6c  les  meine  à 
Lcontius  Euefqucde  la  ville  qui  les  baptife,  6c  fu- 
rent autant  de  Martyrs  pafTez  par  le  fil  de  l’efpee. 
Douze  Dames  de  Sénateurs,  vont  auffi  trouuerle 
Saindl , il  les  catechife , elles  font  baptife'es,  &mi-  . 

• fes  aucheualet,  où  apres  infinis  tourments,  elles 
Souffrirent  heureufemét  le  Martyre.  SaindteThco- 
dofe  mereduSain&t  qui  iufqu’àlors  auoiteftéfà 
partie  acculàtrice  ÿj^uient  fa  deuote  , 6c  l’allant 
voir,  il  la  catechife  ,$£iiit  baptifer , & elle  reçoit  la  > 
Couronne  du  MarujâÉ.  *Plufieurs  autres  Dames  les 
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imitent , & toutes  vont  gloricufement  en  la  gloire 
par  leur  fàng.  CePrefident  en  furie  de  tant  d ames 
qu’il  fàuue  par  fes  tourments , ne  fccut  faire  pis  que 
de  faire  battre  de  verges  le  Sainél  auec  des  tour- 
ments inouïs , lefquels  ayant  fupporrez , il  le  remet 
en  la  prifon,  & luy  frappé  d’vne  fièvre  maligne, 
mourut  la  nui<5t  melme.  Cependant  le  Saind  en  la 
prifon , par  le  Signe  de  la  Croix  guerifToit  toutes 
fortes  de  maux,&  chafToit  les  diables  des  corps. a ce 
luge  mort  fuccedaFlauianus, home  fçauant&  tres- 
éloquent,  qui  ellima  eorrompre  le  Saindl  par  fes 
difeours.  Mais  le  Saind  afïiflede  la  manifelle  pre- 
fcnce  de  Dieu , le  confondit  fi  bien  par  tant  de  rai- 
fons , & de  tefmoignages  des  melmes  autheurs 
Payens , qu’il  n’eut  plus  d’autres  recours , qu’à  fon 
authorité  pour  luy  faire  foufFrir  le  Martyre , ce  qu’il 
fit  par  l’efpcc  luy  faifànt  trencher  la  telle  , apres  de 
vains  efforts  de  le  faire  battre  de  verges  , ce  que  les 
bourreaux  ne  feeurent , & le  faire  brufler  au  feu, 
mais. la  flamc  s’efeartant  brufla  les  bourreaux.  Et 
priantà  genoux-,  Dieu  lappella  à haute  voix , & ain- 

;loire  qu’il  loubaitoit 
acquiic  auec  tant  de 

En  cette  mefme  année  308.  que  l’on  nomme  h 
troificfme  de  l’Empire  de  Maximin  , ainfi  finale- 
ment appelle  pour  le  diflingucr  d’auec  le  Prefïdcnt 
Maximian  fouffrit  glorieufement  le  Martyre  S.  Qui-  î‘  4* ,ri 9 
rin,  Euefçjue de  Sciflia  ville  de l’Efclauonie,  lequel  . 

ayant  elle  précipité  du  Pont  dans  la  riuiere  vue 
meule  de  moulin  au  col,  nagea  fort  longuement 
fur  l’eau,  difcouranc  au  peuple,  & l’encourageant 
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. à la  Foy  Iesvs-Christ,  & failànt  (a  prière  à 
grande  peine  , il  obtint  le  couronnement  de  fon. 
Martyre  parla  mort  glorieule.  En  la  mefme  Pro- 
uince  foutfrit  aulfi  le  Martyre  S.  Vrliciils  Martyr.  A 
Spolete , S. Félix,  àSirme  S.  îrcnée'Euefque , tour- 
menté par  de  cruels  fupplices , affligé  d’vne  longue 
prifonj  enfin  par  vn  coup  d’elpée  il  eut  la  telle  cou- 
pée , & finit  glorieu fement  la  vie.  A Drizipare  S. 
Alexandre  tres-cogneii  par  toute  la  terre  pour  les 
miracles  infinis  apres  là  mort.  Entre  les  Grecs,  S. 
Maxime,  S.  Quintilian,  &*S.  Dada.  Et  encore  S. 
Théodore,  S.  Océan, S.  Ammian , & S.  Iulien  : &à 
Caritine , S.  Eufebc,  S.  Néon , S.  Leontius  , S.  Lon- 
ginus , & autres  dcfqucls  les  noms  font  incogneus. 

Icy  le  très  illullre  Patriarche  S.Brvno  finit  là 
parole , & lé  mit  à genoux  en  là  Chaire  pour  rcce- 
uoirla  benediétion  du  Pape,  quilaluy  donna,  & 
déclarant  tout  haut  qu’il  remettoit  la  continuation 
& la  fuite  au  Lundy  enfuiuant , attendu  <^ue  le  len- 
demain elloit  le  iour  de  Samcdy  confacrc  à la  Vier- 
ge, & le  iour  enfuiuant  elloit  le  Dimanche  conlà- 
cré  au  Seigneur , & que  ces  deux  iours  feroienc 
exempts  de  parler  des  affaires , pour  les  donner  en- 
tièrement àladeuotion.  CelafaitlePape,les  Car- 
dinaux, & S.  Brvno  , enuclopé  par  ces  robbes 
empourprées , auec  mille  loüanges,  s’en  retournè- 
rent au  mefme  Ordre , & mefmcs  ceremonies  que . 
les  iours  precedents. 

’ fin  du  dsxiefme  Littré. 
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• ET  DV  TRES-ILLVSTRE 

SAIN  CT  BRVNO 

LE  VR  PATRIARCHE. 


Livre  Vnziesme. 

CONTENANT  LE  RESTE  ET  LA 
fin  de  la  dixiefme  0 dernière  Perfecution  que  l’on  a 
tou  fours  appcllce  foubs  Diocletian  0 Maximum  , 
quoy  que  continuée  foubs  les  Sttcccjjeurs  à l'Empi- 
re i Ertfemblela  Conuerfion  à la  Foy  de  Confiant  in 
le  Grand  , la  Paix  à ÏEglife , 0 fommsirement 
la  Fin  de  la  première  Période  , U fuite  des  'deux, 
trois  , 0 quatriefme  Pcriod&dc  l' F/ i foire  Romain 
ne  0 de  l'Eglfie  iufquau  temps  de  S.  Brvno. 

È Lundy  dix  - feptiefme  O&obre  lan  mil 
£. quatre  vingts  douze,  l’aflemblée  du  Pape 
& des  Cardinaux  c liant  ali  mefme  lieu,  le 
Tres-iiluftre  Patriarche  S.Brvno,  par  le  mefme 
Ordre  & foubs  les  mefmes  ceremonies,  dift: 
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HAKANQVE  S I XI  ES  M E D V TRES: 
iHujlrc  Patriarche  S.  Brvno  Uij.  Oéîobre 


HdT4ngttt 

de  S.  Bru- 


E! 


N la  derniere  iournée  i’auois  conduit  l’Hiftoi- 

re  de  1’Eglile  &c  de  fes  Saints  Martyrs  iufqu’en 

l’année  de  noltre  Salut  trois  cens  hui<5fc , inclufiue- 
ment.  L’année  d’apres  trois  cens  neuf  nous  appre- 
nons de  l’Hillorien  Zofime  que  le  feu  s’eftant  mis 
dedans  le  haut  & fuperbe  Temple  de  la  Fortune^ 
dedans  Rome,  & tout  le  monde  y accourant,  vn 
foldat  alléguant  quelque  impertinence  ridicule  en 
cette  faufle  diuinité,  ( lias  doute  que  c’eftoit  vn 
Chreftien)  le  peuple  idolâtre  le  tualiir  le  champ , 
heureux  Martyr  de  I e s v s-C  H r i s t , duquel  aufïi 
nous  ne  fçauons  point  le  nom.  Mais  nous  fçauons 
par  Eufebe  en  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  le  nom 
s.  Sopkit-  excellent  de  Saïndle  Sophronie , cette  braue  Ro- 
maine, laquelle  voyant  fa  maifon  afliegée  parles 
foldats  de  Maxcnce  , Tyran  depuis  deEcllé  par 
Conftantin  le  Grand,  qui  vouloir  en  abnfer,  & re- 
doutant fon  mary  qui.  eftoit  Prefet  des  Romains, 
& qû’il  ne  la  forçait  de  les  fuiure , feignit  d’y  vou- 
loir  aller  volontairftnent , & demanda  delay  de 
s’enjoliuer  à cét  effet , entre  dedans  vn  cabinet , où 
parvn  courage  viril,  elle  prend  vne  efpée , &fela 
plante  dedans  le  cœur,  laiÙànt  vn  corps  priué  de 
vie  aux  cruels , quivouloient  rauir  fa  enaftefé.  Ce 
si’eft  pas  que  la  Loy  ChreltiennC,  ny  melme  laLoy 
Payenne  permette  d’eftre homicide  de  fby-mefme, 
mais  iamais  nul  n’a  blaimé  Samfon,  Nicanor  ôc 


wte. 
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autres-fcmblables  qui  peut  eftrc  pouffez  du  S-  Ef- 
prit , fe  font  portez  à cette  violence  fur  eux-mef- 
mes.  NoftrecourageufeChreftienneell:  bien  plus 
loüable  que  la  Lucrèce  Romaine  tant  vantée,  la- 
quelle  ayant  louffert  la  perte  de  (à  charte  te  par  for- 
ce fe  tua  par  apres,  il  faloit  plurtolèfe  tueraupara- 
uant , comme  a fait  S.  Sophronie  , fuiuie  de  plu- 
fieurs  autres  entre lefquelles  eft  hautement  louée 
S.  Pelage  Vierge  d’Antioche.  Sain<5t  Ambroife,  & s 
S.  Chryfortome  font  fes  deux  excellons  Panegy- 
rirtes.  Comme  elle  le  veid  prife  par  les  voleurs  de  la 
foy  & de  là  pudicité, & que  ces  fatelitesla  ri&noicnt 
au  luge,  qui  l’attendoit  en  bonne  difpofition  de 
luy  faire  perdre  la  virginité  & la  vie , n’ayant  lors  là 
mere  en  là  maifon,  ny  fes  focurs  aulïi  Vierges,  aagée 
feulement  d’enuiron  quinze  ans,  Iesvs-Christ 
Ion  Elpoux  ne  l’abandonne  point  au  bcloin,  la  con- 
cilie, &luy  donne  le  moyen  d’obtenir  prompte- 
ment vne  double  couronne  tk  de  Vierge  & de  Mar- 
tyre. Elle dill aux foldats qui  la menoient , quelle 
elloit  en  mauuais  ordre , & les  pria  de  luy  permet- 
• tre  de  s’enjoliucr  pour  ertre  plus  agréable  aux  yeux 
des  hommes.  Trompez  par  ces  paroles  , Dieu  le 
permettant  ainfi , car  ils  nelloient  pas  ignorans  des 
exemples  femblables,  ils  la  biffent  rentrer  en  Ion 
logis  , où  elle  monte  fi  haut  quelle  elcalade  les 
deux  en  fe  précipitant  de  la  plus  haute  feneltre  du 
logis , & fe  tua  route  roide  morte.  Le  luge  cogneut 
bien^eftre  moqué , & que  la  mort  des  Martyrs  êlt 
leur  victoire.  Et  pource  il  enuoya  chercher  la  mere 
& fes  focurs , commandant  que  l’on  les  luy  ameine 
ôc  que  l’on  fe  donne  garde  de  pareille  furprife.  Mais, 
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Dieuaflîfte  lamcre  &lcs  fœurs,  leur  donnant  des 
ailes  décourage  & de  valeur,  & fe  (àuuent , & par 
• vn  vol  fpirituelgaignent  les  champs  de  la  chafteté. 
Elles  courent  au  fleuue  d’Orontc , qui  de  (es  ondes 
relcfche  les  murs  d’Antioche,  & lamcre  prenant 
fesfilles-parl'vne&  l’autre  de  Tes  mains,  lesmeine 
comme  par  vne  dance  aux  nopccs  de  leurElpoux 
Iesv  s-  Christ,  & entrans  dedans  le  fleuue, com- 
me dans  la  (aile  du  Bal,  font  enueloppées  par  ces 
eaux  plus  humaines  que  les  hommes,  conlacrans  & 
c'onferuans  à iamais  la  chafteté  de  la  mere , & la  vir- 
ginité dis  filles.  Eufebé  en  Ion  Hiftoire  Ecclefia- 
ftique  rapporte  l’Hiltoire  d’vne  mere  & de  deux 
fiennes  filles  de  la  mcfme  ville  d'Antioche  , leC 
quelles  cftans  prifes  parles  foldats,  & menées  où 
l’on  vouloir  leur  faire  perdre  leur  pudicité  , elles  de- 
mandèrent permiflïon  d’aller  à l’efcart  pour  des  ne- 
ceflitez  de  nature,  & le  trouuans  libres  s’allerent 
précipiter  dedans  vn  des  gouffres  de  ce  fleuue. 
Aucuns  eftiment  que  ce  font  mefmes  perlonnes. 
Mais  lemefmcpeut  eftrearriué  à plufieursen  vne 
mefme  ville , veu  le  grand  nombre  des  Martyrs. 

Le  nombre  des  Chrelliens  eftant  fi  grand  que 
l’on  nepouuoittrouueraflez  de  bras  pour  les  faire 
mourir,  ons’aduifà  de  les  faire  périr  par  eux-me£ 
mes  en  les  enuoyant  trauailler  par- force  aux  mines > 
les  vns  en  l’Ifle  de  Cy  pre  , les  au  très  au  Liban , & en 
diuers  lieux  de  la  Paleftine,  entre  lefquels  fé  trou- 
uêrent  les  principaux  S.  Peleus  , & S.  Nilus  deux 
Euefques  des  Egyptiens , vn  Preftre  fort  honora- 
ble, & S.Patermithius,  tous  quatre  tres-fçauans, 
& de  rencontre  plein  de  relpeéfc  & de  vénération, 
n ‘ * ' >*‘  Le 
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Le  Colonel  de  la  Caualcriequi  les  conduisit  les 
arraifonna , fur  les  Principes  de  la  Foy , où  ils  conf  a- 
crerent  leurs  paroles  fi  hautement  & auec  tant  d’ef- 
ficace loüerent  & firent  la  demonftration  de  ladi- 
uinité  de  Ie s v s-Christ  , que  luy  ne  pouuanc 
plus  y refpondre^ny  défendre  lès  pauures  dieux 
tropfoibles  &miierables,  fe  portant  à la  fureur,  il 
les  fait  tous  quatre  brufler’ vifs,.  leurs  âmes  s’enuo* 
. lans  auec  les  fiâmes  dedans  le  Ciel  delagloire.  Syl- 
uain  Euefque  de  Gaze,  ayant  fupporté  tous  les  ora- 
ges des  precedentes  années  de  la  Perfecution  , fè 
trouua  comme  referué  à cepoinét,  pour  dire  des 
derniers  martyrifez  de  la  Paldhne  , & auec  luy 
efloient  plufieurs Egyptiens , entre  lelquels  dloit 
vn  excellent  homme  nommés.  Ican,  d’vne  fi  ex- 
cellente & parfaite  mémoire , qu’il  fçauoit  toute  la 
Bible  par  cœur , &ce  qu’il  recitoit,  & ce  qu’on  li- 
fbit  eftoitauffi  fidclle  l'vn  que  l’autre.  On  luy  arra- 
cha les  yeux,  & par  des  fers  ardants  on  luy  brufia. 
les  fibres  & les  extremkez.  Et  finalement  le  diable 
ennemy  commun  des  hommes  ne  pouuant  fup- 
porter  la  force  de  leurs  prières,,  leur  fit  par  les  mains 
de  les  adorateurs , loufirir  le  Martyre  , Dieu  le  per- 
mettant pour  la  gloire  de  fes  bons  fikuiteurs.  Eté» 
▼n  iour  furent  couronnez  de  la  gloire  du  Martyre 
quarante  vn  Marryrs.En  Phrygie  on  fit  bien  vn  plus 
horrible  carnage.  Car  vne  ville  toute  entière,  nom- 
breulè  comme  elle  cltoit  d’hommes  de  toutes  con- 
ditions , femmes,  énfans,  mefme  les  luges  & Che& 
de  toute  les  Magillratures  eftans  ChrdUens,  nul 
ne  s’eftant  trouué  quivouluftfaire  banqueroute  à 
k Foy , fut  toute  bruûéc , & ne  s’ en  fàuua  pas  vn> 
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que  tous  ne  fuflent  couronnez  du  Martyre  par  les 
fiâmes.  Vn  certain  nomme  S.  Adaucus , Italien  de 
nation,  monté  par  la  vertu  à toutes  lesdignitez  de 
Magiftrature , Maiftre  des  Offices , Queftcur  gene- 
ral , qui  font  les  plus  hauts  degrez  d’honneur,  exer- 
çant encore  fa  charge  , fouftr^  glorieufèmenc  le 
Martyre , par  fa  mort  précipitée  dedans  toutes  les 
fortes  de  tourments. 

Dedans  la  mefme  ville  d’Antioche  arriuavn  fait 
excellent.  Vnc  Vierge  eft  condamnée  à fàcrifïer  ou 
eftrc  proftituée.  Elle  ne  veut  point  eftre  idolâtre. 
Onia  meineen  lieu  tout  exprès  pour  eftre  profti- 
tuée à tous.  Comme  elle  eft  en  priere , & que  du 
lieu  infâme  ou  elle  eft,  elle  fait  vn  Temple,  arriue 
vn  grand  homme  de  guerre,  armé  d’elpée  à fon 
cofté,  la  cafàque  rouge  &levifàge  martial,  & me- 
naçant de  mille  morts, qui  fendant  la  prefie  du  peu- 
ple entre  le  premier  de  tous , & ferme  la  porte.  Cet- 
te pauure  innocente  colombe,  fe  croit  aux  prifès 
auecvn  tel  gendarme.  Mais  elle  void  incontinent 
le  fecours  du  Ciel.  Ce  foldat  luy  dift  : Ma  fœur,  ie 
viens  icy  pour  vous  fauucr  de  l’opprobre.  Vous  de- 
meurerez V ierge,&  moy  ie  feray  Martyr  pour  vous. 
Prenez  mon  habit  de  gendarme,  &.vous  fa.’uez. 
Ce  quelle  fait , d’autres  y entrent.  Us  y trouuenc 
vn  homme  veftu  en  femme.  On  le  meine  au  luge 
qui  le  condame  au  dernier  fupplice.  La  Vierge  for- 
tie  court  à luy,  difàm  que  c’eft  elle  qui  eft  condam- 
née. Et  quelle  a bien  fui  pour  fauuer  fa  virginité, 
mais  elle  ne  veut  pas  fuir  le  Martyre.  Et  comme  luy 
la  fàuuée  en  fa  virginité,  elle  le  veut  fuiure  en  ce 
Martyre.  S ur  cette  glorieufe  Controuerfe , la  deci-i 
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fïon  vient  que  tous  deux  ne  partageront  pas  la  gloi- 
re, comme  indiuifibîe,  mais  l'accroiftront.  Ainfi  °l 
tous  deux  fouffrirent  glorieufement,  & acquirent 
la  palme  du  Martyre  la  couronne  de  la  gloire. 

On  en  lit  le  melme  dedans  les  A êtes  de  l’Eglife  de 
Sainéte  Théodore  Vierge  en  la  grande  ville  d’Ale- 
xandrie , & de  S.  Didyme  qui  fc  veftai^h^endlW»  _ •• 
mêla  tira  du  lieu  deproftitution,  â^lu\  la u liant. la 
virginité  s’acquit  la  Couronne-  du  Nlrart}  rp.  Et  Ü 
melme  encore  de  Sainêtc  Antoninè  Viciée  & de 
S.  Alexandre , qui  l’ayant  retirée  d’viUaeu  iembla-  • r 1 
ble , tous  deux  louffrirent  glorieufejBKrnt  le  Marty- 
re par  detres-cruels  tourments,  battus  diverges, 
les  mains  coupées,  &jettez  dedans lefeu,  où  par 
les  liâmes  ils  acquirent  la  gloire.  De  melme  encore 
en  arriue  à Corinthe , où  vn  Chreftien^>oupu€u*d’,v- 
ne  grande  dignité  en  la  Magiilrature  de  la  mince 
Palatine, acheta  pourvne  grande Ibmmc  d’argent 
de  coucher  la  première  nuiét  auec  vne  Vierge, con- 
damnée à pareille  proftitution , & lèrrée  dedans  le 
lieu  deftiné,  & paffant  la  nuiét  auec  elle  en  prières 
à Dieu , donna  le  matin  Ton  habit  à la  Vierge  foub3 
lequel  elle  le  làuua , & luy  louffrit  le  Martyre.  Mais 
Nicephore  rapporte  vn  fait  encore  plus  excellent 
arriué  dedans  la  ville  de  Nicomedie,  Sainéte  Eu 
phrafe  Vierge  , ayant  fouflfert  vne  telle  condem-A* 
nation , & fe  trouuant  renfermée  auec  vn  foldat  qui 
luy  vouloir  faire  violence  , le  trompa’par  ce  diC 
cours , quelle  eftoit  cnchanterefle  , & que  s’il  la 
touchoir  contrefongréil  mourrait,  maiss’il  vou- 
loir luy  conlcruer  là  virginité,  elle  luy  apprendrait 
la  confection  d’vne  drogue  par  la  vertu  de  laquelle 
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il  feroit  inuulnerable,  & ne  pourroic  iamais  eftre 
blefTe  à la  guerre,  Se  donc  il  feroit  luy-mcfmerex- 
perience  lur  le#champ.  Luy  le  croyant  de  la  force, 
elle  compofe  vn  onguent  de  cire  & d’huile , & s’en, 
e liant  frotté  le  col  coûta  l’entour,  & la  gorge,  elle 
luv  ÿil  qu’il  tirai!  fon  eipée  & la  frappait  de  toute 
"iBfllL^Éndroit , ce  qu’il  lit  luy  coupa  la 
. Airrfi^çouronna  d’vn  double  diademe  &c 
Martyre.  •/ 

SofRWcllflfcfïfiien  mefine  temps  à Antioche,  S. 
Iuiien  ^Salade  Bafiliflfe,  S.  Antoine  Prellre , S.  Ana- 
ftaletfk  pluMagcs  autres  grands  perfonnages  , de 
i’Ôïdï.ed^clc^jftlique.aiilquels  futadjouilée  Sain- 
deMarcioarflliiuec  le  jeune  enfant  Celfus,  & fept 
fp&yfr  &,p heures  autres  delquels  l’Eglife  folem-, 
iirc  perpétuelle,  te  encore  vne  autre 
ifie , fille  aagée  de  neuf  ans  de  la  ville 
deNicomedie,  laquelle  ayant  furmontéles  coups 
de  verges,  les  feux,  & lesferes  fumages  enfin  priant 
Diç» , elle  rendit  lame  glorieufc,  doiiee  d’vne  dou- 
ble couronne,  & de  Vierge  & de  Martyre.  En  la 
r-  * bafle  Syrie , plufîeurs Chrcltiens  furent  martyrilèz, 

Ôc  en  la  haute , que  l’on  appelle  Auguite , font  re- 
nommez entre  autres  Saindre  Euphratefe , S.  Ser- 
gius , & S.  Bacchus.  Vne  infinité  d’autres  ont  leurs 
«.  noms  elcripts  au  liure  de  la  gloire. 

L’annec  trois  cens  dix , quEufebe  compte  pour 
la  ncuficfiîic  année  de  la  Perfecution  de  Diocle- 
s.  Vient  dan , IbufFrit  le  Martyre  glorieufcment  S.Pierre  P^* 
rriarche  d’Alexandrie,  apres  qu’il  eut  par  deux  an!ft 
tenu  le  Siège  en  fon  Eglilé  Patriarchale  conlâcrée 
parS.  Marc  Euangehite,'où  arriua  lbuuentvnad- 
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mirable  miracle  * A.fçauoir  que  ce  S.  Patriarche 
faifant  l’Oifice  Pontificalcment  , s’aflèoit  feule- 
ment fur  vn  e elcabelle , fie  le  peuple  luy  criant  qu’il 
s’aflift  en  la  Chaire  Pontificale,  il  feleuoit,  & ve- 
nant pour  y monter,  il  s’en  retournoit  aflèoir  fur 
vne  elcabelle  , dilànt  au  peuple  , Que  là  Chaire 
eftoit  remplie  de  certain  grand  Perlonnage  qu’il  y 
voyoit,  auquel  il  deferoit , & que  quand  il  la  trou- 
uoityuidc , il  y montoit,  fiepource  prohiba  au  peu- 
ple de  le  plus  interpeller  à cela.  L’Eglife  multipliant 
foubs  vn  fi  grand  Prélat , fie  les  T emples  des  faux 
«lieux  demeurans  deferts  , l’Empereur  Maximin 
manda  au  Tribun  qu’il  le  filt  mourir.  Il  le  fit  donc 
prendre  prifonnier.  Mais  tous  les  Chreftiens , les 
Religieux,  les  Vierges,  les  plus  grands  perfonna- 
ges  le  tenans  iour  fie  nuiétà  l’entour  de  la  prifon, 
il  n’ola  par  crainte  de  rclpandre  le  làng  du  peu- 
ple, dont  il  n’auoit  pas  charge, fie  ne fçauoit  com- 
ment ofter  la  vie  à vn  fi  grand  Prélat.  Luy-mcfme , 
defirant  à toute  extrémité  le  Martyre  , y donna 
l’ouuerture,  fieapres  auoir  parlé  à tout  le  peuple  fie 
à Achile  fie  à Alexandre  fes  deux  futurs  fuccefleurs , 
déclaré  particulièrement  ce  que  Dieu  luyauoicre- 
uelé  d’Arius  ,vfie  d’eux-mefmcs,  fie  de  fon  Martyre , 
prit  congé  d’eux , leur  donna  fa  derniere  bénédi- 
ction, fie  par  vndes  fiens  manda  au  Tribun,  que 
furlaminuiét  il  enuoyall  rompre  la  muraille  de  la 
prifon  par  derrfcrc,  au  heu  où  il  frapperoit  pour  le 
fignal,  fie  qxe  pareil  fortiroit  facilement  làns  le 
iceu  du  peuple , ce  qui  fut  ainfi  fait , fie  conduit  au 
v,  lieu  nommé  Bacula^©*!  S.  Marc  auoit  louffert  le 
• Maicyr^lj|j|c  manda  le  temps  d’vne  breue  O rai  fon, 
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& icelle  accomplie , il  fe  prépara  luy-mefine , & mit 
en  polture  pour  receuoir  le  coup,  en  cét  eftat 
priant  qu’on  le  luy  donnait  , le  courage  manque 
aux  foldats , & nul  ne  voulut  mettre  la  main  fur  luy  , 
l’on  eut  bien  de  là  peine  d’en  acheter  vn,  cinq  ef- 
cusd’or  pour  le  frapper,  &latefte  eftant coupée, 
fon  corps  demeura  planté  fur  les  genoux , iulqu  a 
ce  que  tout  le  peuple  vint  le  trouuer  en  cét  eltat , & 
lors  changeant  fon  courage  en  deuoirs,  ils  l.’gafe- 
uelirent  religieufement. 

En  cette  mefme  ville  d’Alexandrie  Sainéte  Po^ 
tamœnia  Vierge  fouffrit  vn  illultre  Martyre.  Elle 
eftoit  elclaue  d’vn  homme  lalcif,  qui  ne  pouuanc 
l’attraire  à fes  Paies  defirs,l’accufc  d’eitre  Chreftien- 
ne,  le  luge  la  condemna  de  fatisfairc  aux  defirs  de 
fon  Maiitre , ou  d’eftre  brufléc  en  vne  chaudière 
boiüillante  pleine  d’huile  & de  poix.  Elle  le  prie  de 
ne  l’y  pas  jetter  tou  te  à la  fois , mais  la  faire  bruiler 
lentement , afin  qu’il  cogneuft  combien  elle  ai- 
moir  plus  chèrement  là  virginité , & Iesvs -Christ, 
quelle  ne  craignoit  les  tourments.  Il  la  tint  donc 
vne  grande  heure , luy  baignant  l’vn  apres  l’autre 
les  pieds,  les  jambes,  les  genoux,  les  demy-cuif. 
fes,  les cuifles entières,  la  moitié  du  corps,  & en- 
fin tout  le  corps  iufqu’au  col , foufirant  toutes  ces 
douleurs,  & la  mort  làns  auoir  autre  parole  en  bou- 
che que  le  mot  de  Iesvs,  auquel  elle  rendit  fon 
ame  bien-heureufe,  douée  de  deu*  Couronnes  U 
de  Vierges  & de  Martyre. 

A ce  grand  Patriarche  S.  Pierre  Alexandrin,  Eu- 
febe  adjoufte  d’illulfres  Martyrs  S.  Faufte,  S.  Di- 
dius  > &S.  Ammonius  Preltre  de  la  mÿnç.  Eglifc* . 
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S»  Bhileas,  S.  Hefvchius,  S.  Théodore,  S.  Pacho- 
nie , & outre  fix  cens  loixante  ôc  vn , qui  tous  fouf- 
frirent  le  Martyre , en  vn  mefme  iour.  Et  encore  en 
la  mefme  ville  d’Alexandrie,  S.  Apollon,  S.Ilàac,’ 

&S.  Crotate,  S.  Paphnuce  Eucfque , mais  on  igno- 
re de  quelle  Eglife,  auec  plufieurs  autres , & n’efl 
pas  le  mclme  Paphnuce, auquel  on  arracha  l’œil 
droiét,  &ailifta  au  Concile  de  Nicée.  Et  ce  qui  ar- 
riua  d’admirable  en  cette  mefme  ville,  elt  que  le 
.grand  S.  Antoine,  pere  de  tant  de  Rehgiux,  le  pre-  S.  ^ tnrn - 
lenta  pour  louffrir  le  Martyre,  aggrdla  les  luges  > 
ôc  les  aiguillonna,  iufqu a les  injurier,  ôc  dire  des  ,y. 
paroles  de  mépris , mais  Dieu  ne  voulut  pas  le  reti- 
reràluy  par  cette  voye,  au  contraire  lelaifla  pour 
l’érudition  de  la  vie  M onaflique.  S ouffrirent  enco- 
re en  l’Egypte  S.  Marcian,S.Nicanor,  S.  Apollo- 
-nius  ôc  les  compagnons.  Fut  adjouilé  S.  Nicandre , 
qui  recherchant  curieufement  les  Reliques  des 
Martyrs  , luy- mefme  mérita  d’.eftre  fait  Martyr. 

Et  encore  S.  I fchy ras , Capitaine , ôc  cinq  de  les  fol- 
dats , quicombatans  pour  la  Foy , s’acquirent  par 
leur  ling  des  couronnes  immortelles. 

En  laThebaïde  loulfrirent  S.  Leonide  ôc  S.  Af- s,  LtmùJt 
clas  & plufieurs  autres,  foubsle  PrefidentS.  Aria- & mrtu 
nus,  qui  de  luge  cruel  deuint  luy-melmc  Chreitien 
& Martyr,  achetant  par  fà  mort  l’expiation  de  là 
faute,  ôc  la  couronne  de  gloire  par  la  Foy  de  J e s v s- 
C hr  ist.  Mais  il  aduint  vne  chofe»admirable  en 
la  perfonne  de  S.  Philemon , ôc  voicy  comment.  s- 
S.  Apollonius  Leéfeur  , vouloit  bien  confelïèr  ôc 
mourir  pour  la  Foy , mais  il  redoutoit  les  pointes 
des  tourments  qui  precedoient  touliours  le  dernier 
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coup , & auoit  crainte  de  ne  tes  pouuoir  fiipporter* 
Il  ne  vouloir  pas  aufli  làcrifier  aux  Idoles.  En  ce 
doute  il  donna  quatre  efcus  d’or  àS.  Philcmon  lors 
Pay  en,  &:  joueur  d’infîruments , à ce  que  changeant 
d’habit  il  y allalHàcrifier  foubs  le  nomd'Appollo- 
nius.  Comme  S.  Philemon  eftoit  fur  le  Tneatre 
pour  joüer  le  pcrlonnage  entrepris,  fe  hgnant  le 
front  du  Signe  la  Croix,&  dilànt  ; Ieiuis  Chrefîicn,. 
pour  mieux  imiter  celuy  duquel  il  portoit  l’habit 
& le  nom  JeS.Efprit,  qui  ne  fe  joüe  point,  s’em- 
pare de  fon  courage , & lors  il  quitte  la  feinte , ded 
poüille  le  nom  Sc  l’habit  de  S.  Apollonius , & fe  di- 
lant  Philemon,  confelfe  la  Foy  de  I e s v s-C  hr  is  t,. 
S.  Appollonius  prit  courage  à Ion  exemple , le  S.  EÊ 
prit  le  fortifie , & apres  infinis  tourments  cflîiyez* 
ils  obtinrent  gloricufement  la  couronne  du  Marty- 
re. Leurs  A&es  en  font  élégamment  &:  tres-am- 
plement  deferipts  par  Metaphraftc  , au  bas  de 
ceux  de  S.  Thyrlc  > S.  Lucius , S.  Callinicus  , & au- 
tres fous  le  14.  Deccmb.  & véritablement  ce  font; 
des  miracles  cltrangcs. 

En  la  mefme  Egypte  à Cyrene  eft  illuftre  le  Mar- 
, tyre(de  Sainébe  Cy  rille,en  la  main  de  laquelle  elten- 
due  fur  l’Autel  des  faux  dieux , ayant  efte  mis  de 
l’encens  & des  charbons  ardans  , afin  que  par  la 
douleur  elle  jettail  le  tout  fur  l’Autel  ,&ainfi  fem- 
blall  y làcrifier,  mais  (ôn  courage  la  luy  fît  tenir 
ferme , immobile , & comme  fi  elle  cuil  efté  infen- 
fible,  delà,  dcfîrhiréc  auec  des  pignes&  des  ongles- 
de  fer , mife  en  pièces , elle  alla  jouïr  des  amoureux 
embraflements  de  fon  Elpoux  I e s v s-C  hr  i st 
ornée  de  la  couronne  du  Martyre.  S.’  Théodore* 

t Euefque 
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Euefque  y fut  aufii  battu  de  cordes  plombées,  Ja« 
langue  coupée , & luruiuant  à fesfupplices , veid  la 
paix  del’Eglife,  & mourut  Confefleur  de  I esvs- 
Ghrist. 

L’année  fuiuante  trois  cens  vnze  , qu’Eufcbe 
cotte  pour  la  dixielme  & derniere  de  la  Perlècu- 
rion , commance  au  Martyre  de  S.  Lucian  de  Sa-  s.lïkîmh 
mofàte , ville  de  Syrie , arrofée  par  l’Euphrate.  Scs 
pere  & mere  elloient  Chreftiens,&  mourans  le  laifi. 
lerentaagéde  douze  ans  feulement.  Il  donna  tous 
fes  biens  aux  pauures , & fe  retira  deuers-  S.  Macab- 
re, habitant  en  EdelTe,  quiluy*interpretafi  fami- 
lièrement les  Liures  facrez , qu’il  les  fçauoit  à la  per- 
fection, & défait,  encore  qu’il  fefultaucomman- 
ccmcnt  addonné  à la  vie  Monaftique , toutefois  il 
fc  donna  depuis  à la  grande  Eglife  d’Antioche,  & 

{)aruenu  à l’Ordre  du  Sacerdoce,  il  inftitua  dedans 
avilie,  vne [belle  & grande  vniuerfitéde  Lettres. 
Cequ’ilygaignoir,  il  le  donna  aux  pauures’,  s’ac- 
querant  par  les  mains  dequoy  viure  luy-mefme , & 
trouuant  que  les  Liures  lacrez  eftoient  fort  cor- 
rompus, il  en  fit  vne  nouuelle  tradu&ion  fort  ex- 
cellente &.  parfaite.  L’Empereur  donc  ayant  ouï; 
le  bruit  de  fa  renommée,  enuoya  pour  le  prendre, 
luy,fuyant  la  Perfecution,  conformément  à l’Euan-  » 
gile , Te  retira  aux  chanîps , où  defeouu  ert  par  Pan- 
cratjus  Préfixé,  il  fut  pris,&  mené  à Nicomedie, , 
ou  eftoit  Maximian , qui  martyriloit  cruellement- 
les  Qlirefticns  , nepouuant  les  induire  à quitter  laf 
Poy  delEsvs-CHRisT,  nonpasmefmelesenfans  , 
à mangerles  viandes  facrifiéesaux  Idoles.  Et  de  fâic 
fe  voyant  vaincu  par  deux  jeunes  enfans  freres  >> 
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encore  balburians  , qui  rejetteient  promefTcs  & 
menaces , affiliez  des  Anges  qu’ils  voyoient , à tous 
autres  inuifibles  fi  ce  n’ellaux  Saindls , quielloient 
prelèns,  il  leur  fit  arracher  le  poil  de  la  telle  , &.la 
couurir  d’vne  certaine  composition  de  moutarde 
combullible  mefme  dedans  les  eaux , lins  qn  on  la 
peull  efteindre , & les  ayant  mis  dedans  vn  bain , 8c 
le  feu  à cette  composition,  ils  fefen  tirent  frappez 
de  ce  feu  comme  d’vn  foudre  ; le  plus  jeune  com- 
me le  moins  fort  mourut  le  premier,  & comme  l’au- 
tre l’embraSToitenle  voyant  expirer , & luydifant; 
Mon  Srcre , tuastaincu,  luy-mefme  expira  fur  le 
champ.  S.  Iulien  s’acheminant  au  Martyre  , ren- 
contra des  Soldats  à Capadoce  , qui  auoient  efté 
Chreitiens,  mais  auoient  abjure,  il  les  fortifia  de 
forte,  qucplus  de  quarante  Souffrirent  gcnercùfe. 
ment  le  Martyre, & toutes  Sortes  de  fupptices.  AinSI 
chemin Saiiànt,  il moiSlbnnoit  toufiours  des  âmes 
à Iesvs-Christ  , & arriuant  à Nicomedie,  il 
futenuironné  de  pluSieurs  fes  Dilciplcs,  qu’il  for- 
tifia grandement  voyans  là  confiance,  mefme  de 
femmes,  à fçauoir  de  SainéleEuitolia,  Sainéte  Do- 
rothée, &SainélcSeuere.  On  dit  meime  que  Sain- 
te Pelage , de  laquelle  nous  auons  dit  le  Martyre, 
■selloit  elle-mcfme  précipitée  à Antioche.On  auoic 
fait  Si  grand  peur  à Maximian,  que  S.  Iulien  eftoic 
d’vne  fi  Sainéte  vénération  à fon  rencontre , que  s’il 
Je  regardoit  en  face , il  feroit  Juy-meSpie  en  péril 
d’cllre  Chreltien  , qu’il  ne  voulut  point  pajer  à 
luy,  que  par  l’interpoSîtion  d’vn  voile,  &fe  fàiSànt 
^apporter  fes  paroles  comme  par  vn  truchement, 
payant  eu  l'expericnce  de,  fon  courage  au  mépris 
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desldolcs,  des  menaces  & tourments,  il  ordonna 
qu’il  fnllmartyrifé  lentement,  pour  le  faire  durer, 
& endurer  dauantage  en  les  lupplices.  Ilfijt  donc 
mis  dedans  le  cippc , qui  cil  vne  efpecc  de  vaifleau 
long , s’amenuilant  par  le  bout , dedans  lequel  il  elt 
impollibledc  fc  tenir  droit,  & les  pieds  & jambes 
y tombans  s’y  ferrent  cllroittcment  auec  de  gran- 
des douleurs,  &ainli  foulfrantdeperifl'oit  tous  les 
iours,  mefmene  luyellant  offert  d’autres  viandes 
à manger  que  des  lâcrifiécs  aux  Idoles.  Ses  Difci- 
ples  cltoient  cependant  nourris  de  fes  falu  taires  en- 
tretiens. Et  comme  il  les  veid  en  grand  louci  de 
palier  la  Fefle  des  Rois  fans  ouïr  la  Me  lie , il  leur 
dill  par  forme  de  Prophétie,  Venez  moy  trouuer 
ce  iourlà,  ic  la  diray  pour  la  dcrnicre  fois  , le  len- 
demain iemourray , mon  corps  fera  jette  dedans  la 
mer,  mais  au  quinziefme  iourvous  le  recueillerez 
furie  fable.  Le  iour  des  Rois  donc  venu,  fcsDifci- 
plesl’ellant  aile  trouuer,  il  leur  dill  la  Melle,  5c  les 
communia , failant  de  Ion  cilomach  vn  Autel,  ôc 
de  fes  Dilciples  l’cnuironnant  en  cercle  vn  Tem- 
ple. Lelendemain  Icptielmelanuier,  il  rendit  fou 
cfprit  bien  heureux  à Dieu,  couronnédes  plus  bel- 
les palmes,  de  la  gloire  & du  Martyre.  Stfn  corps 
fut  jette  en  la  mervne  pierre  attachée  à l’yne  de  lès 
mains.  Quinze  iours  après  fes  Dilciples  le  cher- 
chans  virent  comme  vn  Dauphin  le  leur  apportoic 
fur  Ion  dos , & fe  voyant  proche  du  riuagc , il  fît  vn 
faut,  & le  jetta  tout  entier Tùr  le  fable,  le  mefmc 
Dauphin  expirant , & n’y  eut  de  perdu  que  la  main, 
à laquelle  la  pierre  auoit  elle' attachée,  le  rplle  aufli 
beau  que  s’il  venoit  d’expirer.  Sainte  Helene  dc- 
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puis  Impératrice  mere  de  Conftantin  le  Grand  luy 
fit  baftir  vn  beau  Temple  & des  Autels  à Dieu 
foubs  l’inuocation  de  ce  Saindt. 

En  la  mefme  ville  de  Nicomedie  fouffrit  aufli 
glorieufement  le  Martyre  S.  Iulienne  Vierge,  fille 
d’vn  des  premiers  de  la  ville  , nommé  Africain. 
Comme  elle eftoit  parfaitement  belle,  de  grande- 
extradtion,  & fon  pere  de  grands  moyens , elle  fut 
recherchée  en  mariage  par  Eleufius , homme  aufli 
des  premiers  de  la  ville,- de  l’ordre  des  Sénateurs» 
&c  la  fiança  déslaage  de  neuf  ans,  parla  promeflè 
que  luy  en  fit  Ion  pere.  A dix-huidk  ans  elle  eftoit 
paruenuë  à vn  tel  degré  de  beauté , de  vertus,  qu’el- 
le  eftoit  par  tous  tenue  le  Parangon  de  la  ville.  C’eft 
pourquoy  il  pourfuiuitle  pere  a accomplir  fes  pro- 
mefles.  Il  lç  renuoy  e à la  volonté  de  la  fille , laquel- 
le celant  ce  quelle  auoit  en  loname,à  fçauoir  quel- 
le  eftoit  Chrefticnne,  & fille  d’vnc  mere  Chreftien- 
ne , laquelle  auoit  donné  vne  bonne  teinture  à là 
jeune  ame , & lors  y auoit  long-temps  quelle  eftoic 
decedée,  dift  que  iamais  elle  n’elpouleroit  Eleufius 
qu’il  n’euft  l'Office  de  Prefedb,  qui  eftoit  la  premiè- 
re Magiftrature  fouueraine  de  la  ville.  Luy  paflion- 
népour^’amourdela  Vierge,  acheta  cette  charge 
vn  grand  prix , & le  luy  manda.  Mais  elle  dift  qu  el- 
le eft  Chreftienne,  &ne  peut  contradler  mariage 
qu’auecvnChreftien,  partant  s’il  ne  le  veut  eftre 
qu’il  fie  déporté.  Lors  voila  des  plaintes  au  pere , qui 
cftant  Payen  en  mal  meine  là  fille , la  tient  prifon- 
niere , la  bat  de  verges , & laliure  au  Prefedt  pour 
en  faire  à Ion  plaifir.  Ce  luge  amoureux  employé 
toute  la  Rhétorique  de  lès  Pallions,  &lcs  voyant 
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inutiles  , vfc  de  menaces , & puis  de  coups , luy  fait 
fouffrir  les  plus  cruels  tourments  imaginables,  la 
fait  pendre  par  les  cheucuX,  & battre  ainfî pendue, 
de  forte  que  lapeau  delà  telle  & de  Ion  front,  & 
des  fourcils  & paupières  de  fes  yeux  s’arrachent,  &c 
toute  de  playes  Iarait  jeteer  en  vne  noire  prifon , où 
Satan  fe  transformant  en  Ange  de  lumière , la  vou- 
lut feduire,  laconfolant  & conciliant  de  facrifier 
aux  Idoles.  Mais  elle  s’eferiant  à I e s v s-C  h r is  T 
il  vient  à fon  fecours , la  deliure  de  les  chailnes  & 
fers , la  guérit  de  toutes  fes  playes,  & de  là  main  luy 
fait  enchaifner  & battre  le  diable  mefme.  Le  len- 
demain le  luge  enuoye  fçauoir  fi  elle  ell  morte.  On 
luy  raconte  le  miracle.  Il  l’enuoye  quérir.  Elle  y va 
& meine  cnchaifné  Satan  mefme , le  monllrant  en 
vne  forme  horrible , comme  en  triomphe.  Ce  luge 
aueugle,fait  allumer vn feu ardant,  &yfait  jetter 
la  Vierge,  laquelle  d’ vne  larme  de  fes  yeux  elleint 
ce  feu , quife  jette  fur  ceux  qui  l’attilent.  Ce  mi- 
racle fut  li  grand , que  fur  le  champ  cinq  cens  hom- 
mes fe  proclament  Chrellicns , & cent  trente  fem- 
mes de  mefme , que  le  luge  en  cholere  de  cet  af- 
front fait  palfer  fur  le  champ  par  le  fil  de  l’elpe'e.  Le 
luge  fait  bqüillirvne  chaudière  d’eau,  dedans  la- 
quelle failant  jetter  la  Vierge,  la  machine  fe  brife 
& l’eau  chaude  fe  refpand , & le  feu  voile  fur  ceux 
qui  l’attifoient.  Le  luge  condamne  la  Vierge  à auoir 
la  telle  trenche'e,  & Satan  les  excitant  & le  tenant 
loing , craignant  d’eflre  encore  battu  de  la  V ierge , 
A: s’eferiant;  Hclas  malheureux  elle  veut  encore  me 
prendre  de  fes  mains,  ils’efuanouït.  Et  lors  elle  le 
porte  gayementau  lieu  de  fon  fupplice,  où  apres 
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vne  breuc  Oraifon  elle  tend  le  col  à genoux,  &re- 
ccut  le  coup , qui  feparant  fa  telle  d’auec  Ton  corps, 
qu’elle làcrifie à Ton hfpoux  IesvsChrjst,  elle 
rend  Ton  amc  en  Tes  mains  doüée  d’vne  double 
couronne  & de  Vierge  & de  Martyre,  le  1 6.  Feb. 
311.  Souffrirent  encore  au  rnefnie  temps  & en  la 
mefme  ville  Sainéte  Cyriaque  Vierge,  & cinq  au- 
tres Vierges,  & S.  Philaterus  fils  du  Procuful  Pa- 
cian.  Le  vingt -fixiefme  Septembre  en  la  mefme 
année  fc  fit  encore  vn  Martyre  fignalc  en  la  mefi 
me  ville. 

En  la  ville  d’Antioche  où  les  croyans  en  I e s v s- 
Christ  eurent  premieremét  cç  beau  nom  de  Chre* 
(liens  tant  fameux  par  toute  la  terre, eftoit  vne  Vier- 
enomméeS.  Iulline,  belle,  agréable  & vertueufe 
à la  perfection.  Cette  rôle  eftoit  née  entre  les  elpi- 
nes,  Edifius  fon  pere  & Cledonia  là  mere  cllans 
tous  deux  Payens , le  pere  mefme  ellant  Prellrc  des 
Idoles.  Dieu  verfant  là  grâce  en  vne  ame  fi  belle  & 
innocente , permit  que  certain  Diacre  d’Antioche, 
nommé  Prayle , voyant  cette  petite  face  d’Ange, 
luy  raconta  les  My  Itères  de  noftre  Rédemption , & 
lors  toute  amoureufe  de  I e s v s-C  hrist,  auquel 
elle  deuoüa  là  virginité  , demanda  lç  Baptelmc. 
Mais  Dieu  la  voulant  défia  doüer  comme  Ion  el- 
poufe , luy  donna  la  grâce  par  les  prières , & lès  en- 
fantins dilcourSjfuiuis.d’vnevifion  Angélique,  de 
conucrtirfcs  pere&  mere,&  tous  trois  mrent  bapti- 
fez  par  Optatus  Euelque.  Aglais  beau  jeune  home, 
des  mieux  apparentez  de  la  ville  & de  grande  con- 
dition deuient  amoureux  de  ccrtc  Vierge  , 6c  ne 
l’ayant  peu  obtenir  par  toutes  ibrtes  de  moyens 


de  l’Ordre  des  Chartrevx.  <19 

imaginables,  s’addrelfe  pour  dernier  remedeà  5. 
Cyprian,  lorsle#plus  fameux  Magicien  de  roue  le 
pais  , qui  pour  de  l’argent  luy  promit  tout  lecours, 
& y enuoyc  l’vn  apres  l’autre  , trois  des  premiers 
diables  de  l’enfer,  qui  le  promettoient  d’en  venir  à 
bout.  Mais  le  Signe  de  la  Croix  les  ayant  vaincus, 
S.  Cyprian  recognoilfant  par  cette  preuue,  que  la 
Croix  elloit  pluslorte  que  tous  les  enfers,  le  con- 
uertit,  abandonne  la  Magic,  & tous  les  diables,  fait 
brullertous  les  Liures  6c  te  lauue  à la  Croix  de  I e- 
svs-Christ.  Ellant  encore  Çathecumene,  on 
le  voulut  faire  fortir , lors  que  l’on  alloit  parfaire  les 
làcrez  My  Itérés , luy  dilt  qu’il  ne  fortiroit  pfcinc 
qu’ilne  fu lf  parfait  j On  le  rapporteà  S.  Anthime 
Euefque  depuis  martyrifé  qui  le  baptifcr&  depuis 
pafia  par  tous  les  degrez  de  Diacre,  Prellrc,  6c  fi- 
nalement Euefque,  & par  les  doétes  & Içauanrcs 
Prédications  en  conucrtitpluficurs.  11  cil  prisaucc 
Sain&çlulline,  6c  tous  deux  cruellement  battus, 
delchirez  & jettez  envnc  poillcou  lidt  de  fer  ar- 
dant  : mais  Dieu  les  affiliant  de  la  grâce  très- parti- 
culière, eux  failans  le  Signe  de  la  Croix  n’y  receu- 
rent  mal  ny  douleur  quelconque.  Vn  certain  Atha- 
nafius  voyant  que  l’inuocation  de  1 e s vs-C  h r i s T 
auoit  opéré  ce  miracle,  creut  que  fes  faux  dieux  en 
feroientautant,  & les  inuoquant  il  s’y  jetta,  com- 
me auoient  fait  les  Saindbs,&  tout  aulli-toll  il  fut 
brulléôc  mourut.  Le  Comte  luge  d’Antioche  ne 
fçachaiK  plus  que  faire  les  enuoya  à l’Hmpercur 
Maximin,  ellant  àNicomedic,  auecla  relation  de 
ce  qui  s’elloit  pâlie.  Là  l’Empereur  les  condamne  à 
auoir  la  telle  crenchée.  S.  Cyprian  prie  les  Exccu- 
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teurs  de  faire  premièrement  mourir  S.Iuftine,  Crai- 
gnant quelle  manquait  de  courage , ce  qu ayant 
ËitS.Cyprianjoycuxlafuiuitauffi  toft,  to.usdeux 
couronnez  de  la  gloire  du  Martyre.  S.  Theo<ftiftus 
palTant  dauanturc  efchappa  ces  paroles.  O que  ces* 
Sain&s  ont  elle  mis  à mort  injuricufcment  iTout 
aulfi- toft  en  le  prend , & l’on  luy  fait  fouffrirlemeft 
me  Martyre. 

Le  Martyre  de  S.  Pantaleon  en  la  mefme  ville  & 
mefme  année  cft  encore  plus  admirable.  Il  eftoit 
.natif  de  la  mefme. ville  , & s’appelloit  Pantaleon. 
Diéîf  pour  fa  grande  charité  luy  donna  depuis  le 
nom  de  Panteleemon,  c’eft  à dire , tout  milericor- 
dieux.  Il  eftoit  fils  d’vn  tres-riche  Payen,  nommé 
Euftorge  „là  mere  nommée  Eubule  eftoit  Chre- 
ftienne,  &jettoit  en  cette  jeune ame  les  fèmences 
de  la  pieté.  Son  perc  apres  les  lettres  humaines , luy 
HtapprendrclaMedecine,  &luy  donna  pour  Mai  - 
lires,  Euphrofyne,  le  plus fçauant ôc  haoilledela. 
ville.  L’Empereur  mefme  l’ayant  trouué  de  li  bon- 
ne grâce , & qui  promettoit  beaucoup  de  loy , le  fit 
venir  en  fon  Palais  aueefon  Maiftre,  & le  luy  re- 
commanda pour  vn  iour  s’en  feruir.  S.  Hermelas 
Ghreftien,  & depuis  Martyr  le  voyant  aulïl  II  beau 
& bien  né , l’attira  quelquefois  comme  ilalloit  voir 
fon  Maiftre,  & luydift,  qu’il  trauailloit  beaucoup 
en  vn  Art , où  il  pouuoit  fe  rendre  plus  excellent  en 
vn  mot  s’il  vouloit , à fçauoir  en  croyant  à I e s v s— 
Ch  r ist , & l’inftruit  II  bien  qu’il  le  rendit  très- 
fçauant  en  la  Foy.  Et  delà  rencontrant  vn  enfant  r 
mort,  & vne  vipere  viue  auprès  de  luy , tefmoigna-- 
ge  que  c’eftoic  la  morfurc  do  la  vipère  qui  l’auoit- 
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tué , s’addreflè  à l’enfant , & luy  dift  : le  te  comman- 
de au  nom  delE sv s-Christ  que  turefufcites, 
& que  la  mort  loit  infligée  à la  vipere.  L’eflct  fuit  la 
parole.  Ainfi  efmerueiïlé fa  Foy  paruint  au  fommet 
de  toute  perfe&ion.  Il  fouhaitoit  brifer  les  Idoles 
de  fon  pere , & ne lçauoit  comment,  pource  qu’il 
l’honoroit  extrêmement  ainfique  laLoy  de  Dieu 
commande.  Arriue  qu’vnAueugle  le  demande,  il 
le  fait  entrer,  &c  dit  que  les  autres  Médecins  qui 
l’auoienttraidé,auoient  confommé  tous  fès  biens, 
& fait  perdre  vn  peu  de  lumière  qui  reftoit  à fes 
yeux , luy  demande  fon  fecours.  Son  pere  le  difïua- 
de  d’entreprendre  cette  cure.  Il  luy  dift:  Par  l’art 
d’Efculape,  ie  ne  le  peux  , mais  par  la  parole  de 
I e s v s-C  h r 1 s t , ie  le  peux.  Le  pere  idolâtre  y re- 
fifte  encore  dauantage.  Mais  il  luy  dift  : Mon  pere* 
vous  en  verrez  prefentement  l’experience,  & luy 
touchant  les  yeux  , il  dift  : Au  Nom  de  I esvs- 
Christ  ta  clarté  te  foit rendue  La  derniere  pa- 
role ne  futpasacheuéeque  l’Aueugle  eut  les  yeux 
aufti  beaux,  & la  lumière  aufli  viue  qu’il  auoit  ia- 
mais  eue.  Lors  le  pere  conuerti  croit  à Iesvs- 
Christ,  deftruit  luy-mefme  fes  Idoles  & meurt 
en  bon  ellat.  Le  fils  diftribuë  fès  biens  aux  pauures^ 
guérit  toutes  fortes  de  malades  & encourt  l’enuie 
des  Médecins , qui  l’accufcnt  d’eftre  Chrcftien , & 
produifent  cét  Aueugle  guéri , qui  confefTe  que 
c’eftparleNomde  I es  v s-Christ  feul,  fans  au- 
tre remede  de  l’art,  qu'il  aefté  guéri.  L’Empereur 
pour  cette  confcffion  fi  franche  luy  fait  trencher  la 
celle.  Et  Pantaleon  amené , dit  à l’Empereur.  Ileft 
bien  ailé  de  faire  promptement  voir  aux  yeux  de 
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voftre  Majefté  Cefarée,  quelle  eft  la  plus  grande 
ou  la  force  de  Ies  v s-Christ,  ou  celle  de  vos 
dieux.  Que  voftre  Celarée  Majefté  commande 
d'apporter  en  voftre  prefence  le  malade  le  plusde- 
(éfpcré  des  Médecins , & faites  venir  les  Prcftres^Je 
vos  dieux,  & qu’ils  le  gueriffent  par  leur  inuoca- 
tion , ou  bien  moy  par  celle  de  I e s v s-Christ. 
Et  celuy-là  par  l’interceftion  duquel  il  foit  guéri, 
foit  tenu  & réputé  le  vray  Dieu , comme  il  l’eft  par 
fon  effence.  L’Empereur  trouuant  cette  expérien- 
ce raifonnable,  fait  apporter  vn  Paralytique  incu- 
rable , depuis  plufieurs  années;  Les  Médecins  lés 
ennemis  iugerent  que  l’art  n’y  pouuoitrien,  ainfî 
c’eftoitvn  effet  deladiuinité.  Les  Prellres  des  faux 
dieux  inuoquerent  Elculape,  Apollon  & toutes  les 
fauffes  diuinitez , mais  c’eftoit  parler  à des  lourds. 
S.  Pantalcon  au  contraire  fcprelente,  & comman- 
de au  Nom  de  I &s  v s-C  h r i s t de  le  leuer , &:  lors 
le  voila  làin,  gaillard,  qui  làute  de  fon  liift,  loüe 
I e s v s-C  h r i s t , & pu  blie  qu’il  n’y  a point  d’au- 
tre Dieu  que  celuy  des  Chrcftiens.  A melme  temps 
plufieurs  malades  font  apportez , qui  font  tous  gué- 
ris en  la  prefence  de  l’Empereur,  qui  demeure  vain- 
cu , mais  toufiours  incrédule.  Plufieurs  fe  conuer- 
tiffent  à I e s v s-C  hrist.  Et  ncantmoins  l’Empe- 
reur endurci  donne  la  Loy  au  Saindt , ou  de  làcrifier 
aux  Idoles,  où  de  louffrir  des  tourments  extremes. 
Le  Saindt  fe  moque  de  l’vn  &:  de  l’autre.C’eft  pour- 
quoy  l’on  le  tafte  par  tous  les  moyens  imaginables. 
On  le  bat  de  verges  , on  luy  delchirclacnairauec 
des  pignes  de  fer.  Iesvs-Christ  s’apparoift  à 
-luy  , le  guérit  aufli-toft.  On  le  jette  dans  vne 
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chaudière  de  plomb  fondu. Ce  luy  cltvn  bain  d’eau 
ticde.  On  le  jette  en  la  mer  auec  vne  meule  de 
moulin  au  col.  Il  nage  à bord  comme  fi  c’clloit  vne 
fucille  de  papier.  On  le  jette  aux  fercs  fauuages , 
elles  le  flattent.  Il  préparé  vne  roüe  artificielle , la- 
quelle jette  fes  artifices  fur  fesautheurs.  Il  fait  ve- 
nir S.  Hcrmolas,  qui  auoitconuerti  S.  Pantaleon, 

S.  Hermippe,  & Hermocratte  frères  fes  domelh- 
ques , aulquels  il  fait  trencher  la  telle , & veut  faire 
croire  à S.  Pantaleon  qu’ils  ont  làcrificaux  Idoles , 

& qu’il  lésa  honorez  des  plus  belles  charges  de  fon 
Palais , luy  en  promet  le  lemblablcs’il  veut  abjurer 
laFoy-,  mais  fur  le  champ  ileonuaind  l’Empereur 
de  menfonge,  &:  ainfi  vaincu  luy  fait  trencher  la 
telle.  Au  lieu  de  fang il  fort  vnfleuue  de  laid,  & 
l’oliuier  auquel  fes  bourreaux  qui  fe  conuertirent, 

& ne  lepeurent  bleflerque  quand  il  le  leur  com- 
manda, l’auoient  lie, porta  fueilles  &:  fruids  à I m- 
itant , quoy  que  ce  fuit  hors  de  leur  làilon. 

Souffrirent  encore  en  la  mefme  ville  &au  mef. 
me  temps  S.  Pancharius  citoyen  Romain , S.  Pa-  s.  <pév 
lteur,  S.  Vidorin , & fes  compagnons,  & encore  S. tharws 
Aniccte,  Comte,  &S.  Photin  freres.  Ce  Comte , 
citant  de  grande  & haute  authoriré,  s’approchant 
de  l’Empereur  Maximian , luy  dift:  Tu  fais  tant  de 
menaces  aux  Chreltiens  -,  Ne  crois  pas  que  la  crain- 
te de  tes  menaces  nous  elpouuante,  & nous  enga- 
ge à adorer  du  bois  &:  des  pierres.  L’Empereur  le 
fait  dcpoüillernud  & battre  de  verges,  &tout  en 
fang  le  fait  jettera  vnLion,  qurluy  lelchâ  lelàng 
& ne  luy  fait  mal  quelconque.  Le  Saind  en  loiic 
Dieu&  le  prie  de  l’affilier  en  fes  tourments.’  Tout 
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auflVtoft  fe  fait  vn  tremblement  de  terre  fi  grand 
quelallatuë  d’Hcrculc,  le  plus  grand  Temple  dé 
la  ville  lèbrife&fend  en  mille  pièces,  tue  & acca- 
blefoubsfes  ruines  grand  nombre  de  Payens.  Ce 
qa’oyant  l’Empereur  il  commande  qu’on  le  déca- 
pite. Le  bourreau  le  voulant  faire  chet  par  terre 
tout  ellourdi,  demeurant  immobile  fans  poux  & 
& fans  mouucment.  L’Empereur  commande  de 
l’eltendre  iur  vne  rôtie , & le  brufler  par  deflous.  Le 
Sainét  prie  Dieu  de  deltruire  ces  gehennes  , de 
crainte  que  les  aflîltans  ne  fulTent  diilraits  du  Mar- 
tyre par  l'afpreté  des  fupplices.  Vn  Ange  vient  qui 
brife  tout  cét  appareil.  Vne  chaudière  pleine  de 
plomb  fondu  eli  préparée , on  le  jette  dedans , mais 
on  veid  publiquement  vn  Ange  en  efteindre  l’ar- 
deur, 5c  le  rendre  comme  de  l’eau  tiede.  Son  frcré 
voyant  ces  merueillcs  accourt  à l’Empereur,  &luy 
dift:  Ne  vois-tu  pas  combien  tes  dieux  font  vains  ? 
L’Empereur  commande  qu’on  luy  trenche  la  telle. 
Le  bourreau  fe  hallant  par  trop  fc  coupe  àluy-meC 
me  les  genoux,  & meurt  fur  le  champ.  L’Empe- 
reur les  fait  lier  à des  cheuaux  indomptez,  & trai(l 
ner  en  diuers  lieux.  Mais  vn  Ange  vient  rompre 
leurs  liens,  & les  fait  conduire  par  ces  cheuaux, 
comme  s’ils  eftoient  en  vn  char  de  triomphe.  Il  leur 
fait  faler  la  chair  &c  les  playes  qu’il  leur  auoit  faites , 
& les  fait  jetteren  vne  prifon,  ou  ayans  demeuré 
long-temps,  il  les  fait  venir  Sc  jetteren  des  bains 
boüillans , & deux  iours  apres  enuoy  e voir  s’ils  font 
viuans.  Mais  comme  il  les  trouue  loüans  Dieu, (ans 
mal  quelconque  * Dieu  ayant  attiédi  ces  ardeurs, 
& rendu  délicieux  ce  que  l’on  auoit  préparé  pour 
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Vn  Martyre.  Lors  de  defefpoir  de  les  pouuoir  vain- 
cre , & fe  voyant  moque  de  Dieu  mefme , il  fait  al- 
lumer vn  grand  four  à chaux , 8c  fait  prendre  fes  frè- 
res Sain<fis,&  tous  les  autres  Chreftiens  qu’il  trou- 
ue  foubs  fa  main,  8c  les  fait  tous  jettér  dedans,  hom- 
mes , femmes  8c  enfans,  8c  les  y fait  confbmmeiipar 
le  feu , tous  ces  Sain&s  bruflez  d’vn  double  feu  8c 
de  leur  amour , 8c  de  ces  fiâmes , s’enuolans  ernbra- 
fez  auec  les  S eraphins  au  Ciel  de  la  gloire , couron- 
nez des  palmes  de  leur  Martyre. 

Plufieurs  autres  foutfrirent  encore  là  mefme , 
comme  S.  Agathonique  ,&S.Zotique,  auec  leurs  s. 
compagnons.  Mais  entre  tous  l’Hiftoire  de 
Adrian  eft  excellente.  Conîme  de  toutes  parts 
l’Empereur  faifoit  chercher  les  Chreftiens,  on  luy 
vint  dire , qu’on  les  auoit  ouï  chanttT  les  Plaintes 
en  vnc  cauerne  proche  de  la  ville , il  envoyé  vne 
troupe  de  foldats , qui  en  amcinent  vingt  troi*  - Ici- 
quels  prefentez  à la  face  de  l’Empereur  luy  remo.’^ 
firent  qu  il  deuoit  quitter  cès  faux  dieux  de  pierre , 
de  bois , & adorer  Dieu  tout  puiflant  Créateur  du 
Ciel  8c  de  la  terre.  Luy  âu  contraire  le  condamne  à 
fouffrir  de  grands  tourments.  Ils  (ont  battus,  leurs 
chairs  defehirées , ce  qu’ils  foudroient  auec  tant  dé 
gayeté , & de  loüanges  à Dieu  que  S.  Adrian1  qui  s.Mrim, 
eftoitPaycn,  homme  de  grande  aurhorité  enuers 
l'Empereur , 8c  le  premier  de  fes  Officiers  en  l’a&e 
mefme,  8c  dé  très-grands  biens,  aagédevingt-huift 
ans  feulement , én  la  fleur  de  fon  aage , beau  à mer- 
ueilles , 8c  de  braue  8c  martiale  reprefentation , s’e- 
ftonnant  de  tant  de  confiance  8c  d’allegreffe , en 
ces  Martres,  leur  dirt  :Ie  vous  adjureaunom  du 
0 Vuu  iij 
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Dieu  que  vous  adorez,  que  vous  me  difiez  quelle 
ell  la  grande  recompenîè  que  rous  efperez  pour 
tant  & tant  de  tourments  J Lors  ils  luy  déclarent 
les  joyes  du  IJaradis,  & que  iamais  ccil  n’a  veu , ny 
oreille  entendu,  &rn’eft  iamais  monte  au  coeur  de 
l’homme  ce  que  Dieu  préparé  à fes  Sainéls;  il  fe 
jette  de  leur  colle,  &dill  au  Greffier  qu’il  l’efcriuic 
au  nombre  des  condamnez  Ce  qu’ayant  fait  & por- 
té à l’Empereur,  il  croyoit  que  c’elloic  vne  Rela- 
tion dreffee  par  S.  Ad  rian,  &fe  la  voulut  faire  lire. 
Mais  quand  le  Greffier  l’eut  dellrompé , & leu  qu’il 
elloit  Chrellien,  & s’elloit  fait  enroollcr au  nom- 
bre des  condamnez , il  l’enuoyc  quérir , s’eflaye  de 
le  gagner  par  promelfcs  * &:  ne  lepouuant  il  l’en- 
uoye  prifonnier  chargé  de  fers  auec  les  autres,  qui* 
eftoient  défia  tous  couucrts  de  play  es.  11  n’y  auoit 
que  treize  mois  qu’il  elloit  marié  auec  Sainéte  Na- 
talitia,  ou  Noëlle,  vne  jeune  Dame,  dedix-huiélà 
vingt  ans,  de  la  plus  riche  & illuflre  famille  delà 
ville.  Vndcfes  pages  court  à elle,  & luy  crie  que 
1 Empereur  faifoit  emmener  fon  mary  prifonnier. 
Elleoyant  ces  paroles,  Bon  Dieu,  dit-elle,  quel 
crime  a commis  mon  mary  ! & defehire  fes  vclle- 
ments.  Et  s ellant  par  apres  fait  compter  le  fujec 
de  l’emprifonnement , comme  elle  eut  entendu 
que  fon  mary  elloit  Chrellien  , &c  lié  prifonnier 
auec  les  Martyrs  elle  làute  & bondit  de  joye , & 
comme  elle  elloit  Chrellienne,  e lefereueil  d’vn 
autre  habit,  le  va  voir,  le  baife,  l’embralTe,  baile 
fes  chailnes,  s’ellime  heureufe  d’ellre  la  femme 
d’vn  Martyr,  baife  & adore  les  chailnes  des  autre* 
Chrelliens , elfuy  e leurs  play  es , les  prie  <^’encoura~ 
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gcrfon  mary,  le  prie  elle-mefme  de  fe  rendre  vi- 
ctorieux en  ce  combat,  & delà  faire  ad  uertir,  lors 
que  s’en  feroic  l’execution.  Le  iour  eflant  venu  que 
les  Martyrs  deuoient  culciuer  les  palmes  dedans  le 
champ  de  la  gloire,  S.  Adrian  obtint  de  Dieu  que 
fes  liens  fe  rompiflent,  & qu’il  eult  congé  des  Geô- 
liers d’en  aller  afluertir  la  femme  , comme  il  s’y 
eftoit  obligé  par  ferment , laiflànt  les  vingt  trois 
autres  pour  fes  cautions , il  vint  en  la  mai  (on.  De 
tant  loing  que  fes  gens  lecogneurent,  ils  le  couru- 
rent dire  a la  femme,  laquelle  croyant  qu’il  eutl  de- 
failly,  luy  fait  fermer  la  porte  au  nez , luy  difant  mil- 
le injures,  quelle  ne  vouloit  point  dire  la  femme 
d’vn  Martyr  pour  vne  heure,  & d’vu  apoftat  & d’vn 
damné  perpétuellement.  Le  Saindt  joyeux  d’vnc  lî 
fàindtc  cholere,  l’alfure  du  contraire  dcfàpenfec, 
& la  porte  ouucrte,  luy  dit,  n’eltre  venu  que  pour 
la  prier  d’affilier  à Ion  Martyre,  &pour  accomplir 
la  promclTe.  Elle  joyeufe  le  rameine^n  les  chailnes, 
fe  met  à feruir  les  autres , & à fon  exemple  plufieurs 
femmes  de  qualité  y viennent,  chacune  fe  parta- 
geant Ion  Saindt.  L’Empereur  le  fçait , il  fait  défen- 
dre qu’on  ne  lailTe  point  entrer  de  femmes.  La 
Saindte  coupe  les  cheueux,  s’habille  en  homme,  & 
y vient  de  la  forte.  Les  autres  matrones  en  font  de 
mefme.  L’Empereur  enuoye  donc  quérir  ces  vingt 
quatre  Chreftiens,  & commande  qu’en  fàprelen- 
ce  on  les  torture.  Les  bourreaux  luy  remonftrenc 
que  les  vingt  trois  premiers  font  défia  prefque  ex- 
pirez , leurs  playes  pourries , & ne  fçauroient  plus 
louffrir  fans  mourir.  Mais  qu’ Adrian  ell  encore 
frais , & capable  de  fupporter  les  tourments.  Il  les 
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luy  fait  donc  donner  (I  cruels  & fanglans , que  luy 
faifant  outre  battre  le  ventre , il  en  fait  (ortir  les  en- 
trailles. Et  ne  l’ayant  peu  induire  au  mal,  lesren. 
uoye  tous  en  la  prifon,  où  la  Sain&e  Natalia  fe  met 
à genoux  deuant  fon  mary,  luy  baife  fcs  play  es, ado- 
re les  reliques  viuantes , comme  d’vn  Martyr  de 
IesvsChrist,  le  prie  de  la  faire  fa  compagne, 
& qu’indubitablement  luy  mort, l’Empereur  vou- 
dra ta  marier  à caufe  de  là jeunelfc,  & de  fes grands 
biens , le  prie  que  par  fes  prieras  il  obtienne  de  I e- 
sv s- Christ,  elleeftant  femme  d’vn  Saind,  ne 
le  Toit  plus  d’vn  Prophane.  L’Empereur  comman- 
de que  l’on  porte  vne  enclume  & des  marteaux  en 
la  prifon,  & que  là  l’on  rompe  les  os  des  Chreft iens. 
Sain&e  Natalitia  prie  les  bourreaux  de  commancer 
par  fon  mary,  ils  le  luy  accordée.  Elle-melme  prend 
la  jambe  de  fon  mary,  & l’acommodefur  l’enclu- 


me , & tient  le  pied  tandis  que  les  bourreaux  don- 
noicntlescou^s  mortels.  Les  deux  pieds  ainfi  cou- 
pez, elle  prie  encore  fon  mary  de  bailler  fon  bras 
droiét , ce  qu’il  fait,  & elle  l’ellendant  fur  l’enclu- 
me les  bourreaux  le  luy  caflent , & coupent  la  main 
qu’elle  tenoit,  & quelle  ferre  en  fon  fein,  & lors 
Ion  mary  expire  heureufement , rendant  fon  ame  à 
I E s v s-C  h r i s t couronnée  de  la  gloire  du  Mar- 
tyre. Sa  femme  joyeufe  infiniment  accompagne 
encore  les  vingt  trois , fe  recommande  à leurs  priè- 
res , & comme  l’Empereur  eut  commandé  de  bruf- 
lerles  corps,  & qu’ils  furent  jettez  envn  four  ar- 
dant,J&  que  Sain&e  Natalia  fe  vouloir  jetter  de- 
dans , Dieu  fait  naillre  vn  fi  grand  tremblement  de 
*crre,tant  deconnerres  ôcpluyes  quelefcus’efteint, 
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• les  bourreaux  elpouuantezs’enfuyenr,  & ladlent 
là  les  corps,  qui  n’auoient  pas  de  bruilé  vn  chcueu 
delà  telle.  La  furuint  vn  homme  fort  Religieux, 
& fa  femme  demefme,qui  dirent  qu’ils  s’enfuyoiét 
à Bifancc , fur  vn  Nauire  qui  les  attendoit  au  port , 
& leur  donnaient  les  corps  des  Sainéts  pour  les  y 
porter , ce  qu’on  fit , Sainéle  Natalia  retenant  la 
main  de  fon  cher  mary  pour  elle,  fie  au  deceu  de 
tous  les  gens  la  gardoitreligieulement  derrière  le 
cheuetaclon  liét.  Le  Tribun  de  la  ville  la  deman- 
de en  mariage  à l’Empçreur , qui  la  luy  accorde.  Et 
hiv  l’en  ayant  fait  aduertir  par  de  lages  matrones 
le  requérant  d y apporter  Ion  confentcment.  Elle 
relpond  qu  elle  necroyoit  pas  qu  aucun  penlàil  a 
l’auoir  en  mariage , fie  pourec  elle  s ciloit  négligée: 
mais  puis  qu’vnhomme  de  cette  qualité  luy  failoit 
vn  tel  honneur,  il  ciloit  railonnable  qu  elle  le  miil 
en  meilleur  conchc  qu  elle  n>elloit  pas.  ôc  pour  cela 
demanda  trois  iours  de  delay , ce  qu  on  luy  oétroya 
facilement.  Pendant  lefquels  elle  prie  fi  bien  Dieu* 
fon  mary  fie  les  autres  Sainéls  Martyrs,  que  s endor- 
mant en  fes  larmes,  s’apparoill  à elle  en  vifionvn 
de  ces  Saindls  Martyrs , qui  luy  diû  que  là  prière 
ciloit  exaucée  , fie  qu  elle  partiil  a 1 heure  mclme , 
& trouueroit  vn  Nauire  qui  alloitaBilanccou  elle 
le  miil,  fiearriueroir  à bon  port,  fie  mourroit  heu- 
reuiement.  Elle  s’enquiert  de  Ion  ftiary , & s il  elt 
allé  au  Ciel  auffi-toil  que  les  autres.  Il  relpond,  il 
nous  a deoancez.  Elle  quitte  donc  tout , prend  la 
main  coupée  de  ion  mary,  pour  toutes  richelïès  ,va 
•crouuer  le  Nauire  qui  la  porte  aBilànce,  où  trou'- 
uanc  le  corps  de  fon  mary , elle  iuy  rend  là  main , fie 
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veillant  priant  encre  les  Martyrs , elle  rendit  heu-« 
reufemcnt  fôn  ame  fàin£be.  Sur  la  mer  arriua  que 
le  diable  prenant  la  figure  dvn  nautonnier  auec 
vne  petite  barque  leur  donna  confeil  de  le  deftour- 
ner  de  la  bonne  route  qu’ils  tenoient , & d en  pren- 
dre vne  mauuaife  à gauche.  Mais  S . Adrian  appa- 
roilt  de  l’autre  cofté , qui  les  en  diffuade , difant  que 
c’cft  le  malin  elpric  qui  les  veut  précipiter  en  vn 
gouffre.  De  fait  le  malin  efprit  fe  voyant  defeou- 
uert,  difparut,  & arriuerent  à bon  port.  D’autre- 
part  le  Tribun  amoureux  ayant  appris  que  fàproyc 
s’enuoloic  defes  mains,  monte lurvn autre  Nauît: 
re  , & court  apres  , mais  Dieu  le  renuoye  par  va 
vent  contraire,  & comme  parvn  frein  le  remet.» 
terre  dont  il  eftoitparcy. 

En  Chalcedoine  fouffrirent  le  Martyre  l’illuftre 
Eitffo-  Euphemia,  prifepour  la  plus  illultre  de  quarante 
cr‘*w‘neuf  Chreltiens  trouuez  faifàns  les  exercices  glo- 
rieux du  Chrilhaniime.  S.  Solthenes  & S.  Vi&or , 
lès  bourreaux  çonuertis  enfemble,  S.Solochanus 
& (es  compagnons  foldats.  Cinquante  vn  foldats 
encore  condamhez  aux  beftes  apres  le  Martyre  de 
S.  Euphemie , & deliurez , furent  pafTez  par  le  fil  de 
l’efpée.  Trois  Vierges  fccurs  encores,  S.Menodore, 
Sain&c  Metrodore,  Sain&eNymphodore.  A Ni- 
cée  encore  en  la  mefmeProuince  de  Bithynie  ^in- 
61e  Cyrille,  ôtS.  Diomede  Médecin.  Tous  ayans 
fouflfert  toutes  les  lortes  de  tourments , ont  enfin 
acquis  la  couronne  de  gloire  & les  palmts  du  Mar- 
tyre* A Bjfànce,  S.  Acacius  Centurion  profeffa  la 
V Fo  v de  I e s v s-  C h R i s T admirablement,  tourmen- 
te iufqu’au  mourrir  , jfctté  dans  la  prifon  plein  dç 
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pîayes,  eft  vifité  des  Anges  qui  legHcriflenr,  for- 
tifient &nourriflfenc.  Son  Tribun  Firmusl’enuoye 
au  Prefident  Bibian , le  Prefident  au  Proconiul 
Flaccinus,  qui  ayant  vne  femme  Chreftienne , la- 
quelle auoic  ftipulé  de  luy  par  lerment  qu’il  ne 
tourmenteroit  pas  beaucoup  les  Chrcftiens,  aufli- 
toft  qu’il  l’eut,  luy  fit  ofter  fesfers,  &cinq  iours 
apres  luy  fit  trencher  la  tefte.  Souffrirent  aufïi  Jà- 
mefthe  S.  Eleutherius  Martyr,  & S.  Mutius  Mar- 
tyr , & en  la  ville  d’Adrianopolis  S.  Maxime  , S. 
Théodore,#  S.  Afclèpiodore.  ACiziquecnl’Hel- 
lefpontSaindeFaulfeyierge& Martyre,  &S.  Eu- 
lafius , & à vn  autre  iour  S.  Sifinnius , 6c  encore  S. 
Cleonice,  S.  Eutrope,  6c  S.  Bafililque,  & encore 
S.  Agapcte  Euefque  de  Synadore. 

En  la  baffe  A rmenie  à S ebafte , Acacios  ,Preftre , 
&fept  femmes  furent  cruellement  martyrifez  fous 
le  Prefident  Irenarque,  lequel  admirant  leur  mira- 
culeufe  conltancefe  proclama  Chrcftien , &fbuf- 
frit  glorieufement  le  Martyre , àuec  le meïme  Aca- 
cios tous  deux  ayans  eu  la  tefte  trenchce  au  mefnie 
temps  & au  mcfme  lieu.  Là  encore  fou ffrïrent  le 
Martyre  S.  Athenogene  Euefque,  & les  dix  Reli-  s . 
gieux,  &fe  voyant  condamné,  pria  le  luge,  qu’il 
cull  la  tefte  trenchée  en  fon  Monaftere,  ce  qu’il 
obtint  pour  luy  & les  fiens.  Il  nourrifToit  vne  biche, 
à laquelle  il  donna  fà  benedi&ion  , 6c'  arriua  que 
l’année  d’apres,  comme  on  fai/oitja  commémora-  . 
tion  des  Sain&s , & l’on  lifoit  l’Euangilc , la  biche 
appol-ta  fon  petit  Faon,  & le  dédia  au  Sain <3: , 6c  tous 
le  mangèrent  eh  commémoration  de  luy.  A Seba- 
fte  encore  fouffrircnc  le  Martyre  S.  Euftratc , S.  Au- 
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xcncc , S.  Eugene , S.  Mardarc , & S.  Orefte.  En  la- 
mcfmç  Prouince  encore,  la  ville  de  Satale  a eft^ 
rendue  plus  infigne  &c  glorieufe  pour  la  confeflîon 
& lefangdes  braues  Athlètes  de  FesvsChrist 
S.  Orence,S.  Heros,S.Pharnace,  S.  Firmin,S.Fir- 
me  ,S.  Cyriaquc  & S.  Longin.  A Melirine,  ville  de 
labafle  Arménie  louffriremaulli  lors  S.Hicro,  S. 
Nicandre,  S.  Hclychius,  & trente  autres  foubs  le 
Prefident  Lyfîas.Et  encore  vn  autre  plus  grad  n'om- 
bre , à fçauoir  vnze  cens  quatre  foldats  auec  S.  Eu- 
doxe,  S.  Zenon,  & S.  Macaire , & encore  S.  Poly- 
eu&e,  S.  Vi&or  & S.  Donat  tres-illuftres  foldats.  En 
ArabilTe  S.  Cefarius  qui  fut  pere  de  S.  Eudoxe. 

En  la  haute  Arménie  à laquelle  prefidoit  Tyri- 
date  , fut  vne  grande  Perfecution  en  cette Eglile, 
de  laquelle  S. Grégoire  fut  fait  Euelque  parS.Leon- 
tius  Eucfque  de  Celarée  en  Capâdocc.  Non  feu- 
lement le  mefme  S.  Grégoire  y louffrit  de  grandes 
Perlecutions,  mais  encore  Sain&e  Ripfimes  Vier- 
ge , & trente  trois  autres  y furent  martyrilces  pour 
la  Foy  de  I e sV  s-C  h r i s T , & la  defenle  de  leur 
virginité.  Tyridateluy-mefme  eftant  tombé  en  de- 
mence  par  vne  iulle  punition  de  Dieu,  &S  Gré- 
goire Euefque  l’en ayanç guéri,  il  fcfit-Chreftien, 
& en  tout  ce  pais  vn  grand  progrez , iufques-là  que 
le  Roy  de  ce  pais  receut  leBaptelinc,  &pour  ce 
foulfint  de  grandes  guerres  contre  l’Empereur. 

La  Fin  de  cette  longue  Persecvtion  , la- 
quelle a honoré l’Eglife de  tant  de  Martyrs,  com- 
me dautant  de  beaux  Aftres  , de  Soleils , de  lifmie- 
res  flamboyantes  dans  le  Ciel  de  la  gloire , fut  par 
JT-afiii&ion  d’vne  fort  douloureufe  maladie  que 
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Dieu  enuoya  à l’Empereur  Galerius-Maximian , les 
pointes  incurables  de  laquelle  luy  firent  recognoi- 
lbequ’il  yauoitvnDieu  tout  puiflfant  Créateur  du. 
Ciel  & de  la  terre,  & ne  trouuant  point  de  fccours 
enfcs  faux  dieux,  nyen  l’Art  de  la  Medecine,  fut 
contraint  d’admettre  des  Chreftiens  pour  le  con- 
foler , & les  prier  d’inuoqucr  Iesv  s-  Christ  pour 
l’adoucifiement.  Et  par  Ediéb  public  reuoqua  tou- 
tes les  peines , fupplices  & recherches  ordonnées 
contre  eux , leur  permit  l’exercice  de  leur  Religion, 
<-les  Temples  & les  Autels,  attribuant  la  Perlecu- 
tion  paflee  aux  mauuaifes  mœurs  des  Chreftiens , 
qui  ne  viuoient  pas  félon  leur  Inftitut,  &non  pas  à 
Ion  inclination  peruertie  & de  fes  predeceffeurs , 
comme  il  faut  recognoiftre  que  c’en  eftoit  peut- 
eltre  vne  descaufes  remarquées  par  les  eferirs  de  ce 
temps  là.  Et  icy  finilt  auîli  la  P r e m i e r e Pé- 
riode del’Estàtde  l’Eglise. 

La  Seconde  Période  de  l’Hifioire  de 
l’Eglife  commanceà  Conflantinle  Grand  fils  de  S. 
Helene  cette  pieufe  lmperatrice,laquelle  a l'oufferc 
tant  de  trauaux  pour  la  gloire  de  I e s vs-C  h r i s T , 
trouuéià  fainébe  Croix  & fes  clouds , efprouué  que 
c’cftoit  elle-mefine  par  diuers  miracles  que  les  au- 
tres lémblablcs  des  deux  larrons  nepeurent  pdint 
faire,  baibi  tant  de  T emples,  (ouflé  l’idolâtrie  com- 
me vi\  grand  vend  fouffle  vne  eibouple  feche,  ho- 
noré les  Euefques  iufqua  leslèruirà  table  coaame 
leur  feruante , & de  fes  propres  mains  leur  appre- 
ëjf  fber  à manger , refpandu  tant  de  larmes  fur  les  lieux 
r Sainéts , furlefquels  elle  marchoit  nuds  pieds.  Elle 
clioit  fille  vnique  & feule  hcriticrc  de  Clocl  Roy 
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d’Angleterre,  chez  lequel  Conftantius  Ccfàceftane 
allé  loger,  comme  au  plus  honorable  Palais,  il  trou- 
ua  cette  jeune  Princcffe  pleine  de  tant  de  vertus  & 
de  mérités  , heritiere  d’vne  Couronne  , qu’il  l’ef. 
poulà,&eneut  Ton  fils  Conftantin  le  Grand,  que 
Conftantius  Ton  pere  , 'préféra  à fes  autres  enfans 
de  Ion  fecôd  lift , & le  laifla  heritier  de  l’Empire.  Ce 
grand  Prince  à Ion  commencement  fauorilà  les 
Chreftiens,  fit  ce  qu’il  peut  pour  eux,  &Dieu  au 
réciproque  le  bénit , luy  donna  pour  armes  viéto* 
rieulès  la  Croix,luy  difant  en  fonge,  & luy  reprefen . 
tant  ce  beau  Phanal.  Tv  vaincras  par  ce 
S i g n e.  Et  de  fait  l’ayant  arborée  en  tous  fes  eften- 
dars,  il  obtint  vne  glorieufe  vi&oircde  Maxence 
(on  corriual  à l’Empire , quoy  que  beaucoup  inégal 
en  nombre  d’hommes  & en  forces  humaines.  Mais 
Licinius  fon  autre  corriual  ayant  remis  fus  tous  les. 
Ediéts de  La  Persecvtion,  Conftantin rap- 
pella  là  première  nourriture  idolatre,&  Dieu  l’ayant 
affligé  d’vne  lepre  vniuerfelle  par  tout  fon  corps, 
fleuriftànt  prés  à prés  en  bourgeons  blancs  comme 
de  la  neige , enracinez  dedans  fa  chair,  comme  de- 
dans leur  terre,  de  laquelle  ils  prenoient  leur  ali- 
ment , il  eut  recours  à fes  faux  dieux , qui  luy  con- 
férèrent ce  que  Pline  dit  qu’auoient  accouftumé 
défaire  en  ce  rencontre  les  Rois  d’Egypte,  à fça- 
uoir  de  faire  vn  bain  chaud  du  (àng  de  petits  tfifans 
frefahement  tuez.  On  aficmble  donc  de  toutes 
parts  les  petits  enfansàlamammelle,  & comme  le 
jour  fut  pris , & l’Empereurporté  fur  le  lieu , les  poi- 
gnards defgainez  pour  en  couper  la  gorge  à cette 
petite  troupe  innocente , lesmeres  comme  autre 
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fois  en  Nazareth  foubs  Herode  lancèrent  au  Ciel 
défi  effroyables  cris , que  perçans  les  tendres  oreil- 
les & le  cœur  débonnaire  de  Conftantin , il  s’eferia 
qu’il  nevouloit  pas  acheter  fa  fànté  par  lamortde 
tanr  de  jeunes  enfans  innocens  , & qu’il  aimoic 
mieux  demeurer  toute  là  vie  malade , que  d’eftre 
guéri  par  vn.fi  cruel  rcmede.  Dieu  trouua  cette 
action  fi  royale , & digne  de  fi  mifericordc,  voulant 
d’ailleurs  releuer  ion  Eglile , abbatuë  loubs  le  faix 
de  tant  de  Pcrfecutions , qu’il  enuoye  S.  Pierre  le 
Prince  des  Apoftrcs,  & S.  Paul  le  Do&eur  des  Gen- 
tils pardeuers  ce  grand  Prince.  Il  dormoit  au  matin 
que  ladigeftion  eft  faite  , & les  fumées  de  la  vian- 
de font  paifées , que  l’on  fc  lent  dormir , l’on  eft  li- 
bre & tout  a ioy-mefme.  Ces  deux  Princes  s’appa- 
roiffent  à luy , en  la  mefmc  forme  qu’ils  cftoient  en 
ce  monde,  mais  beaucoup  plus  lumineux,  eiclat- 
tans  & glorieux.  S. Pierre  luy  dift:  Conftantin  Dieu 
nous  enuoye  vers  toy , pour  te  recompenfèr  de  l’a- 
. dion  que  tu  fis  hier  ; fiuuanr  par  compailion  la  vie 
à multitude  d’enfans  innocens  , & te  préparer  ta 
guerifon.  Nous  iommes  Pierre  & Paul  les  Apo- 
ltres  ; Enuoye  en  la  montagne  de  Sorade  chercher 
Sylueftre , qui  s’y  cache  auec  fes  Preftres  & Clercs, 
& luy  dis  qu’il  te  baigne  par  trois  fois  en  fa  Pifcine , 
&c  tu  guériras  de  ta  lepre.  Adore  vn  Dieu  tout  puifi. 
fànt  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre , qui  fa  donné 
cét  Empire , & te  guérit  encore  de  ce  mal  incura- 
ble. Ces  paroles  dides  , ils  difparurcnt.  L’Empc- 
reun  fê  reueille  ,*chaffe  (pn  Médecin  ; appelle  Ion 
laine  des  Gardes , l’enuoy  e en  la  montagne  de 
rade  , S.  Sylueftre  eft  inuitc  de  venir  trouuer 
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l’Empereur.  Luy  croyant  que  c’eftoit  pourle  Mar- 
tyre , donne  (à  benediélion  à la  compagnie , leur 
dit  à Dieu,  dilantj  Voicy  le  iourlàlu  taire,  auquel 
nous  irons  jouir  de  la  gloire  que  nous  auons  tant 
efperée.  Entré  pardeuers  l’Empereur,  accompagné 
de  trois  Prellres  & deux  Diacres  -9  l’Empereur  le  là- 
luëcourtoifement,  lefaitafleoircnvpe  chaire  d’or 
&de  pourpre , de  l’ayant  fait  couurir  luy  demande 
s’il  s’appelle  Syluellre  , il  refpond  qu’oiiy.  S’il  eft 
Chreltien  : il  dit  qu’oüy.  Si  parnïy  les  Chreiliens  ils 
ont  des  dieux  qui  s’appellent  Pierre  de  Paul.  Il  dit 
qu’il  n’y  a qu’vn  feul  Dieu  Creatqur  du  Ciel  de  de  la 
terre  > qu’ils  adorent,  & que  S.  Pierre  de  S.  Paul , ne 
font  pas  des#  dieux,  mais  des  hommes  purs  , très- 
grands  amis  de  Dieu , de  jouïflàns  de  là  gloire , tous 
deux  lès  Apoftres , S.  Pierre  le  Prince  de  le  Cory- 
phée des  Apoilres  de  S.  Paul  l'Apollre  des  Gentils, 
le  Prince  de  lado&rine  Chrellienne , qui  tous  deux 
ont  fouffert  le  Martyre  pour  Ion  Nom,  de.  à cette 
caulèfont  àprelentenla  gloire.  L’Empereur  ditr 
N’auez-vous  point  de  leurs  pourtraits  ? Syluelire 
dill^  Qu’oüy.  le  voudrais  bien,  dit  l’Empereur  les 
voir.  S.  Sylueftre  enuoye  promptement  quérir  ces 
images  là  crées , & fi  toll  que  1 Empereur  les  eut 
ve.ucs  , il  recogneut  ces  vilages , pour  ellre  ceux 
qu’il  auoit  veus  la  nui&  en  fonge.  Et  lors  il  luy  ra- 
conta fa  vifion  tout  au  long.  Cesperfonnages,  dit* 
il , que  i’cflimcis  des  dieux , & que  vous  dites  ellre 
très-grands  amis  de  Dieu , fe  font  apparus  à moy 
cette  nuiét  au  matin,  de  mont  dit  que  ie  vous  Edile 
chercher  en  la  montagne  de  Soraéle,  & que  i 
die  que  vous  me  lauicz  trois  fois  en  voilre 
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cine , & que  ie  guerirois.  Eft-il  vray  que  vous  auez 
vne  Pii'cine  de  çette  vertu?  S.  Sylueftre  refpond, 
Majefté  Celarée,  il  eftvray  que  i’ay  vne  Pilcine  en 
laquelle  ceux  qui  fe  lauent  gucrifTent  l ame  & le 
corps  de  toutes  loüiilures  & maladies,  au  rom  & 
parla  vertu  del  es  vs-C  h RisTle  Sauucurdu  mom 
de.  Quoy  > dit-il , vous  me  guérirez  en  me  lauant 
dedans  l’eau  pure  ? Oüy , Si  R e,  dit  S.  Sylueftrc 
vous  guérirez  infailliblement.  Puis  donc  , dit-il , 
que  vous  me  promettez  vn  fi  grand  bien  que  la 
(anté , ic  me  mets  en  vos  mains , guerifïèz  moy , or- 
donnez moy  tout  ce  faut.  Lors  S.  Sylueflre, 
cres-fàillant  d’aife  en  Ion  cœur , de  fe  voir  appeller , 
nonau  Martyre,  commeilelpeioit,  mais  à la  gloi- 
re décommander  à l’Empereur,  & à l’Empire,  d’e- 
ftre  fon  Pere , Ion  Pape , fon  Médecin  foiricoel,  il 
luy  ordonne  de  dcfpoiiiller  la  pourpre  liui<5t  iours 
durant,  févellirdulàc  & de  lahaire , pour  faire  pé- 
nitence, retiré  en  fon  particulier,  le  fait  Cathecu- 
mene,  le  cathechife  , l’inftruit  tqus  les  iours,  luy 
apprend  là  creance,  l Orailon  Dominicale,  luy  fait 
Leçon  tous  les  iours  des  Réglés  delà  Foy , préparé 
fon  ame  à receuoir  les  fiâmes  & les  grâces  du  S.  Ef. 
prit  ,&  fon  corps  la  guerifon,  fait  commander  par 
toute  l’Eglife  à tous  les  C hreftiens  de  jcufncr  & fé 
mettre  en  prières  pour  le  fàlut  & fanté  de  l’Empe- 
reur. Dieu  fçait  s’ils  le  firent  de  bon  courage,  voyat 
l’importance  du  fait  pour  toutel’Fglifc.  Le  Same- 
dy  venu,  que  d’ailleurs  on  auoitfait  tous  les  pom- 
peux appareils  pour  vn  fi  fàind  Myftere , les  Fonds 
font  remplis  d’eau  , la  benedi&ion  & cônfècration 
faite  à l’ordinaire,  toutfe  dilpofe  à cette  a&ioü  ü 
• Yyy 
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fbiennellc.  L’Empereur  eft  conduit  à l’Eglife  , def- 
poüillé,  les  Parrain  &z  Marraine  le  tiennent  parles 
mains , &:  le  Pape  le  plongeant  dedans  ce  bain  lalu- 
taire  par  trois  fois , à la  troiüefme  les  paroles  Sacra- 
m en  taies  prononcées,  l’Empereur  fe  leue  defpoüil- 
. lé  de  l'a  vieille  peau  corne  d’vne  el'caille  de  l'erpenr , 
& à melure  qu’il  fortoit  de  l’eau , à melure  là  peau 
fe  defpoiiiHant  d’elle-mefmc,  & fortanc  tout  de- 
hors ,1a  peau  toute  entière  le  quitta,  &par  dellus 
elfoit  vne  peau  nouuellemcnt  née , toute  fangui- 
nolente  comme  d’vn  jeune  enfant , qui  vient  de 
nailtrc,  ainfi  douillette  4pe  chair  ainfi  tendre  &c 
potelée.  On  le  reueftit  des  habits  blancs , tefmoins 
de  l’innocence  regenerée,&  lors  la  Melle  dite,l  Of- 
lice  parfait,  il  eft remené  pompeux  en  fon  Palais, 
honoré  des  cris  & des  acclamations  de  joye  de  tout 
le  peuple  , notamment  des  Chrefticns  , qui  dans 
cette  liberté  accreurent  cnhui&iours  de  prefque 
toute  la  ville. 

L’Empereur  npuueau  Chreftien  baptifé  l’an  de 
noftrc  falut  314.8c  de  fonregne  le  19-fit  toutes  fortes 
-d’Edits  publiez  partout  fonEmpire,pour  la  îçuoca- 
tion  de  laPerfecution,la  hberté  delaFoy,les  Eglifes 
balf  ies  par  tout  aux  defpens  de  l’Empire , les  Tem- 
ples des  Idoles  abbatus,les  Priuileges  de  leurs  Sal 
crilîcateurs  infâmes  attribuez  à l’Eglife,&  ce  fut  vne 
grande  merueille,  que  l’Empereur  ayant  déclaré  ne 
vouloir  forcer  aucun  en  là  confcience,  permettant 
à tous  de  fuiure  fesveeux , il  n’y  en  eut  point  qui  ne 
voulufl:  eftre  Chreîfien.  Comme  apres  les  fioides 
& longues  pluyes  de  lHyuer  , le  Soleil  du  Prin- 
temps redonne  à toutes  choies  leurs  couleurs,  a la 
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terre  la  fécondité,  aux  arbres  les  fleurs , les  fucilles 
&lefruiâ:,  aux  oifeaux  la  joye,  aux  hommes  le  dé- 
lice j De  meime  apres  de  h longues  ptuyes  de  fan  g, 
&tant  dé  p^fecutions,  ce  Soleil  de  la  Paix  donna 
de  la  fécondité  àl’Eglife,  la  joye  aux  âmes,  & les 
véritables  couleurs  à toutes  les  vertus. 

Le  Pape  Syluellre  ayant  eftably  la  tranquilité 
entre  les  Chrefticns,  la  voulut  remettre  en  la  Foy 
contre  les  diffenfions  des  Heretiques,  & notam- 
ment des  Arriens  , & publia  le  grand  & premier 
Concile  general  Oecuménique  de  Nicée , qui  fe 
célébra  l’année  enfuiuant  315.  où  fe  trouuerent  318. 
Euefques,  qui  tous  condemnerent  l’Hert  fie  d’Ar- 
rius.  Et  comme  il  n’y  enauoitpas  vn  qui  ne  portait 
en  lôn  corps  les  bien-heureufes  marques  de  la  Per- 
fecution  & du  Martyre  , qu’il  auoit  foulfert  pour 
Iesv s-Christ,  l’Empereur  lesembraflànt  bai- 
foit  leurs  cicatrices  , comme  reliques  viuantes  de 
leur  Sainteté , & mérité.  Par  Edidt  il  abolit  les  gla- 
diateurs prohibe  les  duels  & le  lùpplice  de  la  Croix. 

L’Empereur  ayant  fait  tout  ce  qui  le  peut  ima- 
giner pour  l’Eglifc  fe  croyant  à la  Hn  de  les  iours , . 

partage  Ion  Empire  à fes  trois  fils  * Conftantin  aif.  L’Empire 
né,  eut  l’Occident,  Conltantius  l’Orient,  & Con-r  6*’/'  <n 
ftanslc  Midy.  Ce  partage  fut  fait  lan  336i  le3r.  de  >0'  ' 
Ion  régné,  & mourut  l’année  d’apres  aagé  de  (di- 
sante trois  ans  accomplis.  Son  fils  Confiantin  mou- 
rut au(Ti  l’an  340.  & trois  ans  apres  Sapor  Roy  des  . 
Perlés  renouucla  la  P er  secvtion  en  Ion  pais, 

& fît  martyrifer  plufieurs  Chreftiés  de  grand  Nom. 

L’an  350.  Confions  Empereur  fut  tué  par  Magnen- 
tius  vlurpateur  de  lEmpire.  Neporianus  fils  d’Ei> 
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tropia  fille  de  Conftantin  le  Grand  fe  fie  proclamer 
Empereur,  prétendant  que  par  le  fang  il  deuoit 
luccederà  Ion oncle,  quoy  qu’il  euft  vnfrere  plus 
proche , mais  Magnentius  le  ht  tuer,  fhlèmble  Eu- 
tropiafe  mere.  Conllantius  abandonnant  la  guer- 
re des  Perfes,  la  vint  faire  à Magnence,  & le  tua, 
fïtCefers  Gai  lus  &IulienrApofl:atfescou{ins  ger- 
mains enfans  de  Dalmata , frere  de  Conllantin  Je 
Grand  & de  Galla  fe  femme  fculs  de  la  race  des  Ce- 
fàrs , lelquels  il  adopta  pour  fes  enfans.  Mais  depuis 
il  fit  tuer  Gallus  encore  Ccfer,defpoiiillé  de  la  pour- 
pre, & fitefpoufer  Helenefa  fccur  propre  àlulien 
î’Apollat,  qui  depuis  en  l’an  fe  fit  Empereur. 
L’Imperatrice  Eufebia  femme  de  l’Empereur  Con- 
llantius voyant  quelle  cftoit  fterile,&  Helene  fem- 
me de  Iulieni’Apoilat fécondé,  clleauoit  ce  lom, 
toutes  les  fois  quelle  la  voyoit  girofle , de  luy  faire 
aualcr  des  potions  pour  la  faire  auorter.  Et  eftant 
1 accouchée  en  France  d’vn  beau  fils , elle  corrompit 
de  forte  la  Sage-femme, qu’en  luy  coupant  le  nom- 
bril plus  qu’il  ne  faloit,  elle  le  fit  mourir. 

Au  lieu  que  ce  pieux  Empereur  Conllantin  auoit 
augmenté  ion  Empire  en  augmentant  l’Eglife , fi>n 
fils  Conllantius  le  déprima  par  dix  ou  douze  batail- 
les perdues  contre  les  Perfes , affligeant  l’Eglife  par 
la  faueur  trop  grande  qu’il  portoit  aux  Arriens , & 
inlMHÏiA-  apres  fe  mort  lulien  l’Apollat fit  encore  pis , le  ren- 
dit  tout  à fait  idolâtre , ennemy  public  de  Iesvs- 
Christ,  qui  le  challia  fi  feuerement , que  par  la 
main  de  S.  Mercure,  il  luy  fit  donner  au  milieu  de 
fon  armée  le  coup  de  la  mort , ce  qu’ayant  rcco- 
gneu , mettant  la  main  à fe  play  e , il  en  tira  vne  poi- 
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gnée  de  fàng , & la  jcttant  en  l’air , s’efcria  ; T u m’as 
vaincu , Galiléen , l’appellantainfi  par  vnpur  blaf- 
phemc,  comme  il  auoit  commandé  que  tous  les 
Chreftiens  s’appellaffent  Galiléens.  Sa  Perse- 
cvtio  n fut  dautant  plus  grande,  qu’il  ne  vou- 
loir pas  honorer  les  Chreftiens  du  Martyre,  parle 
fàng,  parce,  difoit-il  luy-mefme,  que  les  Chreltiens 
volent  au  Martyre , comme  les  abeilles  à la  ruche, 
courent  au  glaiue  comme  aux  couronnes,  & com- 
me les  palmes  croiffenrcftans  arrofées  parles  eaux , 
ainfi  la  Foy  des  Chreftiens  croilt  &c  fe  multiplie 
eftant  arroiée  par  leur  fàng.  Mais  ilprenoit  le  pré- 
texte de  faufTes  & calomnieufes  accufations,  leur 
oftoit  leurs  biens  foubs  pretextç  de  la  pauureté 
Euangelique,  leur  olloit  les  Efcholes  &le  moyen 
tic  fé  rendre  fçauans , & pource  que  dans  les  Liures 
des  Payens  ils  apprenoient  aflez  de  raifons  très- 
puiflàntes  pour  conuaincre  l’idolâtrie  par  fes  pro- 
pres armes , il  leur  en  prohiboit  la  leéture.  Ce  mon- 
ître  ne  dura  pas  plus  de  deux  ans  apres  la  mort  de 
Conflantius , & en  fa  perfonne  finit  la  race  des  Ce- 
fars , commencée  à Iulius  & finie  à Iulianus. 

L’Armée  dés  le  lendemain  eleut  Empereur  lo-  SmttfBm 
uian  fils  du  Comte  Varron,  homme  Chréftien 
tres- pieux,  qui  lors  que  Iulian  donna*  le  choix  aux 
foldats  de  quitter  la  milice,  ou  le  Chriftianifme, 
quitta  franchement  le  baudrier , & les  marques  de 
fa  milice.  Mais  fa  vertu  eftoit  fi  grande,  le  nom  de 
fon  pere  &de  fes  ayeuls  en  fi  haute  eflime , que  Iu- 
lian l’Apoltatrluy  permit  de  demeurer  en  fa  milice 
&enfa  Religion  Chrefticnnc.  Iouian  cleu  Empe- 
reur refufa  le  pourpre  &1  Empire,  difànt  qu’eflant 
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Chreftien  il  ne  pouuoit  pas  commander  à vne  ar- 
mée idolâtre.  Mais  tous  les  foldats  s’eferierent  tous 
d’vnc  voix  qu’ils  eftoientChreiliens,&  abhorraient 
l’idolâtrie  de  Iulian  l’Apoftat.  Cela  le  fitrefoudre, 
& feant  furie  Throfne  des  Celàrs,  fit  la  Paix  auec 
les  Perfes  , remit  l'Eglife  en  fa  fplendeur , rejetta 
l’Herefie  & abolit  le  Paganifmc.  Sa  mort  ayant  efté 
foudaine  & prématurée,  eftouffé  parla  fumée  du 
charbon,  que  l’on  auoit  mis  en  la  chambre  pour 
l’elchauffer,  &à  peine  ayant  régné  vne  année  en- 
tière, aagé  de  35.  ans.  Valentinian  fut  fon  fuccef- 
leuràl’Empire,  auquel  ilalîocia  fon  frere  Valens, 
tous  deux  vaillans  & paruenus  à cét  honneur  par 
leur  courage  & leur  valeur  , n’eftans  pas  mefmes 
nobles  d’ex  traéf  ion , natifs  de  l’Hongrie  en  vn  lieu 
appelle  Cibele.  Tous  deux  fort  pieux  & deuots 
Chrelliens  qui  auoient  quitté  le  baudrier  & la  mi- 
lice foubs  Iulian  l’Apoftat,  plulloft  que  de  renon- 
cer au  Chriftianifme.  L’on  fait  de  Valentinian  vne 
excellente  remarque  & fort  ChrelUenne.  Comme 
de  Conllantinople  il  alloit  à Rome  paflànt  par  la 
Thrace,les  Eucfques  del’Helefpont,  &dela  BL 
thynie , & tous  les  autres  qui  tenoient  la  Foy  Or- 
thodoxe , & laconfubftantialité  dit  Filsnoftre  Sau- 
ueur  Iesvs-Ghrist  auec  fon  Pere,  le  vinrent  prier 
de  les  maintenir  en  cette  Confelfion  de  Foy , & luy 
permettre  d’y  réduire  en  vnité  tous  lcsChreftiens, 
les  ayant  bénignement  ^longtemps  efeoutez,  il 
leur  dill  ; Comment  voulez- vous  que  moyqui  11e 
fuis  qu’vnfïmple Laïque,  ie  me  méfié  des  articles 
de  la  Foy , qui  eftle  propre  des  Eucfques?  C’cftà 
vous  que  cette  lurifdi&ion  appartient , ie  ne  m’en- 
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tremefleray  point  de  ce t ouuragc,  finon  pouil'o- 
beiflànce  à tout  ce  que  l’Eglife  a déterminé , & que 
vous  tous  iugerez  digne  de  la  gloire  de  Dieu.  Trois 
ans  apres  Valens  fe  faifànt  baptifer  par  Eudoxius 
Euelque  Arrien  de  Conlfantinople,  cettuy-cy  le 
fit  jurer  par  ferment  de  tenir  touuours  la  doctrine 
Arrienne , ce  qu’il  fit , & trauailla  fort  i’Eglifc.  Va- 
lentinian  décédé  le  premier,  Gratian  fonfils  aifné 
régna  au  lieu  de  fon  pere,&  depuis  Valens  fon  on- 
cle ellant  décédé  , Gratian  fe  tranfporta  dedans 
l’Orient , où  il  repara  toutes  les  injures  faites  à l’E- 
glife,  reprima  les  Heretiques , & laiflà  l’Occident  à 
fon  fircre  Valentinian  le  jeune,  lequel  fe  jettant  és 
bras  de  Theodofe, ne  pouuant  pour  fon  jeune  aage, 
gouuerner  fon  Empire,  luy  baillant  fàfccur  en  ma- 
riage, il  le  fît  compagnon  de  fa  Couronne.  Gratian 
décédé,  tous  deux  regnerent,&  Valentinian  le  jeu- 
ne aulj^decedé  , Theodofe  régna  feul , & laifla 
l’Empire  à fes  deux  fils  Arcadius  & Honorius  , & 
Arcadiusmort,  Theodofe  le  jeune  fon  fils  fut  ad- 
joint à Honorius  fon  oncle,  qui  mourut  l’an  413. 
laiflànt  deux  fils  Valentinian  & Honorius,  l’an  d’a- 
pres 414.  Theodofe  admit  à l’Empire  Valentinian , 

& mourant  l’an  450.  il  confeilla  à la  fœur  Pulcheria, 
laquelle  auoit  tout  le  gouuerncmcnt  de  UEmpire 
d’y  admettre  pour  fuccefTeur  Marcian,  homme  éle- 
ué  par  les  fèuls  mérités  de  fa  vertu,l’efpoufant  foubs 
pette  condition  de  demeurer  Vierge  en  fa  couche. 
Valentinian  s’addonnant  par  trop  à la  Magie,  &à 
fès  effets  pour  commettre  des  adultérés , ayant  par 
furprife  & force  abulé  de  la  femme  de  Maxime  , le  • 
mefinc  Maximç  le  fit  tuer,  cfpoufafa  femme  Eu- 
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doxia,  à laquelle  ayant  par  vanité  confefie  d’auoir 
fait  tuer  Ton  mary , elle  fait  venir  en  Italie  Genferic 
Roy  des  Vandales  qui  l’emmenant  capriue,  auec 
Eudocia  & Placidia  les  filles  &toute  la  richeflè  de 
Rome,  depuis  perie  dedans  la  mer,  maria  dedans 
Carthage  Eudocia  à.  Honorius  fon  fils,  &c  Placidia 
àOl/brius  noble  Sénateur  Romain,  & depuis  à la 
priere  de  Leon  Empereur  qui  fucccda  à Marcian 
enuoya  en  Conftantinople  Eudoxia  la  mere,  & Pla- 
cidia la  fille.  D’autres  diét  que  Placidia  fut  enuoyée 
en  Conftantinople  auparauant  que  d’eftre  mariée 
àOlybrius,  & que  ce  fut  l’Empereur  Marcian  qui 
fit  ce  mariage , lequel  cftant  décédé  l’an  457.  Leon' 
iftii  de  Thraccfutéleu  Empereur  du  commun  con- 
fentement  de  tous , homme  agréable  à Dieu , & vi- 
uant  félon  fes  loix , & apres  luy  Zenon  Ion  gendre, 
qui  fut  mauuais  tuteur  de  fon  beau  frere  Auguftu- 
le  le  jeune  Leon  ; auquel  il  rauit  l’Empire  Bafi- 
lifcus  le  pourluiuant,  il  conlulta  l’Oracle  de  Da- 
niel Stylite,  qui  luy  confeilla  de  s’enfuir , comme  il 
fit  en  Ifaurie , d’ou  il  eftoitné,  & fe  cacha  fi  bien', 
cpie  peu  de  temps  apres  Bafilifcus  mort , il  continua 
de  regner  iufqu  a la  fin  de  fes  iours  qu’il  fut  enterré 
enyvré  de  trop  de  vin  , croyant  qu’il  eftoit  mort. 
Soubsluy  fe  finit  la  Seconde  Période. 
i.vmtfo.  La  Troisiesme  Période  commançant 
oj  à Odoacre  Roy  des  Herules , peuple  habitant  prés 

des  Palus  Meotides  , depuis  appeliez  Lombards., 
Ce  Prince  fut  appellé  en  Italie  l’an  476.  où  l’ayant 
route  réduite  à la  puiflance,  il  ne  voulut  point  pren- 
• dre  le  pourpre,  ny  le  tiltre  d’Empereur,  retenant 
celuy  qu’il auoit  auparauant  de  Roy.des  Lombards. 

D autant 


de  l'Ordre  des  Chartrevx.  j4* 
D’autant  plüs  que  l’Eglilcauoit  elle'  releuéc  foubs 
Conftantin  le  Grand,  d’autant  plus  fut-elle  deplo- 
rablement  affligée^en  ce  fiecle  * pource  que  Zenon 
enlaGreceelloit  Heretique  Eutychian,  Odoacre 
Arrien  eh  Italie.  Les  Elpagnes , la  Bourgongne 
auoient  des  Princes  Arriens , toute  l’Affrique  foubs 
Genferic  cruel  Tyran  , & Arrien  dauantagcj  les 
Rois  de  France  clloicnt  encore  lors  Payens.  Ec 
neantmoins  apres  tous  les  maux  que  fouffrir  l’Ita- 
lie foubs  cenouueau  conquérant,  iufqu  a ce  qu’id 
eut  défait  tous  fes  ennemis , ce  fut  luy  tout  barbare 
& Arrien  qu’il  efloit , qui  foulagea  le  peuple  des 
grandes  Daces,  que  l’on  auoit  miles  lus  aupara- 
uant,  fauorilà  les  Catholiques , en  mal  traita  quel- 
ques-vns  toutefois , & voulut  rendre  Rome  toute 
Arrienne ,.  à quoy  le  Pape  Gelafe  s’oppolà  coura- 
geufement  & l’empefeha.  Zenon  ayant  régné  iuC 
qu’en  l’an  491.  là  femme  Ariadne  l’ayant  fait  enter- 
rer viuanc , & mettre  des  gardes  à (on  tombeau, 
pour  empefeher  qu’on  ne  le  deliurait  à fes  cris , que 
l’on  ouït  douloureux  par  deux  nuiéls  entières,  di*. 
(ànt  : Ayez  pitié  de  moy , tirez  moy  d’icy.  A quoy 
luy  ayant  efté  rcfpondu  qu’vn  autre  regnoit  défia  ; 
il  répliqua  j N’importe,  mettez-moy  dansvn  Cloi- 
ftre,  vous  ferez  ce  que  vous  voudrez , mais  tirez- 
moy  d’icy.  Sa  femme  neantmoins  l’empcfcha  , & 
tout  aufli-toll  mit  la  Couronne  fur  la  telle  à Ana- 
ftafe  encore  Silcntiaire , & non  encore  de  la  digni- 
té Sénatoriale,  ce  qui  fit  croire  le  complot  d’entre 
eux  & leur  injuile  accointance.  Odoacre  au(fi  ré- 
gna iufqu’en.  l’an  493.  qu’il  fut  tué  par  Theodoric 
Roy  des  Gots,  duquel  eiloic  Chancelier  le  grand. 
* » w Zzz 
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Cafliodore,  par  l’aduis  duquel  il  obtint  la  paix  auec 
. Anallafe  Empereur  d’Orient,  & tou?  les  Rois  voi- 
fins.  Odoacre  auoit  eu  la  Prophétie  de  la  fortune 
& de  fon  régné  par  S.  Seuerin  Religieux  d’Allema- 
gne, auquel  apres  eftrepaifible  en  Italie  ,•  il  efcri- 
uit , & luy  offrit  toutes  lortcs  de  dons  qu’il  refufa. 

/«/?;».  A#l’Empcreur  Ariaflafe  fucceda  Iultin  éleué  de 
l’cltable  à la  Couronne,  & comme  c’ell  vn  ouurage 
de  Dieu , tout  le  peuple  en  fit  des  acclamations  pu- 
bliques , & l’Eglife  femblablement  laquelle  en  ce 
rencontrereceutdes  faueurs  du  Ciel  tres-grandes , 
parce  que  ce  fut  vn  tres-bon  Empereur.  Ilparuint 
a cette  dignité  l’an  518.  & régna  iufqu’en  l’an  517. 
qu’il  fit  auant  fa  mort  élire  Empereur  Iuflinian  fon 
neueu  fils  de  fà  fccur , défia  nourry  dans  les  affaires. 

TlvoJoric.  Tbeodoric  qui  auoit  régné  trente  trois  ans  com- 
me vn  bon  Roy , à la  trente  quatriefme  l’an  yi6.  il 
s’oublia  iufques-là , qu’il  emprifonna  S.  Iean  Pape, 
& le  fit  cruellement  mourir,  & par  fon  Ordre  fit 
élire  Félix  Pape , voulant  s’attribuer  l’authorité  d’é- 
lirc  les  Papes  , & fit  encore  injullement  mourir 
Symmachus  vn  grand  Patritien , & fon  gendre  cét 
admirable  Boëce,àlamort  duquel fe  ntvn  grand 
miracle.  Car  l’Ejcecuteur  luy  ayant  paffé  ce  petit 
vent  d’acier  qui  fepare  actuellement  la  telle  d’auec 
les  efpaules , il  porte  fes  deux  mains  à fa  telle , & la 
fouflint  encore  apres  le  coup , & va  droit  en  l’Eglifc 
aux  pieds  de  l’Autel  où  il  tombe  mort.  En  allant 
quclqu’vn  luy  demande , par  qui  il  a eflé  frappé , il 
relpond  , par  les  médians.  Theodoric  ne  vefcut 
pas  beaucoup  de  iours  apres , & mourut  par  vne 
ellrange  façon.  Car  banquetant  vn  iour  de  poifïbn. 
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' onluy  en  metvn  grand  deuantluy,  lequel  il  s’ÿna- 
gine  voir  comme  là  refte  deSymmaquc  nouuelle- 
ment  coupée,  ayant  les  dents  d’embas,  mordant 
la  levre  d’enhaut,  &le  regardant  de  trauers  auec 
des  yeux  menaçans  effroyablement.  Cette  vifion 
lefàifït  tout  tremblant,  les  membres  le  roidiflent 
&gelent,  on  le  leue,  on  le  jette  fur  le  lift,  on  le 
couurc  de  multitude  de  robbes,  il  ne  peut  efehauf- 
fer,  & mourut.  Vn  Sainét  homme  Religieux  en 
Mlle  de  Lyparis  le  veid  pafTer  les  mains  liées  def- 
ceint&defchaufle'au  milieu  des  bien- heureux  S. 
lean  Pape  & Symmaque,  & précipiter  dedans  le 
feu  du  Mont  Etna,  & le  dit  le  lendemain  à vn  grand 
perfonnage,  qui  s’alloit  recommander  à fes  priè- 
res. Ilmarqual’heure&leiour,  & de  retour  en  Ita- 
lie trouua  la  vérité  toute  telle.  Theodoric  ne  laiC 
fànt  point  d’enfans  mafles  , Amalafunthe  fà  fille 
ayant  vn  jeune  fils  nommé  Atalaric  , gouuerni 
l’Empire foubsfon nom,  iufqu’en l’année 554.  que 
TheodateRoy  des  Goths  lahttucr,  ou  cftranglcr 
dans  le  bain,  comme  dient  aucuns.  Et  Jtymdme 
fut  tué  trois  ans  apres  par  fes  propres  foldats,fon 
fils  Theodegifcle  mis  enprifon,  &Vitige  homme 
vaillant  & courageux  éleu  Roy  des  Goths,  qui  fut 
prisa  Rauennepar  Bellilairc,  &plufieurs  lefuiui- 
rent  en  peude  temps, qui  ne  durèrent  gueres  Theo- 
dobaldc,  Araric, Totilas,Theias,  & finiflàns  laifi- 
fereot  l’Empireau  fcul  Iuftinian, qui  régna  iufqu’en 
l’an  565.  que  mourant  illaiflàla  Couronne  à Iuftin 
II.  fon  neueufilsde  fafocur  Vigilance,  femme  de 
Dulciflime,&  la  femme  de  Iuftin  nommée  Sophia 
fut  aulfrniepeede  l’Imperatrice  Theodora.  Iuftin 
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mourut  l’an  y8 z.&  couronna  luy-mefme  Tibcre  fon 
fils , & luy  faifant  de  grandes  renionftrances  de  vi- 
ure  en  bon  Empereur,  & ne  pas  imiter  fés  fautes, 
rendit  lame.  A Tibere  fucccda  Maurice , à Mauri- 
ce Phocas , quitrahy  par  Ion  propre  gendre  Crif. 
pus , fut  liure  à Heraclius,  qui  le  fit  mourir,  & ayant 
Fait  Crifpus  Prefident  de  Capadoce  pour  prix  de  fà 
trahifon , l’ayant  aufii  trouué  en  faute-,  le  fit  mou- 
rir, & depuis  ayant  régné  iufqu’en  l’an  641.  qu’il 
mourut  hydropique,  ion  fils  Conftantin  fut  cou* 
ronné , & quatre  mois  apres  empoifonné  par  fa  ma- 
raftre  l'Impératrice  Martine,  foubs  laRegencede 
laquelle  Heracleonas  fon  fils  porta  la  couronne 
peudeiours,  que  le  Sénat  fe  rebellant,  luy  coupa 
le  nez  ,&àfàmere  la  langue,  & tous  deuxenuoyez 
en  exil  laiflercnt  l’Empire  à Conftans  fils  de  Con- 
ftantin , qui  le  laifià  à Conftantin  le  Barbu , & cet- 
tui-cyà  luftinian  II.  fon  fils,  fur  lequel  Leonce  ôc 
Tibere  Abfimare  ayans  vfurpé  l’Empire , enfin  il  le 
recouura  par  force,  &Phelippe  Bardcfàne  l’ayant 
tué,  & Tibere  fon  fils  tint  l’Empire  deux  ans,  & 
apres  luy  Anaftafe  II.  ditAthcnius  ou  Arthenius, 
Theodofe  I II.  Leon  II I.  furnommé  Ifaurique, 
Conftantin  V/aft  Copronyme  & Conftantin  VI. 
qui  eft  le  dernier  de  cette  t ro  isiesme  Période.' 
Ce  font  cent  trois  Empereurs  en  huiéfc  cens  ans. 

J.ÎVrWf.  La  qVATRIESME  ET  DERNIERE  PE- 
RIODE commancc  à Charlemagne  Roy  de  Fran- 
ce, couronné  Empereur  par  Leon  I 1 1. 1’an8or.  que 
l’Empire  d’Occident  fut  reftably  , ayant  efté  in- 
N terrompu  par  Odoacre , pendant  toute  cette troi- 

sieme  Période.  Ce  Charlemagne  fut  vn  fc- 
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eond  Conftantin  le  Grand  qui  remit  l’Eglife  en  la 
liberté  de  fa  pleine  puiflânee , fuiuy  fuccelliuement 
de  Tes  defeendans  Louis  le  Débonnaire  , Lothaire, 
Louis  1 1.  Charles  le  Chauue , Charles  le  Gros , Ar- 
nulphe , Louis  1 1 1.  iufqu’cn  l’an  910.  que  l'Empi- 
re paflà  des  enfans  de  Charlemagne  à Henry  fur- 
nommé  l’OifeleurDuc  deSaxe  fils  d’Othon,  &à 
(es  defeendans  OthonlI.  furnommé  le  Grand, 
Othon  III.  Gthon  IIII.  inllituteur  de  l’Ordre 
des  Princes  Electeurs  de  l’Empire  , par  lefquels , 
apres  auoir  efté  tué , fut  éleu  Empereur  Henry  Duc 
de  Bauiere  Ion  coufin,  & depuis  Conrard,  lequel 
eftant  décédé , l’Empire  fut  vacant , laiflànt  fon  fils 
Henry  dit  leNoir,  couronné  Roy  des  Allemagnes 
de  fon  viuant , & depuis  Empereur  l’an  1056.  l’Em- 
pire a ellé  vacant  17.  ans,  iufqua  ce  que  cét  Hen- 
ry 1 1 1.  que  d’autres  appellent  Henry  IIII.  qui  fait 
ii  iniurieufement  la  guerre  à l’Eglife , efl  entré  de- 
dans Rome,  non  par  force  d’armes,  mais  par  ar- 

fent,  & s’elt  fait  couronner  Empereur  par  Gui- 
ert  fon  Antipape , ainfl  eft  Schilmatique , & Prin- 
ce Porte  -enfeignC  des  Schifmatiques  contre  le- 
quel nous  agitions  à prefent. 

Qv  and  aux  Empereurs  de  l’Orient  Nicephore 
régna  l‘an8oi.  fuiuy  de  Stauratius  fon  fils,  lequel 
mort  prirent  la  Couronne  fucceffiuement  Michel 
Curopalate,  Leon  V.  furnommé  l’Armonien , Mi- 
chel furnommé  le  Begue,  Théophile  fon  fils,  Mi- 
chel fils  de  Théophile  , Bafilc  Macédonien , Leon 
VI.  furnommé  le  Philofophe  fon  fécond  fils,  Ale- 
xandre 1 1.  Conftantin  VIL  Romain , Phocas,  Iean 
Zomifces , J3afile  & Conftantin  VIII.  tous  deux 
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fils  de  Romain,  Romain  Argyropile,  Michel  II  IL 

* . * Michel  V.  dit  Calaphate , adopté  par  l’Impcratrice 

Zoé  , Conllantin  I X.  furnommé  Monomaque , 
Théodore  Porphirogenete  fccur  de  Zoé,  Michel 
V I.  furnommé  Stratonique,  Ilàac  Comnene,  Con- 
Rantin  X.  Romain  Diogene  furnommé  Ducas.Mi- 
chel  V II.  NiccphorcIII.&  Alexis  Comnene,  qui 
régné  à prefent  depuis  l’an  1080.  Et  ainfï  voila  27. 
Empereurs  & vne  fcmmclmperarrice,qui  ont  tenu 
t - l’Empire  d’Orient , pendant  trois  cens  ans , l’Occi- 

dent n’en  a eu  que  leize  pendant  le  mefme  temps. 

XjJIfxion  Voila  donc  la  qvatriesme  et  dernie- 
RE  Période  de  toute  1 Hilfoire  Ecclefklliquc 
depuis  Ion  commancement  iufqu  a nous.  Et  quel  a 
efté  l’Eftat  del’Eglife  pendat  tous  ces  fiecles?Nous 
enauons  veu  trois  fou  bs  le  fitng  des  Martyrs,  pen- 

• dant  la  première  Période.  L’Eglife  rcblanchie  fous 
les  Lys  de  fon  innocence,  & des  lumières  de  là  gloi- 
re, comme  glorieufe  & triomphante  au  comman- 
cement de  la  Seconde  : Mais  derechef  foulée  aux 
pieds  par  les  Herefies,  l’Apollafic,  l’Idolâtrie,  & 
captiuée  foubslaTroiliefmc  par  Odoacre,  Théo- 

, doric  & leurs  fuccelfeurs.  Derechef  releuée  au 
. - . Throfne  de  là  gloire  par  Charles  le  Grand  ou  Char- 

lemagne, & tant  de  temps  que  les  Rois  de  France 
ont  tenu  l’Empire-,  Et  depuis  la  fin  de  cette  derniè- 
re Période  en  nos  iours,  nous  la  voyons  affligée  en 
toutes  les  parts.  Mais  comme  nous  auons  veu  que 
par  tous  les  ficelés  palfez,  l’Fglife , cette  Palme  di- 
uine  s’eft  toufiours  daurant  plus  exaltée  & releuée, 
que  pluscllca  elle'  perfccutée,  & que  iamaiselle 
n’a  oppofé  à la  force  & Perfecution  que  I on  luy 
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a* faite,  finon la foufFrance , le?  prières, la  parole, 
la  gloire  & la  loiiange  de  Dieu , la  Foy  en  Iesvs- 
Christ,  qui  ne  l’aiamais  abandonnée.  Et  en  cela 
nous  voyons  là  parole  accomplie  en  Ce  qu’il  dit 
qu’il  nous  enuoye  , comme  agneaux  entre  les 
loups,  & que  Satan  a demandé  à Dieu  fon  Pcrerf  de 
pafTer  fes  Difciples  par  le  las , l’eitamine  & le  van , 
pourlesépurer  comme  le  bon  grain , feparé  de  l’c- 
ftouble , & la  fine  farine  feparée  du  Ion. 

Doûfcqucs,SoufFrons,inuoquonsDieu,chafi:ions 
nos  vices, recouronsà  Iesvs-Christ,  à la  Vier- 
ge fa Mere, aux  Apoltres  S. Pierre  &S.  Paul,  Pro- 
tecteurs de  l’Eglilê,  & à I’interceflion  des  SainCts. 
C’eft  le  confcil  que  ie  donne  quand  à prefenr.  De- 
main , fi  Dieu  plaift  la  dernicre  iournée  i’ouuriray 
vne  penfée , laquelle  me  promet  vne  heureulè  ifiue 
de  tant  de  Perfecutions  & de  louffrances. 

Là  finifiànt  le  très-  illultre  Patriarche  S.Brvno, 
il  femit  à fon  ordinaire  à genoux  en  (à  Chaire,  at- 
tendant la  bénédiction  du  Pape  qui  la  luy  donna 
trcs-volontiers  , & s’en  allant  tous  les  Cardinaux 
enuelopperent  le  Saindt  au  milieu  de  leur  pourpre, 
& le  loüans  infiniment  l’em menèrent  au  mcfme 
Ordre  & foubs  les  mefmes  ceremonies  que  les 
iours  precedents. 

♦ • • 

fin  du  'vn^iefme  Littré . 
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. SACREE  DE  LORDR.E  DES 

CHARTREVX, 

ET  DV  TRES-ILLVSTRE 

S AIN  CT  BRVNO 

LE  VR  PATRIARCHE. 

Livre  Dovziesme. 

CONTENANT  LA  SEPT1ESME 
CT  dernière  Harangue  du  tres-illujlre  & tres-fça- 
ttant  Patriarche  S.  BRVNO,^  laquelle  faifant 
vne  breue  fuccinte  M O R A L E C H R E s T i E N- 

. ' t ne,  montrant  la  vraye  origine  de  toutes  les  ver-  ' 

tus  & vices , mcfme  de  l'Hercftc , Atheïfme , Idolâ- 
trie, (y  Mahumetifme  , il  ouure  fon  Confeil  d'ar - 
y mer  U Gloire  de  Diev  pour  exterminer 

' • , tous  les  vices  : publier  vne  Sainftc  C roi  pi  de , pour 

exterminer  les  Infidelles . Et  de  fait  foubs-elie , Go- 
♦;X\  _ defroy  de  Buillon  les  defeonft* 

E.Mardy  iour  de  S.  LucEuangeliflfe  iS.  iour 
d’Ottobre,  de  l'an  de  noftre  Salut  mil  qua- 
tre-vingt-douze, îe  Pape  & tous  les  Cardi- 
naux s’eitans  aflcmblez  au  mefrne  lieu  heure, 
“ j ' apres 
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apres  la  Messe  célébrée  par  le  Pape  Pontificale- 
ment,  le  très  -illuftre  Patriarche  S.Brvno  paroifi. 
fant  comme  vn  Ange  de  lumière  entre  tant  de 
pourpre,  receut  labenedûStionduPape,  qui  pro- 
nonça tout  haut  que  c’eftoitvn  heureux  rencontre 
de  ce  que  la  derniere  iournée  tomboic  à vn  iour 
fî  célébré  & folennel , & tous  fc  tenans  enfilence, 
S.  B r v n o parle  en  cette  forte. 
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J/JRJNGVE  Vil.  ET  DERNIERE 
du  trcs-illujlre  Patriarche  S.  Brvno 
le  18.  Oélobre  îoyi. 

T^Ovs  les  hommes  du  monde,  & Payens  & Warani«t 
Chreftiens  demeureront  d’accord  de  cePrin-  iï'T'i] 

lUtjtrt  T4. 

cipe  eternel  & indubitable  , que  tout  agent  agit  nû/cits. 
pour  la  Fin , & toute  adtion  le  propofe  vne  fin.  Et  BWK0- 
pour  ce  que  ce  mot  eft  équiuoque,  ie  n’entends 
pas  de  la  Fin  finifïant  toute  chofe  comme  le  terme 
de  là  durée , ainfi  que  la  mort  eft  la  Fin  de  la  vie , 

& la  Refurredtion  eft  la  Fin  de  la  mort  ; ny  de  la  Fin 
pcinale , que  lesLoix  diuines  & humaines  infligent 
aux  méchantes  a&ions  , comme  les  fupplices  de 
cette  vie,  les  maladies,  la  Morr,  le  Purgaroire,  l’En- 
fer. Car  iamais  homme  du  monde  ne  fe  propofe 
toutes  ces  chofes  affligeantes,  pour  vne  Fin  de  fon 
attion  -,  au  contraire  s’il  fe  les  pouuoit  bien  energi- 
quement  propofer  & mettre  deuant  les  yeux,  ia- 
mais il  n’en  commettroit  de  mauuaifes , & s’exerce  - 
roit  pluftoft  dedans  les  bonnes  pour  les  éuiter. 
Doncques  la  Fin  dont  ie  parle  eft  l’objet , le  blanc, 
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& le  but  où  l’homme  vife,  & fe  propofe  pour  prix 
de  Ion  aélion,  eommeen  Tare  d'agriculture  on  re- 
mue la  terre,  onl’engraiffe,on laieme,  onlaculti- 
uepour  le  prix  de  les  fruits,  que  Ion  lepropole, 
comme  la  Fin,  & l'objet  de  les  trauaux.  Or  puis 
que  lachon  a vne  Fin,  & cette  Fin  vne  autre  plus 
haute , & ainfi  de  degré  en  degré  s enfuit  qu’il  y 
a vne  Fin  derniere,  laquelle  l’homme  fe  propofe 
comme  l'objet, la  Fin  & le  Prix  de  toutes  les  allions 
de  fa  vie.  Car  on  rie  donne  pas  vn  progrez  à l'in- 
finy. 

Tous  les  hommes  du  monde , & Payens  & Chre- 
ftiens  font  encore  d’accord  de  cet  autre  Principe 
eternei  & indifputable  que  la  Fin  de  tout  homme 
cilla  Félicité  bien-heureufe , & nyen  a point  qui 
n'afpire  à cette  Félicité  que  Ion  le  propole.  Toute 
la  difficulté  tombe  fur  la  différence  que  les  vns  & 
les  autres  mettent  en  ce  poinéfc  de  la  Félicité,  en 
quoy  elle  conriftc.  Les  vns  la  mettent  en  la  polîef- 
bon  des  grandes  richeffes , les  autres  des  dignitez, 
les  autres  en  la  volupté  corporelle  , ainri  chacun 
félon  Ion  genie. 

Tout  autant  de  Içauans  Philofophes  que  le  Pa- 
ganifme  a produit,  a tout  autant  d objets  différends 
de  fa  Félicité  j s’accordans  tous  neantmoins  à ce 
poinél  que  c’ell  le  Souuerain  Bien.  Mais  encore  ne 
iônt-ils  pas  d’accord  quel  cil  ce  Souuerain  Bien, 
auquel  ils  conftituent  leur  Félicité , les  vns  le  con- 
flit uans  en  l’vne  des  vertus  , Prudence  , lullice. 
Tempérance,  Force,  les  autres  en  la  contempla- 
tion retirée  à l’efeart  des  autres  hommes.  Nul  na 
touché  au  poinét , & ceux  qui  ont  le  mie ux  rencon- 
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tré  dedans  leurs  doutes,  ont  dit  que  dans  F e (pelle 
obfcurité  de  tant  de  diuerfité  d’opinions,  il  hiloit 
que  quelqu’vn  des  hauts  dieux  dclccndiftdu  C iel 
en  terre  pourenfeigner  aux  hommes  la  vérité  mel- 
mede  cette  Félicité,  & du  Souuerain  Bien.  Ils  Te 
trompoient  encore  en  cette  multiplicité  de  dieux. 

Car  comme  difoic  Socrate  à Eutyphron  dedans 
Platon,  il  y a mefme  du  combat  entre  ces  dienx, 
qui  font  autant  de  diables,  &lesvns  eftanspourla 
Grece  , les  autres  pour  Troye  afliegée  ne  conue- 
noient  pas  enfemble  du  vray  Souuerain  Bien. 

Ceft  donc  le  feul  I e s v s-Ch  r i st  noftre  Sau-  w™» 
ueur,  vray  Dieu  de  Dieu , lumière  de  lumière,  Dieu 
vray  de  vray  Dieu,  Fils  vnique  conlubftantiel  au 
Pere , qui  prenant  noftre  chair  humaine  eft  venu 
çà-bas  nous  apprendre  le  Souuerain  Bien,  a fçauoir 
luy-mefnie  & la  gloire  quil  a préparée  aux  bien- 
heureux pour  en  jouir  éternellement  auec  luy* 

Gloire  Ci  grande , fi  heureufe , fi  triomphante , que 
iamais  oeil  n’a  veu , ny  oreille  oui , & n eft  monte 
au  coeur  d’homme,  la  douceur,  la  joye,  la  Félicité 
préparée  à l’homme  bien  heureux.  Et  comme  dit 
ccluy-làmçfme  qui  en  auoit  défia  goufté  quelques 
entrées  par  Ion  rauifïementau  troilielme  Ciel,  les 
pallions  &les  douleurs  de  ce  fiecle  n*ont  rien  d’é- 
gal au  mérité  & au  prix  de  noftre  gloire,  dix  mil- 
hons  de  vies,  de  croix  &delupplices  qui  lesauroit 
& pourroit  fouffrir  ne  leroient  rien  au  prix  dvn  fl 
Souuerain  Bien. 

Là  fe  fait  yn  mariage  &vn  lientres-eftroit  entre: 
lame  & 1 e s v s-C  h r i s t Ion  Elpoux  , & qui  elt 
la  gloire  meftne>  confequemwent  lame  joui  ft  des. 
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embrasements  &des  embrafements  delà  gloire, 
affinée  de  ces  Félicitez  infinies  à toute  éternité.  Ce 
ne  feroit  pas  vn  Souuerain  Bien  s’il  n’cfloit  éter- 
nel. C’efi  (à  durée  eternelle  , laquelle  le  rend  le 
Souuerain  Bien.  Comme  au  mariage  de  la  terre 
l’efpoufe  porte  fi  dot , Ôc  l’efpoux  donne  vn  doiiai- 
rei  ion  efp.oufè  ; En  ce  Saind  mariage  de  la  Béati- 
tude lame  efpoufc  Ce  donne  pour  la  dot  à ion  ei- 
poux , ne  fe  referuant  pour  elle  rien  que  ce  foit , ôc 
ï’cfpoux  pour  Ton  doiiaire  luy  rend  vne  double  Béa- 
titude, l’vne  creée  au  dedans  d’elle,  laquelle  la  rend 
formellement  bien-heureufe  $ l’autre  luy-mefme 
fi  Béatitude  de  dehors  pour  aufli  la  rendre  effedi- 
ucment  bien-heureufe  -t  la  rend  femblable  aux  An- 
ges , luy  donne  la  joye  eternelle,  plongée  à iamais 
dedans  l’abyfme  de  fi  gloire  ôc  de  fi  lumière  in- 
comprehenfible;  ôc  en  vn  mot  pour  rendre  à ia- 
mais les  trois  parties  de  fon  ame  tout  à fait  bié-heu- 
reufes , donne  à fon  intelligence  la  vifion  eternelle 
de  Dieu  mefme  j i fi  mémoire  fi  pofTeffion  rres- 
parfaite , Ôc  i ii  volonté  fa  jouïffance-  Là  cette  bel- 
le ame  bien-heureufe  à la  Sapience  > l’Amitié,  la 
Concorde , l’honneur,  la  puifiince , la  feureté , la 
joye,  iept compagnes  ordinaires refidans  en  elle- 
mefme. 

Le  corps  refufeité  apres  ce  grand  iour  du  der- 
nier jugement,  fera  partagé  d’autres  beaux  dons: 
car  il  aura  pour  la  gloire  des  fens  la  clarté  diaphane 
& tranfparente , comme  les  rayons  du  Soleil , ôc 
l’impalfibilité.  Pour  la  promptitude  de  fon  mou- 
vement i la  perfedion  de  fon  obeïffance,  il  aura, 
la  Subtilité  ôc  l’Agilité.  Et  en  effet  ce  corps  glorieux. 
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aura  la  Beauté,  l’Agilité,  laForce,  la  Liberté,  la 
Santé,  la  Volupté,  la  durée  de  l’Eternité.  Lors  le 
fera  la  très  parfaite  obeïttànce  du  corps  à lame,  de 
l’ame  à Iesvs-C  hr  i s t.  L’harmonie  de  cette  obeïf 
fonce  & de  toutes  les  parties  de  cette  joye  fera  fi 
delicieule , qu’il  ne  le  peut  rien  imaginer  de  fem- 
blable.  Que  peut-on  defirer  apres  tant  de  dons 
immortels , pour  comble  d’vne  accomplie  Félicité? 
Que  ne  doit  on  point  fouffriren  ce  monde,  pour 
acquérir  cette  gloire  en  l’autre  ? 

Mais  noitre  Sauueur  Iesv s-Christ  ne  s’eft 
pas  contenté  de  nous  apprendre  tant  de  gloire  j il 
nous  a donné  les  moyens  de  l’acquérir , & comme 
il  n’y  a point  de  vertu  humaine  capable  d’vn  (i 
grand  Bien; il  s’efl  donné  luy.mefmcànous,  afin 
que  parluy  nous  publions  paruenirà  luy-mefme, 
& par  luy  à fon  Pere , Grande , augulle  Royale  f & 
toute  diuinc  Munificence  & Magnificence  ! Ne 
l’appclleray-je  pas vne  Grâce,  vncClemence,  vnc 
Milericorde? 

Les  premières  voyeÿ  qu’il  nous  a tracées,  ce  font 
ces  trois  vertus  diuines,  la  Foy,  l’Efpcrance , la  Cha- 
rité, toutes  compofons  vn  fèul  indiuidu  ; comme 
vne  ame  a trois  parties , l’Intelligence , la  Mémoire, 
la  Volonté.  Rien  ne  peut  paffer  par  l’Intelligence 
quine  patte  parla  Mémoire  & la  Volonté,  &ainfi 
refpc&iuement,&:  concurremment  de  l’vne  à l’au- 
tre. De  meftnçla  Foy  ne  peut  cftrc  b ©ntt  e e liant 
abftraite  , & feparéc  de  l'Efpcrance  , ny  Tvne  & 
l’autre  fans  la  Charité.  La  Charité  fans  la  Foy  & 
l’Efperance  n’elt  pareillement  d’aucun  prix.  Tou- 
tes trois  enfemble  concretées  & paiftries  l'vne  aucc 
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1 autre,  fontvnevoye  tres-afl'urée  à l'immortalité 
&ieruentd  vn  flambeau  à lame,  lequel  joint  àce- 
luy  de  la  Raifon  naturelle , & de  la  Grâce  que  Dieu 
nous  donne aufli-toft abondamment,  fontenfem-i 
blcment  vne  lumière  Ci  parfaite  que  conduits  par 
cette  clarté  dedans  cette  voye,  l’ïftuë  indubitable 
eft  à cette  Fin  des  Fins,  leSouuerainBien,  le  Bien 
de  la  Gloire , la  Gloire  de  Dieu  mefmc. 

Toutes  ces  lumières,  & ces  voyes  premifes,  H 
cft  fort  aifé  de  former  aux  hommes  La  Morale 
Chrestienne  , toute  autre  que  la  Pay enne 
dictée  par  la  feule  Raifon  naturelle,non  éclairée  des 
lumières  de  la  Grâce  & de  la  Foy , non  conduite  de- 
dans ces  voyes  diuines  delà  Foy,  de  l’Efperance, 
de  la  Charité , non  aflauantée  de  cette  derniere  Fin, 
deCeSouuerain  Bien. 

Le  premier  Principe  qu’il  faut  eftablir  en  La 
Morale  C hr  e s tie  n ne,  elt  que  toutes  les 
a&ions  humaines  loient  ajuftées  aux  ornières  de 
ces  voyes  diuines  , & à leur  face  ayent  toujours 
ces  lumières  au  deuant.  Le  fécond  Principe  eft  que 
les  adtions  humaines  fbientaufïi  ajuftées  à l’efquier- 
re  des  Loix  diuines  & humaines,  àfçauoirà  la  Loy 
de  Dieu,  à fes  Commandements,  à fes.Çpnfeils, 
tant  de  l’ancienne  que  de  lanouuelle  Loy  Euange- 
lique.  Sous  ces  deux  Principes  à iamais  in  commu- 
tâmes , il  faut  former  La  Mo  r a e e C h re* 
stienne.  ! 

Les  Payens  ont  cogncu  quatre-  Venus  Cardina- 
les , ou  Principales  , de  toutes  lefquelles  ils  ont  fait 
dépendre  toutes  les  autres.  La  Prudence  , qu’ils 
eut  fait  comme  la  Roy  ne  ôdamere  des  autres^  U. 
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luftice  engendrée  de  la  Prudence , la  Tempérance 
née  des  deux  autres , & la  Force.  I e s v s-C  hrist 
a enfeigné  aux  hommes  vne  autre  Morale , & 
monftré  que  la  mere,  la  (ource  & le  Principe  natu- 
rel de  toutes  les  Vertus  eft  l’Humilité,  Vierge  ad-J 
mirable,  laquelle  femble  à ces  hauts  arbres  du  Lk> 
ban,  qui  plus auant  qu’ils  approfondiflent  leurs  ra- 
cines en  la  terre  ,6c  plus  haut  ils  éleuent  leurs  bran- 
ches dedans  les  airs.  Ainfiplus  l'Humilité  s’abbaiC. 
iè  profondément,  &:  plus  haut  elle  éleue  les  vertus 
bailies  au  deftus.  En  vain  on  compte  la  Prudence, 
la  luftice,  la  Tempérance,  la  Force  pour  des  Ver- 
tns,  h elles  ne  font  confites  en  cefucde  l’Humili- 
cé.  Ce  ferapluftoft  toute  autre  chofe.  Si  la  Vertu 
cftvne  Palme,  l'Humilité  en  cilla  racine, la  IulK- 
ce  le  tronc -,  les  rameaux,  la  Prudence,  la  Tempe- 
rance,  la  Force  * ôc  le  fommet  qui  eft  comme  là  ccr- 
uclle  & ià  moüellela  Miièricorde.L’aumoine  prend 
ipnNom,  d’vn  motGrecqui  fignifie  Miiericorde. 
On  dit  que  plus  le  Souuerain  Bien  eft  éloigné , plus 
il  eil  excellent,  comme  entre  les  Fins  fubalternes. 
Suzeraines,  & Souueraines , les  plus  diftantes  font 
de  plus  de  prix.  Donc  l’Humilité  s’efloignant  de 
la  Fin,  & du  Souuerain  Bien,  d’autant  plus  quelle 
s’abbaifife  plus  profondément  au  deiïous  de  Coy- 
meime  ; ainfi  la  Fin  luy  eil  plus  excellente , 6c  le 
Souuerain  Bien  de  plus  de  prix.  Et  comme  l’adora- 
tion la  plus  humble  & profonde  eft  d’autant  plus 
deuote  que  la  diuinité  adorée  eft  éloignée,  & que 
nous  adorons  plus  religieufement  ce  que  nous 
voyons  le  plus  au  deflus  de  nous -,  Ainft  Dieu  aime 
bien  dauantage,  &aggrée  ce  qui  eft  humilié  le  plus . 
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bas  au  defTous  de  luy.  Donc  c’eft  l'Humilité  qui 
donne  le  prix  & le  mérité  aux  autres  vertus,  & les 
rend  beaucoup  plus  agréables  à la  face  de  Dieu. 
C’eft  elle  qui  tient  la  clef  des  Cieux,  elle  eft  elle- 
mefmc  le  paflc-par-tout  de  toutes  les  portes  du 
cœur  de  Iesvs-C  hr  ist.  Et  quand  à la  MiferL 
corde  elle  eft  le  fommct&  le  comble  de  toutes  les 
Vertus.  le  n’en  rapporteray  qu’vn  exemple  arriué 
du  temps  de  Paul  Patriarche  d’Alexandrie , enui- 
ron  l’an  jjy.acertené  par  1’Abbé  Theonas,&  Théo- 
dore , rapporté  par  Sophronius  en  Ion  Pré  Spirituel 
au  chap.  107.  Vne  jeune  fille  non  baptifee  demeu- 
ra orpheline  de  pere  &demere  auec  de  tres-gran- 
des  richefTes,  en  la  ville  d’Alexandrie.  Vn  iourea 
fe  promenant  en  vn  fîen  jardin  , elle  y trouua  vn 
homme  fc  préparant  vn  licol  pour  s’y  pendre.  E fl 
meu'c  de  l’horreur  de  eette  a&ion , elle  court  à luy , 
l’empefchede  fe  deffaire,&  d’eftre  homicide  de  foy- 
mefme.  Ce  pauure  homme  furprisenfon  deflein, 
la  prioit,  femme  ie  te  prie  laifle  moy  mourir,  que 
ie  forte  de  la  mifere  où  ie  fuis.  Elle  luy  demande 
donc  la  caufe  de  fa  mifere.  Il  raconte  qu’il  eft  pref. 
fé  d’vne  infinité  de  créanciers,  qui  par  leurs  cris  le 
font  mourir  tous  les  iours,&  qu’il  aime  mieux  mou- 
rir vne  fois.  Elle  meuë  de  Mifèricordc  , luy  dift 
d’vn  cœur  tendre.  I’ay  des  richefTes , prenez  les, 
payez  vos  créanciers , tant  feulement  faites  moy 
ce  bien  dene  vous  faire  point  de  mal.  Il  prend  les 
richefTes  de  cette  fille  , paye  les  créanciers,  & fe 
poufTe  à vne  meilleure  fortune.  Cependant  cette 
pauure  fille  fe  trouuant  defnuée  de  biens,  tombe 
eile-mefine  en  ladifètte  & panureté  dont  elle  auoic 
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tiré  cét  homme.  Elle  fe  refout  pour  ne  pas  mandier 
fon  pain , de  le  proftituer  à tous , & faire  vn  infâme 
gain  de  fon  corps.Ellc  tombe  maladcapres  quelque 
temps , elle  fe  repent  de  là  mauuaife  vie , & deman- 
de le  Baptefme  au  Patriarche  Paul  qui  l'en  refufe, 
dilànt  : Quoy?  receurons-nous  au  Baptefme  vne 
proftituée?  QuiferotfcsParrainspournous  refpon- 
dre  de  fa  vje  î Elle  s en  retourne  trille  en  fâ  mailon , 
où  baignant  Tes  yeux  & fon  fein  de  larmes , vn  Ange 
ayant  pris  la  forme  de  celuy  quelle  auoit  tiré  du  li- 
col s’apparoi fl  à elle,  & luv  demande  lacaufedefà 
triHefle.  Elle  dit  qu’elle  fouhaite  le  Baptefme,  &z 
nul  ne  l’y  veut  rcceuoir.  Il  luy  dill  : Mais  ell-ce  tout 
de  bon , que  tu  veux  cllre  baptifée  ? Elle  rclpond  &c 
affirme  qu’ouy.  Lors  il  luy  dill:  Ne  crains  point,  tu 
feras  baptifée.  Mais,  dit- elle,  ienele  peux  cllre  que 
ie  n aye  des  Parrains  , & cautions  de  ma  conucr- 
(ion.  Il  luy  dill  ; ic  t’en  fourniray . Lors  il  fort  & re- 
uient  auec  deux  autres  Anges , parfaitement  beaux 
& accomplis,  qui  la  meinent  tous  trois  à l'Eglilè, 
& ces  deux  derniers  Anges,  prennent  la  forme  de 
deux  S eigneurs  des  premiers  Officiers  de  la  maifon 
Impériale , de  rres-grande  réputation , & très-  bien 
cogneus , & demandent  le  Prellrc  & le  Diacre  pour 
adminillrer  le  Baptefme.  Le  Prcllre  venu , voyant 
deux  illullres  perfonnages,  & des  premiers  de  la 
ville,  leur  dit  : Voulez-vcMMjclke  Parrains,  & les 
cautions  de  celle  femmeT^Pl  dicnt-ils  , nous 
lommes  fes  Parrains  & eau  dons,  Sfcfùr  ce,Baptefme 
ell  adminillré.  Cela  fait  ces  trois  Anges  la  ramè- 
nent velluë  de  blanc, comme elloient  lors  les  pre- 
miers Chreiliens  apres  leur  Baptefme  , & l'ayans 
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conduite  en  (a  chambre  difparurent.  Lesvoifins  la 
voyansveltuë  de  blanc,  luy  demandent  fi  elle  cft 
baptifée?  Elle  leur  conte  l’Hiftoire  comme  elle 
elt , vn  bruit  s'en  firme  en  la  ville.  Le  Patriarche 
eltonné  de  cette  nouuelle , enuoye  quérir  le  Pre- 
ftre,  qui  confeffe  l’auoir  baptifée;  Enuoye  quérir 
ces  deux  illuftres  Parrains  qui  delàduoüentle  fait; 
Il  enuoye  quérir  cette  femme , laquelle  raconte  in- 
genuëment  le  fait.  Le  Patriarche  ait  : Affeurémcnt 
que  c’elticy  l’ceuure  de  Dieu , luy  demande  fi  ia. 
mais  elle  a fait  aucun  bien?  Elle  dit  : Héi  pauure 
abandonnée , toute  ma  vie  proftituée  au  vice , quel 
bien  auroy-ie  fait  ? Si  faut-il  bien , dit  il,  que  vous 
ayez  fait  quelque  grand  œuure,  qui  ait  mérité  de 
Dieu  de  vous  auoir  enuoye  fes  Anges  pour  vous  fai- 
re receuoir  vn  fi  grand  don  de  luy-mefme  que  le 
Baptefmc  ? Enfin  lé  refouuenant  de  la  mifericordc 
exercée  au  commancement  defon  aage,  &enl’c- 
ftat  de  fon  innocence , quoy  que  non  baptifée,  elle 
‘ en  recite  l’Hiftoire  tout  au  long  , & l’ayant  para- 
chcuée , elle  tombe  & rend  l’eïprit  entre  les  bras 
du  Patriarche , qui  admire  auec  tous  lesPreftres  & 
les  peuples  l’admirable  effet  dvnléul  trait  de  Mi- 
fericorde.  O Mifericorde  , vertu  toute  diuine  » 
que  les  hommes  te  doiuent  bien  embrafiér,  puis 
que  tu  as  tant  de  puiffance  fur  Dieu  meûne  tout 
puillànt.  ^ 

Voila  la  vray^ttOT. ale  Chrbstiennb. 
C’eft  le  comnaapïïement  d’aimer  fon  prochain, 
comme  foy-melme.  Ariftote  & les  autres  Philolo- 
pkes  Payens  n’auoient  pas  la  cognoilfimcc  de  ces 
deux  Vertus  , l’Humilité  & la  Mifericordc.  Il  ny; 
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auoit  qu’vn  Dieu  feul  qui  les  pcufï  cnfeigner  aux 
hommes.  Mais  il  .en  aajoufte  vne  rroifielme  que 
les  Payens  aufli  n’ont  pas  cogneuc  bien  parfaite- 
ment , à fçauoir  la  pureté  de  Ion  corps , &:  la  nette- 
té de  toute  foüillure  & corruption.  C’ell  ce  que 
tout  le  monde  ne  fçauoit  point.C’eft  la  Science  des 
Cieux.  C’eft  la  Morale  des  Anges  ,pour  laquelle 
acquérir,  il  n y arien  que  1 homme  ne  doiue  faire.  ‘ 
Ceux-là  donc  qui  commettent  des  pechez  con- 
traires à ces  vertus  Chreiliennes,  ne  font-ils  pas  in- 
dignes de  ce  beau  nom  de  Chreflicn , veu  qu’entre 
les  Payens  fe  (ont  trouuez  tant  d’homes  vertueux, 
& qui  le  (ont  ablfenusde  tousces vices  énormes? 
Quoy?  eftre  Chreftien , & commettre  encore  des 
adultérés, des fortileges,  desfimonies?  desimpu- 
retez  en  lame  & au  corps  ? Bon  Dieu  ! que  ta  mife- 
ricorde  eft  grande  , d’attendre  fi  long-iemps  les 
hommes  à pénitence  ! Quoy?  ny  l’objet  de  cette 
Béatitude  etemelle,  la  vifion  de  Dieu,  lafraremi-  . 
té  des  Anges,  le  mariage  auec  1 esvs  Christ, 
tant  de  dons  immortels , & au  corps  & à lame , le 
vœu  qu’ils  en  ont  fait  au  Baptefme  ; & qu’ils  renou- 
uellent  tous  les  iours  au  Sacrement  de  Penitence, 
leur  propre  Gloire  &leur  Souucrain  Bien,  ne  leur 
feront  pas  des  aiguillons  aflfez  vifs  ? O que  nous 
fommes  infcnfibles  au  bien  & procliues  au  mal 
C’eft:  vne  grande  erreur  de  croire  que  l’auarice  foit 
la  racine  de  tous  maux , dautant  que  fî  nôus  eftions 
bien  auares , nous  rechercherions  vn  gain  au  cen- 
tuplcjnous  voudrions  acquérir  des  Royaumes  eter- 
*ncls,&  non  pas  vne  fange  de  la  terre , de  l’argent, 
des richeffes  vaines,  paÎTagerçs  & momentanées. 
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Et  pour  montrer  que  lauarice  ne  peut  pas  dire 

la  fource  & la  racine  de  cous  les  maux , c’elt  que  les 

milères  du  monde  ont  connnancé  dedans  le  Ciel 
• • 

parla  rébellion  des  Anges  reuolcez,  qui  n’auoienc 
point  pour  objet  l’or,  ny  l’argent,  nyles  richefles, 
mais  la  fuperbe  6c  l’orgueil  : Et  lauarice  ne  demeu- 
rera pas  éternelle  dans  les  Enfers  apres  larcuolu- 
tion  des  ficelés.  Il  n’y  a que  l’orgueil  qui  commen- 
ça le ddordre , &qui  demeurera  perpétuel,  mcfl 
mc  apres  les  fiecles,  6c  en  toutes  les  eternitez.  Ec 
comme  le  Souuerain  Bien,  caufc  première  de  tou- 
tes les  caufes,  comme  la  Finale , laquelle  efmeuc 
l’efficiente , 6c  cette-cy  remuant  la  matière  y donne 
la  forme  demeure  éternelle , il  faut  qu’à  toute  éter- 
nité le  Souuerain  mal  oppofé  au  Souuerain  Bien 
demeure  & iubfilte.  Et  puis  que  l auarice  confi- 
nant en  l’amas  des  richefTes , or , 6c  argent  ne  pour- 
ra pas  fu  bfiitcr  apres  le  dernier  iour,&  que  l’orgueil 
fubfiltera , (ans  doute  c’eft  l’orgueil  qui  eft  la  fource 
6c  la  caufe  de  tous  les  crimes  du  monde.  Cette  Pro- 
portion fe  vérifie  nettement , en  ce  qu’on  ne  fçau- 
roit  coccer  crime  au  monde  qui  necommance  par 
l’orgueil.  Car  fi  vous  me  propofèz  lauarice  mefme , 
he  concienc-elle  pas  vn  orgueil  à ccluy-là  de  vou- 
loir dire  plus  riche  que  ne  mérité  fa  naiffiince  ? de 
deffier  le  deflin  6c  la  more , 6c  Dieu  mefme  qu’il 
penfe  vaincre  par  fon  or  ? Delà  tous  les  autres 
crimes.  ^ 

Mais  venons  à la  Simonie  , le  Solflice  des  cri- 
mes, n’a  t’il  pascommancé  à l’orgueil,  d’auoir  en 
propre  cequ’onne  doitpofTedcler  que  par  vfàge?* 
&lc  releuer  du  S.  Efprit  ? Venons  àl’Hcrefie , n’elt- 
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ce  pas  l’orgueil  qui  l’enfante?  La  première  démar- 
che que  fait  I'Heretique,  c’clt  qu’il  fecouë  le  joug 
des  puiflanccs  cflablies  par  Dieu  mefme  : il  a cet  or- 
gueil, queluy  feulfe  prétend  plus  Cage  que  tout  le 
monde  aflemblé  au  Nom  de  IesvsChrist,& 
que  les  Sain&s  Decrets  de  l’Eglife,  infpiree  du  S. 
Elprit.  Quel  orgueil  ? quelle  inlblence  ? Ainfi  ce 
miferable  Berengarius  a mal-heureufement  foule 
aux  pieds  parvn  orgueil  infùpportablela  doctrine 
tenue  pour  le  tres-làin&  Sacrement  de  l’Euchari- 
ilie , ôc  contre  l’audtorité  de  l’Eglife , laquelle  ne 
peutiamais  errer,  &les  décidons  du  S.  Elprit , & la 
creance  de  plus  de  dix  fiecles,  & de  tant  de  millions 
d’hohimes  qui  (ont  nez , nourris  ôc  morts  en  cette 
Foy , a reuoqué  en  doute  , la  reelle  prcfence  du 
Corps  ôc  Sang  de  Iesvs-Christ  en- l’Euchari- 
ftie  , la  tranHubilantiation  du  pain  & du  vin  au 
Corps  ôc  Sang  de  Iesvs-C  hrist  , &parconfe- 
quent  fon  adoration , Ion  Sacrifice  au  très  fàinct  Sa- 
crement de  l’Autel,  ôc  delà  fes  Preltrcs,  fes  Au- 
tels ? Pourquoy  vnSouuerain  Pontife,  vn  Paj^, 
des  Cardinaux,  des  Euefques,  des  Preltres  fi  I e- 
svs-Christ  n’eft  point  en  perfonne  réelle- 
ment prefent  l’Hoftie  facrifiee  à fon  Pere  ? Pour- 
quoy l'adoration  de  tant  de  Rois  , de  couronnes 
Impériales , ôc  de  peuples  ,filEsvs -Christ  n’eft 
pas  réellement  prefent  ? Comment  peutdl  y eflre 
réellement  prefent,  s'il  n’y  a rranfTubflantiadondu 
pain  ôc  vin  en  fon  Corps  ôc  fon  Sang  ? Pourquoÿ 
tant  d’ Autels  en  tant  de  parts  de  la  terre , s'il  n’y  a 
point  de  Sacrifice  ? L’ Autel  eft  dit  en  la  langue 
Grecque,  par  vn  mot  qui  Lignifie  le  lieu  où  fc  fait 
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le  Sacrifice,  ôumdçTi'^oifj/orKj  facrificij.  Etconfequem- 
ment  on  ne  peut  iamais  dire  Autel,  qu’on  nepre- 
fuppofe  Sacrifice.  Nous  auons,  dit  l’Apoftre,  vn 
Autel,  duquel  ne  mangent  point  les  Prophanes.  Si 
Autel , làcrifice  : Si  A utel  mangé , communion  du 
Sacrifice.  En  tout  Sacrifice  , il  y a maélation  , & 
manducation.  En  larbre  de  la  Croix  il  y a eu  ma* 
dation  & non  manducation.  En  la  Sain&e  Cenc 
celebrée  par  I e s y s-C  h r i s t mefme , & au  Sainéfc 
Sacrifice  de  la  M e s s e il  y a ma&ation  & manduca- 
tion. Il  y a plus  au  Sainét  Sacrifice  de  la  M e s se  , 
qu’il  n’yauoit  en  l’arbre  de  la  Croix,  puis  que  là  il 
n’y  eut  que  la  maétarion , & icy  il  y a dauantage  la 
manducation.  Et  fi  tout  cela  n’elloit  véritable,  & 
de  laFoy  tres-certaine  pourquoy  tantdefang  des 
Martyrs  auroit-il  elle  relpandu?  N’efi-cepas  pour 
eltablir  ce  tres-augulle  Sainét  Sacrifice , & deftrui- 
re  ceux  des  taureaux?  D’où  vient  que  tant  de  Pa- 
pes, d’Euefques  , de  Preftrcs  ont  efté  martyrifez 
pour  eftablir  ces  Autels,  & ce  Sacré  Saind  Sacrifi- 
ce? Tant  d’£mpereurs,  de  Rois , & de  peuples  ont 
plié  le  genoüil , & communié  à ce  Sacrifice?  Bref, 
c’ell  vn  orgueil  infupportable , qu’vn  homme  feul 
vueille  fouler  aux  pieds  l’auélorité  de  toute  l’E- 
glifc , la  Foy  & la  creance  de  tous  les  hommes  vi- 
uans,  &quiontvefcu,  & font  morts  dans  leChri- 
itianifinc  pendant  plus  de  dix  fiecles. 

Enfin  il  a efté  condamné  par  quatre  Conciles , & 
luy-mefme  a abjuré  (on  erreur  par  trois  fois,  & a 
foufeript  & confeffé  qu’en  la  Sain&e  Eucharillie 
apres  la  Confecration  ell  le  vray  Corps  & le  vray 
Sang  de  .1  e s v s-C  h r x s t , non  feulement  pàr  le 
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Sacrement , mais  encore  par  exprelfe  & formelle 
réalité,  le  pain  & le  vin  tranlïubftanticzcnfaChair 
&enfonSang,  comme  le  tient  toute  l’Eglife  , &là 
touliourstenudepuislEsvs-CHRisT  & lesApo- 
ftres.  Confefle  concore  que  le  Preftre  le  manie , le 
touche,  le  rompt  entre  les  dents.  S.Iean  Chrylo- 
ftome  ce  grand  Patriarche  Bouche-d’or  le  dit  aupa- 
rauantluy  furlechap.16.  de  S.  Matthieu,  Homelie 
83.  Tu  voudrais  bien,  à it-il,  le  voir,  toucher  fes  ve- 
JlementS:  iSiù  du t*>  oj>a,s  autdu  Atrln,  «tVrax  îaSiuc.  V 0/- 
la  que  tu  le  vois  luy-mcfmc,  tu  le  louches  luy-mcfmc , 
tu  le  mange  luy-mefme.  Tu  dejire  voir  fes  vefiements , 
mais  luy-mefme  fe  donne  à toy , non  afin  feulement  que 
tu  le  voycs  , mais  encore  que  tu  le  touches , er  que  tu 
l'ayes  dedans  toy.  cbc  i5\7t  w tt\Jxxa3o#  w 

w Aa-fatu  ïtSbt.  Et  adjouftc.  Il  ne  luy  a pas 
fujfi  de  fe  faire  homme , d'efirc flagellé , (y  crucifie , mais 
encore  il  nous  réduit  auec  foy-mejme  vnemaffe , pour  le 
dire  de  la  for  te,  (y  non  feulement  cela  par  la  F oy , mais 
par  effet  il  nous  fait  Jon  corps.  <jt } éo  tn  tn fxaioi  , 
tira  ra  TryÀf/ua.'ii  otayj.  v fjutç  ctt mu  nyt,n<rKeueL^i. 
Celuy-làdonc,  dit-il,  qui  doit  participera  ce  Sacrifice, 
ne  doit  il  pas  efire  plus  net  quechofe  quelconque  t com- 
bien de  rayons  de  Soleil  deuroit  furpafjer  cette  main , 
laquelle  rompt  celte  chair  ? la  bouche , laquelle  efi  rem- 
plie d'vn  feu  Spirituel}  la  langue  lacjueüe  efi  empourprée 
de  ctt  admirable  Sang } te oicos  wA/<rx.«{  dx-tlioç  t iuù  ytipa 
tIlo  tdotLut  Jia.'nfu/.iQvmi  tiw  (nzfxjo  , tFçôjua  to  •arA»»- 
fov/atiov  teupcç  tniufwttlKiu  tiw  yAwejzt»  , t iuù  ÇomcLeJü- 

fAilw  âjfxati  ÇfiiccoïtvLTu-,  Ces  paroles  font  admira- 
bles , énergiques,  & plus  parfaitement  fîgnifica-f 
dues  de  réalité  que  celles-melmes  de  Berengarius* 
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quoy  que  compofees  par  tant  d’Euelques  alTern- 
blez  exprès  endiuers  Conciles.  Et  pour  monltrer 
laTranlïubllantiation,  il  dit  peu  apres.  Ce  ne  font 
pas  là  des  auures  d'vne  humaine  vertu,  ce  fl  luy-mefme 
qui  opéré  maintenant , luy-mefme  qui  parfait } nous  ne 
tenons  rang  que  de  feruiteurs  ; mais  celuy-la  qui  fanflifie 
ces  chofes,  cries  tranfnuë  ce  fl  luy-mefme.  à Je  à ytciÇae 
eU rm  **  ^tna-KCicL^ut , Voila  les  termes  de  la 

tranfmutation  , de  la  tranfliibftantiation  , l’Eglifc 
ayant  déterminé  que  telle  tranlmutation  fe  faifoic 
parlaTranlTubftantiation.  Tous  les  Peres  anciens, 
qui  portent  -le  tiltre  de  Sainéts  ont  tenu  la  melmc 
dodxine,  & toute  l’Eglife  cnfemble,  par  tant  de 
fiecles,  que  c’eftvn  orgueil  trop  fuperbc,de  fou- 
ler aux  pieds  I es v s-Christ  & lonEglife  pour 
demeurer  opiniaftre  en  vne  telle  herefie. 

Le  mefme  S.  Chryfoftôme  enlonHomelie  46. 
fur  le  6.  chap.  de  S.  Iean,  dit  ces  belles  paroles  : Ne 
permettant  pas  feulement  d'eflrcvcu  par  ceux  qui  le  dé- 
firent , mais  encore  d'eflre , gr  touché  gr  mangé , gr  les 
dents  efire  imprimées  dedans  fa  chair , eflre  vois  a luy  , 
grtousefire  comble^du  defir de  luy-mefme.  Beau  trait 
■fur  tous  admirable  i Voyons  là  Phrafe  Grecque 
toute  éloquente,  or*.  ISut  tùrnt  pulnt  mpîjg  itïf  cm- 

Qv/mouait.  jyt#  â'4<xa3nu  nfi  <f>a.y4tt , içfi  eVi£«t» 

• éll/'lec;  rn  ntfKl  , x&  avfnr?<M.Klwajf  , nft  7 iv  n f/xirM- 

cai  Et  en  fHomelie  27.  fur  le  chap.  2.  de  la 
première  aux  Corinthiens  blafmant  les  mœurs  de 
ceux  qui  fe  portent  aux  joyes  du  monde  le  iour 
qu'ils  ont  receu  le  tres-lainét  & très- augu lie  Sa- 
crement, il  dit  j Quoy}  ceiour-làque  tu  asejlé  trouué 
digne  de  toucher f es  chairs  de  ta  langue  l i&d'lw  *4 oufan 
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Jitt  yxàr%(  tu»  ouçxü»  * Toutes  ces  paroles  expri- 
ment naïuenient  la  réalité.  Elléti’y  peut  dire  lans 
k Tranflubftantiatioij  deSefpeces  au  Corps  & au 
Sang,  comme  iiprouue  enfon  Homelie î-y.  fur  Je 
chap.  6.  de'  la  mdme  Epiftre , que  la  nature  mdînc 
par  les  rriouuements  de  l’Elprit  de  Dieu  fait  ces 
Tranfliibftantiations  prefque  en  toute  cholè.  Partis 
ijte , ditS-  Ambroife,  partis  ejî  anteverba  Sicramur 
torum i 'vbi  accejjent  conjecratto  de  farte fit  caro  Chrijfi. 
Vbi  verba  Chii/li  operata  fuerint  s ibt  Jartguis  cjjici - 
tur  y qui  plebcm  rederr.it.  Ergo  videte  qu.mtis  gcncri - 
bits  potens  r/l  ferma  Chrifti  vniuer/a  conuertere.  Tou- 
fioursTranflubftantiation.  Ft  en  (on  Orailon  pré- 
paratoire à la  Saintte  Messe,  il  demande  de  pou- 
uoir  aucc  pureté  celebrer  Les  solemnitez 
des  Messes,  le  Sacrifice  de  lova n- 

CE,  CE  DIVIN  ET  CELESTE  SACRIFICE, 
OV  EN  VERITE"  VOSTRE  C H A I R , dit- il , 
EST  MANGEE*  OV  EN  VERITE^  VOSTRE 
Sang  est  BEV.  Où  arousejles  admirablement  &• 
inejfab  lement  tflabjy  y Le  PRESTRE  SACRIFI- 
AI atev  r et  le  S ac  R i F i c e.  Et  delà  il  con- 
tinue à inonftrer  que  luy  , comme  Preftre  eft  vn 
Moyen  entre  Dieu  & les  hommes,  que  ce  Sacri- 
fice eft  Propitiatoire  pour  les  viuans  & les  morts, 
quelEsvs-Ci»’RisT  y eft  prelent,  couronné  des 
eicadrons  des  Anges  , comme  à la  vérité  il  eft  là 
dans  le  mdme  eftatde  (à  Gloire,  par  le  plus  haut 
miracle  de  (à  toute- puilTànce  qu’ït  ait  iamais  pro- 
duit, adorable  en  la  mdme  Majeftéfur  les  Autels 
que  dedans  les  Cieux.  Sainét  Grégoire  de  Nifle 
«n  fon  Orailon  Catechetiquc  4 chap.  37.  vfe  de  ces  4 
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propres  termes,  le  croy  que  le  pain  fanchfic  par  la  parom 
le  du  V erbe  ejl  tranjj^bfantiè  au  Corpsde  Dieu  le  mef- 
me Verbe.  rjc\û>f  ouù  wvdjj  nW<î  ?àyc»  tdu  Qtov  àysx- 
Çojutw  àt!pnv  tic  <mj&  tm  0«ou  ?àyv  /utmniiioSai  7 nçt'uN 

(JSI.  Etlurlafin.  mm  Si  SiSun  t>»  t î>*  ivtoyiecs  S uval- 

/u*i  6xm:vo  utTttçviygiùm;  ror  <pxtt»,U4*cût  tÜv  epvnr. 

Or  il  ordonne , dit-il,  ces  chojes  par  la  vertu  de  la  be - 
enditfton , transelementant  en  luy. mefme  la  nature  det 
eïfcces  vifîbles.  EufebeEmiflcnc  en  Ton  Homélie  5. 
de  laPafquc  rend  cette  railon.  Car  l'inuifible  Pre- 
fre  d'vne  Jecrette  puiffance  tranfmuc  par  faparole y les 
vifîbles  créatures  en  la  fubfance  de  [on  Corps  & de 
fon  Sang  Scs  propres  paroles  font  : Nam  inuifibilis 
Sacerdos  vif  biles  creaturas  in  fubjlamia  Corporis  (y* 
Sanguinif  fui  , verbo  fuo  fecreta  poteflatc  conuertit. 
Et  pour  monftrer  que  ce  que  Iesvs-C  hrist  a 
faic  en  la  Cene  toute  diuinc  eft  la  mefme  chofe  que 
nous  faifons  tous  les  iours  au  tres-làinét  Sacrifice  de 
la  M fi  s s e , Sainét  Chry  foitome  le  dit  élégamment 
en  ces  termes,  «Vn»  «*<<»»»  i<n * Tfx-nifx , ^ ôuAr 

«Aa-tJo».  v yèf  ixalrUo  /ui » c 7tl>cl!u/  Si  xfQyamç 

Ji/Aioif)*?.  ^ TuuTtw  ( xjLxiintut  ) Àin If.  Car  cet 
te-cy  rf  la  mefme  table , c?1  non  point  vne  autre  : Cet- 
tecy  nef  rien  moindre  que  celle-là.  Pourceque  Iesvs- 
C H R 1 s T n a point  fait  celle-là , (y*  quelque  homme  cet- 
te cy.  Mais  luy.  mefme  a fait  l'vne  & l’autre. 

De  toutes  ces  au&oritez,  & d’vn  million  d’au- 
tres que  l’on  pourroit  rapporter,  il  fc  void  que  c’elt 
l’orgueil  qui  fait  fouler  aux  pieds  ce  tres-augufte, 
& tres-làin&  Sacrement.  Mais  quoy  de  l’Atheifme , 
n’elt-ce  pas  le  fils  aifné  de  l’orgueil , qui  oie  mettre 
les  jjicds  fur  Dieu  tout-puillànt  allis,.dedans  Ion 
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haut  T hrofne  de  la  Gloire  ? Ce  qui  eft  de  plus  hor- 
rible, ces  Athces  font  lauez  dedans  le  Sang  de  Ie- 
sv s- Christ  par  les  eaux  fàcrées  du  Baptefmc, 
& les  fiâmes  du  S.  E {prie.  Ils  font  nourris  bienfou- 
uent  de  cette  Chair  & de  ce  Sang  de  Iesvs-Christ 
mefme,  ils  afhftent  aux  Sainéts  Sacrifices  de  la  Mes- 
se,  ils  fè  profternent mefme  aux  pieds  du  Preltre 
pour receuoir  dedans  le  tribunal  du  Confeflionnal  * 
le  Sacrement  de  Penitence,  ils  oyent  JaPredica- 
tion  des  plusdotftes  cfprits,  ils  lesefeoutent  auec 
le  délice  d’ouïr  1 éloquence  & les  belles  penfees 
quinfpiic  le  S.  Efprit,  ils  font  tres-habilcs  hom- 
mes, de  beaux  efprits,  des  cfprits  forts,  & fe  dient 
tels,  idolâtres  d eux-mcfmes  & de  leurs  raifonne- 
ments,&  cependant  ils  font  des  Athées.  BonDieut 
, que  ta  bonté  elt  grande  de  fouffrir  ces  fortes  de 
gens  lur  la  terre.  Mais  ou  tu  les  veux  attendre  à pé- 
nitence, frappant  tous  les  iours  à la  porte  de  leur 
confcience,  ou  bien  les  conuaincrepar  cette  trop 
longue  patience  d auoirabufe  de  ta  Mifericorde. 

Ce  qui  condamne  dauanrage  ces  Athées,  c’elt  la 
prordhon  qu  ils  font  d’eftre  excellents  en  ce  dui 
cft  de  la  pofléflîon  de  la  Raifon  naturelle , lumière 
que  leur  naiflànce  leur  donne,  eftouffans  les  autres 
deux  lumières  de  la  Foy  & de  la  Grâce,  par  les  ténè- 
bres ce  leiy;crreur.  Et  ncantmoins  cette  feule  lu- 
roieçe  de  leur  Raifon  naturelle  eft  capable  de  leur 
Duunrlcpas  de  cognoiftre  vneDiuinité.  Comme 
Anftotc  Platon  & mille  autres  Philofophes  con- 
duits de  la  feule  Raifon  naturelle , l’ont  co^neu  : 
ont  cogneu  certes  j dit  1 Apoftre,  mais  ne  l’ont  pas- 
p orc  & glorifie,  &fe  font  diftipez  en  leurs  penfees* 
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Car  quoy  de  plus  çonuainquànt  en  la  Raifbn  natu- 
relie , que  ce  que  l’on  void  tous  les  corps  compo'lèz 
fe  diffou'dre  en  leurs  c'iements  (Impies  ? Puis  donc 
qu’il  n’y  a rien  de  compoie  au  monde  & en  la  natu- 
re qui  n’ait  des  parties  (impies , s’enfuit  necelTaire- 
ment  qu’il  y a quelque  Elire  (Impie  & tres-fimple , 
qui  par  la  SagelTe  diuine  de  la  toute-puiflànce  les 
compofe  en  mille  millions  de  lortes  que  nous  les 
voyons.  Les  composions  Phyfiques  6c  naturel- 
les (ont  çogneuës  par  les  quatre  Eléments  j & les 
parties  de  tous  les  corps  j les  Metaphyfiqucs  & fur- 
naturelles  mefme  aux  Auges,  ces  efprits  (I  beaux, 
ces  intelligences  (I  lucides , ces  lumières  (I  fubtiles 
compofées  de  la  Puilïànce  & de  l’Adc  } Donc  il 
faut  neceflàirement  qu’il  yaitvn  Elire  des  Ellres 
qui  (oit  tres-fimplicilîime,  non  compofé  de  Pui£ 
(ânce&  d’A&e  comme  les  Anges,  ny  de  conce- 
ption imaginatiuc  & obje&iue  comme  les  âmes, 
mais  tout  pur,  tout  (Impie,  tout  adle,  tout  agent, 
tout  puilTant , créateur  de  tout , conferuatcur  de 
tout,  & principe  de  tous  les  mouuements  naturels 
& furnaturels.  Beaux  cfprits , comprenez  cette  Rai- 
fon  (iraifonnable,  (I facile,  (I concluante,  &lans 
repartie.  I’adjoufte  que  tant  de  corps  fur  la  terre, 

& tant  de  lumières  dans  les  cieux , tant  de  corps  ce- 
leiles  6c  terrellrcs  ne  peuuent  s’eflrqg>roduits  de 
(oy-mefme,  il  n’y  peut  auoir  ouuragc  au  monde, 
qui  n’ait  (on  ouurier.  Çui  elU’ouurier  d’vnefi  ad-  - ; 
mirable  Structure  de  l’Vniuers?  Nous  ne  voyons 
point  d’effets  (ans  leur  caufe.  Les  caufès  (ùbalter-, 
nés  en  ont  de  fuzeraines,  & celles  cy  de  (ouuerai- 
nes  : mais  il  ne  peut  pas  eftre  donne' vn  progrez  à 
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' l’infiny.  Par  confcqucnt  il  faut  de  neceflité  qu  i!  y 
ait  vne  caufe  des  caufès , vn  Eftr^des  Eftrcs,  & c’cffc 
Dieu.  Nous  ne  voyons  point  d’enfanslànsperç,  ce 
pere en auoitvn aupre,  cét  autrevn autre,  ficainfïa 
l’infiny.  Donc  il  fau  t que  lepremier  pere  foit  Dieu 
mdm&3  autrement  il  y auroit  progrez  à l’infiny , ce 
qui  ne  peut  eftre.  Par  les  reigles  des  Mathémati- 
ques , dont  la  Science  eft  la  plus  certaine  pour  eftre 
demonftranueau  doigt  & à l'œil,  nul  corps  mobile 
ne  peut  dire  meuque  par  vn  eftre  immobile.  Puis 
donc  que  tout  l' Vniuers  eft  d’vn  branle  éternel,  &c 
mouuemcnt  fans  repos,  ilfaut  de  neceflité,  qu’il 
ait  pour  bafe  Dieu  mefme  éternellement  immobi- 
le. Et  delà  mefme,  il  eft  le  Plan  & le  Principe  de 
tous  les  mouuements  corporels  des  animaux  mo- 
biles. Dieu  eft  dedans  nous  comme  Principe  de 
noftre  vie , & de  nos  mouuements  ; quel  aueugle- 
mentdenclepasrecognoiftre,  &ncl‘y  rendre  en- 
core par  là  grâce  & noftre  Foy?  L’ordre  mefme  de 
cét  Vniucrs  lans  autre  Liure,  lesconjon&ures , les 
dcfcrences, les  dépendances  fubalternes  & fuze- 
raines,  non  feulement  entre  les  hommes  & les  puif 
lances  humaines , mais  encore  entre  les  Eléments , 
les  Cicux  & les  Aftres  infenfiblcs , font  la  preuuc 
très- parfaite  de  cét  Eftre  des  Eftres,  de  ce  Modé- 
rateur éternel  Dieu  tout-puilfant  Créateur  du  Ciel 
& delà  terre.  Ainfi  mille  & mille  lèmblables  rat- 
ions conuainquantes.  Et  tout  homme  pourueude 
Raifon  na^reile  ne  peut  pas  éuiter  qu’il  ne  co- 
gnoilTe  vnDicu.  Les  animaux  mefme  en  leur  lan- 
gage le  rccogl^Tent.,  les  pierres  & les  deux  inlèn- 
ïiblcs,  le  iour  & la  nuiét  le  vont  magnifiant , & 
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adorant  en  la  feule  fubfîllance , & les  mouucments 
de  leur  nature,  ^lais  tous  ces  Athees  n’ont  autre 
Ration  pour  ne  point  cognoiftre  Dieu  que  leur  or- 
gueil qui  leur  fait  mepfiler  Dieu-melme  , & leur 
mauuaife  confcience  qui  leur  fait  appréhender  fes 
fupplices,  levoulans  toute  leur  vie  offenier  impu- 
nément, &làns  aucun  lÿnderefe  de  leur  confcien- 
ce. Mais  cela  leur  eft  inutile,  dautant  que  s’ils  peu* 
uent  demeurer  toute  leur  vie  en  l’Ecclyplc  de  cette 
cognoiflànce,  ils  ne  peuuents’y  conféruer  en  mou- 
rant : car  lors  eftans  en  l’agonie , ils  voyent  d’vne 
part  les  efprits  bien-heureux  des  Anges  qui  les  veu- 
lent & ncpeuuent  leslauuerpar  le  trop  recuit  cn- 
durciifemcnt  de  leur  opiniaftrete  battu  à froid  iur 
l’enclume  de  leur  orgueil  : & d’autre- part  ils  voyent 
les  malins  efprits  qui  s’offrent  hydeux  pour  empor- 
ter cette  ame  rebelle  dedans  les  Enfers.  Lors  la 
Science  vient  combatre cette  ignorance  aife&ee: 
mais  en  vain  pour  le  falut^  car  il  faut  aller  là  bas 
dans  les  Enfers  prendre  place  au  Siégé  du  Souue- 
rainMal,  puis  qu'ils  ont  fui  la  gloiredu  Souucrain 
Bien.  Là  les  âmes  feront  punies  de  ces  peines  con- 
traires aux  dons  de  la  Béatitude,  Follie,  Inimitié, 
Difcorde,  Infamie, Impatience, Crainte,  Triftef- 
fe.  Etleurscorps.de  mefme  feront  entrauez  de  ces 
chaifnes  ,1a Honte ,1e  Poids infupportablc,  laFoi- 
bleffe,  laSeruitude,  la  Maladie,  le  Defcfpoir,  la 
Breuetcdc  la  vie,  mourans  tous  les  iours  fans  pou- 
uoir mourir,  n’ayans  rien d’eternel , cj^e  l’eternitc 
de  leurs  peines. 

L’Idolâtrie  n’a  pas  d’autre  Prinirf^  que  cciiieC 
me  Orgueil.  Car  par  orgueil  lcs.preînicrs  Pvoisen- 
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fèuelifêms  leurs  enfans,  morts  .qu’ils  idolâtraient 
deleurviuant,  lcuronrfaic  des  apotheofès  & deïfL 
cations , & de  mcfme  les  enfans  à leurs  peres,  con. 
traignans  leurs  fujcts  d’adorer  pour  dieux  des  hom- 
. ™es  morts,  defqucls  les  corps  elfoienten  la  terre 
l'aliment  des  vers,  & leurame  Japroye  des  diables 
dans  les  Enfers.  Nous  auons  veu  par  le  dilcours  de 
1 Hiitoire  Ecclefiallique  , que  les  Empereurs  qui 
nauoient  point  d’enfans  elfoient  traduits  comme 
impies , la  honte  &c  le  lcandale  de  leur  patrie  , Sc 
que  tous  les  Empereurs  Paycns  qui  auoient  des  en- 
fans lucceffeurs  à leur  couronne  elfoient  toufiours 
dcïhez,  ccltà  dire  pour  parler  véritablement  rc- 
ceus  entre  les  diables,  autheurs  & fauteurs  de  cet- 
te Idolâtrie  par  leur  orgueil  infupportable.  Le  pre- 
mier qui  commança  l’Idolâtrie  entre  les  A fly  riens, 
fut  ce  puiflànt  Veneur  deuant  le  Seigneur,  Nem- 
broth,  ce  Géant  audacieux,  qui  battit  la  tour  de 
Babylonc , la  tour  de  Babel , la  tour  de  Confufion. 

* Son ,fils  Aflyrius,  duquel  il  nomma  fa  Monarchie 
enuiron  cent  ou  deux  cens  ans  apres  le  Deluçe 
eftant  mort,  il  fit  fou  Effigie  de  bronfc,  & deuant 
elle  alluma  vn  grand  feu  perpétuel  accordant  la 
grâce  de  tous  crimes,  & lazylede  tous  criminels  à 
ceux  qui  s’y  protternans  l’adoreroient.  Les  Payens 
ont  nommé  le  Pere  Bel,  ôc  le  fils  Ninus.  Il  fit  vn 
Ediél  que  tous  adorcroicnt  cette  Statue  , ou  fe- 
roient  jettez  dedans  le  feu.  LefeulAbraham  refufa 
«roéir  à 1 Ediét , il  en  fut  accu fé  par  Ion  propre  pe- 
re, qui  le  déféra  à Nembroth.  Amené  deuant  fa  fa- 
ce, & ne  voulant  obéir,  il  le  fait  jetter  dedans  le 
«u  : mais  Dieu  l’en  retira  fain&  lauf,  comme  luy- 
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mefine  luy  tefmoigna,  dilànt  : C’eft  moyqui  ray 
retire  de  Vr  Chaldaoram , Vr  c’efl:  le  feu.  le  c’ay  re- 
tire' du  feu  des  Chaldéens.  Delà  l’I  dolacrie  s ert  pro- 
uignée  par  toute  la  terre , Satan  fe  méfiant  là  de- 
dans pour  feduire  les  peuples , &;  fe  faire  adorer 
comme  Dieu  foubsdiuers  noms,  les  trompant  par 
fes  preftiges. 

Le  pire  de  tous  les  méchans  eft  ce  Mahomet  mal- 
heureux qui  d’cfclaue  s’elt  proclamé  Prophète  , 
donnant  la  cheute  du  haut  mal , & fon  eplepfie 
pour  des  extafes,  fes  fonges  pour  des  reuelations, 
& fon  pigeon  appriuoifé  à manger  en  fon  oreille 
pour  l’Ange  Gabriel,  par  lequel  il  diloitque  delà 
part  de  Dieu  mefme,  luy  fut  apporté  fon  Alcoran, 
pur  ouurage  de  l’Enfer.CefauxProphcte s’accom- 
pagna de  quelque  nombre  de  voleurs  & bandou- 
lière Scythes  & Tartares  pour  authorilèr  par  la  for- 
ce, ce  qui  de  foy  ne  valoir  rien , & cette  petite  bou- 
le de  neige  s’eft  enfin  groflie  à tel  poinét,  qu’au- 
iourd’huy  elle  tient  toute  l’Egypte,  toute  1 A fie, 
affligeant  la  Sainéle  Cité  de  lerulalem , & les  Chre- 
lfiens  dcuôüez  à la  garde  & religion  du  S.  Sepul- 
chre  -y  de  telle  forte  que  de  vray  non  feulement  eux* 
mais  toute  la  Chrefticnté  mérité  du  fecours. 

Voicy  donc  le  lieu  où  ie  dois  vous  ouurir  le  Corn 
feil  quei’ay  fi  longuement  repafle  par  mon  efprit^ 
que  i’ay  confultéauec  Dieu,  & que  ic  trouuele  leul 
& vnique  remede  de  tous  les  maux  de  la  terre.  C’efl: 
d’exciter  & d’armer  tout  à fait,  la  Gloire  de  Dieu, 
que  i’ay  dit  au  commancement  eftre  la  fin,  le  bue 
& L’objet  de  tous  les  hommes,  & leur  Souucrain 
Bien  , afin  que  comme  elle  eitk  première  & la 
. . KÂ  . ~ î .dernière 
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dernière  de  toutes  les  caufes , la  première  en  l’in- 
tention, la  derniere  en  l’execution,  elle  remue  la 
fécondé  caufe  qui  ell  l’Efficiente , à fçauoir  fà  Tou- 
te-puifTance,&  cette-cy  trauaillantà  la  troifiefme 
qui  eft  la  Matière,  à fçauoir  tous  les  vaillans  de  la 
terre,  elle  parface  la  quatriefme , qui  ell  la  forme, 
à fçauoir  les  Victoires.  Vous  donc  ôtrcs-Saindl  Pc-  , 
re,  qui  tenez  la  clef  des  Cieux  &lachailne  del’A- 
byfme^ui  elles  le  dilpenfateur  de$  threfors  du 
Ciel,  le  premier  Colonel,  & le  porte- Enlèigne  de 
la’Gloire,  &delaPuiflàncede  Dieu,  armez  les  fou- 
dres d’anatheme  fur  les  médians^ l’Antipape,  les 
Schématiques,  les  Hérétiques,  les  Athées,  & les 
Idolâtres  j & pour  tous  les  autres  qui  nelonrque 
fïmples  pécheurs  , & fe  tiennent  dedans  l’obeïf. 
lance  de  vollre  Saindlete , vous  recognoillàns  pour 
Chefvilible de l’Eglile,  Vicaire  de  Iesvs-Christ  , 
SuccelfeurdeS.  Pierre,  pardonnez  leur  abondam- 
ment, verfezfureuxlcseauxdelamifericorde  Di- 
uine , noyez  tous  leurs  pechez  dedans  l’aby fme  de 
llndulgence  pleniere,  enuoyez  à leurs  âmes  les  lu- 
cides rayons  de  la  Gloire  de  Dieu  ,&  pour  péniten- 
ce des  fautes  palfées,  & pourremede  à toutes  les 
autres  à ce  qu  elles  ne  fe  commettent  plus , obligez 
les  de  s’armer  pour  la  gloire  de  Dieu , rellablir  Ion 
feruicc  & lon,adoration  fouuerainc  en  toute  l’Afic 
& la  Syrie,  où  les  Idolâtres,  & les  Infidèles  üonr 
aboli,  fecourir  leurs  freres  affligez,  releuer  les  por- 
tes de  la  Saindte  Sion , ouurir  les  chemin?  alïùrez 
aux  voyages  du  S.  Sepulchre,&  en  vn  mot  publiez 
vne  Croilade  vniuerlelle  par  toute  l’Europe  auec 
Indulgence  pleniere  à tous  çcm  qui  fe  croiferonc 
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6c  mourront  au  voyage  , (bit  en  combatant , ou 

non. 

Pour  y paruenir , il  faut  difpoiervoftre  Sainteté 
de  tenir  & celebrer  vn  Concile  General  en  France  , 
qui  eft  le  pais  des  forts  & des  vaillants  > la  fourmil- 
liere  des  eicadrons  des  gens  de  guerre,  6c  par  la  pre- 
fènee  de  voftre  Sainteté  animée  d’vnediuine  élo- 
quence , 6c  de  la  magnificence  6c  prodigalité , s’il  le 
faut  ainfi  <Üirc , des  threfors  du  Ciel , anif^gr  telle- 
ment ces  cœurs  genereux  à porter  leur  fang  6c  leur 
vie  pour  la  Gloire  de  Dieu  dedans  ces  pais  où  Dieu 
meime  a' prodigué  tantdemerueüles,  & opéré  les 
my  fteres  de  noftre  falut  fur  la  terre  qu’il  a conlàcréc 
de  Ton  propre  Sangpourlal<edeniptionde  tous  les 
hommes.  • 1 

Delà  s’eniùiüra  que  tous  ces  vices  de  Simonie 
aux  Ecclefiaftiqiies , d’adultere  aux  hommes  ma- 
riez ; d’impureté  en  tous , le  conuertiront  en  coura- 
ge en  valeur  , en  ardeur  d’acquérir  la  Gloire  de 
Dieu , 6c  en  vn  mot  de  pécheurs  voftre  Sainctete  fe- 
ra des  Sain&s , 6c  apportera  tel  changement  de  vie 
que  ceux  qui  à prelent  n’ont  objet  qu  à leurs  vices  , 
n’en  auront  plus  d’autre  que  celuy  de  la  Gloire  de 
Dieu.  N’auçz-voùs  pasveu  le  grand  changement 
que  fit  vn  (eul  Phiriée  en  l’armée  des  Fils  de  Dieu, 
trompée  par  la  frauduleufe  beauté  des  femmes  Ma- 
diaftites,  dont  l’objet  & le  meflange  offenlà  telle- 
ment Dieu  qu’il  les  donnoiten  proye  à leurs  enne- 
mis. Ce  braue-&  genereux  Prince,  voyant  que  la 
Gloire  de  Dieu  eftoit  par  là  foulée  aux  pieds,  con- 
lacrant  la  mainÆjéànefpée  pour  la  venger  & la  re- 
mettre dedans  1 Scourage  de  ceux  qui  s’eftoiem; 
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ainfi  lafçhwçnt.laiffe  furprci^drci  ce  feyx.objet, 
& le  fang  que  luy-mefme  tira  de  ceux  qui  'offen- 
foient  Dieu  en  çette  forte  d’idolatrie^l  appaifa,  6ç 
luy  lit  derechef  armer  fa  glpirc jk  (a  ppiflàncc  pour 
foudrpyer  Tes  ennçmis  <feuançla,faç^defcs  enfans. 

Parla  vous  comblerez  de  mérité,  tant  ceux  qui 
fè  croiferont & reporteront ^voyage,  que  ceux 
qui  demeureront,par  lç  fouey  qu’ils  aurontefo  leurs 
pères , frères , maris  , enfans,  .neueux  & couhns  qui 
feront  au  voyage  , lefquels  il  faudra  fecourir  de 
moyens  & de  nouueaux  efeadronsrafraifehis  Joint 
que  les  Prédicateurs  les,obligeront  à le  rcfouuenir 
des  trauaux  de  leurs  frères.,  &,  dé  les  fecourir  de 
leurs  prières  ,&  de  leur  bonne  vie , par  l ob  tien  d’v- 
nc  fignalée  vi&oire  à la  plus  grande  Gloire  de  Dieu. 

; Et  quand  aux  trauaux  que  voftre  Sainteté  fouffre 
par  le  Schifme  de  l’Antipape  , qui  vfurpe  induë- 
ment  vollre  ville  de  Rome,  ôc  l’Empereur  qui  le 
maintient  en  fbn  intrulion  injulic , voicy  ce  qui  ar- 
riuera,  comme  la  prudence  Ôd’experience  des  cho- 
ies le  peutfeire  conje&urer.  C’elt  que  l’Empereur 
fera  neccllité  de  quitter  l’Italie,  ou  pour  le  croifcr 
comme  les  autres  Princes,  ou  pour  le  tenir  en  eftat 
dedans  fes.Allemagnes, de  n’y  pas  fou  prit  vne  vio- 
lence. E,t  par  lesvdyagesCc vifitesqueyoftre  Sain-’ 
Cteté  fera  dedans  tous  les  Dioceles  de  la  France, 
Vousarmerez  tant  devaillans  de  tputes  conditions , 
qu’chjpcu  détours .YPjVe  SainCteté  fora  c^ipte  d’v- 
nc  hpuilfamc^rmée , nondebandoliers  5c  gens  ra- 
maflez , mais  de  1 eiite  & du  triage  des  plus  vaillans 
hommes  delà  terre,  & aucc  celaplus  deuotsque 
Jaldats^pliw  religieux  que  gens  de  guerre,  5:  que 
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les  menant  en  la  terre  Sain&e  par  l'Italie, 'ils  Vous 
rétabliront  en  chemin  faifànt  dedans  votre  Siège 
& votre  Throfne,  la' Chaire  de  S.  Pierre  en  votre 
ville  de  Rouie,  éc  eh  banniront  àiamais  le  Schid 
matique  Antipape  ,&  lors  vous  régnerez  heureu- 
femcnt,  & régirez  l’Eglife  de  Dieu,  tellement  à (à 
gloire , que  luy-mefme  fécondant  vos  lierez  ded 
lèins  cnuoycri  lés  légions  de  fes  Anges  a la  tefte  de 
fes  armées  pour  confondre  & détruire  les  ennemis 
de  (on  (àin<t Nom. 

Pour  l’y  exciter  dauantage,'ie  feroy  d’aduis  de 
deuxehofes,  la  première  qu’il  pleut  à votre  Sain-  ' 
tteté  d’ordonner  vne  Reformation  aux  mœurs  des  4 
Ecclcfiatiques  : car  Dieu  bien  fouuent  afflige  fon 
Eglife  pour  cesdefaux,&  à l’exemple  des  Niniui- 
tes  impoler  vn  jcufiie  public  de  trois  iours  en  vne 
femaine  à toutes  perfonnes  de  quelque  condition 
qu  elles  foient  quatre  fois  en  l’année  aux  quatre 
Saifons,  parce  que  Dieu s’appailè  fouuent  parles 
mortifications.  Secondement  qu’il  pleut  à votre 
Sainteté  d’ordonner  en  ce  Concile  general  que  ie 
confeille  de  tenir  en  France  , que  tous  les  Chré- 
tiens foient  tenus  de  dire  tous  les  Samedis  les 
Heures  de  Notre-Dame , comme  ie  les  ay  défia  in- 
troduites entre  les  Religieux  de  mon  Ordre  , & 
moy-mefme  ie ny  manqueray  iamais.  Et  s’il  vous 
plait  encore  d’y  obliger  tous  les  Ecclefiatiqucs, 
tant  Séculiers  que  Réguliers,  non  feulement  tous 
les  Samedis,  mais  tous  les  iours  delà  femaine,  cc 
foroit  encore  le  meilleur,&  s’obferue  ainfi  par  moy-î 
mefme  & mon  Ordre.  Ce  petit  feruice  que  l’on  fe- 
ra publiquement  à la  Vierge  Mere  de  Dieu  qus 
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voftre  Sainteté  couronnera  du  prix  de  l'Indulgen- 
ce , excitera  cette  Reyne  des  Cieux  à tant  de  priè- 
res enuers  Dieu  mefmefon  Fils,  qu'il  enuoyera  çà- 
basvnft grand  Deluge  defes  grâces,  & de  Tes  mi- 
fericordes  qu’il  conuertifà  les  cœurs  à Ton  amour, 
à la  pénitence,  & à là  gloire.  Mais  vne  choie  dont 
i ay  à aduertir  voftre  Sainteté , eft  quelle  ne  pu- 
blie pas , au  contraire  taife  pour  vn  temps  Ion  voya- 
ge en  France,  parce  que  toute  l’Italie,  jaloufe  gran- 
dement delaprefçnccauguftedevoftre  Sain&eté, 
tomberoit  en  de  grandes  deftreflès , & le  croiroit 
abandonnée  , & peut  eftrc  pour  Ion  bien  propre 
s’oppolèroit  à ce  voyage , aulieu  de  vous  y condui- 
re auecjoyç.  Mais  comme  le  Grand  & Oecuméni- 
que Cocile  de  Nicée  fe  tint  bien  (ans  l’a&uelle  pre- 
fence  du  Pape  Sylueftre  voftre  Predecelïeur,  y en- 
uoyant  Tes  Légats  * demefme  le  pouucz  vous  bien 
faire  publier,  & que  vous  y enuoyerez  des  Légats, 
mefme  dés  à prefent,  en  commettre  fur  les  lieux 
pour  y prelider  en  voftre  abfence,  & cependant  vo- 
ftre Sainteté  pourra  tenir  vn  Concile  en  vne  ville 
d'Italie  allez  proche  de  la  France,  pour  delà  vous 
jetter  promptement  en  la  France  mefme , & y faire 
vos  effets  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  I’aydit. 


Fin  du  doH^iefmc  Littré, 
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LE VR  PATRIARCHE.  - 
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Livre  Treizie&me. 


CONTENANT  LE  VOYAGE  ET 
retraite  du  trcs-illuflre  Patriarche  S.  B R v N O en 
la  Calabre  y comment  il  fut  defcouuert  & trouué  par 
le  Comte  Roger,  Prime  Souuerain  delà  Calabre 
delà  Sicile t le  Miracle  de  fa  double  Apparition  en 
" fan&e  *u  Comte  Roger y laquelle  fauue  lavie  (ÿ4  l'E- 
Jlat  du  Comte  ,ejr  la  vie  de  cent  fixante  deux  foldats 
criminels.  Les  Lettres  Patentes  de  cette  Apparition 
miraculé  u fe  3 fon  don  du  Monajlere  maintenant 

appelle  de  S.Eflienne  & de  S.  B^vno  , fécondé 
Maifon  des  Chartreux.  Lettres  Mijfues  de  S.  Brv- 
N O , vif  te  de  S.  Laudoü.n , fécond  General  de  l’Or- 
dre y Prieur  de  U Grande  Qhaftreufe  , & premier 
Martyr  de  tout  l’Ordre  x Son  Martyre  pour  la. 
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foy.  Eleélion  du  troijîefme  General  de  l'Ordre.  Or- 
donnances de  S.  Brvno,/*  mort  (p  miracle  s à fon 
tombeau. 

% 

E tres-illuftre  & tres-fçauant  Patriar- 
che S.  Br vn o , ayant  paracheué  la 
feptiefmeét  derniere  de  les  Harangues, 
& ouuert  fes  COnfeils  admirables  , le 
Pape,  & tous  les  Cardinaux  aulquels  le  Pape  de- 
manda leuraduis  l’vn  apres  l’autre,  furent  u rauis 
de  fa  haute  élqquence , & de  fa  profonde  Sapience , 
qu’ils  furent  contraints  tous  de  le  loiicr,  l’embraf- 
ler , & fouferire  à tout  ce  qu'il  auoit  dit , le  Pape  en- 
joignant aux  Cardinaux  de  tenir  lccrets  fes  Con- 
feils,  iufqu  a l'Execution.  Et  apres  la  bénédiction 
du  Pape  à S.  Br  v no,  les  prières  accouftumées  à 
Dieu  , tous  le  retirèrent  contents , le  Pape  mar- 
chant le  premier,  & tous  les  Cardinaux  le  îùiuans, 
& enucloppans  parmy  eux  le  Patriarche  S.  Brv- 
n o,  le  delice  de  leurs  oreilles,  le  rauilfement  de 
leurs  yeux , &c  l’amour  de  leurs  cœurs. 

Lors  que  le  Pape  le  tinft  en  fon  particulier,  il 
l’embrafle  fraternellement , il  le  remercia  de  les 
trauaux,  le  pria  dctrauailler  encore  pour  l’Eglife, 
non  feulement  par  là  faconde  & do&rine , mais  en- 
core par  fes  prieras,  là  pieté , lès  mérites , luy  pré- 
parer au  refte  tout  ce  qui  luy  elloit  necelïàire  pour 
laconduite  & l’execution  de  fes  Conlèils , luy  dreU 
1er  fes  Harangues  à faire  au  Concile  de  France , 
qu’ils  déterminèrent  enfemblement  à Clermont 
en  Auuergne,  & à Plailàncele  dernier  de  l’Italie, 
pour  delà  fortir  promptement  fur  la  mer  làns  em- 
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pcfchcment  & fans  ombrage , dcfireux  de  reuoir  fà 
Patrie , & l’honorer  de  fcs  bénédictions  paternel- 
les , & de  l’vn  & l’autre  voyage  le  Pape  remit  le 
temps  à la  troifiefme  année  1^95.  luy  donnant  ces 
deux  ans  entiers  à préparer  toutes  chofes  necçflai- 
res,,&  luy-mefme  fc  donnant  ce  loifîr  pour  jouir 
des  Conférences  & des  Cofifeils  defon  bon  Mai- 
ftre  S.  Brvno.  Cependant  il  ne  fe  pafToit  point 
d’affaires  que  par  le  confeil  & l’aduis  de  S.  B r v n o , 
par  la  bonne  vie,  lafàin&eté,  & les  prières  duquel 
l’Eftatde  l’Eglifeen  Italie  fe  rendit  beaucoup  plus 
fouhaitablc,  laplufpart  des  nuages  fe  difïipcrcnt, 
& les  cuenements  fùccedoient  fauorables  à veuë 
d’œil.  Tout  profperoit  fous  les  mains  innocentes 
& les  Confeils  de  ce  S.  Patriarche. 

Tout  le  refie  de  cette  année  , le  Pape  fut  con- 
traint de  demeurer  hors  de  Rome  , & quoy  que 
l’Antipape  Guibert  en  fufl  forti  pour  fe  tranfporter 
en  la  Lombardie  auprès  de  fon  Empereur  Henry 
pour  machiner  toutes  fortes  d’entreprifes , & de 
furprifes  par  des  ftratagemes  de  guerre,  contre  le 
Duc  Vuelphon , & fà  femme  la  Ducheffe  Mathil- 
de 'fille,  de  S.  Pierre,  & qui  rendoientleur  obeif- 
fance  au  Pape  Vrbain  1 1.  toutefois  il  y auoit  laiffé 
de  fî  puifTantes  forces , qu'il  n’effok  pas  facile  d’y 
entrer  fans  grande  effufion  de  fang  humain , que 
iamais  le  Pape  par  le  Confeil  du  Patriarche  S.  B r v- 
None  voulut  permettre , quoy  que  beaucoup  de 
vaillants  de  leurs  deuots  les  y excitaffent , mais  tou- 
jours il  difoit  que  la  Chaire  de  S.  Pierre  ayant 
efté  affermie  par  le  feul  Sc  vnique  ciment  du  fàng 
des  Martyrs , il  ne  vouloic  pas  permettre  qu’u 
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cnfuftrefpandu  d’autre  pour  ladefendre.  Le  Pape 
célébra  donc  les  Fcftes  de  No'cl  dedans  les  terres 
de  S.  Pierre  hors  de  Rome,  le  tres-illuftre  Patriar- 
che S.  B R v n o e fiant  toujours  à Tes  collez. 

L’année  enfuiuant , le  Pape  cachant  toufiourfc 
Ion  deflein  du  voyage  de  France  , aflembla  peru- 
dant  le  Carefmc  en  l’Apoüille  en  la  ville  de  Troye 
Ion  Concile  d’enuiron  cent  Euefques,  & là  ne  fut 
traité  que  dûk  Reformation  des  mœurs  en  toutes 
les  EglifesçSritalie,  commençant  par  ce  Princi- 
pe, félonies  Confcilsde  ce  S.  Patriarche , comme 
de  fait  l’exemple  efmeut  plus  fortement  que  les 
préceptes.  Là  vous  eufiiez  veuparoillrc  ce  S.  Pape 
VrbainlI.  prouoquant  tous  les  Euefques  à remet- 
tre chacun  en  fon  Diocefe  l’antique  difeipline  de 
l’auilerité  Chreilienne,&  beaucoup  par  l'exemple 
mefmeduPape,  des  Cardinaux,  & fur  tous  du  Pa- 
triarche S.  B r v n o , le  remirent  en  mémoire  & 
pratique  l’antique  innocence  & richelTe  des  ver- 
tus Héroïques  des  Anachorètes, & la  pieté  fut  fi 
fort  cfmeuc  par  ces  puiHànces , & par  les  difeours  & 
conférences  particulières  du  Patriarche  5.  B R v n o 
auec  ces  Euclques , qu’en  diuers  endroits  de  la  ter- 
re s’cfleucrent  des  Monalleres  de  tous  Ordres , tant 
anciens  que  nouucaux. 

- L’Empereur  mefme  Schématique  fut  grande- 
ment affoibli  par  la  reuolte  de  fon  propre  fils  qui  ne 
pouuant  fouflrir  de  voir  la  Couronne  Impériale  af- 
fliger ainfileS. Siégé , quelle deuoit defendre  luy 
en  fit  quelques  remonllrances,  & apres  qu’il  eut 
tefmoigné  Ion  dé’plaifir , & que  le  perc  ne  peut  dil- 
fuader  le  fils  de  ion  aflfe&ion  à la  vérité  & à la  iuilL 
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cc , il  leperfecuta , & retint  longuement  en  prifon,' 
de  laquelle  s’ellant  fàuué  par  le  moyen  d'aucuns  Tes 
feruiteurs,  il  fe  vint  jetter  aux  pieds  du  Pape  , & 
ayant  obtenu  l’abfolution  de  Ion  Schifme,  auquel 
il  elloit  demeuré  par  force  & contre  Ton  gré,  s'hu- 
miliant aux  pieds  de  S.  Pierre , le  Pape  le  couronna 
Roy  des  Romains , luy  promettant  l’Empire , & de- 
là les  affaires  de  l’Empereur  allèrent  fi  mal  Dieu  le 
perfecutant,  qu’abandonné  de forc^égales, il  fut 
contraint  de  fe  renfermer, auec  forrofeipape  Gui- 
bert  à Verone , comme  en  vne  forterefTe  de  refuge, 
de  laquelle  il  ne  pouuoit , auec  feureté  de  fà  perlon- 
nefortir  ny  pour  faire  la  guerre  en  Italie,  ny  pour 
s’en  retourner  en  Allemagne. 

En  Angleterre  aufïi  ce  grand  S.  Anfelme,cogneu 
parla  pieté,  fa  doélrine,  tant  de  liures  qu’ila  faits, 
& là  lairiéfeté  de  vie  fût  éleu  Archeucfque  de  Can- 
rorbie,  mais  le  Roy  d’Angleterre , l’ayât  voulu  per- 
fuader  de  fe  ranger  du  collé  de  l’Antipape  Guibcrc 
qu’il  fauorifoit,  S.  Anfelme  l’en  ayant  refufécoura- 
geufement,  & monllré  par  infinies  raifons  làns  ref. 
ponfe  que  cét  Antipape  elloit  Hercfiarque  & Schif 
matique,  & que  le  Pape  Vrbain  1 1.  elloit  le  vray 
ïiiccelTeur  de  S.  Pierre,  le  Roy  luy  fit  defenfes  de 
fortir  de  Ion  Royaume  pour  aller  à Rome  receuoir 
le  Pallium  de  la  main  du  Pape , comme  lors  elloit  la 
coullumc,  & cette  violence  duraiufqu’àce  que  le 
Pape  Vrbain  1 1.  eut  tenu  le  Concile  de  Clermont, 
publié  la  Sain&c  Croifàde , &enuoyé  le  Pallium  à 
S.  Anfelme , par  l’Euefque  d’Albanie , qui  s ellant 
tranfporté  pardeuers  le  Roy  d’Angleterre,  & fait 
venir  en  là  Cour  $.  Anfelme  2 mais  en  fcçrct  prouvé 
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de  la  parc  du  Pape  au  Roy  d’Angleterre,  de  Iuy  ac- 
corder tous  les  priuileges  qu’il  voudroit  s’il  vouloir 
faire  publier  en  Angleterre  l’obeïfTance  au  Pape 
.Vrbain  IL  & la  faire obferuer par  tous  les  ordres 
de  fbn  Royaume  , le  Roy  ne  luy  demanda  flnon 
qu’il  chafïàft  S.  Anfelme  de  Ion  Siégé  de  Cantor- 
bic , à quoy  l’Euefque  ayant  dit  qu’il  eftoit  impofli- 
blc  de  demettre  fans  offenfe  vn  11  grand  & fi  iainét 
perfbnnage  de  fon  Throfhe,  le  Roy  changé  par 
cette  parole , publia  le  lendemain  fon  Ediét , que  le 
Pape  Vrbain  IL  fufè  recogneu  pour  le  légitimé 
Chef  de  l’Eglife  en  tout  fon  Royaume , dont  S.  An- 
felme fut  tout  admiré.  EtcegrandSainélauoitau- 
parauant  dédié  & enuoyé  fon  Liure  au  Pape  de  l’In- 
carnation du  Verbe  pendant  le  temps  que  le  Pa^- 
triarcheS. Brv NQ-elloit  encore  de  fes  Confcils, 
& par  fon  iugement  & fbn  admiration  d’vn  ouurage 
fiiainft,  l’approuua. 

lues  Euefque  de  Chartres , homme  de  tres-gran- 
de  littérature,  très- fçauant & très- bon  Prélat,  ef. 
criuit  auffi  plufieurs  Lettres  Latines  au  Pape  Vr- 
bain 1 1.  pendant  le mcfmc temps,  &parl’aduisdu 
Patriarche  S.  B r v N o , le  Pape  commit  fon  Légat 
en  France,  Hugues  ArcheuelqucdeLion, afin  dÿ 
affembler  le  Concile  en  fbn  nom  , ce  qui  feruoit 
mefmc  à cacher  le  deflein  de  fbn  voyage  en  France, 
pour  ne  pas  mefeontenter  les  Italiens , & ne  leur 
donner  en  ombrage  qu’il  ne  voulull  y transférer  la 
Chaire  de  S.  Pierre  , comme  ils  ont  toujours  eu 
cctreapprehenhon.  Et  fur  les  appellations  qu’lues 
de  Chartres  interjetra  des  iugemems  contre  luy 
fendus  par  1 Archeuefquede  Sens , furent  tous  ces 
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iugements  mis  au  néant,  ce  bonEuefque  mainte- 
nu en  la  dignité  Epifcopale. 

Les  affaires  de  l’Eglife  fuccedans  ainfi  manifefte- 
ment  foubs  ces  Sain&s  Confeils  de  ce  très-grand  Ôc 
très  illuftre  Patriarche  S.  Br  v n o , les  Seigneurs 
ôc  puiflàns  de  la-ville  de  Rome  fe  partagèrent , ôc  la 
plus  grande  ôc  notable  partie  fc  remit  en  lobeïfi 
ianceduPape,l’appellerentà  Rome,  &luy prépa- 
rèrent vnc  forterefle  tres-puilTante  en  la  meime  vil- 
le prés  de  Nollre-Dame  la  Neuue , ôc  auec  dé  grof- 
fes  forces  le  vinrent  guérir,  & l'emmenerent,  tout 
’ le  peuple  vniuerfellement  luy  rendant  les  vœux  de 
fon  obeïflànce.  Et  toutefois  les  Guibertins  Anti- 
papilles  eftoient  encore  dedans  le  Chafteau  S.  An- 
ge, &:  quelques-vns  dedans  la  ville  les  fauorifoient, 
ôc  n’cftoitpas  poflible  de  lesexpulfer,  ôc  réduire  à 
raifon,  (ans  vne  grande  effufion  de  làng  humain 
que  iamaisle  Pape  par  les  bons  ôc/àlutaires  Con- 
leils  de  S.  B r vn  o ne  voulut  permettre.  Et  cette 
mclmc  année  1093.  le  Pape  celebra^les  lolemnitez 
de  la  Feite  de  Noël  dedans  Rome  à la  grande  fatis- 
faétion  de  tout  le  peuple,  ôc  y demeura  prefque 
toute  l’année  cniuiuant  1094.  <lue  fur  la  fin  ayant 
préparé  toutes  ces  grandes  allions  pour  les  Conci- 
les premiditez , il  s’en  alla  pafler  vne  bonne  partie 
delHyuer,  ôc  celcbrerlaFeftede  Noël  en  laTof. 
cane,  & delà  s’en  alla  dedans  la  Lombardie,  ôc  au 
milieu  de  tous  les  Schifmatiques  en  la  ville,  de  Plai- 
fitnce,il  célébra  parles  Confeils  du  tres-illuftre  Pa- 
triarche S.  B r v n o le  Concile  alTemblé  pendant  le 
Carelme  de  l’an  1095  & auquel  fe  rendirent  fi  grand 
nombre  d’JEuclques  de  toutes  les  parts  de  l’Italie* 
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ciel* Allemagne , de  la  France , d’Efpagne , & autres 
Prouinces  qu’il  .y  eut  plus  de  deux  mil  Ecclefiafti-  . 
ques , 6c  plus  de  trente  mil  Laïques.  Et  en  ce  Con- 
cile furent  faites  de  grandes  Reformations  des 
mœurs  des  Eeclefiafliques,  & de  tout  le  peuple: 
Sc  par  fcs  Canons  y paroifl  tout  notoire  lellylc,  la 
grauité  6c  le  profond  fçauoir  du  tres-illuft re  Patriar- 
cheS.  Brvno,  quifutluy  feulen  effet  le  Confeil 
vnique  de  tout  le  Concile.  Là  l’on  Anathematife 
l'Antipape  Guibert  & fon  Empereur  Schifmatique. 
Là  l’on  condamne  l’Herefiede  Berengarius  &des 
T4icolàïtes*  les  Athées,  & les  Idolarres.  Là  l’on  or- 
donne les  jeufncs  des  Quatre-tcmps-depuis  obfer- 
^ uez  en  l’Eglifc , pour  appaifer  l ire  de  Dieu , exciter 
fa  mifericor.de  6c  fa  puiflànce  à la  gloire  de  fon 
Nom.  Là  l’Imperatrice  Praxede  femme  de  l’Em- 
pereur Henry  > déclara  deuant  le  Sacré-Sain&  Con- 
cile, que  l’vne  des  grandes  çaules  de  la  reuolte  de 
fon  fils  contre  fon  propre  pere  l’Empereur,  outre 
4es  fentimcnts  de  ]a  pieté  , elloit  que  l'Emperpur 
auoit  fi  mai  traidfé  ellç  Impératrice  fa  femme , 6c 
merede  Conrad  quhl  )’*uoit  parforceprofiituéeà 
infinité  d’hommes  qu’il  auoit  aufli  forcez  de  com- 
mettre violence  à lachafleté  de  fon  corps , 6c  enfin 
auoit  voulu  forcer  fon  propre  fils  à çommettre  in- 
celte auec  fà  propre  mere,  dont  il  auroit  eu  tant 
d’horreur  qu’il  fe  foufmit  pluftolt  à toutes  les  morts 
les  plus  violentes , que  de  commettre  vn  tel  aéte. 
Demandoit  pardon  au  Pape  , & au  Sacré-Sainft 
Concile,  foubs  telle  pénitence  que  l’on  luy  vou- 
drait ordonner.  Le  Pape  & le  Concile  admirez  de 
ce  forfait,  pour  le  mérité  dVne  Confelfion  fi  pu- 
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blique  luy  pardonne  fon  péché  (ans  aucune  autre 
Penitence  que  celle  quelle  auoit  défia  faite  par  fà 
Confcffion  publique.  DomnizePoëtc  excellent  de 
ce  temps  defeript  envnzeVers  toute  l’Hiftoire  de 
ce  Sacré-Saind  Concile  , & méritent  d’eftre  icy 
tranferipts. 

Tune  Pafior  San  Ans  Synodttm  cclebraurt , çÿ*  anntte 
Chrijîi  mil  tenus  nonagejimu*  quoque  quint  us , 
Primus  erat  mtnfis  quo  najertur  numor  in  herbis  y 
Ore  Saeerdotum  damnantur  fafla  malorum. 

Jlffuit  his  diÛis  Prtxedts  atque  Matfnldis  f 
Catholieo s "p  le  ne  benedixit  Papa  fideïes. 

Hanc  Synodum  Sanftam plaantia  continet  amp  la  y 
Expleta  Synodo } Dominai  quem  fape  recordor  , 
Papa  'valedixit , clericis  eomitatus  abiuit , 

Per  multos  vrbes  curans  conuertere  plures , • ‘ 

Gollia  quem  pairtm  fujcipit  maxima  charurn. 

Les  effets  de  ce  Sacré-Sainét  Concile  furent  1# 
conuerfion  d’infinis  peuples,  la  lôiiange  du  Pape 
Vrbain  IL  l’exaltation  de  fEglife, la  ruine  de  l’An- 
tipape, & fans  moyen  de  faire  du  mal.  Et  tout  cela, 
pourquoy  ne  l’attribucray-ic  pas  à ce  tres-illuftre, 
& tres-do&e , & tres-fàinét  Patriarche  S.Brvno 
beaucoup  plus  raifbnnablement  qué  dans  l’antr- 
quité  Vlyffe  ne  s’attribuoit  la  gloire  de  tous  les  faits 
■&  geftes  d’Achile,  qu’il  auoit  par  fon  art  attire  au. 
camp  des  Grecs  ' ' 

Le  Pape  Vrbain  I F.  extrêmement  aife  d’vn  fi  bon 
fiiccez,  embraflbit  6c  loüoit  S.Brvno  quand  il  le 
■*enoitïcul,&faifoit  tout  fon  poifible  pourleretei. 
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jiir  à iamais  auec  lay  , mais  il  luy  fut  impoflible  , 
quelques  prières  qu’il  luy  enfill,  quelque  autori- 
té dont  il  vfaft , & finalement  il  fe  rcfolut  à luy  per- 
mettre la  retraite  en  fa  folitude , 1 y voyant  fi  fort 
attaché.  Et  apres  auoir  encore  demeuré  à Plailancc 
iufqu’au  mois  de  Iuillet  de  la  mefme  année  1095.  & 
ne  pouuant  par  pcrluafion  quelconque  1 emmener 
en  France , il  luy  donna  fa  benedition  paternelle 
comme  à Ion  fils  bien-aime,  a Ion  Benjamin  t a la 
moitié  de  fon  ame,  ne  le  pouuant  IalTerdc  multi- 
plier les  paroles  de  là  bénédiction,  tant  pouL  luy 

Sour  tout  fon  Ordre , à toute  éternité , &.  l’em- 
int  tendrement , & pleurant  fur  fa  tefte  & fur 
les  yeux  , en  lortc  que  les  larmes  decouloient  le 
long  des  joues  de  S.  B R v N o,  qui  de  fapartpleu- 
roit  aulli  tendrement,  fe  recommanda  particuliè- 
rement à fes  prières  & mérités , enfemble  tout  1 E- 
ftat  de  l’Egiile , & de  la  C hreftienté , & luy  donnant 
le  dernier  adieu,  il  le  lailla  auec  d aulli  grandes  dou- 
leurs de  cette  leparation  comme  vne  amante  de 
Ion  amant , pu  vne  ame  de  Ion  corps , & le  mettant 
fur  mer  fit  voyage  heureux  pour  le  rendre  comme 
il  fit  au  iour  de  l’Allomption  de  la  Vierge , 15.  Aouli 
en  la  ville  du  Puy  en  V ellay , d ou  il  elcriuit  les  Let- 
tres à tous  les  Primats,  Archeuefques  & Euefques 
de  s’alTembler  à Clermont  en  Auuergne , pour  le 
Concile  que  plufieurs  ont  appellé  General , a çaufe 
delà  multitude  des  Euefques  quis’y  trouucrent  de 
toutes  les  parts  du  monde,  &que  Ion  execution  le 
porta  en  toutl’Vniuers  y d’autres  1 ont  appelle  Na- 
tional. Mais  cela  n’eftant  pas  le  lujet  de  mon  Hi- 
stoire , (mon  pour  dire  que  S.  B R y n o duquel  ic 
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dcfcris  les  faits  a caufé  tout  le  bon  heur  qui  en  vint, 
laCroilàde,  la  guerre  Sainéte,  la  conqueftede  Ie- 
rulàlem  par  Godefroy  de  Buillon,Ia  deltruétion  des 
Mahumetans,  Sarrafins,  Scythes,  & Tartares,  & 
furtoutlaconucrfion  des  moeurs,  l’extirpation  de 
l’Herefic  , de  l’Atheïme,  de  l’Idolâtrie,  les  hon- 
neurs à la  Vierge  par  l’Office  dé  lès  Heures,  Orai- 
fons  & louanges  que  l’on  luy  atoufiours  depuis  di- 
ctes en  toute  l'Eglife , l’exemple  à toute  la  polterité 
de  la  pieté , de  la  deuotion , de  la  fainfteté  de  vie 
le  le  lailTeauxHiltoriensqui  en  traitent  pour  re- 
prendre le  fil  demdnHilloireàS.B  Rv  No,cetrcs- 
illultre  Patriarche  duquel  ie  célébré  les  loiiangesà 
jamais  incomparables. 

Le  Pape  s’en  eltant  parti  de  Plailànce , & lailTc  le 
Sainftauec  larmes  & là  bénédiction  paternelle,  & 
mille  recommandations  à les  prières,  le  Sainét  Pa- 
triarche eltant  lors  tout  à foy,  fit  mille  & mille  re- 
flexions fur  foy-uiefme  , fe  contemplant  comme 
tout  autre  qu’il  n’eltoit  auparauant , ce  luy  fem- 
bloit , ce  pourpre , ce  faite , cette  pompe  de  la  Cour 
Papale  , tant  de  fuite  , de  Cardinaux , Archeuef 
ques,  Euefques , tant  de  courtilàns  importuns,  tout 
cela  luy  auoit  rempli  l’efprit  de  tancd’elpeces,  & 
d’images , qui  ne  conuenoient  point  à fon  premier 
Inllitut , & à là  retraite  dans  la  iolitude  des  deferts, 
qu’il-  fe  croyoit  ellre  delèhargé  d’vn  grand  faix.  Il 
délibéra  donc  ce  qu’il  fera.  Son  defirell  d’aller  voir 
fes  freres  fur  le  rtïont  delà  grande  Chartrcufe,  il 
leur  auoit  efeript  plufieurs  fois  pendant  ces  trois 
années,  & receü  de  leurs  lettres,  qui  toutes  ne  con- 
tenoient,  finon  des  prières  & lupplicationsr  de  ne 
‘ ’ ’ les 
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les  point  abandonner  orphelins  d’vn  fï  excellent 
Pere,  qu’ils  ne  fe  refTouuenoient  pü,  comme  les 
enfans  d’Ifracl  dans  les  défères,  des  choux,  &des 
pourreaux  d’Egypte,  mais  de  la  manne  celeftede  * 
là  fain&e  & fçauante  conuerfàtion.  Ils  fe  refouue- 
noient  des  douces  fàueurs  du  Ne&ar  & de  l’Am- 
brofie  de  Tes  difeours  diuins , de  la  grâce  de  fbn  élo- 
quence^: laferueurde  fà pieté,  de  Ton  courage 
contre  les  aflàuts  & les  tentations  de  Satan , & que 
deftituez  d’vn  tel  fecours  ils  eltoient  tous  les  iours 
dans  le  péril  de  Te  perdre. 

Véritablement  les  pointes  de  ces  difeours,  les 
larmes  méfiées  au  ce  les  paroles , les  fiâmes  parfé- 
mées  auec  les  périodes , joint  la  tendreffe  de  fon 
cœur,&  l’amour  qu’il  portoit  à fon  Ordre,  ouura- 
ge  defàpieté,lebalançoient  infiniment,  &l’em- 
portoient  dans  ce  dcffeinde  retourner  àfàçionta- 
gne. 

D’autre-part  il  auoit  vn  autre  combat  en  lame.  H 
difoit,  Si  levais  en  France,  on  me  dira  tou  Cours  de 
la  fuite  du  Pape,  tout  le  monde  m’ayant  veu  dan& 
fes  Confeils,  & me  trouuantau  Royaume  où  fe  cé- 
lébré le  Concile  auquel  tous  fontinuitez,  & com- 
me forcez  de  fc  trouucr,  le  Pape  ferafuggeré  par 
hiy-mefme,  ou  d’autres  auprès  de  luy  de  m’euo- 
quer  au  Concile  en  qualité  de  Chef  d’Ordre,  8c 
faudra  malgré  môy  que  i’y  compare,  fiie  neveux 
manquer  à mon  deuoir. 

Dedans  ces  balancement  fùfpendu  tanroft  d v» 
cofté , tarnoft  de  l’autre , voicy  ce  qui  luy  vient  eit 
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.tous  Meurent  à cét  Archeuefché,  & de  notables  - 
perfonnages  Turent  députez  pardeuers  luy  pour  luy 
•en  apporter  1 cle6Hon,&  le  fupplier  de  lauoir  agréa- 
ble. LePapemefme  l'en  pria,  & le  voulut  forcera 
l’accepter  : mais  iamais  il  ne  le  peut  perfuader.  Il 
retira  neantmoins  vn  frui&  de  cela.  Car  il  apprit 
•de  ces  députez  lafituation  du  pais , &:  qu’il  y auoit 
le  long  de  la  mer  fur  la  fin  de  l’Appenmk-,  tout  le 
long  de  la  cofte , de  grandes  & elpaifles  forells  de 
bois  de  haute  fultaye,  &des  deferts  affreux , com- 
me ayans  leurs  regards  furies  vagues  de  la  mer  & 
dedans  de  grandes  folitudes.  Cela  le  fit  refoudre 
de  s’en  aller  chercher  ces  lieux  affreux. 

Tous  ceux  qui  font  éleuez  au  Confeildes  Rois, 
ou  des  Princes  Souuerains,  & qui  peuucnt  monter 
à ce  degré  deftre  leurs  mignons,  & leurs  fauoris 
s’efliKjienr  toufiours  à s’enrichir  à l’égal  de  leur 
ambition,  laquelle  bien  fouuent  n’a  point  de  bor- 
nes. S.  B r v n o de  mefme  fe  voyant  en  vn  fi  haut 
Solflice,  ne  manqua  pas  de  s’enrichir  de  ce  qu’il 
auoit  le  plus  attaché  dedans  lame , à fçauoir  de  ga- 
gner des  hommes,  & par  vnc  longue  expérience  en  N 
ayant  choifi  quelqucs-vns,  qu  il  trouua  conformes 
à fon  ambition,  ennemis  comme  luy  des  vanitez 
du  monde , amoureux  comme  luy  des  efpincs  de  la 
Croix,  glorieux  de  cette  proye,  plus  que  de  tous  les 
threfors  du  monde,  s’en  va  planter  vne  nouuclle 
Colonie  de  fon  Ordre, & baftir  le  fécond  Monafte- 
re  des  Chartreux.  Il  s’en  va  tout  le  long  de  l’Apen- 
nin, tirant  par  le  milieu  de  l’Italie  deuers  la  Calabre 
où  cette  peninfule  femble  s’eflargir  comme  la  plan- 
te du  pied,  pour  fe  tenir  plus  ferme  dpdans  lamer. 
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& ayant  choifi  va  lieu  le  plus  haut , le  plus  affreux , 
le  plus  defert  & reculé  de  tout  commerce  des  hom- 
mes, frequente  des  feules  belles  làuuages,  &du 
filcnce&  de  l’horreur.  Là  comme  au  pied  de  cette 
Croix  renuerféc  que  nous  auons  dit  eltre  figurée  en 
cette  I talie , il  plante  la  pointe  de  là  Croix , & à l’en- 
tour d’elle  ballit  affez  aufterement , & à lalegere 
autant  de  petites  Cellules  qu’ils  clloienr.  Et  les 
ayant rcceus  Religieux  de  fon  Ordre,  vefrus  com- 
me luy  ils  viuoient  là , comme  des  Anges  en  ces  de- 
ferts,  & gardansla  Réglé  qu’il  auoiteilablie  en  la 
grande  Chartreufe  , ils  paflbienr  tout  leur  temps 
jour  & nui#  à la  loiiange  de  Dieu , aux  veilles , aux 
Plàlmodics,  à la  célébration  des  Meffes,  fans  au- 
tre foucy  que  de  confcruerla  pureté  de  leur  inno- 
cence, famour  de  leurconucrlation  fraternelle,  & 
& l:aufterité  de  leur  Réglé  lànsexemple , retenans 
toufiours  le  nom  de  Chartreux  qu’ils  auoient  ac- 
quis fur  le  premier  mont  ou  s’elloit  commancé 
l'Ordre.. 

Dieu  ne  voulut  pas  permettre  que  de  fi  excellents 
feruiteurs  qu’il  auoit  là,fuffent  dauàtage  incogneus, 
au  contraire,  comme  ils  trauailloient  à fe  cacher. 
Dieu  trauailla  pour  les  defcouurir,  & les  produire 
pour  exemple  àl'Vniuers.  Il  mit  en  l’efpritde  Ro- 
ger Comte  & Prince  Souuerain  de  la  Calabre  & de 
la  Sicile,  le  deffeind’alleràlaehaffeencesdelèrts. 
Il  y va,. les  chiens  parcourans  la  foreft  , trouuans- 
cette  proyeineogneuéà  leur  odorat,  abboyent  & 
&s’arrcftcnt  aux  pieds  de  leurs  Cellules.  LeCona- 
te  entend  au  cry  de  les  chiens  qu’ils  ont  jrouué  de 
iaproye,  il  courcoùle  gl.ap.iffeinent  dos  chiens  fait 

F-fff  ij. 


$96  i/HïSTOIR.  Saheee 

retentir  les  airs , & les  voyans  arreftez  croit  qu’il  y a 
quelque  belle  aux  abois.  Il  dcfçenddechcual , & 
l'cfpee  à la  main  fc  jette  courageux  dedans  le  fort 
du  bois,  auprès  duquel  lès  chiens  le  tapifloienc  en 
abboyant.Commc  il  void  ces  logettes  incogneuës , 
il  craint  & croit  encore  que  ce  pouuoient  ellre  vo- 
leurs, qui  s’eiloient  là  retugiez.  Il  entre  & void  des 
Religieux  agenoux,  priant  Dieu,  qui  le  voyans, 
fc  leuent  & le  faluent,  & S.  B r vn  o le  prenant  par 
la  main,  le  meine  à Ion  Oratoire,  au  deuant  d’vn 
Crucifix , le  prie  d’y  dire  vn  Aue  Maria.  Car  c’eft 
vne  coullume  qu’il  a introduite  en  Ton  Ordre,  & 
de  tout  temps  obferuée  & qui  s’obfèrue  encore, 
que  tous  ceux  qui  entrent,  quelques  cogneus  & 
amis  qu’ils  fixent , il  faut  auant  toutes  chofes  le 
mettre  à genoux,  & prier  Dieu  enfemble  , & le 
mefme  s’obficruoit  entre  les  anciens  Anachorè- 
tes, & la  raifon  qu’il  cnrendeft,  afin  que  le  Reli- 
ligieux  nefoit  furpris  parvneillufion  diaboUquc,  & 
que  le  nouucau  venu  foit  rendu  capable  du  mérite 
du  Religieux  & de  Ton  Ordre.  Pour  l 'e  mettre  donc 
en  priere , le  Comte  met  fon  efpec  au  fourreau 
debout  les  interroge,  ils  fe  profeffent  ce  qu’ils  font, 
ôc  comme  ils  eurent  appris  de  luy  - mefine  qu’il 
eftoitie  Comte  de  la  Calabre  Prince  Souuerain  du 
lieu  où  ils  eftoient,  & de  toute  la  Sicile  ,luy  de- 
mandent pardon  de  ce  que  fans  fà  permiffion , ils  fe 
font  jettez  dedans  ces  deferts,  qui  font  à luy , le 
prient  cfe  leur  donner  autant  d’eftenduë  de  pais 
qu’il  leur  en  faut  pour  feruir  à Dieu , & le  prier  pour 
fa  profperitc.  Lors  ce  bon  Prince  vrayement  de- 
uot,  cfmeu  de  cesdifcours , enflamé  de  cette  pie- 
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té , Te  fent  cfpris  de  tant  d’amour  cnuers  eux , qu’il 
fe  jette  à genoux  à leurs  pieds , ôc  leur  dit  que  tout 
au  contraire  de  leur  accorder  leur  Requeltc,  il  les 
fuppliede  ne  point  demeurer  en  vn  lieu  fi  defert  & 
inhabité , mais  qu’ils  viennent  ôc  choififTent  de  tant 
d’Eglifes  qu’il  a foubsfon  Patronage,  Ôc  font  mal 
derferuies , ôc  qu’ils  n’y  manqueront  d’aucune  cho- 
ie par  eux  fouhaitable.  Ses  gens  efpars  en  la  foceft 
appeliez  par  le  mclme  abboyement  des  chiens  fe 
rendent  tous  à luy , ôc  le  voyans  en  conférence  auec 
ces  Religieux  d’habit  tout  diuers  à ceux  qu’ils 
auoient  accoutumé  de  voir , s’eilonnans  admirent 
l’auftcrité  fi  grande  que  marquoit  leur  habit , & les 
frereslcs  mènent  dedans  leurs  Cellules  pour  leur 
faire  prier  Dieu , ce  qu’ils  firent  de  tres-bon  cœur, 
& s’embralfans  l’vn  l'autre, leur  demandoient  des 
nouuelles  de  leur  Inflitur,  ce  qu’ils  leur  déclarèrent 
très -volontiers , ôc  eux  l’ayant  appris , fe  jettans  aux 
pieds  de  S.  Brvno  , luy  rendoient  toutes  les  mef- 
mes  vénérations  qu’à  vn  Sainéh 
Le  très  illuftre  Patriarche  S.Brvno,  qui  entre- 
tenoit  le  Comte  Roger  le  remercie  de  là  deuotion , 
lefupplie  de  le  laifleren  cedelert,  lequel  il  apprit 
de  luy  qu’il  s’appeiloit  la  T our.  Mais  à toute  force  il 
luy  fit  accepter  deux  Eglifès  proches  en  cette  mefi. 
me  plage,  & dedans  le  defert  mefme,  foubs  les 
noms , l’vne  de  Noltre-Dame  du  Defert,  ôc  l’autre 
de  S.  Eilienne  premier  Martyr , où  il  venoit  fou- 
uent  jouir  de  fes  fainéts  ôc  falutaires  difeours,  ouïr 
la  M e s s e , affilier  au  feruice  Diuin , admirant  les 
douceurs  de  la  Pfàlmodie,  & la  façon  venerable  Ôc 
religicufe  que  l’on  celebroit  l'office  Diuin  Le  Coia-, 
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te  Roger  fuppliaauffi  le  tres-illuftre  Patriarche  S. 
B r v n o , de  vouloir  entreprendre  la  prote&ion  6c 
la  defenfe  de  là  perfonne  6c  de  Ion  Eftat,par  Tes 
prières  enuers  Dieu,  6c  par  fes  Confeils  aux  ren- 
contres des  éuenements  diuers  de  cette  vie.Et  bien 
fouuent  en  fes  plus  grandes  affligions , il  le  fupplia 
de  le  venir  trouuer  pour  le  conlolcr  & conleiller, 
6c.  n’cuft  iamais  faic  vne  affaire  de  confequence 
qu  il  nelaluy  euft  recommandée  ôcconfultee,  6c 
leSaindl  neluy  bailloit  iamais  de  Confeils  en  affai- 
res ardues,  qu’il  n’en  euft  premièrement  conlulté 
Dieu.  Ainfile  Comte  Roger  s’eftimoic  heureux  6c 
redeuableàDicu,  d’vne  très- grande  grâce  de  luy 
auoir  enuoy é dedans  là  terre  cét  ellàin  de  Religieux 
qu  il  eftimoit  luy  eftre  vne  grande  fortereffe  contre 
les  ennemis  vifiblcs  6c  inuilibles. 

De  fait  il  luy  en  arriua  vn-  très-grand  Bien  , 6c 
•qui  luy  làuualavie  &fon  Eftat,  &c  c’eft  peut- eftre 
leq>l  us  grand  miracle  que  l’on  fe  puiffe  imaginer, 
6c  d’autant  plus  grand  qu’ilarriue  plus  rarement.  Et 
voicy  qûelrleft.  Le  Comte  Roger  eut  en  cetemps 
vne  guerre  contre  le  Prince  de  Gapoüe,  pourfui- 
uantla  pointe  de  laquelle , au  mois  de  Mais  de  1 an- 
née enluiuant  1096.  & 1097.  le  Comte  Roger  alïie- 
geoic  foaennemy  dedans  Capoüe , cette  ancienne 
ville  de  la  Campagne  de  Rome,  baftie  aup.arauant 
Rome  mefmc , 6c  que  l’on  renorarnoir  pourvue  dos 
crois  plus  illuftres  de  la  terre,  Rome,  Carthage, 
Capoüe:  Etauoit  en  fon armée  vn.Grec  de  nation , 
Capitaine  de  deux  cens  hommes  d’armes  de  là  na- 
tion. Il  auoitprcpolé  ce  Capitaine  pourleguetde 
lanuift,  6c  donne  toutpouuoir  fur  l’armée  àcétef- 
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îct.  Mais  comme  die  l’Elcriturc-Sain&e  i Qjtu  chJIo- 
àcuuftodes?  Ce  ma’ heureux  tenté  par  le  Prince  de 
Capoiie , aueuglé  de  l’éclat  de  Ion  or , le  Soleil  des 
Enfers,  tiré  des  entrailles  de  la  terre , luy  promit, 
moyennant  vne  grande  lomme  d argent  de  luy 
mettre  le  Comte  de  Calabre  en  fes  mains , &c  pour 
cela  le  iour  donné , l’heure  prife  aux  trois  quarts  de 
la  49a  ‘ que  le  Comte  auoit  accouilumé  d'ellre  au 
plus  fort  de  Ion  lommeil.  Ce  iour  venu  la  nuiét  s a- 
uancc , le  Comte  Roger  elloit  endormy , 1 heure  fa- 
tale s’approche,  le  Prince  de  Capoiie  elt  en  armes 
prelt  à venir  faire  fon  coup  fur  la  parole  diftraiftrc. 
Lors  fe  prefente  aux  yeux  du  Comte  dormant,  par 

vne  vifion  communiquée  à fon  amc,pourtraitevi- 

ucmentfur  la  toile  de  Ion  imagination  , beaucoup 
plus  puifïàmment qu’vn  fini  pie  fonge,vn  venera- 
ble  vieillard  de  la  mefme  forme  & figure  que  le 
tres-illullre Patriarches.  Brv  n o,veltu  de  fesmef- 
mes  habits  Religieux , mais  defchirez&  rompus, 
& luy  pleurant  à chaudes  larmes , ayant  vn  vifage 
fort  trille  fcabbatu.  Le  Comte  en  cette  vifion  luy 
demande,  quelle  cftlacaule  de  fes  pleurs.  Lima- 
ge de  la  vifion  ne  refpond  point , mais  redouble  les 
pleurs  & gemilTements.  Le  Comte  en  longeant  le 
prefle  dauantage.  Lors  l’image  dit  : le  pleure  les 
âmes  des  Chrelfiens , & toy-mefme  enfcmblement 
auec  eux.  Lcue-toy  promptement , prends  les  ar- 
mes , pour  voir  fi  Dieu  te  permettra  de  te  fauucr  la 
vie  & de  tes  foldats.  L’image  dilparoift , le  .Comte 
s’elueille  en  furlàut , cric  à l arme , à 1 arme , reueillc 
les  gens , leur  cridtyu’il  y a de  la  trahilon , les  arme , 
& les  range  en  bataille.  Le  Prince  de  Capoiie , & le 
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traiftre  Sergiusfe  voyons  defcôuuerts,  & que  îa  par- 
tie n’efioit  pas  égale  y fc  fauuent  & retirent  dedans  ’ 
Capoüe,  fuiuisdes  deux  cens  de  la  troupe  de  Ser* 
gius.  Lors  le  Comte  voyant  l’effet  de  la  vifion,  Sc 
la  trahifon  defcouuerte^ommande  de  mettre  main 
bafTe  lur  ces  deux  cens  traifires,  & quelques- vns 
fàuuez  dedans  Capoüe , les  autres  jcttans  les  armes 
iè  rendent,  & d’entre  les  bleffez  & non  blejjp  le 
trouuerent  derefte  centfoixante  deux  quiconfefà 
ferent  la  trahifon  complottée , & qui  eu  fi:  efté 
exécutée  fans  cette  vifion.  Le  Comte  voulut  le  len- 
demain*les  faire  tous  pafferpar  les  armes , mais  la 
nui<fi  d’auparauant  le  mcfme  vieillard  s'apparut  à 
luy  dormant , & luy  défendit  expreflement  de  la 
part  de  Dieu  de  le  faire,attendu  que  fà  viftoire  pro- 
cedoit  non  de  fes  propres  forces,  mais  de  Dieu  feul* 
àquoy  il  obéit,  & fe  contenta  de  les  caflcr  &ren- 
uoyer  defàrmez,  les  déclarant  indignes  de  la  mili- 
ce, & creut  très  afTeurément  comme  il  eftoit  véri- 
table, que  c’eftoit  S-B xv  n o , qui  par  fà  grande 
Sainteté  auoit  cureuelation  de  Dieu  de  cette  tra- 
hifon  complottée,  & obtenu  de  Dieumefme  par 
fes  prières  qu’il  s’apparoiftroità  luy  pourlaluÿ  def. 
couurir,  & luy  fauuer  La  vie  &c  à toute  fon  armée. 
Grand  effet  de  la  Diuine  Prouidence,  &del’extre- 
me  faucur,  qu’il  fait  à fes  fèruitcurs,  honorant  fes. 
Sain&s  du  don  de  Prophétie  > & des  miracles  G 
grands- 

Ce  coup  fàilly  le  Frince  dfe  Capoüe  fè  rendit  à. 
raifon,  & fit  fàpaix  auecle  Comte  qui  s’eneftanc 
retourné  dedans  (à  ville  Capital® de  la  Calabre  ÔC 
ion  Palais  y c fiant  tombé  malade  du  grand  tra- 
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uail  qu’il  auoit  eu  en  cette  guerre , garda  quelques 
quinze  iours  le  ÜCt , pendant  lefqucls  le  tres-illuftrc 
Patriarche  S.  B R v N o , accompagné  de  quatre  de 
Tes  Religieux  l’alla  vifiter.  Lors  qu’il  encre  en  là 
chambre,  ei\lc  voyant,  l’image  de  lavifion  le  re- 
prefente  àfesyeux,  &c  le  recognoiflànt  pour  élire 
Jamefme  face, que  par  deux  fois  il  auoit  veuë  en 
fonge , & luy  auoit  lauué  la  vie , luy  dilt  : Ha  ! mon 
Rcuerend  Pere,  que  i’ay  de  grandes  obligations  à 
Dieu  de  m’auoir  enuoyé  dedans  ma  terre  & ma 
maifon  vn  fi  bon  Ange  mon  ty  tclaire  8c  mon  Pro- 
tecteur. Apres  Dieu  ie  ne  dois  le  lalut  de  ma  vie  & 
démon  Eftat  qu  a vous  feul.  Et  lors  il  luy  reprefen- 
te  l’Hiftoire , comme  elle  eft  cy-deflus  exprimée. 

Le  tres-illullre  Patriarche  S.  Brvno,  qui  fça^ 
uoittrop  mieux  l’Hilloire  comme  elle  s’eltoitpaf- 
fée,  relpond  auec  vne  humilité  tres-grande  , que 
c’eftoit  à Dieu  feul  véritablement  qu’il  auoic  l’obli- 
gation de  fon  fàlut , & que  quand  a luy , il  n’y  auoit 
opéré  que  fes  prières.  Quand  à la  vihon , c’eftoic 
non  pas  luy  qui  parloit , mais  le  bon  Ange  du  mef. 
me  Comte,  qui  prenant  la  forme  8c  la  figure  de 
Brvno,  comme  vn  vifàge  à luy  cogneu , & au- 
quel il  auoit  de  la  creance,  s’eftoit  feruy  de  cét  ima- 
ge pour  donner  de  la  Foyàfon  tefmoignage,  éc  y 
rapporter  le  remede  prompt.  Comme  on  voyoic 
en  Tobie , que  l’Ange  qui  fe  prefenta  pour  condui- 
re fou  fils , prit  la  figure  & la  forme  du  parent  de 
Tobie,  afin  quil  adjouftaft  de  la  creance  à fà pa- 
role. 

Ncantmoins,  luy  diftle  Comte  , encore  que  ie 
ne  fois  pas  vn  grand  Théologien,  fi  ay-ie  leu  de- 
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dans  les  vieilles  Hiftoircs  que  plufieurs  Sain<$h  vi-l 
uans  ont  apparu  ôc  fait  diucrs  offices  de  falut , à des 
hommes viuans , &:  tiens  que  cela  ell  poffiblc  parla 
grâce  de  Dieu.  Comme  en  la  vie  de  Saindte  Marid 
Magdelaine , nous  voyons  que  viuantc  elle  affilia  la 
femme  du  Seigneur  de  Marfcille , delaiflceen  vne 
ille comme  morte,  la  nourrit  ôc  fon enfant,  luy  fie 
faire  le  voyage  delcrufaiemaueclon  mary  , quoy 
que  fon  corps  demeurait  dedans  Tille,  ôc  la  rendit  ôc 
Ion  fils  fains  ôc  fauues  à leur  pere  ôc  mary.  Ne  lifons- 
nous  pas  de  S.  Nicolas  Euclque  de  Myre  vne  fem- 
blable  mcrucille  ? Ayant  fauué  trois  innocensfes 
citoyens  du  fupplice  injulle  de  la  mort  imméritée, 
condamnez  par  la  corruption  du  luge  , trois  Tri- 
buns de  Conllantin  le  Grand,  ayansveu  ce  mira- 
cle deuant  leurs  yeux,  ôc  fevoyans  injuftement  con- 
damnez à mortparlemefme  Empereur,  ôc  Abla- 
uius  fon  Prefeil  du  Prétoire  inuoquerent  Dieu  ôc 
S.  Nicolas,  ôc  lanuiét  enfuiuant S. Nicolas  s’appa- 
roill  en  fonge  à l’Empereur  ôc  à Ion  Prefeét , lés  me- 
naçant de  mort  s’ils  ne  reuoquent  ce  jugement  in- 
julle.  Le  matin  l’Empereur  enuoye  quérir  fon  Pre- 
feâ:  auquel  il  raconte  là  vifion , ôc  le  Prefed:  la  fîen- 
ne,  ôclesTribuns  enuoyez  quérir  on  les  interroge 
lur  la  Magie , ôc  qui  eft  ce  Nicolas  Euefque  de  My- 
re qui  s’eiî  apparu  à eux , ôc  qu’ils  ne  cognoilfoient 
point,  ôc  n’en  auoient  iamais  ouï  parler.  Ces  pau- 
ure^  innocens  fe  iullifient  delà  Magie,  déclarent 
le  miracle  qu’ils  ontveu  faire  à S. Nicolas,  lequel 
à cette  caule  ils  auoient  inuoqué.  Ils  furent  libérez 
ôc  enuoyez  à S.  Nicolas  auec  de  grands  prefents  à 
mettre  en  fon  Eglilé.  On  ne  dit  point  que  S.  Nico- 
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las  aye  defaduoüé Ton  Apparition.  S.  Spiridion  & 
Tryphilc  n’apparurcnt-ils  pas  encore  en  qualité  & 
veftement  d Euefques  à l'Empereur  Confondus 
fils  de  Confontin  le  Grand,  qui  eitoit  malade  au 
mourir  (ans  y pouiioir  trouucr  remede , & eltoient 
accompagnez  d'vn  Ange  qui  luy  dilt  que  ce  fe- 
roient  ces  deux-là  fculs  qui  le  gueriroient  ? Lors 
Tryphile  n’eltoit  pas  encore  Eu elque,  & ne  le  fut 
qu’apres. Confondus  faifoitcherdflferen  tout  l'Em- 
pire ces  deux  Euefques,  dcfqucls  il  ne  fçauoitny 
les  noms  ny  les  demeures , & poiirce  faifoit  venir 
tous  les  Euelques  qui  aucienc  quelque  bruit  de 
Sainéteté  pour  les  recognoiltre  au  vifage  fur  le 
pourtraiét  de  l’exemplaire  imprimé  en  fon  imagi- 
nation. Si-toft  que  l’on  en  parla  à S.  Spiridion , qui 
fçauoit  trop  mieux  l’Hiltoirc  , il  y alla  menant  S. 
Tryphile  fon  compagnon  du  miracle , & porte  l’Hi- 
ltoire,  qu’il  fçauoit  bien  la  vifion,  & guérir  l'Em- 
pereur. Theodoretaulfi  en  fon  Philothée,  dit  que 
S.  Iulicn furnommé  Saba, efont  perfuadéde  venir 
à Antioche  pour  remedierpar  la  Saindteté  de  les 
miracles  à l’erreur  Arricnnc, efont  inuité  par  vne 
riche  femme  de  prendre  l'on  logis , & comme  cette 
-femme  trauailloit'au  fcruice  pour  donner  ordre  à 
bien  traiéter  Ibn  hofte,  vn  fien  fils  aagé  de  fept  ans 
fejoüant  fur  lamarrelle  du  puits , tomba  dedans  & 
ferioya.  Le  bruit  fut  grand  au  logis,  on  le  dit  à la 
mere,  laquelle  commanda  de  n’en  rien  direalors, 
& que  l’on  ne  troublait  point  l’ordre  du  feruice , & 
que  l’on  fermait  bien  le  puits , iulqu’apres  le  foup- 
per,  qu’elle  cltoit  bien  affinée  que  le  Sainét  luy 
f endroit  fon  fils*  Mais  le  Sainét  n’attendit  pas  quon 
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lepriaft,  au  contraire  auparauant  que  de  fe  mettre 
à table,  il  demanda  ce  jeune  enfant,  pour  luy  im- 
partir fa  benedi&ion.  La  mere  s’exeufe , difànt  qu’il 
lètrouue  mal.  Non,  dit-il , ie  le  veux  voir,  qu’on 
me  l’amene.  Lors  on  va  à ce  puits , où  regardant 
au  fonds  au  ec  delà  chandelle,  on  veid  l’enfant  fe 
joiier  fur  l’eau  repoufïànt  les  ondes  rejaillifTantes 
auec  fes  mains  enfantines , on  le  retire  & prefénté 
deuant  ce  S.  vifillard , il  luy  difl  deuant  tous , que 
quand  il  tomba,  luy  le  releuoic  de  fes  mains , & 
& l’empefchoit  de  fe  noyer, ce  qu’il  ne  defiiia  point. 
Donc  il  elloit  en  (a  chambre,  & dans  le  puits  gar- 
dant l’enfant  de  fe  noyer,  ou  le  refufcitanc  apres 
qu’il  fut  noyé.  Le  Diacre  Marc  qui  efeript  de  ce 
dont  il  a efléle  tcfmoin  oculaire,  rapporte  que  S. 
Porphyre  Ion  Euefque  de  Gaze  ,&  autres  fes  Con- 
frères allans  à Conllantinople  pour  fupplier  le 
grand  Theodofe  Empereur  de  vouloir  ruiner  l'ido- 
lâtrie en  fa  ville  de  Gaze,  fe  deftourna  pour  voir 
l’excellentifiime  Anachorète  S.  Procope,  qui  viuoic 
dedans  les  deferts  (olitaires , comme  vous  mon  Re- 
uerend  Pere , & croy  que  voftrc  inftitution  en  ap- 
proche fi  elle  ne  le  furpafTe , & apres  qu’il  eut  receu 
fi  benediâ:ion&  fa  prophétie,  pour  la  perfe&ion 
de  Ion  affaire , au  moyen  de  l lmperatrice  Eudoxia  , 
laquelle  il  prophetifà  quelle  accoucheroit  du  jeu- 
ne Theodofe  fon  fils , & que  par  le  confeil  d’elle  ils 
obtiendroient  à leurs  fins,  ce  qu’ils  firent  au  moyen 
de  lcurRequelte  qu’ils  prefenterétau  jeune  Theo- 
dofe, né  dedans  le  pourpre,  au  fortir  du  Baptcfine 
au  huiétiefme  iour  de  fà  naifTànce,  comme  on  le 
remportoic  parle  milieu  de  l’Eglife , & comme  ils 
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luy  eurent  auec  vne  profonde  reuerence  mis  la  Re- 
quelle  en  là  main  enfantine,  le  Gentil-homme  qui 
le  portoit,  ayant  le  mot  & l’ordre  de  1 Impératrice 
Sà  mere , l’ayant  prife  &z  leu  tout  haut  les  premières 
lignes , & la  conclusion , foufleua  doucement  la  te- 
• fte  du  jeune  Empereur,  & la  luy  fit  baiSïer  deuers  le 
peuple,  comme  fi  par  vn Signal  muet  il  cuit  voulu 
dire  qu’il  en  eftoit  coûtent,  &c  ce  Gentil  homme  die 
tout  haut  que  l'Empereur  Auguite  nouueau  ne  ac- 
cordoit  le  contenu  en  la  Requeite,  dont  tout  le 
peuple  fit  de  grandes  acclamations  de  joye , ce  qui 
obligea  le  grand  Thcodofe  fon  pere  de  l’approu- 
uer , q uoy  qu’auec  de  grandes  dimcult ez , de  crain- 
te  que  la  rejettant  comme  il  auoit  défia  fait  la  pre- 
mière fois,  auparauant  qu’elle  fuit  prefentéeà  fon 
fils,  ce  fuft  vnmauuais  augure  à ce  jeune  Prince, 
Sz  S.  Porphyre  & Ses  Confrères  s’en  retournans  par 
la  mer,  ils  furent  battus  d’ vne  fi  horrible  tempeltô 
qu’ils  cuiderent  faire  naufrage , le  Patron, do  NauU 
re  n’ayant  iamais  voulu  les  repaSTer  par  la  Cellule 
de  S.  Procopc  Anachorète , & comme  ils  cûoient 
près  de  faire  naufrage^  S.  Porphyre  veid  en  Songe 
S.  Procope  viuant,  & demeuroit  bien  loing  en  là 
Cellule  lur  la  terre,  qui  luy  diftque  le  Patron  du 
Nauire  elloit  Arricn  , ôz  pource  ne  l’auoir  voulu 
repaSTer  chez  luy,  & à caufc  de  ce , la  tempelle  auoit 
elle  excitée  ,&  qu’il  le  catcchiSàll,  & elle  ceSTeroic 
comme  il  auint.  Histoire  mémorable  pour  mon- 
Strer  le  grand  ESlat  qu’anciennemcnt  les  Eucfqiies 
faifoient des Saindts  Anachorètes,  les allans viliter 
& conlulter  iufques  dedans  leurs  Cellules. 

Donc  voila  cinq  Histoires  fort  mémorables,  & 
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pleines  de  foy,  par  le fqu  cil  es  il  appert  manifefte- 
ment  que  des  Saindts  viuans  ont  apparu  àdesvi- 
uans  en  fonge  & veillans , & partant  il  en  peut  dire 
ainfî  de  vous , mon  Rcuerend  Pcre,  & que  par  hu- 
milité vous  ne  voulez  pas  me  l’aduoücr.Ie  Içay  bien 
toutefois,  & ie  croy  mes  propres  yeux,  que  vous 
elles  ce  mefrne  vieillard, qui  me  déploriez  dormant 
lors  qu’on  me  trahillbit , & que  vous  me  reueilla- 
ftespour  mon  falut , d’oùie  peux  conclure  tres-af. 
feurément  que  ie  vous  dois  apres  Dieu , ma  vie  & 
lelàlut  dc  mon  Eftat,  & ieveux  en  rendre  le  tcf- 
moignage  public , .&  notoire  à tous , & ie  comman- 
de à mon  Chancelier  d’en  expedier  mes  Lettres 
Patentes,  & pour  vous  Moniteur  mon  Reucrend 
Pcre,  ic  donne  à.Dieu,  & àvollre  Ordre  le  Mona- 
HereS.  Jacques,  autrefois  de  l'Ordre  de  S.  Benoill, 
par  ma  pleine  concellion  & de  mes  predecelTeurs, 
de  long-temps  non  habite  d’aucuns  Religieux,  à 
caufe.  de  l’dteoyable  auilerité  & llerihté  des  lieux  : 
Et  outre  ie  donne  en  accroilfement  de  dot  & do- 
maine mon  Challeau  que  i’ay  là  proche , mes  ter- 
res adjacentes  ,jullice,  cens , rentes,  fruiéls,  reue- 
nus , villages , bois , montagnes,  & mers  en  depen- 
dans , affranchis  de  tous  droi&s,  hommages.,  amor- 
riiTements  , &c  Jndemnitez  quelconques  , enuers 
moy  & tous  mes  fuccelfcurs,  vous  fuppliant  au  nom 
de  Dieudel’acçeptçr,  & d’y  planterou  le  Chef  de 
vollreOrdre  , & pourlc  moins  yne  des  premières 
Colonies , ou  prendre  en  mes  Threfors , tout  l’ar- 
gent qu’il  faut  pour  y faire  tous  édifices  ncccflaircs, 
& qu’a  iamàis  les  priepes  à Dieu  y fôient  faites  pour 
ie  laUit'de  moname , de  niafemmç.éc  enfans,  &de 
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tous  mes  parens  predeceffeurs  & fucccffeurs  per- 
pétuellement, que  vous  tiendrez  à iaraais  pour  les 
enfans  adoptifs  de  vollre  Ordre. 

Le  très  illullre  Patriarche  S.  Brvno  fe  voyant 
par  tant  d’exemples , & qui  plus  ell  par  1 eui'dcnce 
du  fait  manuellement  conuaincu  du  miracle  , & 
d’vne  fi  glorieule  aélion  procédant  de  Ion  mérite 
très-parfait , & que  ,c’eftoit  luy-mefmc  qui  auoit 
fauuélavie,  &l’Lllatà  ce  grand  Prince  , elloiten 
vne  grande  perplexité- par  le  combat  d’entre  Ion 
humilité  & (a  pudeur  , & pour  toute  relponfe  ne 
fçeut  dire  autre  chofc,  finon  qu’encore  que  tous 
ces  Sainélsôc  luy-mefme  fulfent  apparus  viuansà 
des  viuans , toutefois c’elloit vn  pur lecret delà Di- 
uinité,  & qu’il  la  faloit  plultolt  adorer  auec  véné- 
ration , que  d’approfondir  trop  auant.  Qucc’eftoit 
le  principal  qu’il  lé  full  làuué  d’vne  fi  lalche  trahi- 
fon.  De  vérité,  difoit-il  ,vous&  moy  auons  detres- 
grandes  grâces  à rendre  à Dieu  tout  bon,-  &c  tout 
grand,  vous  de  vous  auoir  lauué  la  vie,  vollre 
Ellat,  moyde  s’ellre  feruy  de  mon  image  pour  vn 
fi  grand  effet.  N’importe  pas  de  fçauoirle  myllcre 
d vn  fi  haut  fecret , comme  quoy  il  s’ell  fait , ou  par 
vn  Ange , ou  par  vn  pur  Speélre , portant  ma  ligu- 
re , ou  par  ma  propre  perlonne  tranlportée  réelle- 
ment auprès  de  vous  par  vn  Ange.  Suffit  que  Dieu 
en  a retiré  le  bien  needliire  à vollre  lilut.  Ren- 
dons- 

fanté.  

Le  Comte  Roger  l’embrafEt  leué  en  fon  feant 
fur  Ion  liâr,  leloüant,  &lon  fecoursparle  mérité 
. de  fesprieres;  & de  fà-modelle  humilité , de  ne  pas 
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s’en  attribuer  l’efficace,  quoy  qu’elle  fuflfîmani- 
felle.  Et  fur  le  champ  fit  venir  Ion  Chancelier,  & 
luy  fît  dreffer  deux  Lettres  Patentes  contenans, 
l’vnele  miracle  de  cette  Apparition,  l’autre  la  do- 
nation du  Monaflere  de  S.  Iacques , de  Ton  Cha- 
lleau,  terre.  Seigneurie',  & appartenances  , qu’à 
toute  peine  , . il  luy  fît  accepter  d’entre  tous  les 
grands  biens  qu’il  luy  ofFroit,  & commanda  à Ton 
Threforicr  general  de  fournir  tous  les  deniers  ne- 
çeflàircs  aux  édifices  que  S.  Brvno  voudroit  fai- 
re faire.  L’vne  & l’autre  de  ces  Lettres  Patentes 
font  dans  les  Archiues  & le  Threfordes  Chartres 
de  l’Ordre  en  la  Grande  Chartreufe  , celle  de  la 
donation  du  Chafleau  , terres  & appartenances  > 
n’appartient  point  ànofhe  Hiftoire,  pour. l’autre 
de  l’Apparition  miraculeufe,  il  cil  tout  à fait  ne- 
cefïàire  de  la  tranferire  en  cét  endroit,  puis  qu’ou- 
tre l’Apparition  miraculeufe  elle  fait  encore  foy  du 
refus  de  S.  Brvno  d’accepter  les  autres  grands 
dons  qu’il  luy  vouloir  faire.  Surquoy  faut  remar- 
quer que  le  Cardinal  Baronius , le  tres  illuflre  Hi- 
lloriographe  de  l’Eglifè,  demeure  tellement  d’ac- 
cord de  la  vérité  de  ce  tiltre  qu’il  le  tranfeript  mot  à 
mot  dans  fes  Annales  foubs  l’année  1097.  au  nom- 
bre 14.  & monllre  que  necefïàircmcnc  il  doit  ellre 
de  cette  année , parce  quepcndantlefiegede  Ca- 
poüe,  le  Pape  VrbainI  I.renintde  France,  ce  qui 
ne  fut  qu’en  cette  année,  & mefmc s’entremit  d ac- 
corder ces  deux  grands  Princes  ennemis.  Et  apres 
auoir  parlé  au  Comte  Roger  en  Ion  Camp  deuant 
Capoiie,.  il  entra  dedans  la  ville  pour  traiter  auec 
le  Prince  de  Capoüe,  &.  n’ayant  peu  rien  faire , il  fe 
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retira  à Beneuent.  Et  fortifie  encore  la  vérité  de 
cette  Hilloire  par  le  tefmoignage  de  Gaufrcdus 
Religieux , qui  aveu  luy-melme  ce  qu’il  en  efeript, 
par  l'au&orité  duquel  il  allégué  l’Apparition  mira- 
culeufe  de  S.  B R v n o au  Comte  Roger,  & en  effet 
ce  grand  Autheur  eft  legarand  de  toute  l’Hiftoire 
de  S.  B r v n o , comme  nous  l’auons  elcriptc  pour 
ce  qui  ellde  fon  afliltance  publique  au  Pape  Vr- 
bain  1 1.  en fes  Confeils,  & lés  Conciles,  & cette 
Apparition  miraculeufe  au  Comte  Roger  , 6c  du 
temps  de  fon  deceds,  6c  miracles  que  la  Polterité 
a perpétuellement  tenus  pour  véritables.  Et  voicy 
les  termes  comme  il  en  parle.  Premièrement  foubs 
lan  1080.  au  nombre  78.  parlant  de  S.  Hugues  Euef 
que  de  Grenoble , qu’il  dit  auoir  efté  conlàcré  cet- 
te année , il  adjoufte  ces  paroles.  Hic  autem  qiiomo - 
do  fexto  anno  ab  ordinationc  fua  cum  Sanflo  BrV‘ 

N O N E C arthujiam  folitudincm  incolere  capit  tex  auo 
loco  nomen  accepit  Carthufianorum  infiitutio  fuo  foco 
dicetur.  Cettuy-cy,  dit-il, comment  en  lafixiefme 
année  depuis  (on  ordination,  il  cômmença  de  de- 
meurer auec  S.  B r v N o dedans  la  lolitude  Char- 
treufe  , duquel  lieu  prit  le  nom,  l’Inllitution  des 
Chartreux , il  fera  dit  en  fon  lieu.  Et  en  l’année  1086. 
au  nombre  16.  le  mcfmc  Baronius  vfe  de  ces  termes, 
fjee  itidem  anno  Garthufiœ  plitudo  capta  efl  habituer 
i'SarÛo  Hugone  Epifc  po  Gratianopolitano , Janflo- 
que  BRVNONE  slufture  Sanfli  Injîituti , eiufquc 
fiais , ex  quo  loco  & nomen  acctpere , vt  Carthupa. 
ni  Monachi  diccrcntur.  Quod  ad  tempus  ff>eflat , cum 
fuprrius  diclum  fît  ex  eiujdem  S.  Êfugonis  4 'lit*  t 
aélts  > ipfum  anno  mdltpm 9 oftogepmo  créât  um  ft>Jp  sM1 
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'•  Epifcopum  Gratianopolitanum  , poft  duos  vero  annot 
adijjje  Gluniacenfes  , ihique  moratum  annkm  'vnum , 
in.ie  ad  E/  ijlopatum  reuerjum  in  eo  tranfcgiflc  très  an- 
nos  ; plané  inuenies  fexto  anno  à fua  ordination*  cum 
Jadis  , hoc  nempe  anno  petijjje  Carthujiam  Quomo- 
do  autim  anno  Jèxto  pojl  incolatum  Carthufia  idem 
Brvn  O xocatus  fuerit  ah  Vrbano  Papa  , ah  eoejue 
aliquantum  retentus  fuo  loco  dicetur.  Cette  mefmc 
année , dit-il,  le  defert  de  la  Chartrcufc  a comman- . 
ce  d’eilre  habité  par  S.  Hugues  Euefque  de  Greno- 
ble, 6c  par  S.  Br  v no  AutneurduS.  Inftitut,&de 
fes  compagnons  , duquel  lieu  ils  prirent  auffi  le 
nom , po  ur  eftre  nommez  Religieux  Chartreux.  Et 
quand  à ce  qui  touche  le  temps , corne  nous  auons 
dit  que  par  les  Aéles  de  la  vie  du  mefmc  S.  Hugues, 
ilfutcreé  Euefque  l’an  1080. 6c  deux  ans  apres  s’e- 
flre  jette  dedans  Cluny,6c  delà  retourne  à fon  Euef 
ché , y auoir  pafle  trois  ans , certes  tu  trouueras  que 
la  fixiefme  année  depuis  Ton  ordination,  à fçauoir 
la  prefèiite  année,  il  s’eft  retiré  en  la  Chartreufc.  Or 
comment  la  fixiêfme  année  apres  la  demeure  en  la 
Chartreufc , le  mefme  S.  B r v no  fut  appellé  par 
le  Pape  Vrbain , 6c  parluy  retenu  quelque  temps, 
il  fera  dit  en  fon  lieu.  Et  en  l’année  1091.  au  nom- 
breu.ilvfe  deces paroles,  f/oc codem anno }quifex- 
tus  y'vt'vidimus  fuperius , numeratur  incolatus  S an  fl  0- 
rum  Monachorum  in  CartbufaJ  Vrbanus  Papa  accer • 
Jîuit  ad  je  ex  cadcm  Garthufiana  folitudine  Sanflum 
Brvnonem  et  us  Inflituti  Auflorem , quem  iam  dits 
antea  coluijjct , inuitumque  licetdiu , apud  fe  retinuit , 
dus  opéra  vfus  in  Conciiis  celebrandu  •vfque  ad  PU - 
f eptinum  Qoncilium  , quo  tdebrato  vix  mijjionem  obi 
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tinuit  ab  eo  in  G allias  profeÛuro  , citm  iam  vjque  ad 
triennium  apud  cundem  Pontificcm , permanfjfet.  No - 
nagefimo  autem  quint o pofl  mille fimum  ait  eo  recedendo 
obtmuijfe  licentiam , eiujàtm  BrvNoniS  vit  a J fia 
tcflantur  ,Jïcque  ad  optât am  eremnm  redijfje , non  ta- 
men  in  Carthufiam  , ne  ita  ‘Pontificcm  pi  ofi ci  [ce  nie  rit 
in  G allias  fequeretur  , fed  in  Calabriam  vbi  Cartbtt- 
fianum  propagauit  Infiitutum.  Porto  primat  ium  if  fo- 
rum vit  a ordinem  magna  cum  admirt^ne  (y*  laude 
[cripfit  Parus  Veneraïnlis  * jdbbas  Cluniacenfis  , 4 Tetrut- 

miracti'a  quadam  ab  iiplem  édita  n ai  rat.  Cerre 
me  année , dit-il  , laquelle  comme  nous  auons  veu  muene- 
cy- delfus  cft  comptée  la  lixiefme  de  la  demeure  des rum  > C4f‘ 
Sainéls  Religieux  en  la  Chartreufe , le  Pape  Vrbain lS,w  ** 
fit  venir  à foy  du  mcfme  defert  de  la  Chartreufe  S; 


B Rv  no  Authcurdu  S.  Inllitut,  lequel  défia  long- 
temps  auparauant  il  auoitchery , & le  retint , quoy 
que  malgré  luy  long-temps  aucc  foy,  &fe  feruic 
defon  trauail  en  la  célébration  des  Conciles,  iufi. 
qu’au  Concile  de  Plaifance,  lequel  célébré'  àpei- 
ne  il  obtint  fon  congé  de  luy  s’en  allant  en  France', 
ayant  défia  demeuré  chez  le  mefme  Pape  iufqu  a 
trois  ans.  Or  qu’il  aye  obtenu  fon  congé  l’an  mil 
quatre  vingts  quinze  lès  Aéles  de  la  vie  du  mefme 
S.  B r v N o le  dcmonftrent , & ainfi  qu’il  retourna 
ifon  defert  déliré,  non  pas  toutefois  àla  Chartrcu- 
le , afin  qu  il  ne  fuit  pas  cllirné  fuiùrc  le  Pape  s’en 
allant  en  France  -,  mais  en  la  Calabre  où  il  prouigna 
Mnftitut  des  Chartreux.  Au  relie  Pierre  le  Vénéra- 
ble AbbédeCluny  elcriptauec  vne  grande  admi- 
ration & loüange  le  premier  Ordre  de  leur  vie.  Et 
en  l’année  10^7.  au  nombre  14.  le  mefme  Baronius 
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vfc  de  ces  termes.  Sed  quemodo  ip[~c  Rogeritù  Cornet , 
dum  ad  Capuanam  perjijlcret  objidionrm , per  Sanâum 
BrvNONEM  Cartbufanorum  Juflorem  ti per  vi- 
fum  apparemem  , à Sergij  Ducis  Militum  fit  liber tu- 
tus in [ii dis  , ctins  rei  erga  tpfum  munificntia  faéîum 
ejl y vt  eadem  CarthuJ/anorum  familia  propag.uur  U- 
tioribus  fj>atus  in  Calabria  eiufmodi  tune  feripto  ■*  di- 
plomate vidcamus.  Sic  Je  habet  : Mais  comment  le 
mefme  CoiÇ>  Roger , tandis  qu’il  s’opiniaftroit  au 
Siégé  de  Capoiie  fut  deliuré  des  embufehes  deScr- 
gius  Capitaine  des  gens  de  guerre , par  S.  Brvno 
Fondateur  des  Chartreux , apparoifîàntàluy  par  vi- 
fion,à  caufc  dequoy  il  aduint  par  (à  munificence 
que  la  mefme  famille  des  Chartreux , fe  prouigna 
par  de  plus  larges  elpaces  en  la  Calabre , voyons  les 
Lettres  Patentes,  qui  en  furent  eferitesau  mefme 
temps.  Elles  contiennent  ces  paroles.  Et  en  fuite 
il  les  tranfeript , & adjoufle  à la  fin.  Hac  Stcilu  Co- 
rnes Rogenus.  Roger  Comte  de  Sicile  a efeript  ces 
chofesi  Et  apres  celail  adjoulle  au  nombre  16.  en 
ces  mots.  Qui  non  pojl  multos  dics  ad  dcdittonem  Ca - 
puanam  ciuitatem  co  'cjjt , prout  idem  qui  fupra  Gaufre - 
dus  enarrat.  Lequel,  dit-il,  à fçauoir  le  Comte  Ro- 
ger, peu  de  iours  apres,  contraignitla  ville  de  Ca- 
poiîe  à fc  rendre , comme  le  mefme  Geofroy  cy- 
deffus  nommé  le  raconte.  Etau  nombre  17.  enfui- 
uant , il  acheue  l’Hiftoire  en  ces  termes.  Gxufredut 
Monacbus , qui  tuncijla  quxinjjncicbat , feribebat , 
Lis  fubijcit  3 Roger  ium  Comitcm  Sicili a vna  cum  Roge- 
rio  duce  Guijcardi  filio  pojl  deditionern  Capua  mox perd 
rtxijfe  Salcrnuni  y illucque  ad  cum  aducntjjc  Vrbanum 
Papam , qui  haClenus  Beucuenti  rerum  euentum 
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fl  ans  Jefe  continuijpr.  Quomo  lo  autcm'abeo  ipfe  Pon  • 
tifex  acceptas  fuent ,uananat.  Gcofroy  Religieux, 
qui  lors  efcriuoit  cesmefmes  chofes  qu’il  voyoit, 
adjouile  àcecy  que  Roger  Comte  de  la  Sicile,  in- 
continât  apres  lareddiciondeCapoiie  le  feroitauec 
Ton  fils  Roger  Duc  fils  de  Guifohard  acheminé  à 
Salerne , & là  s’ellre  rendu  pardeuers  luy  le  Pape 
Vrbain,  quiiufqu’icy  s’eiloit  retenu  dedans  Bcne- 
uent  en  attendant  l’eucncment  des.  affaires.  Ec 
comme  le  mefme  Pape  fut  rcceu  de  luy , il  le  ra- 
conte de  la  forte.  Et  par  apres  il  tranfcript  les  mef. 
mes  paroles  de  Gcofroy  Religieux  en  ces  termes. 
Papa  V rbem  redditam  , cr  pacem  inter  ipfos  faflam 
audiens  , O*  gaudet  de  fraude  comprejft  , de  pace 
confefta.  Le  Pape,  dit  il,  oyant  que  la  ville  eltoic 
rendue,  & la  paix  faite  entre  eux , le  réjouît  & de  la 
fraude  réprimée  & de  la  paix  faite.  Le  relie  quin’ell 
que  la  delcription  des  compliments  & de  la  bonne 
réception  du  Pape,  par  le  Comte  Roger  ne  con- 
uientpointà  monHilloirc.  Mais  voila  des  paroles 
bien  enixes  & formelles  pour  exprimer  la  fraude  de 
la  trahilon  de  Sergius , & comme  elle  fut  reprimée. 
Et  ainfi  le  Miracle  de  cette  Apparition  de  S.  B R v- 
n o fut  cogneu  de  tous  publiquement,  &c  mefme 
du  Pape  qui  s’en  réjouît , & le  Pape  mefme , qui  par 
fon  autorité  paternelle  n’auoit  pû  faire  la  paix  en- 
tre ces  deux  grands  Princes,  Dieu  la  fit  par  cette 
Apparition  miraculeufe.  Voicy  donc  la  teneur  de 
ces  Lettres  Patentes  G auclorifées , & G véritables. 
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LETTRES  PATENTES  DV  COMTE 
Roger  , Prince  Souuerain  de  la  Calabre  çjr  de  la 
Sicile  y fur  l'apparition  miraculeufe  du  tresJlluJlre 
Patriarche  S.  Brvno. 

>*  K ; G o Rogcrius  diuina  mifericordia  Cornes  Ca- 
JLJ^labriæ&Siciliæ.nota  efTevolo  omnibus  fidc- 
« libus  C hriltianis  bénéficia , quæ  mihi  peccatow- 
J»  conceffit  Deus  orationibus  Reuercndimei  Fratris 
,jBrvnonis,  pijflimi  Parris  Fratrum,  qui  habitant 
» inEcclefijsSandïæMariædeEremo,  &San&iSte- 
’^phani  Protomartyris , quæfitæ  funt  in  terra  meairv 
» ter  oppidum  quod  dicitur  Stillum,&  Arenam.  Cym 
efleminobfidioneCapuæCalendisMartij,  &præ^ 
» feciflem  Sergium , natione  Græcum  , Principern. 
a fuper  ducentos  armigeros  nationisfuæ,  & excrci- 
33  tus  excubiarum  Magiitrum  : qui  Satanica  perfua- 
3)  fione  præucntus  ^prius  ipfi  Principi  Capuæ,  pro*. 
«mittenti  aurinon  modicam  quantitatem,  adinua- 
3 3 dendum  me  , meumque  exercitum  , no&u  adi- 
33  tum  pollicitus  eiHe  præbere.  Nox  proditionis  ad- 
3i  uenit,  Princeps  Capuæ  eiufque  exercitus  iuxtapro- 
3t  milium  eftparatusad  arma.  Dumque  me  fbpori  dc- 
33  ditfem,  interjcclo  aliquanto  nodHsfpatio,  adftitit 
>3  cubilimeo  quidam  Senex  Reuerendivultus,  vefti- 
» bus  feiflis  , non  valons  lachrymascontincre.  Cui 
33  cùm  in  vifu  dicerem,  quæ  caulàploratus  & lachry- 
33  marum effet, vifus  eft mihi  durius lachrymari.  Ite- 
» rato  quærenti  mihi  quis  efiet  ploratus , fie  ait:  Fleo» 
^.animas;  Chrilhanorum,teque  cum  illis  fimul.  Exur- 
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■gc  quàm  primùm , fume  arma , fi  liberarc  te  Deus <e 
permiierit , tuorumque  anim'as  pugnatorum.  Hic  4< 
mihiper  cocum  videbatur,  velut  fi  effet  per  omnia  <c 
Vencrabilis  Pater  Brvno.  Expergefadus  fum ct 
cum  terrorc 'grandi , pro  vifione  pauelcens.  Ilico  te 
fumpfi  arma,  damans  miliribus,  vt  armati  cquos  tc 
conlcendercnt , vifionem  fi  vera  effet , latagens  <f 
comprobare.  Ad  quem  lïrepituin  & clangorem <e 
fugientes  impiusSergius  eiulquefcquaces,  fiubfe-  <c 
cuti  (une  Principem  Capuæ,  iperantes  fe  in  didam  <c 
ciuitatem  confugium  habuifle.  Cæperunt  autem  cc 
milites , inter vulncratos&  fanos,centumfexagin-  fC 
ta  duos,  à quibus  vifionem  fore  veramcomproba- tc 
uimus.  Reuerfusfum,  Deo  volente,  vigefimano- <c 
nalulij  MenfisSquillacium,  perhabita  Capuæ  ci- <c 
uitate , vbi  fui  per  quindenam  continuait!  infirma-  ,c 
tus.  Venit  vero  iam  didus  Venerabilis  Brvno  <c 
cum  quatuor  de  fratribus  fuis,  qui  me  iuisiàndis  <c 
deuotiique  colloquiis  confolati  funt.  Cui  Reueren-  <c 
do  viro  vifionem  retuli , & humiles  eratias  egi , qui <c 
de  me  etiam  abfcnte  fuis  in  ordtionibus  curam  ha-  <f 
buiffer.  Qui  fe  humiliter  afferuitnon  ipfum  fore,ÏC 
quem  credidi ,fcd  Dei  Angelum,  quiadltatPrin-  <r 
cipi  tempore  belli.  Rogaui  quoque  ipium  humili- <c 
ter,  vt  propterea  de  rebus  meis  interraSquillacen-  “ 
fi  fumere  dignaretur  largos  redditus  quos  dona- <c 
bam.  Renuensille,  recipere  nolle  dicebat,  quod  “ 
ad  hoc  domum  fui  patris  meamque  dimiferat , vt {C 
omnino  de  rebus  extraneis  liber,  deferuiret  Deo  tC 
fùo.  Hic  fueratintotadomomea,  quafiprimus  & *c 
magnus.  Tandem  vix  ab  eo  impetrare  potui , vrtc 
gratis  acquiefccrçt^  fumere  rnodicû  munus  meum.  W 
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Donaui  enim  cidem  Patri  Brvnoni,  eiufque  fuc- 
ccflbribus  ad  habendum  in  perpetuum  abfque 
tcmporali  feruitio  Monafterium  Santi  lacobicum 
Catro,  &quàmplura,  rcs  & bona  alia,cum  am- 
plillimis  libertaubus , mditishctcris*ipecificè  de- 
claratis.  Lite  Cornes  ille. 


TR  A D P CT  1 ON  DE  MOT  A MOT 
des  mejmcs  Lettres  Patentes. 

ROger  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  de  la 
Calabre  & de  la  Sicile  -y  A tous  fideües^  Chré- 
tiens, Salut.  Sçavoir  f a iso ns  , que  nous 
voulons  etre  cogncus  à tous  , les  bien-faits  que 
Dieu  nous  a faits,  quoy  que  pécheurs,  parlesOrai- 
lons  de  notre  Reuerend  Pere  Brvnon,  Patriar- 
che des  Religieux,  quirefident  es  Egliles  de  No- 
tre-Dame du  Defert  , & de  S.  Etienne  Premier 
Martyr,  lefquellcs  lont  htuées  en  notre  terre  en- 
tre la  ville  nommée  Stillum,  & lArene.  Comme 
nous  étions  au  Siégé  de  Capoüe  au  premier  iour  de 
Mars , & nous  auioos  créé  Sergius  Grec  de  nation , 
Capitaine  fur  deux  cens  hommes  de  guerre  de  ià 
nation  , tk  le  Colonel  des  Compagnies  des  Gardes 
de  la  nuit,  luv  preuertu  de  laperluaton  de  Satan, 
promit  au  mcfme Prince  de  Capoüe , qui  luy  auoic 
auparauant  promis vne  grande  quantité  d’argent, 
de  luy  donner  de  nuit,  accès  pour  nous  aiilàillir, 
enfemblc  notre  armée.  La  nuit  de  la  trahilon 
vint,  le  Prince  de  Capoüe,  ôclon  armée  etoit  lè- 
ion  lapromefTetourpreten  armes.  Et  nous,  tan- 
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dis  que  nous  dormions , vne  partie  de  la  nui#  défia 
paflée , fe  prefente  debout  au  deuant  de  noltrc  liét 
certain  vieillard  jdvn  regard  vencrable,  (es  vefte- 
ments  defchirez , ne  pouuant  arrefterle  cours  de 
fes  larmes.  Auquel,  comme  en  la  vilïon  nous  euf- 
mes  demandé,  quelle  clloit  la  caufe  de  fes  larmes, 
il  nous  fembla  pleurer  plus  amerement.  Et  luy  de- 
mandant derechef  quels  cftoient  fes  pleurs , il  nous 
dift  : le  pleure  les  âmes  des  Chrelhens,  & vous, 
mefme  auec  euxfemblabîemenr.  Leu  ez- vous  lou- 
dainement ,.  prenez  les  armes , pour  voir  (i  Dieu; 
vous  permettra  de  vous  lauuer , & les  âmes  de  vos 
fbldats.  Cettui-cy  nous  fembloit  totalement,  corm 
me  fi  c’euft  efté  en  toutes  choies  .le  V cncrab!  e Pcrèr 
Brvno.  Nous  nous  reucillaimes  auec  vne  gran- 
de efpouuante,craignans  à caufe  de  lavifion.  Sur 
le  champ  nous  prifmes  les  armes,  criant  auxgens- 
darmes , que  tous  armez  ils  montalfentà  cheual,. 
nous  efforçans  d’efprouuer  la  vihon , fi  elle  eftoit 
vraye.  Auquel  bruit,  & cliquetis  des  armes  ,1e  per- 
fide Scrgius  & lès  adherans  s’enfuyans  , fuiuirent 
le  Prince  de  Capoüe , efperans  d’auoir  vn  refuge  en 
la  mefme  ville.  Mais  les  gens  de  guerre  en  prirent 
d’entre  les  blelTez,  &les  non  blellez,  cent  foixante 
deux , par  lefqttels  nous  auons  elprouué  que  lavi- 
fion  eft  vraye.  Levingt-ncufiefmeiourdu  mois  de 
Iuillct , apres  que  la  ville  de  Capoüe  eut  efté  prife , 
nous  retournalmes  par  la  grâce  de  Dieu  à Squillac- 
ci , où  nqus  fufmes  malade  quinze  iours  durant. 
Mais  le  deS^cy-defTus  dirVenerable  Pere  Brv- 
k o auec  quaA  e de  fes  Freres,  nous  vinrent  voit,  6c 
de  leurs  laines  ôc  deuots  entretiens  nous  coniolc- 
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rent.  Auquel  Reuerend  homme  nous  rapportafmes 
noftre  vilion,  & nous  luy  rendifmes  humbles  gra- 
des , de  ce  que  mefme  eftanr  abfent , il  auoic  eu  loin 
de  nous  en  les  prières.  Luy  humblement  nous  a£ 
feura  que  ce  neft  pas  luy  que  i’ay  veu , mais  l’Ange 
de  Dieu  quialîifteau  Prince  au  temps  de  la  guerre. 
Nous  le  priafmesaufli  humblement  qu’il  luy  pleuft 
jicaufe  de  cela  prendre  de  nos  biens  en  la  terre  de 
Squillacci , d’amples  reuenus  que  nous  luy  don- 
nions. Luy  le  refulant,  difoit  ne  le  vouloir  point 
receuoir , parce  que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  auoic 
abandonne  la  mailbn  de  Ton  pere , & la  noftre , afin 
que  libre  totalement  des  chofes  de  dehors , il  défi 
jeruiftà  fon  Dieu.  Luy  auoit  elle  en  toute  noftre 
mai fon  , comme  le  Premier  Sc  le  Grand.  Finale- 
ment ie  peus  à peine  obtenir  de  luy  qu’il  acquicf. 
fàft  volontairement  de  prendre  noftre  petit  pre- 
lent.  Car  nous  donnafmes  au  mefme  Perc  Brv- 
no,  Se  à fes  fuccefteurs , pour  les  tenir  à perpétui- 
té, fans  aucun  deuoir  temporel  le  Mônaftere  S. 
Iacquesauec  le  Chafteau  &c  plufteurs  autres  biens 
auec  de  trcs-amples  libertez , particulièrement  dé- 
clarées es  fufditcs  Lettres.  Voila  fes  propres  paroles. 


OBSERVATIONS  SVR  CES  LET- 

tres  Patentes. 

LA  première  Obfcruation  à fairqfor  ces  Let- 
tres Patences  eft  l’admiiable,  i;<^fe*làin<fte  & 
prodigieufe  continence  decetres-iHhftre  Patriar- 
che S,  Br vn o de  s’eftre  veu  le  Fauory  du  Pape, 
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te  en  cette  qualité  capable  de  (è  donner  toutes  le» 
plus  hautes  hautes  dignitez  de  l’Eglife , 6c  les  plus- 
beaux  reuenus  du  monde , te  de  s’eiïre  encore  veu 
le  Fauory  d’vn  fi  grand  Prince  que  le  Comte  Ro- 
ger , & le  premier  Minittre  de  Ion  Eftat.  Car  il  nep- 
le  faut  pas  prendre  pour  vn  fimple  Comte  dvne  pe- 
tite C omté , mais  vous  voyez  qu’il  le  donne  le  nom 
de  Comte  de  la  Calabre  ôc  delaSicde,  c’eftà  dire 
qu'il  eftoit  le  Prince  Souuerain  de oeux  Royaumes 
la  Sicile  eftantvn  Royaume  entier,  vne  Iflc  la  plus- 
grande,  la  plu- sriche  6c  mieux  peuplée  de  toute  la 
mer  Mediterranée  , & fous  laquelle  lont  toutes  les 
autres  Ifles  Vulcanes, Sardaigne, 6c  autres  : Et  quand- 
à la  Calabre , elle  contient  aufli  la  Pruflc , 6c  le  tout 
fait  la  plus  grande  partie  du  Royaume  de  Naples. 
Ainfi  c’eitoir  vn  grand  Roy  foubs  le  {impie  tiltre 
de  Comte.  Et  partant  ce  tres-illuftre  Patriarche  S- 
B R v n o pouuoit  fe  donner  toutes  les  rerres  6c  ri- 
ehefles  qu’il  euft  peu  defirer.  Etneantmoins  parmy 
cette  abondance,auoir  pratiqué  la  pauureté  Euan- 
gcliquc  , l’abnégation  de  toutes  les  richefles  , le 
mépris  de  tous  les  honneurs  & les  biens  du  mon- 
de., 6c  del’Eglifc,  certes  il  faut  compter  cela  pour 
vn  miracle  plus  grand  que  celuy-làmefme  de  Ion 
Apparition  miraculeufe  r 6:  de  guérir  les  malades  y 
6c  de  refufeiter  les  morts,  parce  que  tous  ces  mira- 
cles (ont  les  produdions^de  la  Foy,  mais  cette  Ab- 
négation eft  vn  effet  de  la  charité  Diuine , 6c  de  l’a- 
mour enflamé  qu’il  auoit  dedans  fon  coeur  pouryn- 
feull  esvs-Christ.  Les  efpines  8c  les  cloux  de  la* 
Croix  defon  Sauueur perçoient  fi  viuementfipoi- 
ttipe  , 8c  les  flames  amoureufes  de  fà  detiotion  *. 

liiiij. 
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I e s v s-C  h r i s t occupoient  tellement  toutes  le* 
capacicez  defoname’qu’il  n’y  auoitplus  de  place 
pour  le  monde.  O miracle  fans  exemple  ! Miracle 
d’ Amour  ! Miracle  de  la  Charité  ! C’cft  en  cela  ve- 
Jftablemenc  qu’il  imite  I es vs  Christ  Ton  bon 
Maiftre , & le  noltre , qui  n’ayant  point  de  Foy  pour 
faire  des  Miracles,  veu que  luy-mefme  eft  l’objec 
de  la  Foy,  les  failoit  tous  par  l’Amour  de  la  Chari- 
té, feule  détours  les  vertus  Théologales  dont.il 
pouuoit  eftre  capable  , fa  toute-puiflance  s’oppo- 
lantàcelledepofrederlcsdeux  autres,  de  la  Foy  & 
de  l Efperance,  bannies  par  ladiuinité  toute  pure 
de  fa  Diuine  Perfonne.  O vraye  imitation  de  Ie- 
s v s-C  h r i s t ! ô digne  effet  d’vn  fi  fàinâ:  Amour  i 
On  IoLic  cechafte  lofeph  vendu  parles  frères  en 
Egypte , pour  s’eftre  abftenu  dcsfolles  amours  de  la 
femme  de  fon  Maiftre.  Mais  éleué  a eftre  le  Fa- 
uory  du  Roy  Pharaon , premier  Miniftre  de  l’Eftar, 
s il  ne  peut  pas  fe  tenir  qu’il  ne  s’efieuaft  à égaler  le 
Roy  mcfme , elpoufer  la  fille  heritiere  de  Ion  Mai- 
ftre, la  belle  & riche  Afeneth,  Sc  partager  le  Royau- 
me pour  fon  pere  &c  les  freres , luy  en  donnant  la 
meilleure  part.  C’ eft  bien  icy  vn autre  lofeph,  qui 
ne  fe  contente  pas  de  ne  point  commettre  de  cri- 
me, mais  qui  s’clleuc  à des  vertus  toutes  diuines. 
Voila  l.t première  Obferuation. 

La  fécondé  Obferuation  eft  la  profonde  humili- 
té de  ce tres-illuftre Patriarche,  de  ne  vouloir  pas  . 
niefme  recognoiftre  vn  bien  qu’il  a faic,  de  peur 
qu’en  le  recognoiffant , il  ne  fe  donne  à luy-mefme 
vue  matière  d’orgueil,  6c  au  Prince  vne  occalion 
de- le  recognoiftre  , & de  fe  tenir  fon  obligé , & 
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«eft  ce  qui  augmcntoit  fa  mcfmc  obligation. 

La  troihefme  Obferuation  que  Je  Prince  luymef 
mepftoit  deuenutout  humble  par  l'humilité  de  ce 
.tres-illuftre  Patriarche.  Ainfi  le  flambeau  allume 
le  flambeau  fans  rien  perdre  de  fa  lumière. 

La  quatriclme  O blcruation  eft  la  désignation  du 
lieu  qu’il  a donné,  la  firuation  ôc  de  fa  ville , où  apres 
fa  victoire  ôc  la  prife  de  Capoüe,il  fe  retira, & meime 
le  temps  de  cctre  retraite',  à fçauoir  en  Iuiller,  qui 
font  prés  de  cinq  mois  apres  cette  trahifon  delcou- 
uerte.  Il  appelle  cette  ville  Squillacci,les  vnsl’ef. 
criuent  aucc  vn  C,  Scyllachi , mais  cnl’vn  & l’autre 
Orthographe  ceux  du  pais  la  prononcent  toufiours 
de  meime , ôc  par  la  defeription  de  l’ancienne  Italie 
de  Cluuerius , il  appert  qu’elle  eft  dedans  la  BrufTe , 
où  elloicnt  les  anciens  Samnites , qui  elt  vn  cap  de 
mer , joignant  à ce  furieux  golphe  de  Scylla , ôc  que 
les  naturels  du  païs  prononcent  Squilla,  d’où  vient 
le  Prouerbe  ; éuiter  Scylle  pour  tôber  en  Cary  bde. 

La  cinquiefme  O bferuation  elt  qu’il  ne  fait  point 
mention  de  la  ieconde  Apparition  miraculeufe,  par 
laquelle  il  fut  exhorté  de  ne  pas  faire  mourir  les 
cent  fôixante  deux  perfides  criminels  deleze-Ma- 
jelté , qu’il  auoit  pris  lur  le  fait  de  leur  trahifon.  Et 
cela  par  humilité  pour  ne  fe  pas  loüer  luy-mcfme 
d’vn  aéte  de  Clémence  ayant  obéi  à cette  fainéle 
infpiration , ôc  à ce  confeil  diuin.  Et  neantmoins 
cette  Ieconde  Apparition  miraculeufe  elt  très- vé- 
ritable. Car  nous  la  voyons  difertement  deferite 
dedans  la  Chronique  des  Chartreu*,  du  R.  P.  Dora 
Pierre  Orlande;  Prieur  de  laChartreufedeDidtc, 
ôc  qui  viuoit  il  y a plus  de  lept  vingt  ans,  ôc  voicy  fes 

in 
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paroles  fidellement  traduites  de  mot  à mot.  Jl y i 
auoit  guerre  irréconciliable  entre  ce  Duc  de  Calabre 
(2*  le  Duc  de  Capoüe.  Delà  aduint  que  ce  mejme  Due 
affiegea  Capoüe  d'vne  tres-puijfante  armée.  Mais  le 
Prince  de  Capoüe  voyant  que  /avilie  s'aüoit  rendre  de- 
dans les  mains  du  “Duc , eut  recours  aux  artificieux  fira- 
tagemes  ,.  fgr  donnant  vn  grand  poids  d’or , corrompit 
quelques  Q 'ap’taines  <*r  Johlats  du  Duc , à ce  qu'ils  li- 
urafjent  Lur  Seigneur  en  fa  puiffance.  Eux  s'obigent 
de  le  faire , n cherchent  le  temps  de  La  trahi  fin.  La 

mefmc  nui  fl  que  la  fitnfie  trahi fon  fe.deuoit  exccuter f 
Le  Duc  s’ejlant  endos my  S.  B K v N O vint  a luy  3 la 
portes  clojet,  parcourant  en  vn  moment  quarante  mille 
d'Italie , fe  tenant  debout  au  plus  prés  du  dormant, 
luy  parla  de  la  Jorte.  Pourquoy  dormélf  vous , o Prince  , 
' pourquoy  viue%-  vous  parejfeufement  ? Lcue vous 
promptement , veille z , faites  la  ronde  à l'entour  de 
vous  , prenez  garde  a voit < , auirtment  , défia  vendu 
pour  de  l'argent  vous  fereT^  fait  la  prqye  de  vos  ennee 
mis.  f/c!  voila  que  les  hommes  de  Ja  confédération  ont 
preualu  contre  vous , çÿ*  que  ceux  qui  Jifncnt  à vofire 
table auec  vous , ont  leué  contre  Vous  le  talon.  Cccy  dit , 
il  dijfiarut.  V oila  la  première  Apparicion.  La  fécon- 
de eft  en  ces  termes,  apres  qu’il  ad efeript  comme 
la  trahifon  fut  defcouucrte , & que  les  traiftres  mis 
enprifon  deuoient  le  lendemain  eftre  mis  a mort, 
comme  ils  le  meritoient,  il  adjoufte  en  ces  mots. 
Mais  la  nuifl  fuiuante  S.  B.JR.  VNo/f  prefenta  d \ n chef 
4 luy  envïfion , difant  Donnez-vous  garde , donnez- 
vous  garde , quevous  ne  faffu ^ quelque  rqalà  ces  gins 
vos  foldats , de  crainte  que  revendant  le  fifcgi  vous  ne 
faycT^  coupable  deuantle  iugement.  de  Dieu.  Car  veut 
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/«  au^pas pris  par  vofire  efjiee  , mais  par  le  moyen 
de  ce  que  la  pieté  Diurne  'vous  a fiduorablemcnt  protégé, 
il  \ous  a defcouuert  U perfidie  acctux-cy  ,non  afin  que 
t vous  en  fia  fit  e^  an  carnage , mais  afin  que  fiant  fiauué  de 
leur  maint  vous  enrendic^graces  à Dieu.  Alors  le  Duc 
tfimeu  de  l’Oracle , donna  la  grâce  aux  traiflres , et  tou - * 
Irfiois  il  les  afiiruit  perpétuellement  à la  fiubjiéhon  des 
Chartreux.  le  vous  pardonne , dit-il , parce  que  mon 
Pcre  B R v N o m’a  exhorté  que  ie  ne  me  vange  point  de 
vous  i t'ordonne  toute  fiois  que  vous  fioye % punis  de  cette 
peine , que  vous  gr  toute  vofire  pofierilé  fioyeXjouflmis  à 
a me  perpétuelle  fieruitude  de  mon  Adonafiere  que  i'ay 
hafii.  Eux  rtcognoijfians  la  Clemence  a eux fiaite , en  ren- 
dirent de  magnifiques  grates  au  ‘Trincc , et  par  tiltres 
publics  fie  confiituent  d iamais  le  s fieruiteurs  du  Mona- 
ficre  Sacré.  DAeùfificrent  au  fit  au  mefime  Al  ona  flore  plu - 
fieurs  terres  domaines , Chafieaux , et  Ma- fins  à eux 
appartenant , et  en  accr  eurent  les pofitfitont  est  rcuenusy 
Ct  ffi  noioiic  que  iufiquà  ce  tout  ils  fini  des  apparte- 
nances de  ce  Monajkre,  Vpila  mot  à mot  ce  qu’en 
dit  la  Chronique  Chartrcufe,  &puis  que  c’eit  vn 
A uteur  du  melme  Ordre  qui  le  deicript,il  faut  tenir 
pour  confiant , qu’il  elt  rres-veritablc  ne  l’ayanc 
pas  donné  au  public  fans  de  bons  telmoignages. 
Cçla  me  fait  fouuenir  des  Gabaonites , aufquels  le 
peuple  d’ifraël  fàuua  véritablement  la  vie,  nonob- 
stant leur  fraude,  mais  ils  confifquerent  tous  leurs 
biens , & les  rendirent  éternellement  elclaucs  pour 
defTeruirau  temple,  à y porterie  bois,  l’eau,  Vau- 
tres neccflitcz. 

La  AiefmcObferuation  eft  de  l’année  que  l’on 
n’apoirff  mife  par  négligence  de  tranfcrircla  fin  de 
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ce  tiltre,  mais  il  faut  tenir  pour  confiant,  que  ce- 
ftoit  vn  an  ou  deux  apres  que  SJrvno  vint  en  la 
Calabre, parce  quece  tiltre  eft  la  donation  des  lieux 
fur  lefquels  S.  Rrvno  battit  Ton  Monattere  , Ôc 
les  Egliles  de  Noftre-Dame  du  Dcfêrt,  & de  S. 
Eftienncdu  Bois,  ôc  par  confequent  il  faut  que  cet- 
te donation  luy  fuit  faite  incontinent  apres  Ion  ar- 
riuée,  àfçauoir  l’année  d’apres,  ou  la  fubfcquente 
fe  logeant  cependant  fur  ce  qui  ettoit  batti.  Et 
commeilaeftédit  cy-deuant,  Baroniusla  met  en 
l’année  mil  quatre  vingts  dix-fept,  deux  ans  apres 
fà  venue  en  la  Calabre. 

La  leptiefme  & dernière  O bferuation  eft  fur  le 
Nom  du  Monattere  de  S.'Iacques , & cela  monltre 
encore  que  ce  tiltre  eft  d’vn  an  ou  deux  apres  i’ar- 
riuée  de£.  Brv  n o en  la  Calabre,  poureequ’eftant 
rebafti  par  S.  Brv  no,  il  le  nomma  le  Monattere 
de  S.  Eftienne  Protomartyr.  Et  depuis  fon  deceds 
& encore  à prêtent,  il  eft  nommé  le  Monattere  de 
S.  Eftienne  ôcS.Brvnq.. 


SriTE  DE  L'HISTOIRE  DE  S.  BRV- 

N o.  Description  du  lieu  de  fin  M onajlere  en  U C<*- 
' labre.  Scs  Lettres  AL/jJîues.  La  Fontaine  Arttbufil. 

LE  très- illuftre Patriarche  S.Brvno,- retour- 
né  dedans  Ion  Monattere,  y faitbattir  8c  re-- 
baftir  tout  ce  qui  luy  lemblenecclTàire  pour  le  re- 
pos de  fà  folitude,  vneEglifeà  la  Vierge  Mere  de 
Dieu , qu  il  vouloir  retenir  pour  luy  melfrdfr &vne 
autre  plus  grande  à S.  Eftienne  Protomartyr,  fes: 

Cloiltres, 
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Cloiftrcs , fcs  Cellules,  ainfi  que  nous  les  voyons 
au  grand  Conuent  des  Chartreux  de  Paris , tous 
eftans  formez  les  vns  fur  les  autres»  Et  delà  nepen- 
faplus  qu’aux  moyens  de  glorifier  Iesvs-Christ, 
àquoyii  trauailla  par  l’Inititution  qu*il  au  oit  faite 
en  la  grande  Chartreufe , qu’il  fit  encore  luy-mef- 
me  en  la  Calabre,  & que  fa  pofterité  obferue  fi  pon- 
ctuellement. Le  fouuenir  neantmoins  delà  grande 
Chartreufe , fi  première  fille  fe  tient  en  foucy , efi. 
crip t à fes  enfans  Religieux  de  la  grande  C hartreu- 
fe,  plufieurs  Lettres,  & toutefois  nous  n’en  trou- 
uonsqu’vne  feule,  &vne  autre  àMaiftreRaoul  le 
Vcrd  Doyen  del’Eglifc  de  Reims,  en  laquelle  le 
tres-illuftre  Patriarche  S.Brvno  auoit  efté  Cha- 
noine fon  intime  amy , l’excitant  à venir  jouir  des 
douceurs  du  defert , & là  il  luy  en  defeript  les  plus 
rares  fingularitez.  Il  n’y  faut  point  employer  d’au- 
tre artifice,  pour  en  recognoiftrc  l’excellence.  Il 
a voulu  luy-mefme  en  tracer  les  pourtrai&s  éter- 
nels, & nul  ne  luy  en  peut  enuier  la  gloire.  Il  faut 
donc  examiner  ces  deux  Lettres,  qui  nous  font  re- 
liées d’vne  infinité  d’autres.  Voicy  celle  à ce 
Doyen. 


?/■ 
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LETTRE  DV  PATRIARCHE 

SAINCT  BRVNO. 

QY'IL  A ESCRITE  DE 

LA  CALABRE  A R AO  VL  LE 
Vcrd  Doyen  de  l’Eglife  Métropoli- 
taine de  Rneims. 

Le  Tiltrc  de  ces  deux  Mifliues  en  general , & en 
particulier  de  celle-cy  eft  en  ces  termes. 

E PISTO  LJE  BINÆ  B . BRFNON I S 

^ua&fcripfit  exeremo  Cal  abri  a,  cum  ex  'vrbe  Roma 
ad  eam  [olitudinem  ( in  opia  obijt  ) pojlltminio  Je 
recepijfet. 

AD  RADVL'BtfVM  F IRID  EMt 
Ecclefîa  Prapojitum  tad  contemptum  mundi  t vitam 
eremiticam  , contemplât iuamque  , optimum  Mariée 
partem  t injupe r ad  voti  implctionem , exhortatoria. 


DOMINO  SFO  F ENERA  NDO 
Radulpho , Rnemenjt  Prapofto  iJinceriJJima  cba~ 
ritatis  cultu  obferuando , B R V N o falutem. 

j»^7Lteris  approbatæ  amicitiæ  fïdes  eo  præ- 
v y clarior  & laude  ampliori  dignior  in  te  con* 
y ^picitur } quo  rarior  apud  homines  reperitur.  Quan- 
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quam  enim  longo  tcrrarum  tra&u  , & prolixiore  “ 
temporis  Ipatio  corpora  abinuicem  fejuncta  finc,<£ 
animustamen  beneuolcntiæ  tuæab  amico  auelli‘c 
nonpotuit.  Quod  quidcm  litteris  tuisfuauilfimis,  “ 
iirquibus  mihiamicè  blandituses,  necnon  bene- “ 
fîcijs,  non  lolum raihi,  verum etiam  Fratri  Bernar-  “ 
do  causa  nollri  large  impenfis,alijlque  indicijs  non-  “ 
nullislàtisoftenfumeft.  Vnde  grâces  nonquidemïc 
meritis parcs , fedtamenex  puro  fonçe  manances,fc 
benignitati  tuæ  repc»dimus.  Peregrinum  quen-“ 
dam  inalijs  legationibus  lacis  fidelemcum  licceris  <£ 
ad  te  dudum  direximus , fcd  hue  vfque  non  compa-  lC 
rec.  Dignum  iudicauimus  vnum  ex  noftris  charica- 
tituætranfmittere,  quiomniaquæcirca  nosfunt,  “ 
quia  minus  ad  hæc  calamo  & ateramento  fuffici- 
mus , copiofiùs  viua  voce  prolequatur.  Notifica- 
mus  ergo  diledioni  tuæ , dignationi  tuæ , quoniam  c 
idtibi  non  ingratum  putamus,  nos  corpore,  vti-  £f 
nam  fie  mente,  valerc,  & quæ  ad  exteriora  perti- 
nent, lacis  efie  pro  voto.  Verum  etiam  opperior,** 
fupplicans  diuinæ  mifericordiæmanumjquæ  om- 
nes  inferiores  lanec  infirmitates  meas,  & latiet  in  * 
bonis  defiderium  raeum.  In  finibus  autem  Cala-  ‘ 
briç  cum  FratribusReligiofis^aliquot  bené  erudi- 
tis  , qui  in  excubijs  perfiftentes  diuinis  expedant 
redditum  Dominifui,  vt  cùm  puUàuerit , confe-* 
ftim  aperiant  ei , eremum  ihcolo , ab  hominum 
habitatione  làtis  vndique  remotum.  De  cuius  amoe- 
nitatcaêrifquetemperie,  &fofpitate,  velplanicie 
amplaôcgrata>  inter  montes  inlongum  porreda, 
vbi  lime  virentia  prata,  & floridapalcua  quid  di-  f 
enum  dicamî  Auc  çolUumYndique  felenicer  eri- 
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39  gentium  profpedtum,  opacarumque  valliumreccfi 
93  ium , cum  amabili fluminum  riuorum , fondumque 
**  copia,  quisfufficicnterexplicet?  Nccirrigui  dciunc 
**  horti , diueriàrumque  arborum  ferdlitas.  Verum 
99  quidhis  diuciùsimmoror?  Aliaquippe  funt  oblc- 
33  dtamcnta  viri  prudentis , gradora , 8c  vtiliora  valde, 
93  quia  diuina.  Vcruntamen  ardtiori  difciplina  ftudijC 
que  fpiritualibus  animus  infirmior  fadgatur , (æpius 

’’  his  rcleuatur  ac  refpirac.  Arcus  enim  fi  afliduc  fit 
>* 
a» 

>> 

*’ folum  qui  experd  funt.  Hîc  namqueviris  ftrenuis, 
33  cam  redire  in  fe  licct,  quàm  liber  j & habirare  fc- 
33  cum,  virrutumque  germinainllantercxcolerc,  ac- 
" que  de  Paradifirœliciter  frudhbusvti.  Hîc  oculus 
33  ille  conquiricur,  cuius  fereno  intuitu,  vufiieratur 
**  Sponlus , amore,  quo  mundo  8c  puro  confpicitur 
93  Deus.  Hîc  orium  celebratur  negotiofum  , & in 
99  quictapaufàtur  adHonc.  Hîc  pro  cercaminis  labo- 
**  re  repeniatDeus  athletis  fuis  merccdem  optatam , 
paccm  videlicet,  quam  mundus  ignorât,  8c  gau- 
99  diuminSpiricu  San&o.  Hæc  efiilla  Rachelformo- 
93  fa,  pulchraalpe&u,à  Iacob  plus  diledla , licec  mi- 
9 3 nus  filiorum  rerax,  quam  Liafcccundior,  fed  lippa. 
99  Pauçiores  enim  func  contemplationis  quàm  adtio- 
93  nis  fîlij.  Veruntamen  llofeph  8c  Benjamin  plus  func 
39  cæteris  fratribus  à Pâtre  diledh.  Hæc  pars  ilia  opti- 
**  ma,  quam  Maria  elegit  quæ  non  auferetur.  Hæc 
” Sunamitis  pulcherrima  fola  in  omnibus  finibus  Ifi- 
99  raël  reperta  quæ  Dauid  foueret  fenem , 8c  caleface- 
33  ret.  Quam  tu,  Frater  charifllme,  vtinam  vnicè  di^ 


tendis,  remiliior  ett,  & minus  ad  omcium  aptus. 
Quid  vero  (olitudo  eremiquc  filenrium  amatoribus 
fuisvdlitads,  iucunditatilque  conférât,  norunt  hi 
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ligeres , vt  eius  amplexibus  fotus , diuino  caleres  «c 
amorc.  Cuius  dcharitas  femel  animoinfedcrit.mox  <« 
illccebrofa  ilia,  & blanda  deceptrix  gloria  muadi  " 
tibi  forderec , follicitafque  opes , menti  fané  one-  « 
rofas , leuiter  abijeeres  , neenon  voluptaccs  fafti- 
dires  prorfus  , æquè  animo  corporique  nociuas.  « 

Nouic  namque  prudent»  tua  quisdicat  - Qui  dili ■ 
ÿtmundum,  c T eaquafunt  in  mundo  (quæfuntvo-  ‘CI5* 
lyptates  carnis , concupifcentia  oculorum  , atque  ‘c 
ambitio  fcculi)no»  eft  chantai  patrisin  co.  Et  item.  cC 
b Qui  eftamicus  mundihuius,  inimicus  Deicon-  **hSd«i[. 
ftituitur.  Quidergotaminiquum,  quid  de  inlànæ,  «4*4' 

& præcipitatæ  mentis , quid  tam  eft  perniciofum , <c 
quidve  infœlicius , quàm  contra  eum , cuius  poten-  «« 
tiæ  redftere , cuius  vltionem  iuftitiæ  efFugere  non  «c 
vales , inimicitias  exercere  tevelle?  Nunquid  for- tC 
tiorcsillo  fumus?  Nunquid  quiapatientiæ  pietatis  tC 
fuæ  nos  modo  ad  pcenitentiara  prouocat,  injurias  ‘c 
contemptus  tandem  non  vlcifcetur?  Quid  enimeft  ‘c 
peruerfius , quid  tam  rationcm,  iuftitiam,  ipfam.  <c 
que  naturam  , oppugnans , quàm  creaturam  plus  <c 
diligere  quam faâorem ? Quidcrgoagendumcen-  ‘f 
fes , chariilîme  ? Quid  ? nid  diuinis  ccdere  condlijs , ‘‘ 
cedere  veritati  quæ  fallere  non  poteft  > Confulit <£ 
namque  in  commune,  dicens  c Scrute  ad  me  omnes  ‘‘cS.Mdtr'. 
qui  laboratif , & oncrati  efli(,&'egorrfîciam  vos.  Non-  ‘<n>  lS* 
ne  peflïmus  & inutilis.eft  labor  concupifcentia  di- 
ftendendi,  fohcitudinibus,&anxietatibus , timoré  tC, 
&dolorepro  concu pitis  inceffanter  affligi?  Quod  lt 
vero  onus  eft  grauius  quàm  quod  mentem  à fubli-  ce 
mi  dignitatis  luæ  arcein  * infimadeprimit,  quod 
cftiniuftitiaomnis.  Fugeergo,fratermi,  fuge  has£<^4* 
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>,.moleftias,  & miferias  omnes , & transfer  te  àtem- 
p , pellatehuius  mundiin  tutamôe  quietam  portus  lta- 
„ tionem.  Nouit  etiam  prudentia  tuaquid  nobis  Sa- 
0 s Luiy  pientia  dicat.  4 Nifi  quis  rcnunciAUcnt  omnibus  qu* 
„ pojjïdct , non  potejl  meus  ejje  dijcipulus.  Quodquàm 
„ pulchrum, quàm  fitvtile,quàmque  iucundum  in 
„ lchola  ciuslub  dilciplina*Spiritus  Sandi  manere, 
„ diuinam  adipifei  Philofophiam , quæfoladat  Bea- 
„ titudinem  veram , quis  non  videat  ? Quaproptçr 
,,  operæ  prccium  ell,  diligenti  examinatione pruden- 
„ tiam  tuam  ilia  perpendere  , quod  fi  amor  Dei  te 
pt  non  inuitat,  tantorum  præmiorum  vtilitas  te  non 
,,  prouocat,  fàltem  neceffitas  ôc  timor  poenarum  ad 
pp  hoccompellere  debet.  Scis  namquequa  fponfïo- 
,,  ne  obligatus  es&quam  omnipotens  efl,  ac  terri- 
„ bilisfit,  cui  rcmetiplum  munusgratum,  & omni- 
„ no  acccptabiledeuouilli,  cuinecmenririlicet,nec 
,p  expedir.  Nec  enimpatitur  inultè  fe  irrideri.  Remi- 
„ nilcitur  quippe  dilediio  tua , quod  cum  ego , & tu  , 
„ & Fulcius  monoculus,quadam  die  fïmul  tuiflemus, 
„ in  hortulo  adjacenti  domui  Adæ , vbi  tune  hofpita- 
,p  bat , de  falfis  obledationibus  & perituris  mundi 
,>  huius  diuitijs  , neenon  de  perennis  gloriæ  gaudijs 
„ aliquandiu  vt  opinor  tradaremus.  Vnde  diuino 
a amore  feruentes  promifimus,  aevouimus  Spiritui 
„ Sando  in  proximo  fugitiua  fæculi  relinquere  , &c 
„ æternacaptare,  neenon  monachicum  habitum  re- 
,,  cipere.  Quod  & in  vicino  peradum  effet,  nifi  tune 
,,  Fulcius  Romam  abijffet,ad  cuïus reditum  peragen- 
„ da  diftulimus.  Quomoramfaciente  alijfque  inter- 
,,  uenientibus  caufis,  diuinus  amor  elanguic,  refri- 
a guic  animus , feruorque  euanuic.  Quid  ergo  fuper- 
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efl,  çhariflime , nifi à tanti  dcbiti  nexibus  te citius  “ 
expedire , ne  pro  tam  graui  tamquc  diuturno  men-  tr 
dacij  crimine , irani  incurras , potentiflimi , & pro-  *c 
pter  hoc  cruciatus  immanes  ? Quis  namque  inul-  “ 
tumrelinqueret,  fe  à quolibet  fibilubdito  defrau-  (< 
dari  munere  promifïo,  maxime  fl  id  magnæ  foret <f 
fibi  exillimationis  , & precij  ? Quapropter  crede  <« 
non  mihi  fed  Prophetæ , imo  Spiritui  Sandlo  dicen-  •« 
ti  : ,1 V 0 net  c , grtcddite  Domino  Deo  'uejlro  omnes  qui  tfl 
in  circuit u dus , ajfcrtis  munera.  Tcrnlrtliçÿ  ci  qui  au  - 
fert  Spiritum  Principum  , ternbili  apud  Riga  terra.  « 
Cur  hæc  omnia  inculcat  Spiritus  Dci , nifi  vt  te  vo-  « 
ucntem  perurgeat  reddere  quod  vouilti  ? Quid  ve-  ** 
ro  reddere  grauaris,  quod  nullam  bonorum  facic (e 
ja&uram  vclimminutionem?  quodque  tuapotius  <c 
quàm  ilüus  cui  perfolucris  accumulât  lucraî  Quo  «c 
circa  non  te  dctineanc  diuitiæ  fallaces,quia  inopiam  <c 
expellere  nequeunt  : nec  dignitas  Præpofituræ,quæ 
non  fine  magnoadminiftrare  poffuntpericuloani- tc 
mæ.  Aliéna  namque  quorum  miniiter  fis,  & non  «c 
pofTellor  in  proprios  vlus  conuertere , vt  pace  tua  *c 
dicam , tam  eft  odiofum  quàm  iniquum.  Quod  fl lC 
fplendoris&gloriæappetens,  multamvolueris  re-«f 
tinere  familiam,  nonne  cum  tua  quæcx  iufto  ha-«c 
bcs  non  fuppetunt,  neceffe  eft  vt  quoquo  pa<fto  <c 
eripias  alijs  , quod  alijs  largiaris  > Q^uod  non  eft, 
eiTe  beneficum  aut  liberalem  : nihil  enim  eft  libe- 
raie,  quod  non  idem  iuftum.  Verum  & hoc  dite- 
ftioni  tuæ  perfuafum  cupio,ne  pro  Domini  Archie-  ic 
pilcopi  neceftitudine , quiplurimum  confili';s  tuis  « 
crédit , & nititur , quae  non  omnia  iufta  vel  vtilia  fa  «< 
cilè  dantur,  à tam  fublimi  déclinés  fponflone,  di-  « 
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„uina  reuoccris  charitate >,  quæ  quanto  eft  iuftior, 

3>  tanco  &c  vtilior.  Quid  auccm  tam  iuftum  ramquc 
„ vtile,  quidve  naturæ  humanæ  fie  infitum  &con- 
gruum,quàm  diligcrc  bonum?  Et  quid  aliudtam 
f i3  bonum,  quam  Deus  ? Immo  quid  aliud  bonum, 

„ nifilolus  Deus?  Vnde anima fin&a  huius  boni  in- 
„ comparabilem  decorem,  Iplendorem,  pulchritu- 
„ dinem,  ex  parte  femiensamorisflamma  luccenlà, 

„ dicic  : Sitiuit  anima  mca  ad  Dcumfortcm  'viuum  ycjti an- 
?/•*!' 4%,  do  'veniam  (y  appartlo  antcfaciem  Dci  ? Vtinam  non 
5*  „ afperneris  amicum  monentem  * vtinam  non  furda 

„ aure  audias  verba  Spiritus  Deij  vtinam  defïderio 
n longæque  expc&ationi  meæ  fatisfacias,  diledhfli-  . 
„ mej  ne  diutius  crucietur  pro  te  anima  mea  curis  fol- 
licitudinibufque  atque  timoré.  Nam  fi  venerit, 

„ quod  Deus  auertat,te  prius  quam  debiti  votum  fol- 
w uerïs , ab  hac  recedere  vita,  me  continua  triRicia 
„ fine  aliqua  fpci  confolatione  tabefeentem  relin - 
>(  ques.  Quapropter  & te  exoratum  & imprecatum 
„ cupio,vt  vel  caufa  orationis  ad  San&umNicolaum , 

,,  iade  ad  nos  vfque  venire  digneris  : quatenus  videas 
3)  cum  qui  te  vnicè  diligit,  & Ratum  rerum  noRra- 
,,  rum,  ac  Religionis  Ordinem , neenon  quæ  ad  corn- 
,,  munem  vtilitatem  fpe&ant,  mutua  viua  voce  tra- 
„ (Rare  poRimus.  Et  conEdoin  Domino,  quod  non 
j,  pœnitebit  tanci  itincris  fubijfle  laborem.  Epiftola- 
„ ris  breuitatis  cxccfli  modum , quia  dum  corporc  te 
„haberenon  pofTum,{àltem  diutius  fermocinando 
i3  tecum  morabor  > Fratcrnitatem  tuam  diu  mcolu- 
,jinem  memorem  confilijnoRrincc  voti  immemo- 
„ rem  vigere  fedulus  exopto.Vitam  S.  Remigij  nobis 
,,  tranfmittas  oro  • quia  nufquam  inpartibus  noRris 
»,  reperitur.  Yale.  T R A* 
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BR  ’ o,  à MonfïeuixRaoul,  Vénérable  Doyen 
dekheims-jhumble  laluc  auec  Recomman- 
dation par  le  deuôir  d’vne  ti^s-finccre  charité.  La 
Foy  d’vne  ancienne  approuuée  amitié  paroilt  en  ' 
vous  d’autant  plus  îlluitre  & divine  de  louange, 
qu’elle.fe  trouue  plus  rare  entre  les  hommes.  Car 
encore  que  par  la  diltance  d’vn  long  elpace  de  ter- 
re , & vne  plus  longue  fuite  de  temps  nos  corps 
ayent  cité  ieparez  l’vn  de  l’autre  , l’efprit  néant- 
moins  de  voltre  bien-veiilance  n’apûeltre  diltraic 
de  voltre  amy.  Ce  quim’aelté  demonltré  par  vos 
Lettres  tres-agreables , par  lelquelles  vous  m’auez 
amiablcment gratifié,  enfemblc par  des  bienfaits 
amplement  départis , non  feulement  àmoy,  mais 
encore  à Frcre  Ecrnard  pour  l’amour  de  nous,  & 
par  pluheurs  autres  tefmoignages.  C’elt  pourquoy 
noiis  rendons  grâces  à voltre  courtoifie,  non  pas 
certes  égales  aux  mérites  , naiflàntcs  neantmoins 
d’vne  pure  fontaine  de  bone  volonté.  Dés  y a long- 
temps nous  .vous  auons  addrefle  nos  Lettres  par 
-.certain  eltranger allez  lîdelle  en  d’autres  meflàges, 
mais  depuis  iulqu’à  prefent il  n’elt  point  retourné. 
Nous  auons  iugédigrrc  d’enuoyer  à voltre  charité  , 
vn  des  noftrcs , qui  pcult  de  viuc  voix  vous  déclarer 
plus  amplement  toutes  les  choies. qui  nous  regar- 
dent parce  que  la  plume  & l’ancre  n’y  laffiient  pas. 
Nous  faiions  donc  ljauoir  à voltre  dilcétion,  vo- 
" * r LUI 
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lire  bien  veillance,  parce  que  nouseftimons  que 
fcela  ne  vous  fera  point  delagreable , que  pour  le 
corps  nous  nous  portons  bien,  Dieu  vucille  qu’ain- 
fi  foitde  lame,  &:  pour  ce  qui  touche  les  dehors, 
ils  font  alTez  bien  à ibuhait.  Mais  i’attends  encore , 
fuppliant  la  main  de  la  Diuinc  milèricorde , qu'elle 
guéri iTe  toutes  mes  maladies  du  dedans,  &raflafïe 
mon  defir  de  fes  biens.  Sur  les  frontières  de  la  Ca- 
labre, auec  mes  Freres  Religieux,  &quelqucs-vns 
bien  fçauans , qui  perfiltans  aux  veilles  diuines , at- 
tendent le  retour  de  leurMaiflrc,  afin  que  quanti 
il  frappera  à la  porte  ils  luy  ouurenttout  aufli-toft, 
ie  fuis  habitant  du  defert , de  toutes  parts  alTez  éloi- 
gné de  la  demeure  des  hommes.  De  l’amenité  du- 
quel , & la  bonté  temperéc,  & de  lalànté  de  l'on 
air,  ou  de  fa  pleine  large  & agréable,  eftendueen 
long  entre  les  montagnes  où  lont  des  prez  ver- 
doyans  , & des  pafeages  abondans,  que  diray-je 
de  digne?  Ou  bien  quiiamais  expliquera  fuffifam- 
ment  laveuë  des  collines  s’elleuans  doucement  de 
toutes  parts  , & le  couuert  des  ombrageulcs  vallées, 
auecvne  aimable  abondance  de  fleuues,  de  ruif. 
féaux  & de  fontaines  ? Les  jardins  arrofez  n’y  man. 
quent  point,  ny  la  fertilité  des  arbres  diuers.  Mais 
pourquoy  demeure  je  plus  long-temps  encescho- 
fes  ? Il  y a certes  d’autres  diuertilfements  pour 
l’homme  lige  , agréables  & vtiles  grandement, 
d’autant  plus  qu’ils  font  diuins.  Toutefois  l’elprit 
le  plus  fbible  elfant  fatigué  d’vne  difeipline  plus 
cilroite > & des  trauaux  fpirituels , ell  le  plus  iou- 
uent  récréé,  & refpire  par  ces  chofes.  Car  li  l’arc  ell 
toujours  tendu , il  en  ellplus  lalche , texnoins  pro- 
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prc  à Ton  deuoir.  Mais  ce  que  la  lolitude  6c\ c filen- 
ce  du  dcfcrt  apporte  de  joye  & d’vnlicéà  les  amou- 
reux -,  ceux-là  fculslcfçauentqui  l’ont  expérimen- 
té. Car  il  cft  icy  loifible  aux  hommes  courageux  de 
rentrer  dedans  loy  mefme  autant  que  l’on  veut,  6c 
de  demeurer  auec  foy,  6c  de  cultiuer  à toute  ou- 
trance les  jeunes  plantes  des  vertus,  6c  de  jouir  heu- 
reufementdesfrui&SuduPafadis.  Icy  lètrouuc  cét 
oeil,  des  doux  regards  duquel  l’efpoux  le  bleffc,  de 
l’amour  duquel  tout  pur  &nct,  Dieu  cft  regardé. 
Icy  fe célébré  vne  oifiueté affairée , 6c  l’on  fe  rcpolc 
en  vnetranquileaéhon.  Icy  Dieu  donne  à les  Ath- 
lètes pour  larecompenl'e  des  trauaux  de  leur  com- 
bat, vn  lalaire  defirable , à fçauoirla  paix  que  le 
monde  ignore,  & la  joye  au  S.  Elprit.  C’eft  cette 
Rachel  agréable , belle  en  la  face,  aimée  de  Iacob , 
quoy  que  moins  fécondé  en  enfans , plus  que  Lia, 
quoy  que  plus  fécondé  , mais  challicule.  Parce 
qu’il  y a bien  moins  de  fils  de  la  Contemplation 
que  de  l’Aétion.T outefois  Iofeph  6c  Benjamin  font 
aimez  de  leur  pere  plus  que  les  autres  freres.  C’eft 
cette  tres-bonne  part  que  Marie  éleut,  laquelle  ne 
fera  point  oftée.  C’eft  la  Sunamite  feule  trouuce 
très- belle  en  toutes  les  contrées  d’ifrael , laquelle 
couuoit  & refehaufoit  le  vieillard  Dauid.  Laquelle 
pleuft  à Dieu,  mon  tres-cherfrere,  que  vousl’ai- 
maliiez  vniquement,  à ce  qu’embrafé  de  fes  em- 
brasements vous  fulïiez  elpris  d vn  diuin  amour. 
De  laquelle  fi  vne  fois  l’amour  prend  place  dedans 
vollre  ame,tout  aufli-  toft  cette  charmante  6c  rrom- 
peu  le  gloire  du  monde , vous  feroit  à mépris , 6c  re- 
jetteriez ioudainenient  les  importunes  richeffes, 
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veritabfementen  charge  àrcfprit,&  les  voluptez 
également  nuifibles  ôc  au  corps  & à lame  , vous 
viendroient  entièrement  à degoulh  Car  voftre  pru- 
dence cognoiit  celuy-là,  qui  dit:  4 Quiconque  aime 
le  monde , & ce  quiefi  au  monde  (à  fçaupir  les  volu- 
ptez de  la  chair,  laconcupifccnce  des  veux,  & l'am- 
bition du  fiecle)  lâchante  du^Pere  ne  fi  point  dedans 
luy.  Et  derechef/'  Quiitnqueefl  amy  du  monde  eft fiait 
ennemy  de  Dieu • Quoy  donc  de  fi  injufted  quoy  de 
fi  capable  d’vne  ame  folle  &:  précipitée  ? quoy  de  fi 
pernicieux  ? quoy  de  fi  malheureux  ? que  de  vouloir 
exercer  des  inimitiez  contre  celuy-là  duquel  vous 
ne  pouuez  pas  refiller  à la  puillànce?  & duquel  vous 
ne  pouuez  pas  fui  r la  vengeance  de  la  iullice?  Quoy? 
fommes-nous  plus  forts  que  luy?^  Quoy  donc  ? à 
caufe  que  parla  patience  de  là  pieté,  il  nous  pro- 
uoque  maintenant  à pénitence,  ne  vengera-t’il  pas 
finalement  les  injures  de  fon  mépris?  Quoy  déplus 
méchant  & de  plus  contraire  àlarailctn,  à la  iulli- 
ce , & à la  nature  mefmc , que  d’aimer  plus  la  créa- 
ture que  le  Créateur  ? Qu’eltimez-vous  donc , mon 
trescher  amy,  qu’il  faille  faire?  Quoy  autre  cho- 
fe,finondc  fuiure  lesconfeils  diuins , acquieffer  à 
la  vérité  mefmc  laquelle  ne  peut  point  tromper  ? 
Car  il  confeille  en  commun,  dilant:  f Vcnc^àmoy, 
'ions  tous  qui  trauaille'^jïST  ejies  (urehargez , tST  ic  'votts 
foulvjray.  Quoy?  n’eit-ce  pas  vn  très  méchant  & 
inutile  trauail  d’cilre  eftendu  comme  lur  vneroüe 
par  laconcupilcence  , d’ellre  inceflàmmcnt  affli- 
gé de  foins  &dangoiifes,  de  crainte  & de  douleur, 
pour  les  conuoitifes?  Quelle  charge  ell  plus  pelan- 
te, que  celle-là,  laquelle  arrachanc  noilreame  de 
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a haute  tour  de  fa  dignité,  l’affaiflTeaux  chofes  les 
plus  baffes,  ce  qui  ell  toute  l’iniuftice  ï Fuyez  donc, 
mon  frere , fuyez  toutes  ces  inquiétudes , &c  ces  mi- 
feres,  &dclatcmpelledecemonde,  tranfportcz- 
vous  en  la  quoye  diaflurée  retraite  duport  ? V ollre 
prudence  Içait  aufli  ce  que  la  Sapience  nous  dit: 

> Si  quelqu'un  ne  renonce  a toutes  les  chofes  qu’il  pojje-  4 
de , il  ne  peut  eftre  mon  dfciple.  Combien  il  cil  beau, 
combien  il  ell  vtile,  combien  agréable , de  demeu- 
rer enfon  elcholeloubs  ladifeipline  du  S.Efprit, 

, pour  acquérir  la  diuine  Philofophie , laquelle  leule 
donne  la  vrave  Béatitude  , qui  ne  le  void  ? C’eft 
pourquoy  le  Chef-d’ceuurc  eft , que  voftre  pruden- 
ce exagere  ces  chofes,  & les  examine  diligemment, 
les  balançant  en  leur  iulle  poids.  Que  fi  l’amour 
de  Dieu  ne  vous  inuitealTez,  &;  l vtilicé  de  fi  gran- 
des recompcnfes ne  vous  y prouoque,au  moins  la 
nccc(Iité,&la  crainte  des  peines  vous  y doit  con- 
traindre. Car  vous  fçauez  par  quelle  llipulation 
vous  elles  obligé,  & combien  elt  tout  puilïànt 
terrible  celuy-la  auquel  vous  elles  deuoiié  vous- 
mcf»e,  comme  vnc  offrande  agréable , & totale- 
ment acceptable  , auquel  il  n’elt  pas  loifiblc  de 
mentir,  & mefmen’eil  pas  expédient  de  le  faire. 
Car  il  ne  loutre  point  impunément  qu’on  fe  mo- 
que de  lity.  Que  voftre  dileélion  lé  louuienne, 
comme  lorsque  moy  & vous,  &Fulciusle  borgne 
cillons  enfemble  à certain  iour  en  vn  jardin  proche 
de  la  maiion  d’Adam , où  lors  il  logeoit , nous  trai- 
tions quelquefois  comme  il  me  fernble-,  des  faulTes' 
délégations,  &:  des  perilîàbles  richelfes  de  ce  mon- 
de , enfemble  des  joyesde  la  gloire  çternelle.D’où, 
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efchauffcz  d vn  diuin  amour  , nous  promifmes  ôc 
voüafmcs  au  S.  Efprit,  d abandonner  en  bref  les 
cholesfugitiuesdece  fiecle,&  embrafTer les  éter- 
nelles^ de  prendre  l’habit  de  Religieux.  Ce  qui 
eull  elle  parlait  peu  apres , finon  que  lors  Fulcius 
s’enalloità  Rome,  au  retour  duquel  nous  lcdifFe- 
raimes.  Lequel  faifant  trop  de  demeure , & d’au- 
tres caulesinteruenans,  l’amour  diuin  ferelafcha, 
le  courage  fe  refroidit , & la  ferueur.  s’efuanoüit. 
Que  refte-f  il  donc  , mon  tres-cher  amy  , finon 
qu  au  plultofl  vous  vous  acquittiez  d’vne  fi  grande 
obligation,  de  crainte  que  pour  vn  crime  de  men- 
longe  h grand,  & fi  long-temps  continué , vous 
n’encouriez  la  cholere  du  Tout-puiflànt,  & pour 
cela  des  tourments  infupportables  ? Car  qui  ell  ce  - 
luy-là  , lequel  fouffriroit  lans  vengeance  d’cflre 
fraudé  par  fon  fujet  d’vn  prefent  qu’il  luy  auroic 
promis,  notamment  s’il  le  tenoiten  luy-mefme  en 
vnc  grande eflime,  & de  grand  prix?  C’efl  pour- 
quoy  croyez,  non  à moy,  mais  au  Prophète,  ou 
3 plulloltau S.  Efprit, dilànt:  *VoütX^}  {preniez  au 
u*  Seigneur  'vojire  Dieu,  'vous  tous  qui  ejles  à l'entour  de 
luy , apporte^  luy  des  offrandes.  A luy  quiefi  terrible  % 
{p  qui  ofte  l tfjrnt  des  Princes  , à luy  qui  ejl  terrible  do- 
uant les  Rois  de  l.t  terre.  Pourquoy  cil  ce  que  le  S.  Ef 
prit  inculque  toutes  ces  choies , finon  affn  de  vous 
forcera  rendre  en  vouant  ce  que  vous  auez  voüé. 
Mais  pourquoy  vous  fcroit-il  grief  de  rendre  ce  qui 
ne  caule  point  la  perte,  ny  la  diminution  de  vos 
biens?  au  contraire  vous  cil  déplus  de  gain,  qu’à 
celuy-là  auquel  vous  le  payez  ? Que  les  ric|ielfes 
trompeufeSj&quine  peuuentpasollcr  la diiette. 
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ne  vous  arreftent  donc  point, ny  Udignité  d c voftrc 
Doyenné,  puisque  toutes chofes  ncpeuucnt  pas 
eftre  difpcnlees  (ans  vn  grand  péril  de  lame.  Car 
♦ . afin  que  ic  vous  le  die , fous  voftrc  bonne  grâce , il 
cil  autant  odieux  qu’injulte,  que  vous  conucrtif. 
fiez  à Vos  propres  viâges,  les  choies  d’autruy*,  def. 
quelles  vous n’eftes que  le  fimpledi(pen(àteur, 
non  le  pointeur.  Que  fi  conuoitant  la  (plendeut 
& la  gloire  vous  defirez  retenir  vne  grande  famille, 
ce  qui  vous  appartientjuftementny  fuffilànt  pas, 
n’eit-il  pas  necelïàire  que  par  quelque  moyen  vous 
ollicz  aux  vns , ce  que  vous  donnez  aux  autres  ? Ce 
qui  n’ell  pas  eftre  bien-  faiéleur  ou  liberahdàutant, 
que  rienn’cft  de  liberal,  s’il  n’eft  aulli  iufte.  Mais  ie 
defire  encore  perfuader  à voftre  dile<ftion,quc  pour 
la  confideration  de  Monficur  l’Archeuefque , qui 
croit  & s’appuye  beaucoup  lur  vos  conleils,  que 
l’on  ne  donne  pas  tous  facilement  ou  juftes  ou  vril- 
les, vous  vous  départiez  d’vnefi  haute  promdIe§ 
& que  vous  n’eltouffiez  point  en  vous-mefme  la 
charité  diuine , laquelle  ell  dautât  plus  j ufte  qu’el- 
le eft  plus  vtile.  Car  quoy  de  fijuftc,&  de  fi  vtile? 
_ quoy  de  plus  conucnable  & mieux  enraciné  dedans 
la  nature  humaine,  que  d’aimer  le  Bien?  Et  quel 
v Bien  eft  fi  grand  que  Dieu  mefme?  Mais  pluftoll 
quel  autre  Bien  au  monde,  finon  Dieu  (cul?  D’où 
•lame  (àinéte  reflentant  en  partie  l’incomparable 
-bH'at:é,lafplendeur,  & la  gracedecc  Bien,  cm- 
•braîée  d’vue  flame  d’amour,  dit  : Mon  ame a tu foif 
à Vausy  mon  Dieu  , le  fort  y le  vouant,  quand 'viendray-ie 
, {p*  ie  comparaiflray  douant  la  face  de  Dieu\  Plaiic  à 

' L Dieu  que  vous  ne  mefprifiez  point  vnamy  qui  vous 
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admonefte.  Plailc  à Dieu  , que  vous  n’efeoutiez  ( 
point  d’vnc  oreille  lourde  les  paroles  de  i’Efprit  de  - 
Dieu.  Plailc  à Dieu , mon  très  aimé,  que  vouslar  r;V 
tisfafliez  au  defir  de  nia  longue  attente , afin  que  * . 
jnqn  ame  ne  foit  plus  long-  temps  en  angoiffc  pour 
les  foins,  la  crainte,  & les  affrétions  àcaufe^cvous.  * 
Car  s’il  aduient,  ce  que  Dieu  nevueille,  que  vous 
for  tiez  de  cette  vie  auparauant  que  d’auoir  acquit- 
té la  debte  de  voltre  vœu,  vous  m’abandonnerez 
aux  douleurs , 111e  flcltriflant  d’vne  continuelle  tri- 
ftelte,  fans. aucune confolation  delpcrance.  Ceft 
pourquoy  ie  dcfirc  que  vous  foyez  perfuadé,&  rck> 
lu  que  pour  faire  voltre  priere , vous  daigniez  venir 
à S.  Nicolas  , & delà  iufques  à nous:  quatout  le 
moins  vous  voyez  celuy-là  qui  vous  aime  vnique- 
ment,  enlemble  l’Ellat  de  nos  affaires , & l’ordre  * 
de  noître  F.eligiôn,&:  que  d’vne  viue  mutuelle  voix, 
nous  publions  traiéter  de  . ce  qui  regarde  la  commit-' 
fievtilité.  Etic  me  confie  en  noltre  Seigneur,  que 
vous  ne  vous  repentirez  point  dauoirpris  la  peine 
d’vn  fi  long  chemin.  le  luis  plus  long  que  ne  per-  • 
met  pas  la lircucté  d’vnc  Milhue , mais  ne  pouuant 
pas  jouir  de  voltre  prefence  corporelle  , pour  le 
moins  en  parlant,  ie  demeureray  pLus  long- temps 
auec  vous.  le  fouhaitequ  à bonelcient  voltre  **! 
ternite  demeurç  long-temps  en  bonne  fanté , le 
refiouuenant  de  noltre  Conléil , & de  voltre  vçeq. 

1 e vous  prie  de  nous  enuoyer  la  de  vie  S-Remy^ 
ce  que  l’on  ne  la  trouue  point  en  tous  ces  qua>  u«f$* 
Adieu. 
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OBSERVATIONS  ET  REMARIES 
fur  cette  Lettre. 

LA  première  Obferuation  à faire  en  cette  Ler- 
tre  eft,  ce  qu’en  l’impreflion  des  ccuures  de  " 
S.  B R vn  o l’aniôn.  à Cologne  chez  Bernard  Gual- 
thcri  au  troifiefme  tome , page  15-4.  eft  efcript  en  la 
marge  où  l’on  vfe  de  ces  paroles.  Hic  Raaulphus 
pojica  fuit  foetus  exilij  D.  Thom*  drebiepifeopt  Can - 
tuarienfis  dequo  ‘Baronius  tomo  it.  yfnnalium  , anno 
njï.num.13.  C’eft  à dire  que  ce  Raoul  fut  par  apres 
Compagnon  de  l’exil  de  S.  Thomas  Archcuelque 
deCantorbic,  duquel  parle  Baroniusau  tome  ir. 
defes  Annales , en  l’année  1171  num.  13.  Mais  foubs 
meilleur  aduis  cela  ne  peuteftre,dautant  queBa- 
ronius  faifanc  làvne  énumération  de.  ceux  qui  ac- 
compagnoient  ce  S.  Archeuefque  en  fon  exil  vie 
de  ces  termes.  Jnde  Radulpbus  jubijcitur , créâtes  m . 
extlto  Decante  Rhemenfis  Ecclefia.  D’où  il  n’a  efté 
créé  Doyen  que  depuis  l’exilde  S. Thomas.  Or  S. 
Tjfomasnefut  exilé  qu’en  l’anvnze  cens  foixante 
quatre.  Comment  donc  S.  Brvno  luy  auroit-il 
pù  eferire  en  qualité  de  Doyen?  Car  S.  Brvno 
mourut  dés  l’an  vnze  cens  vn  le  6.  O&obre*  com- 
me nous  dirons  cy-apresplus  amplement , & eette 
Mifliue  ayant  efté  enuoyée  de  Calabre  , & apres 
le  baftiment  defonMonaftere,  en  la  forte  quille 
defeript  luy-mefme , il  faut  que  ce  loit  de  neceftité 
l’an  mil  quatre  vingts  feize , ou  apres , & non  plu- 
.Æoû»  puis  qu’il  ne  s’y  retira  que  fur  la  fin  de  l’ai) 
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1095.  & n’eut  la  concefiion  de  Ce  Monaftere  auec 
les  amples  pôflfeflions  qu’aprcs  le  mois  de  Iuillet  de 
l’an  1096.  ou  1097.  comme  il  fe  void  par  les  remar- 
ques du  tiltre  du  Comte  Roger.  Et  dauantage  ces 
vœux  qu’ils  firent  cnfemble  à Rheims  , doiuent 
eftre  d’auparauant  les  trois  Refurrcétions  du  dara- 
* né,quin’aduinrentqucranio8i.  Et  faut  qu’il  y ait 
plufieurs  années  auparauant , parce  que  luÿ-meC 
me  remarque  que  les  ardeurs  de  ce  premier  vœu 
s’elleignirent  tout  à fait , & falut  vn  miracle  pour 
lesfaircrenaiitreenS.  Brvno.  Doncilfaloitquc 
ce  Raoul , auquel  il  eicript  full  aagé  de  plus  vingt 
ans , à tout  le  moins  auparauant  ce  Miracle  des  trois 
Refurrcétions , & mefme  au  temps  de  (on  vœu , & 
confequemment  en  l’exil  de  S.  Thomas,  en  l’an 
1164.  ileuft  falu  qu’il  eu  il  elle  aagé  de  plus  de  cent 
ans , ce  qui  efl  impoflible  à imaginer  & croire. 

La  fécondé  Obferuation  fur  le  mefme  vœu  de 
Religion , fait  par  S.  Brvno  & ce  Raoul , & ce 
borgne  Fulcius , tandis  qu’ils  eftoienc  tous  trois  en- 
femble  dedans  le  jardin  proche  du  logis  où  demeu- 
roit  le  borgne  j foubs  le  pretexte  dequoy  les  incré- 
dules de  ce  fieele , qui  rcprouuent  tout  ce  que  An- 
tiquité recognoift  pour  véritable , ont  voulu  met- 
tre en  doute  l’Hiftoire  des  trois  Refurretfcions  du  • 
damné.  Mais  ce  premier  vœu  n’induit  pas  laconlc- 
qucncc  neccflàire , que  l’Hiftoire  ne  foit  pas  arri- 
uée.  Au  contraire  il  le  void  au  mefme  texte  > que 
ce  Fulcius  eftant  ailé  à Rome,  tous  ces  beaux  pro- 
jets s’efuanouïrent , Diuinus  amor  cUnguit , rcfnguit 
animas  Jcruorquc  euanuir.  Et  de  fait  Fulcius  ny  Raoul 
nefuiuirentpas.  Donc  ce  n cil  pas  en  confequcncç 
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de  ce  premier  vœu,  qu’il  s’cft  jette  fur  le  roc  de  ht 
grande  Chartreufe,  mais  ces  premières  intentions 
y peurent  bien  apporter  de  grandes  difpofitions,  8: 
Dieu  voyant  quelles  elloient  refroidies  , voire 
efteintes  , comme  S-Brvno  confelfe  , il  fit  fon 
coup  parce  miracle,  l efpouuante  de  toute  la  ter- 
re , & de  la  vérité  duquel  tant  d’Hilloriens  contem- 
porainsontrendude  fi  grands  tefmoignages,  qu’il 
Faut  eflre  tout  à fait  temeraire  pour  le  rcuoquer  en 
doute.  Et  cy  apres  i’en  traiteray  la  queftioi)  plus 
amplement , & rapporteray  mot  à mot  tous  les  pa£ 
fages  des  Autheursqui  l’attellent. 

La  troifiefme  Obleruation  ell , que  ce  Raoul 
elloit  vn  homme  dç  grande  confédération  , tant 
pour  fes  moyens , que  pour  fon  illuftre  fçauoir,  veu 
qu’il  elloit  tout  le  cojjfeil  de  l’Archcuefque , qui 
deuoit  ellre  , ou  bien  de  Raynaldus  Contra&us 
quarantc-cinquiefme  Archeuefque  , qui  monta  à 
cette  dignité  l'an  1085.  ôc  affilia  au  Concile  de  Cler- 
mont , duquel  nous  auons  parlé  cy-defTus  ,.tenu  par 
Vrbain  II.  l'an  1095.  &mourutlei4.  Ianuier  1096.011 
bien  de  ManafTes  1 1.  de  nlluftre  Maifon  de  Cha- 
flillon,  qui  futéleu  emlamefine  année  1096.  Recon- 
firmé par  Vrbain  IL  en  l^piefhie  anne'e,tandis  qii’il 
elloit  en  France , & aflîHÿ  au  Concile  de  Troy  e 1 m 
. n>4-  auquql  temps  pqû  apres  il  mourut.  Nonob- 
stant donc  que  ce  RaoulÇoyen  ful%  de  h^ut  méri- 
té , de  grand  fçauoir,  & de  plus  grands  bîten^ , le 
Patriarche  S.  B R v n o garde  en  là  Lettre  ce  degré- 
d’honneur , de  fe  nommer  le  premier  au  concert 
qu’ils  firent  pour  leurs  vœux,  ce  qui  monflre  qu’il 
atuoit  t ou  fiour  sellé  fon  Maillre,  quoy  qu’il  ne  fuit 
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lors  de  ce  vccu  que  (impie  Chanoine  , & l’autre 
Doyen.  Ainfi  fe  void  combien  ce  $.  Patriarche  a 
efié  de  tout  temps  vn  très-grand  & tres-illuftre  per- 
Tonnage , & a quitté  de  grandes  chofes  pour  Iesvs- 
Christ.  Et  paroift  auffi  qu&6.  Brvno  auoic 
défia  vn  grand  nombre  de  Religieux,  veu  qu’il  y 
parle d’vn Frere Bernard , & qu’iiluy  en  enuoye vn 
autre , & qu’allant  voir  le  Comte  R oger  il  en  mena 
quatre,  & faut  tenir  pour  confiant  que  tout  cela  le 
failofi  fans  diminution  du  nombre  needfaire  pour 
leferuiceDiuin. 

La  quatriefme  Obferuation  cft  la  defeription  de 
ce  beau  lieu  de  la  fituation  de  Ton  fécond  Monafte- 
re , & véritablement  il  n’y  auoit  que  luy  qui  le  peuft 
affez  bien  pourtraire,  & en  biffer  l’image  à la  pofte- 
rité.  Cluuerius  en  Ton  Antique,Italie  deferiuant  la 
Calabre,  & en  fuite  les  Bruiliens  qui  ont  efié  les 
Samnites,  & cette  ville  de  Squillaci,  nous  monfire 
par  Tes  cartes  qu’à  la  dernierearefte  de  l’Apennin, 
quife  pourfuitpar  le  milieu  de  l’Italie,  la  coupant 
comme  par  le  milieu,  & s’allant  noyer  dedans  la 
mer,  & qui  eft  le  pied  de  ce  Crucifix  dont  i’ay  parle 
au  cinqu.iefme  Liure , eftant  comme  vn  bout  delà 
plante  du  pied  dedans  ^ mer , & comme  nous 
auons  le  pied  plus  efjroitau  droiét  de  la  cheuille, 
■aufîi  cétauant-pied  de  l’Appennin  eftreftrefii  par 
la  mer  qjii  le  reflerre  départ  & d’autre  fi  fart,  qu’ag^-_ 
cun$oAt  voulu  couper  Êetlfthme  pour  faire  pafier 
wlîfmcrautrauers,  & joindre  cétauant-pied  à la  Si- 
cile, mais  la  nature  a efié  plus  forte  que  l’art.  En 
cctauant-pied  donc,  qui  eft  comme  vne  nouuellc 
petite p eninfule  eftlayiUc  de  Squillaccifurla  ma- 
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line , & dans  le  defert  y a vne  pleine  affez  large  & 
eilenduë  entre  des  collines  & montagnes , qui  la 
viennent  clorrede  toutes  parts,  & pour  la  rendre 
plus  agréable,  ces  petites  montagnettes  montent 
comme  par  degrez  de  l’vne  à l’autre  delicieulc- 
ment,  peu  à peu  s’auoifinansdesnuës,&tenansa 
l’abry  leurs  vallées,  pour  les  rendre  d’autant  plus 
fécondés,  les  couurent  d’infinité  d’arbres  de  tou- 
tes fortes , fruiétiers  & autres , & faifans  ferpenter 
dedans  la  pleine  mille  flcuues  & ruifleaux  rafraif. 
chis  par  les  agréables  ondes  de  mille  fontaines  re- 
jaillifiàntes  du  centre  de  la  terre  iufques  dedans  la 
moyenne  région  de  l’air , par  maniéré  de  dire.  Bref 
c’eft  vn  lieu  que  la  nature  auoit  fait  exprès  pour 
vne  troupe  filainéle,  nul  autre  n’ayant  ofé  rendre 
ce  delcrt  habité,  tant  parce  qu’il  cil  éloigné  de  tou- 
tes villes  , bourgs  & grands  chemins,  que  pource , 
olté  cette  petite  pleine  fort  agréable,  que  les  co- 
lles & rocs  éleuez , battus  des  bruyante*  ondes  de 
la  mer , menaçans  mille  naufrages,  font  fort  ef- 
froyables , comme  l’ell  en  effet  la  feule  lolit'ude.  Le 
Loyer  en  fes  Speélrês , Liure  premier , chap.  7.  eili- 
me , qu’aupres  de  cette  ville  de  Squillacci  en  la  Ca- 
labre loit  la  fontaine  Arethufe , de  laquelle  cil  ad- 
mirable, que  fi  quelqu’vnell  prés  d’elle, & qu’il 
fe  taife  , elle  fe  tient  quoye , & tranquille,  fes  ondes 
ne  font  pas  vne  ride , ny  le  moindre  ply  du  monde, 
mais  fi-toll  que  l’on  parle  elle  s’elmeut  fi  furieufe- 
ment  quelle  bourfoufle  fes  ondes , & les  monte  en 
haut  vers  la  moyenne  région  de  l’air  * que  l’on  Ce 
taife  derechef,  elle  fe  raçoife , & ainfi  continuelle- 
ment, & le  prend  de  Calüodore  au  Liure  8.  chap. 
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31.  de  Tes  diuerfcs  Epiftres,  où  il  defcript  naïue- 
ment , & en  beaux  termes  la  delicieule  (Ituation  de 
ces  lieux  d’alentour  de  Squülacci  en  la  Calabre,  & 
ou  peut  cftre  eft  à prefent  ce  Monaftere.  Mais  Clit* 
uerius  monftre  que  cette  Fontaine  eft  en  Sicile , & 
partant  il  faut  que  ce  foit  vne  autre. 

La  cinquiefme  & derniere  Obferuation  eft  cette 
admirable  defeription  des  biens  fpirituels  de  laSo- 
litude , de  cét  œil  de  la  Contemplation,  qui  fe  cla- 
rifie aux  regards  de  la  feule  Diuinité.  Véritable- 
ment cela  ne  pouuoit  cftre  fait  que  par  vue  ame , lar 
quelle  en  auoit  reftenti  les  effets , & à cela  faut  join- 
dre les  périls  de  l’adminiftration  des  biens  d’Egli- 
fe,  & la  crainte  de  la  mort  eternelle.  llnefe  peut 
rien  voir  déplus  perfuafif  à vne  ame  tant  foit  peut 
timorée  & craignant  Dieu. 


SV.ITE  DE  L'HISTOIRE. 

1 . ^ 

L’Hiftoire  ne  nous  a pas  voulu  laiffer  par  eferfpt 
réuenement  de  cette  Letrre  tant  amoureufe 
de  la  Conuerfion  de  Raoul,  & pour  ce  nous  ne 
pouuonsen  efperer  autre  chofe,  finon  que  lesefe 
pinesdu  monde,  la  vanité  des  honneurs  prefens, 
en  a rendu  la  femencc  fterile.  Et  nous  ne  voyons 
point  aufli  que  ce  tres-illuftre  Patriarche  S.  Brvno 
aye  fait  autre  chofe  le  refte  de  fa  vie,  que  ces  grand» 
Ouurages  immortels,  qui  nous  font  demeurez  du 
refte  de  la  perte  de  tant  d’autres.  A fçauoir  des  Com- 
mentaires perpétuels  fur  tous  les  P/àlmes  deDauid,. 
qui  contiennent  en  effetvne  nouueile  Prophétie,  &. 
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des  Commentaires  fur  toutes  les  Epiftres  de  S.Paul, 
& véritablement  on  nefçauroit  lire  ces*dcux  Ou- 
ürages , que  l'on  ne  tienne afleurémen  t que  ce  tres- 
illultre  Patriarche  S.  B R v N o a cfté  doüé  des  dons 
de  Prophétie , & d’illumination  fi  grande , quelle  a 
pénétré  toutes  les  obfcuritez  que  S.  Pierre  luy-mef 
cnearecogneujfsen  ces  diuins  eferits  de  S.  Paul.  Il 
a fait  encore  vn  Traiété  des  loiianges  de  l’Eglilè; 
Vn  autre  de  l’Ornement  dcl’Eglile,  Vn  autre  du 
Nouucau  Monde , Vn  autre  des  Feftes  des  Feltes  ; 
Cinq  Sermons  delà  Vierge  Merc  de  Dieu.  D’au- 
tres Sermons  des  Martyrs , des  ConfcÏÏeurs  J qui  en 
effet  font  autant  de  Traiétcz , & eft  fort  aifé  de  voir 
qu’il  eftoit  le  plus  Içauant  de  (on  Siècle , veu  que  de 
tous  ceux  qui  ontefcriptde  fonSiecle,  nul  n'a  fait 
de  fi  grands  T rai&ez , ny  fi  profonds  en  fubtilitc  de 
Science , & tous  les  Autheurs  de  ce  Siecle , comme 
lues  de  Chartres , le  Cardinal  Pierre  Damian , HiU 
debertEuefque  du  Mans,  & depuis  Archeuefque 
de  Tours,  n’ont  fait  que  de  fort  petits  Ouurages. 
Audi  qu’il  y auoit  bien  plus  de  peine  d’eftre  fçauant 
enceSiecle-là,  qu’au  noftre,dautant  que  lors  il  n’y 
auoit  point  d’imprclfion , & tous  les  Liures  eftoient 
manul’cripts , qui  donnoient  beaucoup  plus  de  pei- 
ne à lire,  & extraire , &c  veu  mefme  les  grandes  oc- 
cupations publiques  , Chanoine  à Rneims  , Le- 
cteur en  Théologie  à Paris,  premier  Miniftre  d’E- 
ftac  foubs  Vrbain  II.  & foubs  le  Comte  Roger, 
Prince  Souuerain  de  la  Calabre  & de  la  Sicile , Chef 
dOrdre , & Patriarche  d’vne*Religion  fi  auftere,  à 
quoy  il  a tant  employé  de  temps  à regler  le  Seruice, 
& donner  Yne  nouuelle  mode  à la  pratique  de 
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1 aufterite  Hercmitique  , aucc  la  ciuilicé  de  la  vie 
Cenobirrque,  & auoir  encore  laifle  tant  d’ouura- 
ges , & fi  excellens , fans  ceux  que  nous  auons  per- 
dus , certes  c’eft  vne  très  grande  preuuc  de  l’excel- 
lence admirable  de  Ton  très-profond  fçauoir.  Et 
dauantage  en  fes  Commentaires  fur  les  Pfalmcs  de 
Dauid  &Ies  Epiilresde  S. Paul,  oq  void  qu’il  fça- 
uoit  tres-parfaitement  les  Langues  Hébraïque  & 
Grecque,  cequicftoitfort  rareenceSiecle,  &au 
Liure  fuiuant  nous  le  ferons  voir  plus  amplement. 
Le  tres-illuftre  S.  Laudoüin  fécond  General  de  fon 
Ordre,  parlûy  prepofé  lors  de  fon  voyage  de  Ro- 
me , l’alla  voir  dedans  la  Calabre,  & ne  l’ayant  pu 
retenir, il  le  laiflà  retourner, & apres  (on  départ  il  ef- 
criuit  à fes  enfans  Religieux  de  la  Grande  Chartres 
fêla  Lettre  qui  fuit. 


si 
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LETTRE  DV  TRES-ILLVS TRE 

PATRIARCHE 

SAINCT  BRVNO 

A SES  ENFANS  RELIGIEVX 
de  la  Grande  Chartreufe. 

E P I ST  O L A El  V SD  EM  D IV  l 
BRvnonis,  quant  ex  Calabria  eremo  ad  Filios 
juos  Majoris  C art  h u/ta  eremum , qua  in  Di  lp  bi- 
nant cji  circa  Gratianopolim  incolentes  mifit. 


F RJT  R I B V S S V 1 S V N IC& 
dilelhf  in  Chrijlo  F rater  Brvno 
falütcm  in  Domino. 

CO  g n 1 T o rationabilis , & verè laudandæ  di£ “ 
ciplinæ  veftræ  inflexibilirigore;excrebra  ac*f 
dulcirelationcBeatiflimi  Fratrisnoftri  Laudoiiini,** 
nccnon  audito  làn&o  amore  veftro  , & inceflànti*c 
ftudio,  ergaea  quæimegritatis&  honeftatis  funt,** 
cxulcat  fpiritus  meus  in  Domino.  Verè  enim  ex-** 
ulro,  & ferorinlaudem  Scgratiarum  adionesDo-** 
mino,&tamenamarè  fufpiro.  Exulco  quidem,  vt‘£ 
iulbmeft,  pro  incrcmenro  frugum  virtutum  ve-*‘ 
ftrarum,  meatuemdoleo  &crubefco,  inertcm&<< 
focordem  jacerc  in  Torde  peccatorum  meorum.** 
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»,  Gaudete  ergo fratrcs  mei chariflimi , pro  forte  bea- 
»,  titudinis  veftræ , & pro  larga  manu  gratiæ  Dei  in 
>,  vos.  Gaudete,  quia euafiftis  flu&uantis  mundi  mul- 
»,  timoda  pericula,  & naufragia. Gaudete , quia  quie- 
»,  tam  & tutam  ftationem  portus  fc  cretioris  obtinui- 
» ftis.adquemcùrn  multivenire  defîderent,  multi 
»,  quoque  non  nullo  conatu  contcndanc , non  pcrue- 
»niunttamen.  Multi  vero  poftquam  potiti  fuêre, 
»»  exclufi  funt , quoniam  nulli  corttm  dcfuper  concef- 
j>  fum  eft.  Ideo,ftatres  meiccrtum  ac  probatumfk 
>,  vobis , quod  quicunque  hoc  optabili  vfus  eft  bono, 
»,  fiquocunquemodoidamifcrit,vfquein  finemdo- 
>,  lebit,(iquisrefpeâ:usvclcurafalutis  animæfuæfi- 
>»  bifuerit.  De  vobis  dilc&iflîmis  Fratribusmeis  Laï- 
» cis  dico.  Magnificat  anima  mea  Dominum , quia 
>»  magnifîcentiammifericordiæ  fuæfupervosintueor 
» fccundum  intimationem  Prioris  vcftri , & Patris 
»,  amantiffimi , qui  multum  gloriatur  pro  vobis  & 
»,  gaudet.  Gaudeamus  & nos  quoniam  cùm  fcientiæ 
»,  literarum  expertes  fitis , potens  Deus  digito  fuo  in- 
»,  fcribit  in  cordibus  veftris  non  folumamorem,  fèd 
>t  &notitiamfànâ:æ  legis  fuæ.  Opéré  cnimoftcndi- 
» tîs  quid  amatis  ] quidve  noftis . Nam  cùm  obe- 
»,  dientiamveramcumomni  cantcla  & ftudio  obièr- 
» uatis  î quæ  eft  executio  mandatorum  Dei , & clauis 
»,  ac  fignaculum  totius  (piritualis  difciplinæ,quæ  nun- 
»*  quam  eft  finemulta  numilirateôc  egregia  patieru 
»’  tia,  quam  fcmpercomitatur  caftus  amor  Domini 
,»  &vcracharitas,manifeftum  eftvosfàpienterlcge- 
>»  reipfum  fru&um  fuauiflimum&  vtilem  Scripturæ 
y diuinæ.  Ergo  , Fratres  mei , permanete  in  eo,  ad 
j>  quod  perueniftis,  &morbidum  gregem  quorun- 
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dam  vaniflimorum  Laïcorum  vt  peftem  vitate , * 
qui  chartulas  fuas  circumferunt , muflitantes , quæ  * 
non intclligunt , nec  amanc , quibus  vcrbis  de  fa&is  “ 
contradicunt.  Quiotiofi.de  gyrc*agiquotquotbo- “ 
nis  dereligiofïs  detrahuht,de  le  in  hoc  laudabiles* 
purant,  fî  laudandos  infamauerint , quibus  obe-‘c 
dientia,deomnis  diieiplina odio  eft.  Fratrem  vero“ 
Laudoüinum  nobifeum  detinere  volui,proptergra-  “ 
ues  de  crebras  infirmitates  noftras , fed  quia  fibi  ni-  c 
hil  fanum,nihil  iucundum.nihil  vitale,devtile  elfe  fi-  “ 
ne  vobis  reputat  ,non  acquieuit  proteftans  mihi  in 
lachrymarum  fonte  pro  vobis  émanante, de  fufpirijs 
mulcis , quanti  apud  eum  {iris,  de  quàm  pertc&a** 
charitate  vos  omnes  diligat.  Vnde  coa&ionem  nul- 
lam  faccrc*volui  # ne  læderem  eum , aut  vos , quos  “ 
chariffimos  pro  meritovirtutum  veftrarum  habeo.  ‘ 
Quapropter  Fraternitatem  veftram  fedulo  moneo , * 
de  lummifTc  atque  obnixe  precor,  vt  charitatem, 
quam  corde  geftatis,e’xecutione  operis  in  ipfum  vt- <f 
pote  in  Priorcm  de  Patrem  veftrum  charifsimum tc 
oftendatis,benignè  & prouidè  fdbminiftrando  quae  u 
fibi  pro  multimoda  valctudine  fuaneceflària  fùnt.  ‘ 
Quod  fi  vobis  in  hoc  humanitatis  officionon  con- " 
fenferit,malens  periclitari  de falute de vita,  quàm‘t 
I aliquid  de  difeiplinæ  corporalis  rigore  omitterc , 
quod  prorfus  improbandum  eft , forfitan  crubef 
cet»vt  qui  imprimis  inreligionceft,  in  hac  parte 
• pofteriorinueniatur,metuens  neoccafione  fui  ali-  * 
quis  ex  vobis  rcmifsior  vel  tepidior  fiat , quod  nul-  ^ 
latcnus  formidandum  puto.  Ne  huius  gratiæ  exper- 1 
tes  fins,  noftramvicem  in  hoc  tantum  veftra:  cha-  * 
xitati  concedimus^vtliceat  vobis  reuerenccr  eum 
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» cogéré , ad  ea  quæ  làluti  fuæ  commodaiftis.  De  me, 
j,  Fratres , fcitoce , quoniam  mihi  vnicum  polt  Deum 
},  eltdcfideriumvenicndiad  vos  , &videndi  vos.  Et 
a quandopotero  opéré  adimplebo,  Deo  adjuuante. 
„ Valete. 

■%  / • _ r • ■ • V* 


‘TKADrCTION  DELA  MESME 
Lettre  mot  à mot. 

LEttre  du  mefme  S.  B rv  no  qu’il  enuoya  du 
defert  de  Calabre  à Tes  Fils  de  la  Grande  Char- 
treulè,  refidans  au  defert , qui  eft  en  Dauphiné  prés 
de  Grenoble. 

Frere  Brvno,  à lés  Freres  vniquement  aimez 
en  Ies  vs-Christ,  Salue  en  nollre  Seigneur.  Ayant 
par  la  frequente  & douce  Relation  de  noftre  tres- 
heureux  Frere  Laudoiiin  fçeu  l’inflexible  rigueur  de 
vollrè  railoiinable  & vrayement  loiiable  dilcipline, 
ayant  aulsi  entendu voftre  làind  amour,  &c  vollre 
eitude  & foin  (ans  relalche  à l’endroit  de  tout  ce 
qui  regarde  l’intégrité  &l’honnefteté,  mon  elpric 
s’en  réjouît  en  noitre  Seigneur.  Car  véritablement 
ie  me  réjouis , & me  porte  à la  loüâge  & aux  a&ions 
de  grâces enuers  le  Seigneur,  & toutefois  ie  fouC- 
pire  amerement.  le  me  réjouis  certes , comme  il  eft 
juilc,  pour  l'accroilTement  desfrui&sde  vos  ver- 
tus , mais  ie  me  plains , & ie  rougis  de  honte  d'eftre  • 
gilant  fans  courage  & fans  trauail,en  la  fange  de 
mes  pechez.  RejouïlTez-vous  donc  , mes  Frere$. 
tres-chers , pour  le  partage  de  voifre  Béatitude , & 
pour  la  main  liberale  de  Dieu  fur  vous.  Rejouïüéz- 
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vous , parce  que  vous  auez  franchi  plufïeurs  périls 
ôc  naufrages  de  ce  monde  flocant.  Rcjouïflez-vous, 
parce  que  vous  auez  obtenu  la  tranquille  ôc  affinée 
retraite  du  port  le  plus  à couucrt,  auquel  plufieurs 
defirans  d’aborder  , plufieurs  aulfi  le  portent  de 
rôus  leurs  efforts , ils  n’y  paruiennent  pas  toutefois. 
Mais  plufieurs  apres  qu’ils  y lont  paruenus , en  ont 
cftéchalfez  d’autant  plus,  qu’à  nul  d’eux  il  n’auoic 
pas  ellé  donné  d’enhaut.  Doncques,  mes  Freres, 
qu'il  vous  lôit  certain  & confiant , que  quiconque* 
a joui  de  ce  bien  defirable,  fi  par  quelque  moyen 
il  le  perd , il  en  aura  de  la  douleur , iufques  à la  fin 
de  fes  iours , à tout  le  moins  s’il  a quelque  loin  du 
làlutdefon  ame.  De  vous,  mes  tres-aimez  Frères 
Laïques,  ie  dis  : Que  mon  ame  magnifie  le  Sei-- 
gneur, parce  que  ie  voy  fur  vous  la  magnificence  de 
la  milericorde , félon  la  relation  de  voltre  Prieur  ôc 
Pere  tres-aimable,  quife  glorifie,ôc  le  réjouît  beau- 
coup pourvous.  Nous  nous  réjouïffonsaulfi  nous, 
parce  que  vous  ellans  ignorans  de  la  fcience  des 
Lettres,  Dieu  tout-puiflàntacfcript  de  fon  doigt 
dedans  vos  coeurs  , non  feulement  l’amour,  mais 
encore  la  cognoillance  delà  iàin&eLoy.  Car  vous 
demonltrez par  l’effet,  ce  que  vous  aimez,  ôc  ce 
que  vous  cognoilTez.  Pource  que  vous , oblcruans , 
auec  tout  foin  ôc  diligence,  vne  vraye  obeïlfancc, 
laquelle  efl  l’execution  des  Commandements  de 
Dieu , ôc  la  clef  ôc  le  feau  de  toute  la  difeipline  fpi- 
riruelle , laquelle  n’elt  iamais  fans  beaucoup  d’hu- 
milité , ôc  excellente  patience  , que  toufiours  ac- 
compagne le  challe  amour  du  Seigneur,  ôc  la  vraye 
chanté,  ilell  manifelle  que  vous  recueillez  (age- 
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ment  le  mefme  fruiél  très-doux  & vtile  de  la  Sa- 
pience diuine.  Doncques,  mes  Freres , demeurez 
fermes  en  ce  poinél  auquel  vous  elles  paruenus,  & 
fuyez,  comme  vne  pelle,  le  troupeau  galeux  de 
quelques  tres-vains  Laïques , qui  marmotans  entre 
les  dents  portent  autour  d'eux  leurs  pancartes, 
qu’ils  n’entendent , & n’aiment  point,  aufquelles 
ils  contredifent  par  leurs  dits  & leurs  faits.  Qui  oi- 
iïfs  & vagabonds  mefdifent  de  tout  autant  qu'il  y 
%en  a de  bons  & Religieux , & s’eftiment  en  cela 
louables  , s'ils  diffament  ceux  qui  font  loüables, 
aufquels  l’obcïlfance  & toute  dilciplinc  cft  en  hai- 
ne. l’ay  voulu  retenir  auec  nous  Frere  Laudoüin, 
àcaufe  de  nos  frequentes  & grieues maladies,  mais 
parce  qu'il  ellime  que  rien  ne  luy  eft  de  fain,  ny 
d'agreable,  rien  qui  luy  puilTe  conferucrlavie,  ny 
luy  eftre  vtile  lins  vous,  il  n’y  a point  acquiefle, 
protellantauec  vne  fontaine  de  larmes,  découlan- 
te toute  pour  vous , & plulieurs  foufpirs , combien 
vous  elles  deuant  luy , & combien  il  vous  aime  tous 
auec  vne  parfaite  charité.  D’où  ie  ne  luy  ay  voulu 
faire  aucune  force,  pour  ne  luy  faire  tort,  ny  à vous  , 
-que  pour  le  mérité  de  vos  vertus  i’ay  tres-affeélion- 
nez.  C’ell  pourquoy  i’admonelle  à boncicientvo- 
llre  Fraternité,  & ie  vous  prie  humblement,  & af-  . 
fedhieufement , que  par  l’execution  de  fait  vous 
demonltricz  en  luy  - mefme  , comme  en  vollrc 
Prieur  & Pcre,  la  charité  que  vous  portez  dedans 
le  cœur.,  luy  adminiftrant  fauorablement  & loi- 
gneulcment,  toutes  les  chofesqui  pour  là  grande 
vieillelTe  luy  font  necellàires.  Que  s’il  ne  veut  pas 
vous  adhérer  en  céc  office  d’humanité , aimant 
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mieux  abréger  la  vie  , que  de  remettre  quelque 
chofe  de  la  rigueur  de  ladifeipline  corporelle,  ce 
qui  doit  eftre  entièrement  reprouué  » peut- eftre  il 
aura  honte , que  luy  qui  eft  des  premiers  en  la  Re- 
ligion , fe  tfouue  le  dernier  en  cette  partie , crai- 
gnant qu  a caufe  de  luy , quelqu’vn  d’entre  vous 
foit  plus  remis,  ou  plus  tiede,  ce  que  ie  n’eftime  pas 
qu’il  faille  craindre  en  façon  que  ce  foit.  Afin  que 
vous  ne  foyez  point  priuez  de  cette  grâce , nous 
donnons  en  cecy  feulement  à voftre  charité  noftre 
autorité,  à ce  qu’il  vous  foit  loifible  de  le  contrain- 
dre aucc  refpeét  à ce  que  vous  luy  accommodez 
pourfafànté.  Quand  à moy , mes  Freres , fçaehez 
qu’apres Dieu,  mon vnique defir  eft  d’aller  pardc- 
uers  vous  , & vous  voir.  Et  quand  ic  le  pourray , 
Dieu  aidant , ie  l’accompliray  par  effet.  "Adieu. 


OBSERVATIONS  SVR  L4  MESME 
Lettre.  Mort  gr  Martyre  de  S.  Laudoiiin , pre- 
mier Martyr  çÿ*  fécond  General  de  l Ordre. 

LA  première  Obferuation  à faire  en  cette  Let- 
tre eft,  que  lors  d’icelle  le  tres-illuftre  Patriar- 
che S.Brvno  eftoit  deuenu  fort  vieil  & valétudinai- 
re, difant  qu’il  a voulu  retenir  S.  Laudoiiin  pour  le 
(bulager  en  fon  extrême  vieillefle  , & frequentes 
maladies. 

La  fécondé , que  le  mefme  S.  Laudoiiin  eftoit 
auffi  fort  vieil  & cafte  de  trauaux,  veilles , & jeufnes, 
& encore  fujetà  de  grandes  maladies,  & de  fait, 
il  commet  toute  fon  autorité  à fes  Religieux  de  la 


6^6  l'Histoire  Sacree 

Grande  Chartreufe , pour  forcer  S.  Laudoüin  à re- 
ceuoir  tous  les  bons  traitements  qu’ils  luy  voudrons 
faire  pour  fa.  famé,  Ôc  le  foulagement  de  fes  maux 
Ce  qui  monllre  encore  combien  S.Laudoüin  eftoic 
entier  à l’cRrqite  obferuation  de  fa  Réglé,  fans  en 
vouloir  admettre  aucun  relafche,  par  la  neceflïté 
mefme  de  fa  vieillefle  & de  fes  maladies.  Et  cela 
monftre  encore  que  la  Lettre  fut  çferite  par  vne  au- 
tre voye  que  par  luv-mefme,  en  ce  que  la  derniere 
claule  ne  permettoit  pas,  que  luy  fuit  porteur  d’vn 
comandement  de  le  bien  traiter,veuqueluy  auoic 
tout  commandement  en  la  maifon  , beaucoup 
moins  vne  Lettre,  laquelle  portoit  vn  pouuoir  a 
les  Religieux  fur  lüy-mefmc  en  ce  qui  eRoit  defon 
bon  traitement.  Ainfi  cette  Lettre  fèrt  d’vne  plei- 
ne preuue  que  S.  Laudoüin  a cRé  voir  S.Brvno 
dedans  fon  MonaRere  de  la  Calabre,  & qu’il  Ta 
voulu  retenir,  & qu’il  luy  a donne  conge  de  s’en  re- 
tourner ,&seft  mis  en  chemin  de  ce  faire , & que 
depuis  fon  départ  ail  efeript  cette  Lettre  à fes  Reli- 
gieux de  la  Grande  Chartreule,  ce  qui  doit  eRread- 
uenu  1 an  vnze  cens  au  commanccmcnt , ou  fur  la 
lin  de  l'annee  d’auparauant.  Car  il  cil  notoire  & rap- 
porte dans  toutes  les  HiRoires,  mclme  en  la  Chro- 
nique Chartreule,  que  S.  Laudoüin  tomba  entre 
es  mains  dcl  Antipape  Guibert , quinelcpouuanc 
reduiie  a fon  obéi  fiance,  & fc  faire  rccognoiRre 
vraj  Pape,Chcfde  l’Eglile,  le  mit  en  vne  fort  eRroi- 
te  prilon,  tant  s en  faut  que  l'on  luy  RR  tous  les  * 
bons  traitements,  que  S.Brvno  recommande 
luy  eRre faits  par  fa  Lettre,  qu’au  côntraireon  abre- 
gea  grandement  les  iours  par  les  mauuais  traite- 
« ments 
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mènes  que  l’on  luy  fie.  Dieu  vengea  fi  fcuercmenc 
cét  outrage  fait  à Ton  bon  feruiteur,  que  peu  apres 
l’Antipape  mourut  , ce  que  Baronius  remarque 
eftreaduenu  l’anvnze  cens,  comme  aufïi  la  mef- 
me  année  mourut  le  Pape  Vrbain  II.  & le  Pape  Paf. 
chai  fut  éleu  en  fi  place.  Celuy  de  tous  qui  pleura 
le  plus*  la  mort  de . 'Antipape, fiit  S.  Laudoüin,  qui 
voyant  vn homme. mourir  damne',  Schématique, 
hors  de l’Eglilé,  pcriccuteur  desSainds,  auoit  pi- 
tié Je  foname,  à la  mode  de  Samiiel  qui  plcuroic 
Saiil,  qu’il  voyoit  çkuoireftre  le  lendemain  dans 
les  Enfers.  La  mort  de  l’Antipape  fut  la  deliurance 
de  S.  Laudoüin  hors  de  la  priion , mais  il  y auoit  re- 
‘ceu  tant  de  mal,  & d’incommodité , que  joint  défia 
la  grande  vieillcfle , & fes  autres  maladies,  il  mou- 
rut véritablement  Saint  & Martyr.  Et  fut  enterré 
au  Monallere  de  S.  André  , qui  eft  au  pied  de  la 
montagne  que  I on  appelle  Serapis. 

Quand  la  nouuelle  de  cette  mort  parüint  au  tres- 
ilîulfre Patriarche  S.  13  r v n o , il  fut  efpris  de  gran- 
de douleur , &:  de  grande  joye  tout  enlemble  : dou- 
leur par  le  dcfplaifir  qu’il  eut  d vn  fi  indigne  traite- 
ment fait  au  plus  infigne , & au  plus  laint  de  fes 
Religieux.  Ioye  pour  l’afTurance  qu’il  auoit  de  la 
làintetédefa  vie,  & qu’ayant  foulFert  le  Martyre 

JjourlaFoy  & laRcligion,ileftoit  au  rang  des  bien- 
îeureux,  joiiiflant  desclartez  éternelles  de  la  face 
de  Dieu  auec  fon  Efpoux  I e s v s-C  h r i s T en  la 
perpétuelle  compagnie  de  la  Vierge  fà  Mere , & de 
tous  fes  Anges  & Saints.  O grand  homme,  ô gran- 
de ame , diloit-il , bien-heureux  S.  Laudoüin , tu  es 
le  prcmjce,  5c  le  premier  fruit  de  mon  Ordre, 
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l’aifné  de  mes  enfans  ,1e  premier  enfeueli  dedans 
les  draps  de  mon  habit , ou  pluftolt  le  premier  né 
dedans  le  berceau  de  mes  veeux  i la  nuiét  de  la  more 
des  Sainéls  fiir  la  terre  eft  le  iour  de  leur  naiflàncç 
dedans  les  Cieux  -t  Tu  jouis  à prefent , bien-hem 
reux  S.  Laudoüin,  premier  Saind  & Martyr  de  mon 
Ordre  , tu  jouis  des  droicts  5c  prerogatiues  de  ta 
primogeniture.  Tu  es  l’Holocaufl;e  iacré  , tout  à 
Dieu,  rien  pour  la  terre,  finon  l’exemple  admira- 
ble d’vne  aulf  erité  de  vie , d’vne  intégrité  d avions 
toutes  Sain&eSjd’vnc  pureté  de  moeurs  toutes  di- 
uines,  les  Anges  portent  enuie  à ta  félicité,  & ta 
clarté  reluit  par  deflfus  la  leur.  Tu  es  mon  precur- 
feur  dedans  le  Ciel,  mon  Héraut,  & mon  Ambafc* 
fade  , enuers  mon  Sauueur  IesvsChrist,  tu 
fçais  toutes  mes  intentions , tu  luy  en  feras  le  tru- 
chement , &c  l’interprete  maintenant  au  langage 
des  Anges.  le  te  fuîuray  promptement  en  cette  ré- 
gion E therée,  ôc  défia  i’y  vole  par  cfperancc , & fuis 
auec  toy-mefme  par  l’vnion  làin&e  de  nos  cœurs  ôc 
de  nos  vœux.  Adieu  belle  ame , l’efpoufe  de  I e- 
svs-Crhist,  belle  ame  la  fille  de  la  gloire , bel- 
le ame  l’hoftcfle  des  Cieux , & la  Reyne  de  l’im- 
mortalité. Demeure  toufiours  rauie  dedans  les  ex- 
tafes  de  cette  Beauté  reuiflànte  que  les  Anges  ado- 
rent en  fe  voilans  la  face , mais  ne  nous  abandonnes 
fur  la  terre , fans  nous  vifiter  fouuent,&  par  tes  priè- 
res conferues  mon  Ordre  & le' tien  en  la  fincerité 
eternelle  que  tu  luy  as  laifTée  par  ton  exemple , 5c 
tes  héroïques  vertus. 

Combien  toutefois  que  S.Brvno  euft  toutes 
les  cognoiflànces  poffiblcs  de  la  Sainteté  de  S* 
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Laudoüin , & qu’il  eftoit  indubitablement  dedans 
le  fein  de  Dieu  mefme,  couronné  de  la  double  cou- 
ronne & de  Confcffcur  & de  Martyr  : Et  que  S.  Au- 
guftin  die  que  celuy-là  fait  injure  au  Martyr  qui 
prie  pour  le  Martyr  -,  comme  nous  ayans  plus  de 
befoin  de  fes  prières  que  Iuy  des  noftres  ^ néant- 
moins  il  luy  fit  celebrer  folennellement  & deuo- 
tieufement  fes  funérailles,  & faire  de  grands  ferui- 
ccs  diu.ins,  & en  fà  Grande  Ghartreuié  & en  fon 
Monaftere  de  Calabre,  fe  retenant  dedans  vnc  ex- 
trême humilité  pour  l’cfpouuante  qu’il  auoit  eue 
des  trois  Refurreétions  de  ce  damné , quicaufcrenc 
lanaifTance  de  fon  Ordre,  eftimant  que  s’il  n’auoic 
pas  befoin  des  prières  publiques  de  l’Eglife,  elles 
profiteroient  toufiours  à d’autres.  Et  parce  que  cet 
accident  luy  eftoit  arriuc , pour  eftre  forti  de  Ion 
Monaftere , il  ordonna  verbalement  deux  chofes. 
La  première , que  le  Prieur  de  la  Grande  Chartreu- 
fe  (croit  àiamais  le  General  de  l’Ordre  ,1a  fécondé 
qu’aucun  General  de  l'Ordre , à fçauoir  le  Prieur  de 
la  Grande  Charrreufe,ne  fortiroit  iamais  pour  quel- 
que occafionquëce  fuft,  quelque  lcgicimequ  elle 
foit,  s’il  n’y  auoit  de  la  force  majeure,  hors  de  la 
Grande  Chartreufe.  Et  quoy  que  cette  Loy  n’air 
efté  eferite  que  par  laviuevoix  dedans  les  oreilles- 
de  peu  de  Religieux,  neantmoins  elle  le  garde  in- 
uiolablc  perpétuellement , tant  il  a laide  d enfanS' 
obe’iflans , ainfi  que  les  anciens  Rechabites.  En  fui- 
te il  voulut  que  fes  Religieux  de  la  Grande  Char- 
treufe éleuflent  vn  troinefme  General  Prieur  de 
fcette  maifon , quoy  qu’ils  y refiftaifent  ,.difant  n en 
'vouloir  point  d’autres  que  luy.  Mais  il  leleurcom- 
• O o o o îj; 
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manda  abfolument&  le  firent,  comme  il  fera  die 
plus  amplement  cy-apres,  luy  demeurant  leur  Pa- 
triarche perpétuel. 

La  troificïme  &:  derniere  remarque  en  cette  Epi- 
ftreell,  qu’encorequeS.  BRVNofçeuitla  Sainteté 
de  les  Religieux  de  la  Grande  Chartreule,  mcfme 
des  FrercsLaïcs:toutefois  il  Ce  rccognoiltô:  profelïe 
publiquement  pecheur,  ce  qui  fait  croire  afleuré- 
ment'ce  que  nous  auons  appris  par  la  traditnje  per- 
petuelle,2<:  non  elcrite  que  ie  fçache,mais  dés  mon 
enfance  ie  l’ay  ouï  tenir  communément  , que  ce 
quifutcaule  de  la  damnation  de  ce  Dodeur  trois 
fois  refufeité , fut  qu  a là  mort  au  lieu  de  Ce  confel- 
lèr  pecheur,  comme  le  Publicain  de  l’Euangilc  ^ il 
le  profclfa  fort  homme  de  bien,  comme  l’Hypo- 
crite Pharilien , & en  luy  fut  vérifié  le  dire  de  S.  Iac- 
ques,  que  11  nous  nous  difons  nous  - me  fines  ju  lies, 
&ne  foyons  point  pécheurs,  nous  nous  feduifons 
nous-mefmes. 


SVITE  DE  L'HISTOIRE.  LA  MORT 
& Miracles  du  très  illujlre  Patriarche  S.  B R v N O. 

ENfin  ce  trcs-illufire  Patriarches.  Brvno 
ayant  vaincu  cet  vnzielmc  Siècle , furuefeu  le . 
Pape  Vrbain  1 1.  & S.  Laudoiiin  premier  des  Sainéls 
Martyrs  de  Ion  Ordre  , & bien  auancé  les  trois 
quarts  de  la  première  année  dudouzicfme  Siècle, 
plein  de  iours,  de  lainéfetc^  &‘de  vertus  admirables 
tomba  malade,  & voyant  là  fin  prochaine,  faitv$- 
pirtous  les  Religieux  g«yids  & petits,  Clercs,  ôz 
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Laïcs,  Sc  leur  rendant  vn  compte  cxa&  de  (à  vie, 
& vneConfeflion  generale  de  toutes  les  avions, 
&iufqu’àfés  penfccs,  leur  fait  vne  breue  récapitu- 
lation de  tout  ce  qu’il  auoit  fait  f dit , ôc  penle , bon 
& mauuais , depiiis  fon  berceau  iulqu  a ce  iour  qu’il 
le  voyoit  à fon  tombeau.  Apres  cela  il  leur  fît  vn 
très  fçauant , &:  tres-pieux  difeours  de  la  Trcs-fàin- 
<5le  Trinité.  Etadjoufta  : Vous  me  ferez  tous  tef- 
moins  deuanc  Dieu,  & deuantfes  Anges,  que  ic 
meurs  en  la  Foy  del’Eglife  Catholique,  Apoftoli- 
que  & Romaine , & en  la  Foy  des  faindh  Sacre- 
ments quelle  célébré,  & notamment  pour  celuy 
del’Euchariftie,  queie  croy  tres-fermement  que 
là  cft  véritablement  & réellement  par  la  Transfub- 
flantiation  des  efpeces  apres  la  Confecration,  le 
Corps  & le  Sang  de  I e svs-C  h r i st.  Et  ces  der- 
nières paroles  furent  recueillies,  par  fès  enfans,  ôc 
enuoyées  par  tout  auec  les  nouuelles  de  fà  mort, 
comme  il  fera  dit  cy-aprcs  plus  amplement  aux  Li- 
urcsfuiuans.  E t apres  leur  auoir  demandé  pardon  à 
tous,  & leur  auoir  donné  fà  benediéhon  paternel- 
le, il  fît  fa  ConfefTion  Sacramentale , rcceutle  Sa- 
cré-Sainâ:  Viatique,  & peu  apres  l’Extrcme-On- 
étion , Ôc  ainfi  préparé  rendit  fon  ame  heureufe  à 
Dieu , tous  fes  enfans  à genoux  pleurans  à chaudes 
larmes,  & prononçant  ces  paroles:  Mon  Dieu,  ie 
remets  mon  efprit  en  tes  mains  ; fon  ame  s’en-voja 
aufeinde Dieutout-puifIànt,oijil  jouïtdela  gloi- 
re cternelle.  On  voyoit  cette  belle  ame  fortir,com-  . 
me  vne  efloile  naiffante  de  fes  deux  yeux , ainfî  que 
deux  fiâmes  jumelles,  quifelians  enfemble,&fè 
reduifans  en  vne  elloic  comme  vn  flambeau  qui  fè 
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trace  vne  voye  au  traucrs  des  corps  folides 
Cellule , pour  le  rendre  dedans  les  Cieux , jouïfïànt  4 

à iamais  des  clartez  éternelles. 

Apres  les  premières  larmes,  les  veilles,  les  jeuC  , . 
nés , les  prières , trois  iours’apres  on  l’enterre  deuo- 
tement  & folénnellenient , auec  toutes  les  pompe» 

& magnificences  que  ces  enfans  , orphelins  d’vn, 
tel  pere,  luy  peurent  rendre,  tous  les  peuples  d’a- 
lentour qui  l’auoientfçcu^y  vinrent  ,1e  Comte  Ro-  • v 
ger  y vint  & amena  grande  fuite  de  Noblefi'e , les 
pauures , les  malades,  les  cftropiats,  les  languiflans,. 
les aueugles, les  boiteux, les lepreux,  les  paralyti- 
ues,  & autres  affligez  de  toutes  lortes  de  mala- 
ies,y  vinrent,  & s’y  firent  apporter  ceux  qui  ne 
pouuoientpas  y venir. 

Le  iour  de  l'enterrement  venu,  toutes  les  pom- 
pes préparées,  le  feruice  folennellemcnt  fait,  on 
l’enterre  aux  pieds  du  grand  Autel  del’Eglife  deS- 
Eftienne  premier  Martyr,  & comme  il  fut  couucre 
delà  pierre  roulée  fur fon corps,  tous  ces  pauures 
crians  & implorans  la  guerifon  , voicy  vne  chofe- 
mcrueilleufe,  que  du  haut  bout  de  fon  Sepulchre 
vint  à fourdre  vne  fontaine  d’eau  tres-claire  naif- 
fante  du  crâne  de  la  telle  de  S.  Brv  no,  laquelle' 
vomiffant  fes  ondes  à gros  boüillons , de  deflous  le 
tombeau  les  rcfpandoit  en  diuersruifTcaux  par  tou- 
te l’Eglife , & forçant  dehors  rculoit  fes  eaux  iufques 
dedans  la  mer.  Lors  vous  eufîiczvcu  tout  le  peuple 
. à l’enuy  fe  jetter  fur  cette  fontaine  rcjailliffantc 
prendre  & boire  de  fes  eaux  auec  auidité  tres-gran- 
t de , ôc  ce  qui  accreut  le  miracle , cfl  que  tous  ceux 
qui  en  beurenr  furent  guéris  de  leurs  maladies, 
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Miracle  bien  eftrange  & nouueau  , que  le  more 
donnoit  la  vie  à la  fource  perennelle  de  cette  fon- 
taine , & ces  eaux  viues  donnoient  la  (ante'  aux  ma- 
lades, O bon  Dieu  î que  tu  es  admirable  en  tes 
Sain&s! 

O bien-heureux  Patriarche  S.  Brvno  , puis 
que  par  vos  prières  &vos  mérités  vous  mauez  ob- 
tenu de  Dieu , la  grâce  d’auoir  conduit  voftre  Hi- 
lloire  iufqu’au  poin&de  voftre  entrée  triomphan- 
te dedans  les  Cieux , où  vous  jouïflez  de  la  gloire 
eternelleen  la  vifion  naturelle  de  Dieu,  comme  il 
eft , obtenez-moy  ie vous  fupplic  du  mefme  Dieu , 
queie  puifle  encore  paracheuer  ce  long  ouurage, 
& tout  ce  que  iay  encrepris  en  mon  cœur,  pour  la 
mefme  gloire  de  Dieu,  & laloüange  devoftre  beau 
nom , à ce  que  pour  prix  ie  reçoiue  cette  félicité  de 
jouir  démon  SouuerainBien  à toute  éternité,  ad- 
uoiié  de  voftre  Sainétc  Paternité , que  ie  fois  de  vos 
bien-heureux  enfans,  par  l'adoption  Sainéte  de  la 
communication  de  vos  rares  & diuins  mérités , & 
fous  ce  nom  ie  puifle  ertre  enroollé  dedans  le  Liurc 
de  Vie , au  nombre  des  enfans  de  Dieu , frere  ado- 
ptif ,&  coheritier , félon  fes  promefles  du  Royau- 
me celefte  de  noftre  Iesv  s- Christ,  aux  pieds 
delà  Vierge  (à  Mere,  laReync  des  Cieux,  &dcs 
Anges  &dcs  Sain&s,  couuertdu  içanteau  devo- 
ftreSainéleté  paternelle.  Ainfl  (oit-il. 

le  finiray  parl’au&orité  de  Baronius,  ce  grand 
Hiftoriographe  de  l’Eglife, lequel  a examiné  tous 
les  faits  des  Siècles  paflez  à la  balance  dehyerité, 
éc  la  pu  faire  par  les  aduantages  de  fa  qualité  de  Bi- 
bliothequaire  du  Vatican , où  de  toutes  les  parts 
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à u monde  fe  portent  tous  les  Liures  imprimez  Sc 
manulcripts , & là  font  vn  nombre  de  fçauans  hom- 
mes , & grands  perfonnages  battus  à froid , comme 
on  dit , & recuits  dedans  la  plus  faine  & (ainâ^  do- 
ctrine, quilifent  & pondèrent  tôut,&  en  font  le 
rapport  de  temps  en  temps , auec  vne  conciliation 
de  toutes  les  cireonftances , s’aboutiflàns  au  fèul'Sr 
.vnique  poindt  de  la' Vérité.  Dedans  fes  Annales 
Ecclehaltiqucs  en  cette  mefine  annee  vnze  cens 
vn,  au  nombre  quatorze,  il  vfc  de  ces  termes* 
jld  extremum  autem  illujiratur  prafèns  annus  ebittt 
S ir.éîi  S.  B R VN  O N I s Carthufirnfium  G3 atnarcha y 
qui  o^tirn-,  fine  benè  mfitiutammitam  fialicifiim:  confi- 
gnauit  , ad  cuius  Sepulcbrum  fequens  excijum  efi  Epi- 
tapbium. 

S.  B R VN  O NI  S EPITAPHIVM. 


Cr 


P Rimas  in  bac,  Cbrifii  fundator  ouilis , eremo 
Promerui  fini , qui  tegor  hoc  lapide. 

Brv  no  mihi  nomen  ygcnitrix  Germania  , meque 
Tranflulit  ad  Calabros  grata  quies  nemoris 
Dotlor  eram y praco  Chrifii,  mir  notas  in  orbe> 
Defuper  illud  erat , gratia,  non  meritum, 

Carnif  minclx  dits  Oclobris  fiexta  refoluit , 

OJfit  manent  tumulo , Spiritus  afira  petit t 
Quem  ipjum  plurimis  illufiratum  miraculis  mener  an  - 
dum  fujeepit  Eïclefu.  Porro  rius  ordinis  infiitutioncm 
habet  duabas  clarijfimis  tubis  toto  orbe  Catholico  per- 
fonantibus  commendatum , nempe  S an  fit  Bernardi  db- 
batis  Clara  malien  fi  s , & V enerabilis  Pétri  dbbatis 
Cluniacenfis  Epifiolis  ad  Guidontm  Priorent  Cdrtbu -, 
fia  datis • 

n ' Baronius 
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Baronius  dit  donc  que  la  fin  de  cette  année  vnze 
cens  vn , fut  illuflrée  par  le  deceds  de  S.  B r v n o 
Patriarche  des  Chartreux,  qui  par  vne  tres-bonnc 
fin  depofa  tres-heureulement  fa  vie  bien  inftituéè. 
Au  Sepulchre  duquel  fut  incifé  l'Epitaphe  cy-dcC 
fus  qu'il  tranfcript  en  termes  Latins  & Vers  Elegia- 
ques,  c’eft  adiré  Hexamètres  & Pentamètres.  Ic 
les  ay  traduits  de  cette  forte.  ^ < 

; • rîOU£ zuo. 
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EPITAPHE  D V TOMBEAV^V 
tres-illujlre  S.  B R v N o PafrUrche  de 
r Ordre  des  Charn  eux. 

MO  y qui  gis  foubs  ce  marbre  en  ce  défère 
agrefte  f 1 

le  fuis  le  Patriarche  & premier  Fondateur 
Pour  Iesv  s Christ  mon  Mailbre , & mon  vray 
Rédempteur 

D<? cette  Bergerie,  & ma  troupe  celefte. 

le  m’appelle  B r v n o , né  dedans  l’Allemagne, 
Le  repos  defiré  qu’on  trouue  en  ces  forefts 
Mc  jette  en  l!l  Calabre,  & donne  à mes  fecrets. 
De  la  terre  au  Cielmefme,  vne  libre  Campagne, 
Du  Sainéfc  Sçauoir  des  Cieux,  i’eftois  Doéteur 
en  terre. 

Homme  cogneu  de  tous  en  ce  rond  Vniuers; 
l’eus  par  grâce  d’enhaut  vers  les  bons  & peruers 
D’eftre  fait  de  Iesvs  le  trompette  & tonnerre. 
L’an  vnze  cens  & vn  i’eus  de  la  mort  viéioirer 
Et  le  fixiefine  Octobre  on  a veu  de  ma  chair 

PPPE 


666  l’Histoire  sacree, &c. 

Mon  efprit  courageux,  braue,  fe  deftacher 
Et , mes  os  au  tombeau , s’en  aller  en  la  gloire. 

Et  apres  cét  Epitaphe  tranlcript , Baronius  adjou- 
ftcau  nombre  14.  de  cette  mcfme  année  noi.en  ces 
motSi  Lequel  (S. Brvno)  eftant  iHullré  de  plufieurs 
miracles , l’Eglife  l’a  rcccu  pour  eftre  adoré  comme 
vn  Sain&jà  {çauoir  de  l’adoration  de  Dulie^infî  que 
les  autres  Sain&s  que  l’Eglife  folennife.  Au  relie 
nous  auons  l’Inftitution  de  Ton  Ordre  cclebrée  en 
toutrVniucrsduChriftianifm#,  par  deux  tres-illu- 
ftres  trompettes  refonantes  -,  A Içauoir  le  grand  S.  ‘ 
Berna*!  Abbé  de  Clcruaux,  & Pierre  le  Vénérable 
Abb^lc  Cluny , par  leurs  Epiftres  enuoyées  à Guy 
Prieur  de  la  Grande  Charcreufe  , & lequel  fut  le 
cinquiclmc  General  de  l'Ordre.  Iufqu  icy  Baro- 
nius. Mais  quand  aux  Eloges  de  S.  Brvno  Pa- 
triarche & de  fon  Ordre  , ic  le  referue  à trai&er 
plus  amplement  aux  Liures  fuiuants. 


FIN . 


Lovange  a Diev,  et  a 
Vierge  sa  Merb. 

W 
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DIVISEE  EN  QVATRE  CHANTS. 


PREMIER  CH  AN  T. 


E chante  S.  Brvno  , les  hauts  faits, 
fcs  miracles, 

Sa  rare  pieté,  fcs  dits , & fes  oracles: 
Sainéfc  B r v n o , ce  grand  Sainft,  dans 
le  Ciel  fi  heureux, 

Pour  s'elire  fait  l’Authcur  de  l’Ordre  des  Char- 
treux. 

Toy  donc  , le  Sainét  des  Sain&s  , qui  donnas  le 
courage  IJ. 

A mon  S ainét , d’entreprendre  vn  fi  diuin  ouuragej 

Donne  moy  que  ie  puiflè  acheuer  ce  pourtraift; 

Ec  ne  mequitte  point  qu’il  ne  foit  tout  parfait. 
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Dans  Paris  fc  failbient  de  ces  pompes funèbres  # 

Qui  rendent  par  le  noir,le  iour  mefme  en  tenebres-, . " V ^ 

On  portoit  en  grand  dueil  le  corps  mort  d’vn  Do- 
reur . jL  ' * ! 

Très  fçauant  au  Pulpitre  & grand  Prédicateur. 

L'Vniuerfité  mefme  en  hiiioic  le  modelle 
De  tout  ce  qu’elle  auoit  de  bon  &do&een  elle: 

C’elloit  au  vœu  de  tous  vn  reliquaire  làinct, 

L’Eglifc  le  célébré,  & le  peuple  le  plaint. 

Reüeftu  d’ornements  en  la  biere  ouuertc. 

Les  gands  peints  en  fes  mains , la  face  dclcouuerte 
On  luy  fait  Ion  Seruice,  & quand  ce  vient  au  Ion 
De  ces  mots , Rebondi  moy , qu’on  lit  en  la  Leçon, 

Il  fcleue  tout  droiét,  on  l’elcoute  en  fïlence. 

Il  dit  d’vnc  voix  roque  à toute  l’alliftance,  v * 

Deuant  Die u l'on  maçcuft*  il  fe  Couche , il  s’endort 
Sa  paupière  fc  ferme,  il  blefmit,  il  elt  mort. 

Tout  Paris  s’efpouuante,  & en  troupe  s’aflcmble,  ' 

Le  lendemain  matin  le  Clergé  vient  cnfemblc. 

Le  Seruice  fe.fait,  quand  on  dit,  Rtfjionds  moy , 

Il  fc  leue  de  mefme,  & laid  tout  d’ettroy  j 
Il  dit  : le  fuis  iugt.  Par  après  il  retombe , 

Tout  le  peuple  s’approche  au  delTus  de  la  tombe: 

Il  eft  plus  froid  que  marbre  , & fur  fon  pauure 
cœur,  i Imrsj  yj  ' o h v a ;i  hniul  * • 

On  ne  trouue  ny  poux,  ny  force,  ny  vigueur. 

On  remet  le  Seruice  au  lendemain  encore. 

Où  tout  Paris  le  trouue  auant  mefme  l’Aurore. 

Pour  la  troifîefme  fdis.il  fc  leue  à ces  mots, 

D’vn  langage  coupé  d’effroyables  fanglots: 

Il  s’eferie  tout  haut  : Par  vn  sagement  tufte 
De  Dieu  9 ie  fuis  damné,:  moy  méchant  (y*  iniufle. 


n.c«  * 


DE  S.  BRVNO  CHARTREVX. 

Ce  coup  frappe  l’oreille,  & .chacun  en  fon  flanc 
Se  fent  faillir  le  cœur,  6c  fc  glacer  le  fang: 

On  jette  ce  cadavre  au  defert  des  vipères,. 

ndigne  de  dormir  au  doux  fein  de  lès  peres.  • 
Et  à ce  que  iarnais  tel  accident  n’aduinc 
On  raya  ces  deuxjnots  du  Rituaire  fainéE 

S.  Brvno,  que  le  Ciel  a doüe'  d’vn  courage. 
Capable  du  mépris  des  honneurs  de  (on  âge  , 

Iflu  de  ce  vieil  iàng  des  premiers  Empereurs, 

Des  Princes  d’Italie , & de  ces  Dictateurs, 

Qui  rouloient  foubs  leur  langue  , & la  paix  &:  la 
guerre , 

Portée  aux  quatre  coings  de  ce  rond  de  la  terre: 
Qu’Agrippine  enuoya  peupler  de  Vétérans , 

La  ville  de  Coloignc,  entre  les  Allemans, 

Et  de  (on  royal  Nom  former  toute  munie, 

Vue  place  importante,  &c  (oubs  (à  Colonie; 

S.  Brvno,  que  I e s v s a percé  de  ion  dard 
Pour  porter  au  defert  de  (a  Croix  lcftendard  » 
Faire  rcviurc  Elie,  6c  fon  S.  lean  Baptiite, 
Accroiftre  leur  milice,  6c  les  fuiurc  à la  pifte ; 
D’entre  ceux  qu'il  cognoift  pour  fes  parfaits  amis. 
Les  plus  zelez  à Dieu,  il. fait  le  choix  de  (ix. 

Le  premier  Laudoüin  6c  l’vn  6c  l’autre  Eftienne, 
De  Burgcs  & de  Die,  6c  dont  l'ame elt la  fienne, 
Hugues,  quifeul  eft  Preftre,  eft  dit  le  Chappelain 
Le  luiuant  eft  André ,1e  dernier  eft  Guérin: 

Cés  deux  ne  furent  point  initiez  aux  Lettres , 
Tous  les  autres  apres  fe  conlàcrcrent  Preftres; 
Les  (ànglots  à la  bouche  6c  les  larmes  aux  yeux. 
Le  cœur  tout  pantelant,  les  mains  deuers  les  Cicux, 
Il  leur  dit,  Mesamis,mcs  compagnons  d’cfchole. 

, ' . pppp») 
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Nous  fommes  tous  perdus,  le  monde  eft  vne  Idole, 
Vn  mafque  contrerait,  vn  piege  trompeur,  ^ 

Vne  folie  eftrange,  & vn  diable  pipeur. 

Qui  nous  berce  en  noftre  aile , & n’y  prenant  pas 
garde, 

Dans  fon  gouffre  infernal,  il  nous  lance,  il  nous 
darde.  . ■ . 

Quoy  i n’auons  nous  pas  veu  ce  perdu,  ce  damné. 
Nous  paroiftre  vn  S.  Paul?  le  voila  condamné. 

Le  pudique  Iofeph  ne  fembloit  pas  plus  chafte, 

La  feinte  pieté  n’eut  iamais  plus  de  faite. 

Que  c’ell  peu  de  ce  monde  ! & combien  nous 
perdons. 

Pour  le  peu  de  ce  vent  que  nous  y polTedons  l 
Quittons  le  tout  à fait , la  pompe  & la  mifere. 

Et  cherchons  lEsvs-CHRisTen  vn  defert  au- 
llere. 

Auez-vous  de  la  braife  alfez  en  voltrc  fein. 

Pour  me  fuiure  tous  ftx  en  vn  li  haut  delTein  ? 
Allons,  ic  vous  feray  les  compagnons  des  Anges, 
Domelliques  de  Dieu  , les  voix  de  lès  loiianges. 
Pendant  cefaindt  difeours,  tous  les  autres  pleu- 
roient , 

A le  fuiure  au  defert  l’vn  l’autre  ils  s’échauftoient. 
Se  jettans  à genoux  d’vne  voix  vnanime. 

Ils  luy  dient  rauis  ce  propos  magnanime. 

Noftre  làindt  Patriarche  , ordonnez  de  nous 
tous , 

Nous  lommes  vos  enfàns  , nous  fommes  tout  à 
vous. 

Quel  plus  fjauant  au  monde  à croire  , aymer  Sc 
fuiure  ? j - V ' ■% 
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Quel  plus  deuot  & fàinâ:  nous  apprendroit  à viurc? 
Difpofez  de  nos  vœux,  de  nos  vies  encor, 

Viure  foubs  voftre  voix,  nous  cft  vn  fïecle  d’or. 
Vous  eftes  noftre  Pere  & rioftre  Chef  fuprefmc, 
Nous  vous  obéirons , comme  à I e s v s-C  h r i s f 
rnefme.  ’ * * , * • 

Mes  enfans , leur  dit-il,  i’accepte  donc  vos  vœux. 
Et  pour  marque , à vous  tous  ie  coupe  les  cheueux , 
le  vous  donne  vn  habit  blanc  comme  l’innocence , 
Qu’il  nous  faut  prôfdlèr  à l'eternelle  efTence: 
le  rends  mes  vœux  à Dieu,ainfi  que  vous  à moy. 
Pour  porter  deuant  tous  le  flambeau  de  la  Foy  ; 
Puis  que  vous  me  donnez  cette  première  place. 
Ce  fera  pour  frayer  dans  le  defert  la  trace. 
Affronter  les  Lions , marcher  fur  les  ferpents , 

Qui  viuent  de  la  terre  & les  afpics  rempans. 

Ma  reigle  èft  d’imiter  la  vie  Eremirique, 

Et  la  ioindre  aux  douceurs  de  la  Cenobitiquc  ,* 
Chacun  fon  Hermitage,  & tous  enfemble  vnis 
Feront  vn  Cloiftreclos,  à tous  par  indiuis, 

Vne  Eglife  pour  tous  où  la  troupe  s’affemble. 

Et  parcours  eftablis  nous  mangerons  enfemble: 
Le  refte  fe  renferme  en  fept  mots  feulement. 

Les  trois  vœux  d’ordinaire  Sc  par  accroifTement: 

Le  cilicc  commun,  folitude,  & (ilcncc. 

Et  de  toutes  les  chairs  eternelle  abftincnce. 

Tous  ainfi  refôlus  iis  préparent  conftans 
Leur  petit  neceflàire,  & attendent  le  temps. 

Ils  vendent  tous  leurs  biens  ôc  aux  pauures  les 
donnent. 

Pour  fuiurc  Ibsvs-C  hrist  le  monde  ils  aban- 
donnent: 
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Delpoüillez  de  tous  biens  ils  s’acheminent  nuds, 
Chcrchans  quelque  lejour  fur  les  Alpes  chenus. 
Lors  Dieu  change  leur  ame , & à l’aimer  les  ployé  , 
Leur  fait  haïr  le  monde  & leur  donne  lajoye; 

La  joye  intérieure,  & n’ont  plus  en  l’elprit. 

Que  l'amour  tout  ardant  du  Sauueurlfsvs  Christ, 
Ils  triomphent  du  monde,  ils  en  ont  la  victoire, 
N alpirans  déformais  qu’à  l’eternelle  gloire. 


& rîS  r&  svt  r&  rîa  r& 


SECOND  CHANT- 

E s v s-C  h r i s t quin’auoit  excite'  cee- 
te  voix 

Du  mort  refufeité  par  trois  diuerlès 

fois, 

Que  pour  produire  vn  bien  dont  il  void  la  fe- 
mence. 

Et  la  conuerfion  des  hommes  d’importance. 

Et  que  le  populaire  à l’exemple  imitait: 

Cette  haute  vertu,  & enfin  le  làuuaft: 

Publie  en  vn  moment  de  les  laindts  le  Voyage; 
Et  comme  ils  font  entrez  en  ce  pèlerinage. 

Son  Vicaire  Grégoire  au  fcptielmc  du  nom 
Le  feeut  tout  le  premier  par  vne  vifion. 

Il  fe  void,celuy  lemble,  en  la  plus  Grande  Eglifc, 
Pe  Saindt  Iean  de  Latran  ; fur  l’Autel  il  aduife. 
Que  Iesvs  au  trcs-lain6t  Sacrement  de  l’Autel, 
Reprend  là  forme  humaine,  & d’vn  pas  immortel 
Il  defeend,  fort  la  porte , jaflîité  de  les  Anges, 
Qui  de  Luts  & de  voix  entonnoient fes  louanges: 
..  ' Le 
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Le  Pape  enueloppé  de  ces  diuins  elprits. 

Le  fuie  prés  de  la^obbe  & de  joye  elt  épris. 

Hors  de  Rome  Iesvs  deflus  l’ Apennin  monte:  * 
Fend  toute  l’Italie  & d’vne  courle  prompte , 

Les  Alpes  deualant,  s’arrefte  en  vn  rocher, 

Et  luy  dit;  Déformais  faut  icy  me  chercher. 

I’y  plante  iufqu’au  Ciel , la  Croix  de  ma  vi&oire, 
l’y  eleue  à iamais  le  Throlhe  de  ma  gloire. 

L’Image  dilparoift,  le  Pape  feulement  • / 

En  apprit  le  myltere  auec  lcuenement: 

Il  a toufiours  prefent  ce  rocher  à trois  pointes, 

Et  les  void  dans  le  Ciel  en  vn  ellre  conjointes , 

Les  doux  mots  de  Iesvs  luy  font  toufiours  pre- 
fens,  ■ 

L’Image  dilparu,  frappe  toufiours  fesfens. 

Hugues  fiiinét  pcrfonnage,Euelque  de  Grenoble, 
Homme  de  moeurs,  de  vie,  & de  naifïàncc  noble , 
S’endormant  au  matin  voyoit  ce  luy  fem  bloit, 
SeptEltoilcs  montans  à ce  roc  qu’il  cognoit 
Il  les  luit,  il  y trouue , en  fa  Majellé  mefme, 

Le  Sauueur  Ies v s-Chr ist  d’vne  beauté  fil- 
prelme , 

Qui  d’vn  art  admirable  éleuoit  vn  Palais 
Pour  feruir  de  demeure  à cês  Altres  bien-faits. 
Qui  rodent  tout  autour  éleuez  de  la  terre; 

Leur  lumière  ferabloit  à lefclairdu  tonnerre, 

La  plus  grande  a l’elclat  comme  d’vn  beau  Soleil, 
Les  fix  pour  epicicle  ont  le  clin  de  Ion  ail, 

Leur  mouuement,  leur  cercle , & toute  leur  puifi 
lance 

Suit  de  Iesvs  la  route  & fà  diuinc  clfence. 

. Ot  comme  il  fe  préparé  à luy  faire  Oraifon,* 
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Il  s’cfueille  & l’Image  occupe  fa  raifon, 

A fçauoir  le  fecret-,  à tous  il  le  demande. 

Mais  il  ne  trouue  aucun  qui  refponce  luy  rende. 

Comme  il  en  parle  encore,  on  le  vient  aduertir. 
Que  fept  Religieux,  auant  que  de  partir, 
Le~veulcnt  voir  en  face  : Et  bien,  dit-il  , qu’ils 
montent. 

Ce  qu’ils  ont  à nous  dire , eux-mefmes  le  racon- 

• tent.  v 

Lors  entre  S.  B R v N o , fuiuy  des  autres  fix , 
Quand  il  les  void  tous  fept , il  a les  fens  rauis  : 
Voilà,  dit-il,  mon  fonge,  & voilà  les  efloiles. 
Qui  de  ma  vuide  nef  tendoient  toutes  les  voiles , 
Pour  me  porter.au  port  d’en  fçauoir  le  fecret. 

Et  n’y  pouuant  furgir  ie  mourois  de  regret. 

Le  deuot  S.  Brvno  d’vn  pas  humble  s'aduance. 
Les  fix  à fes  collez , & venus  en  prcfencc , 

Sc  jettent  à genoux  pour  luy  bailer  les  pieds, 

11  ne  le  fouffre  pas,  mais  fes  bras  repliez. 

Autour  du  col  du  Saind , il  le  ferre  & 1 embrafïc. 
Il  le  baile  à la  joue,  & le  prie  de  grâce, 

De  luy  rendre  raifon  du  mouuement  fubit  : 
Pourquoy  changeant  de  vie  il  porte  cet  habit. 
Et  luy  qu’il  a cogneif  fi  fçauant  en  l 'échoie, 
Dodeur  en  l’art  diuin,  fi  puilTant  en  parole, 

La  gloire,  de  la  France  &:  des  Lettres  le  prix: 
Pourquoy  laiffe  f il  voeuf  de  luy-mefme  Paris? 

Ha  ! bien-heureux  Prélat , dit  S.  Brvno  a 
l’heure, 

Mes  yeux  me  font  quitter  cette  augulte  demeure. 
Mes  yeux  qui  nefçauroient  iamais  noyer  1 etlroy, 
La  douleur  & l’ennuy  qui  régné  dedans  raoy;  : 
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Vous  le  fçauez,  le  bruit  court  par  toute  la  France, 
De  ce  mort  par  trois  fois , (a  mifere  & fouffrance. 
Que  luy  refulcité  toujours  autant  de  fois 
A déclaré  tout  haut  d’vne  effroyable  voix: 

Nous  auons  tout  quitté  pour  ne  nous  perdre  au 
monde. 

Maintenant  noftrc  vie  eft  toute  vagabonde. 
Nous  cherchons  la  retraite  en  des  affreux  deferts , 
Pleuftà  Dieu  que  nos  vceuxfeuflènt  afTez  difêrts. 
Pour  vous  pcrîiiader  à vous  rendre  noftre  hofte 
En  vne  folitude  entièrement  deuote  ; 

S.  Hugues  leur  a dit:  Mes  Peres,  mes  enfans, 
le  vous  voy  de  la  terre  & du  Ciel  triomphans: 
Car  Dieu  m’a  reuelé  qu'vne  telle  entreprife 
Eft  toute  pour  fa  gloire  & de  fa  fàin&e  Eghfe, 

Il  m’a  monftré  le  lieu  où  dés  l’Eternité , 

Il  a voulu  vous  voir  dedans  l’auftcrité. 

C’eft  vn  mont  ; où  iamais  la  terre  vierge  & drue. 
N’a  fenty  le  tranchant  de  foc  ny  de  charruî , 
Son  Chef  à triple  pointe  auoifine  les  Cicux, 
Couppé  à fonds  de  cuue,#  le  regard  des  yeux 
Du  plus  haut  iufqu’en  bas  bouleuerfc  la  tclte, 
Eftourdie  du  bruit  d’vne  horrible  tempefte. 

Que  les  flots  d’vn  torrent  qui  couppe  en  deux 
ce  mont 

Font  au  creux  d’vne  fente  en  vn  lieu  fi  profond  ? 
QKue  retiré  du  bord  on  ne  le  peut  entendre.1  ** 
Plus  large  par  le  ba$ , en  haut  il  fe  vient  rendre. 
En  s’approchant  fi  fort  que  par  vn  petit  pont 
On  va  de  l’vn  à l’autre  , & fc  joint  en  vn  mont: 
Ee  pont  mefme  leué  c’eft  vne  forterefle. 

Où  toute  violence  eft  moindre  que  l’âddrcfTe. 

o.'m  ij 
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Les  nuages  efpais  y dorment  en  tout  temps, 

C’eft  l’Hyuer  ians  Efté,  Automne  ny  Printemps, 
Les  frimats , les.  glaçons  & les  neiges  chenues. 
Font  vne  liaifon  du  mont  auec  les  nues , 

Pour  le  dire  en  vnvnmot,  hommes  ny  animaux. 
N’en  ont  peu  fupporter  les  peines  & les  maux. 
Son  afpreté  fi  grande  à bon  droit  me  fait  croire. 
Que  c’ell  vne  montagne  à faire  vn  Purgatoire. 
C’elf  ce  que  nous  cherchons,  dit  noltre  S. 
B R v n o n. 

Allons-y  de  ce  pas , pour  jouir  de  ce  don , 

Nous  chanterons  fi  haut  de  Iesvs  les  louanges. 
Que  pour  les  elcouter,  y defeendront  les  Anges: 
Les  ccleftes  vertus  nous  v viendront  chercher. 
Ses  froideurs  efteindront  les  ardeurs  de  la  chair. 
Nos  pallions  du  monde  y feront  moderees. 

Plus  proches  nous  ferons  des  voûtes  æthere'es: 
Nous  joindrons  noltre  voix  & nos  airs  à leurs  airs , 
Alldfis  donc  habiter  ces  hauts  lieux , ces  deferts. 
Ils  y vont  à grand  peine , & montans  à grand 
joye:. 

Ils  font  pour  y aller  vne  nouuelle  voye. 

S.  Hugues  alTeure  du  (ain6b  vouloir  de  Dieu, 

*Y  meine  le  Cierge',  tous  les  peuples  du  lieu. 

Les  fuiuent  à la  foule  eftonnez  du  Ipe&aclc, 

Et  de  la  nouucauté  de  ce  double  miracle. 

* Arriuez  lùr  le  mont  le  deuot {àindF Brvnon, 
S c jette  à deux  genoux  en  acceptant  ce  don* 

Il  en  bailc  la  terre,  à deux  bras  il  l’embraflc, 

A Dieu  &z  à l’Euefquc  il  en  rend  humble  grâce. 
O beau  Mont!  dit-il  lors,  tu  furpalTe  en  douceur. 
Le  dclice'des  champs,  le  Liban  en  odeur: 
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Déformais  tu  auras  des  rofès  fans  efpines. 

Des  fruidts  délicieux  & des  plantes  diuines: 

Sur  tes  rochers  aigus  les  Cieux  sabailTcronr, 

Sur  tes  afpres  coltaux  leur  miel  ils  verferont: 

Tu  feras  vne  ruche  où  de  Dieu  les  abeilles. 
Formeront  la  lumière  à les  rares  merucilles: 

Ce  mont  fera  le  centre  où  les  lignes  du  rond 
De  mon  Ordre  eternel  toutes  s'aboutiront: 

Il  demande  fon  nom,  il  s’appelle  Chartreufè; 
Luy  dilKon  promptement.  La  rencontre  elt  heu* 
reufe, 

Dit  le  S.  Patriarche  , & nous  pour  cftre  heureux 
Nous  ferons  à iamais  appeliez  les  Chartreux: 
Comme  ellant  vne  Chartrc  où  nos  vœux  nous 
enferrent , 

Vocation  de  Dieu,  où  nos  vœux  nous  enterrent, 
Non  feulement  icy  nous  aurons  ce  beau  Nom, 
Mais  par  toutou  feront  les  enfansde  Brvnon. 

Saindt  Hugues  le  pria  qu’vnc  place  il  elife , 
Pour  y planter  l’Autel , & y baftir  l’Eglife. 

Et  lors  comme  le  Saind y defignoit  le  lieu, 
Saindl  Hugues  s’eferia  -,  c’clE-là  mefme  que  Dieu 
Faifoit  l’alligncment  que  ie  vis  en  mon  longe , 
Maintenant  ie  le  voy,  cen'eft  powitvn  menlonge. 
Beaux  Aftres,  que  i’ay  veus  roder  autour  de  luy, 
le  vous  tiens  bien-heureux,  ie  vous  loue  aujour- 
dhuy. 

Vous  venez  en  camp  clos  faire  au  démon  la  guerre, 
Et  la  paix  auec  Dieu  pour  en  bénir  la  terre, 
le  me  rends  auec  vous  pour  fuiure  voltrc  voix, 
le  renonce  à moy-mefme,  & me  range  à vosloix. 
Et  vous , S.  Patriarche,  acceptez  mon  hommage, 

Q^qq  Üj 
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le  fuis  voftre  Difciple,  à vos  vœux  ie  m’engage: 
Sain&  B R v n o ne  vouloir  accepter  cét  honneur. 
Mais  il  y fut  contraint  eilant  fait  de  bon  cœur. 

A bailir  on  trauaille,  on  fait  le  Monailere, 

Pour  réduire  en  pratique  vn  deflein  fiauilere, 
S’oppofevn  accident  que  le  mont  n’a  point  d’eau, 
Quoy  qua  fes  deux  collez  coule  vn  double  ruif. 
feau , 

Qui  le  borne  6c  le  ferme  en  ligne  paralelle, 

Mais  l’eau  en  eft  fi  bas  qu’on  ne  peut  iouïr  d’elle- 
De  creufer  dans  le  roc  vn  puits  aflfcz  profond. 
On  le  treuuc  impoflible,&  l’elprit  s’y  confond. 
En  cette  anxiété  S.Brvno  prend  courage. 

Se  jettant  à genoux  tient  à Dieu  ce  langage: 
Source  viue,  Iesvs,  de  qui  les  faindles  eaux. 
Font  remonter  au  Ciel  les  perennels  ruifleaux , 
Vous  voyez  nos  befoins , vous  fçauez  nollre  peine 
Faites  jaillir  du  roc  vnc  grotte  fontaine, 

Dont  l’eau  foit  fuffifante  à nourrir  tout  ce  lieu. 

La  parole  finie  on  void  fourdre  au  milieu 
Les  eaux  à gros  bouillons  , qui  courans  la  cam- 

Pag?c>  . , , , 

Vont  ie  précipitant  au  bas  de  la  montagne. 

Le  peuple  en  loüe  Dieu , ôc  donne  à l’eau  ce  nom^. 
La  Fontaine  du  Sainél , les  eaux  de  S.Brvno  n. 

Pour  preuue  du  miracle, encore  encore  à l’heure. 
Par  plus  de  cinq  cens  ans  ce  beau  nom  luy  de- 
meure. 

Tout  l’ouurage  parfait  on  le  coniàcrc  à Dieu, 
Sainél  Hugues  célébrant , comme  Eueique  du 
lieu. 

Sa  pompe  folennellc  on  ne  la  pourroit  croire. 
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Dieu  sy  faifoit  paroiftre,  & prefente  fa  Gloire. 
Toüs  les  peuples  d’autour  enflammez  en  leurs 
cœurs 

Se  trouuent  à la  fefte  , aflouuis  fies  liqueurs. 

De  ces  eaux  du'miraclc,  en  l’excefliue  joyc 
De  voir  ainfi  de  Dieu  cecre  nouuelle  voye. 

Petits  & grands  rauis  font  en  deuotion. 

Sous  le  Sainét  Patriarche  ils  font  profeflion. 

Et  la  Reigle  eftablie  on  void  que  I es  vs  irçefmc 
Tient  là  la  pieté  dans  vn  degre  fuprelme. 

WVrS1 

TROISIESME  CHANT- 

A r fix  fois  le  Soleil  en  fes  douze  mai- 
fons,  . 

Auoit  parfait  Ion  cours,  & changé  les 
faifons  j 

Depuis  que  S.  Brvno  viuoit  en  là  Chartreufe 
Vne  vie  Angélique,  vne  vie  amoureufe, 

Vne  vie  confite  en  toute  pieté, 

Vne  vie  contente  en  fon  auflerité. 

Alors  qu’Vrbain  fécond  nouuellcment  fait  Pape, 
Prefle  de  l’Empereur,  choque  de  l’Anti-pape, 
Hors  de  Rome,  & portant  l’Vniuers  fur  fes  bras 
Le  forçg  de  quitter  ces  celeltes  repas, 

Pour  l’aller  fecourir  de  Confcils  fàlutaires. 

Au  fàlut  de  là  pourpre  à toufiours  neceflàires  : 

Là  il  remit  l’Eglile  en  fon  premier  honneur. 
En  fon  luftre,  en  fon  iour,  en  là  pure  fplendeur: 

Il  reforme  les  mœurs,  rcflablit  le  Seruice, 
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Luy  fit  inftituer  de  la  Vierge  l’Office, 

Et  les  trois  iours  de  jeulne  à tous  les  Quatre- 
temps, 

En  1 Hyuer  , enJ’Efté  , en  l’Automne  , au  Prin- 
temps : 

Pour  affermir  fà  Chaire  , 6c  vaincre  à toute  ou- 
trance, 

LVy  donne  des  confeils  de  s’en  venir  en  France 
Et  tepir  vn  Concile , affcmblc  à Clermont , 

Sous  Philippe  premier,  où  là,  il  le'femond 
A la  Sain&e  Croifade , 6e  menant  vne  armée 
Sous  le  Grand  Godefroy , pour  vaincre  l’Idumée, 
Le  reltablir  puiflànt  à Rome  fon  vray  lieu , 
Succeffeur  de  S.  Pierre,  6e  Vicaire  de  Dieu. 

Mais  qui  pourroit  iamais  déclarer  le  merife 
De  ce  grand  Patriarche  en  tout  ce  qu’il  imite  ? . 
S’il  eft  mignon  du  Pape,  il  elf  homme  d’Elfat, 

S’il  cil  Anachorète,  il  en  elt  tout  1 éclat: 

Il  excelle  par  tout  : mais  comme  il  fut  le  Mailfre 
Du  Pape  en  fon  enfance,  il  ne  voulut  plus  Tertre 
Aptes  qu’il  fut  Pontife  au  plus  haut  de  trois  ans* 
Fuyant  les  dignitez,  6c  l'air  des  Courtifàns: 

Il  prend  congé  du  Pape,  & va  vers  la  Calabre, 
Tant  il  craint  fur  fon  blanc  la  couleur  du  cinabre. 
Il  fut  fuiuy  de  fix  qui  prennent  fon  habit,  . 

Et  qu’il  cogncut  deuots  au  temps  de  fon  crédit: 
Tous  fe  vont  retirant  aux  forerts  plus  efp^iffes. 
Mais  voicy  que  des  chiens  détachez  de  leurs  lailles 
Les  ayant  appcrceus  de  glapifiàntes  voix 
Faifoient  retentir  haut  6e  le  Ciel  6c les  bois: 

Le  cor  donne  le  fon,  tous  courent  à la  prifé, 

Le  Comte  defeendu,  s’ertonne  qu’il  aduife 
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Ces  faindb  Religieux  à genoux  prians  Dieu* 

Les  chiens  les  carefTans  arreftez  en  ce  lieu , 

Luy  fe  jette  à leurs  pieds,  les  prie  de  luy  dire 
Pourquoy  la  troupe  faindte  en  ce  lieu  fe  retire  ? 

Quand  le  fain&  Patriarche  eut  déclaré  Ton  Nom, 
Ce  luy  fut  affez  dit  '»  le  m’appelle  Brvnon. 
Roger  quifçait  combien  ce  beau  Nom  elf  ai- 
mable. 

Et  combien  il  eft  fàinét,  & combien  venerable , 
L’embrafTe  & le  conjure  à prendre  vne  maifon 
. Qu’il  a proche  de  là , propre  pour  la  fàifon , 
DefTous  fon  patronage  , autrefois  Monaflere, 
Oui’  on  viuoit  jadis  d’vne  façon  aufterc  : . 

Mais  à prefent , dit  il , ce  n’ell  plus  qu’vn  defert , 
Abandonné  de  tous  & de  rien  ne  me  fert. 

Tout  l’argent  neceffaire  à rebaftir  le  Cloiltrc, 
Refaire  le  lieu  faiatt,  l’embellir  & le  croillre. 

Et  vos.  neceflitez,  ie  vous  les  fourniray, 

A la  charge,  B R vnon,  que  voltre  ie  ieray, 

Et  que  de  mon  Eftat,  pour  faire  qu’il  profperc, 
Vous  ferez  à iamais  mon  Ange  Tutelaire. 

Ce  bien-fait  luy  feruit  & Capoüe  afliegeant, 

Luy  furuint  vn  defàllre  en  tous  points  affligeant. 

Vn  Capitaine  Grec  qu’à  fa  garde  il  prepofe, 

A le  trahir  lanuid,  mefehant,  il  fe  difpofc: 
L’heure  donnée  approche,  & le  Comte  s’endort. 
Au  .plus  fort  du  fommeil  on  minute  fa  mort. 

Lors  le  Sainét  Patriarche  apparoill  à fon  amc. 
Tout  en  larmes  pleurant  à peine  qu’il  fe  pafmc, 
Qu^auez-vous  , dit  le  Comte  en  dormant , cher 
amy  ? 

Aucz  vous  quelque  mal,ôu  bien  quelque  ennemy? 

Rrrr 
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le  pleure  ta  mort  mefmc,  & des  autres  fîdelleS 
Que  ie  voy , dit  le  Saindt , par  des  maihs  infîdelles 
Leue-toy  donc,  & t’arme,  empefehant  fr tiTpcuXj 
De  cette  trahifon  les  effets  mal-heureux. 

Sur  le  chant  il  s’eferie,  allarme  fon  armée. 

Le  traiftre  cil  defcouuert,  êc  fà  main  defarmee. 
Le  Capitaine  Grec  fe  fàuuc  dans  les  murs: 

Scs  Compagnons  font  pris , conuaincus  de  leurs 
moeurs  : 

Cent  foixante  deuôient,  touspafler  par  les  armes. 
S.  B r v N o s’apparoifr  encore  plein  de  larmes. 
Roger  meu  de  refpedt  leur  fait  à tous  pardon 
Et  de  leurs  corps  & biens,  il  en  fait  vn  pur  don, 
A ce  faindt  Patriarche , & à fon  Monafrere  > 

Pour  y faire  à iamais  leur  pcnitence  auftere. 

Le  Prince  de  Capoüe  ayant  failly  ce  coup: 

Se  rend  & capitule  & y gaigne  beaucoup, 

Euitant  que  par  force  on  ne  prenne  là  ville, 
Contre  Roger  fa  fraude  eftant  toute  inutile. 

Le  Comte  de  retour  fe*Vepofànt  au  lift: 

Laffc'  du  grand  trauail  qu’en  ce  long  Siégé  ilprir: , 
S.  B r v N o le  vifite,  & voyant  ce  vifàge. 

Soudain  fe  reprefente  à fon  ame  l’Image , 

Qui  luy  fàuua  la  vie  & fes  Eftats  & biens  i 
Il  luy  dit  j Ha  ! Brvno,  que  moy-mefme  6c  lé s 
miens , 

Vous'deuons , & à Dieu  rendre  toute  loüange, 

V offre  voix , voftre  face , ont  cité  mon  bon  Ange  : 
Sans  vous  i’efrois  perdu,  la  noire  trahifon, 

Eüll  fans  doute  deffruit  ma  vie  & ma  maifon, 

A fon  grand  Chancelier,  fur  le  champ  il  conv. 
mande.  ~ t ^ ^ 
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15e  dreffer  vne  Lettre  où  la  raifon  il  rende 
De  toute  cette  Hilloire,  & pour  grâces  à Dieu, 
D’auoir  fàuué  là  vie,  & rendu  en  ce  lieu, 

Il  donne  (on  Chalteau  de  S.  Iacque  & fa  terre: 
Qu’il  a tout  à l’entour  & que  le  mont  enferre, 
Iufqu  a la  mer  plus  proche,  & prie  S.Brvnon. 
Que  là  il  eftabliffc,  &fon  Ordre  & Ton  Nom, 
Et  qu’il  n’efpargne  point  tout  l’argent  necefTairc: 
Car  à iamaisil  veut  qu’il  foit  Ton  Tutelaire. 

Le  Saindt  l’en  remercie  & par  grande  raifon. 
De  fon  Ordre  il  la  fait  la  fécondé  maifon, 

Où  vint  S.  Laudoüin  Prieur  de  la  Chartreufe 
Qui  tombe,  à fon  retour  , foubs  la  main  mal* 
• heureule 

De  Guibert  Anti-pape,  où  pendant  là  prifon, 

Il  fouffrit  tant  de  maux,  en  mauuaife  laifon. 
Que  l’ Antipape  mort  en  fortant  tout  à l’heure. 
Son  ame  s’en  alla  faire  au*  Ciel  fà  demeure , 
Premier  Martyr  de  l’Ordre , & de  luy  S.  Brvnont, 
Fit  vn  Panégyrique, & loiia  fon  beau  Nom, 

Et  peu  deiours  apres  luy-melmc  rendit. lame, 
Qu’on  veid  voler  au  Ciel,  comme  vn  Ange,  vne 
flame, 

Et  foudain  que  fon  corps  fut  mis  foubs  le  tom- 
beau. 

Du  crâne  de  fà  telle  on  veid  fortir  vne  eau. 
Courant  toute  l’Eglile,  & lors  tout  Hydropique, 
Tout  boiteux,  tout  perclus,  & tout  paralytique, 
•Se  jette  fur  cette  onde,  & beuuans  à longs  traits: 
Us  fe  trouuent  guéris,  tres-fains,  & très-parfaits 
On  fait  Ion  Epitaphe  oùluy-melmc  rend  compte 
De  ce  qu'il,  fut  jadis,  &;  ainfi  le  raconte. 

Rrrr  i| 


684  La  Vie,  Mort,  et  Miracles 
E P IT A P £. 


MO  y qui  gis  foubs  cc  marbre  cil  ce  dt- 
fertaggrefte, 

le  liais  le  Patriarche  & premier  Fondateur, 

Pour  I esvs-Ch  rist  , mon  Maiftre  , & mon 
vray  Rédempteur, 

De  Cette  Bergerie,  & ma  troupe  celeftc. 

le  m’appelle  Brvno,  né  dedans  l'Allemagne, 
Le  repos  defiré  qu’on  trouuc  en  ces  forells , 

Me  jette  en  la  Calabre  & donne  à mes  (ecrets. 
De  la  terre  au  Ciel  mefme,  vne  libre  campagne. 
Du  Saindb  fçauoir  des  Cieux  i’eftois  Doéteur 
en  terre, 

Homme  cogncu  de  tous  en  ce  rond  vniuers: 
l’eus  par  grâce  d’enhaut  vers  les  bons  & peruers. 
Délire  fait  de  Iesvs  la  trompe  & le  tonnerre. 

L’an  vnze  cens  & vn,  i’eusde  la  mort  viéloire. 
Et  le  fixiefme  Octobre  on  a veu  de  ma  chair , 
Mon  efprit  courageux  braue  fe  dellacher. 

Et,  mes  os  au  tombeau  , s’en  aller  en  la  gloire. 


qvatriesme  chant- 
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E bruit  de  la  vertu  de  l’Ordre  des  Char- 
treux , 

Se  porte  en  tant  de  parts , on  le  tient 
j-ssw  tant  heureux 
Que  le  Roy  S . Lo y is  Monarque  de  la  France, 
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Dcfîrc  les  auoir  toufiours  en  üt  prcfence: 

Bafile  General,  enuoye  IofTcrand, 

Et  fix  autres  encor  : tout  ce  nombre  Ce  rend 
Dans  Paris,  à fa  face,  & luy  comblé  de  joye, 
S’enquiert  de  leur  eflat,de  leur  vie  & leur  voyej 
Il  admire  leur  Ordre,  & dit,  Cherchez  vn  lieu 
A l’entour  de  Paris,  pour  bien  leruir  à Dieu, 
le  vous  le  donneray  : cependant  il  les  place 
A Gentilly , fort  prés , pour  jouir  de  leur  face. 
Sainét  Ioflerand  rencontre  vn  lieu  grandement 
beau, 

Et  de  grande  eflenduc  , & toutesfois  fans  eau: 
C’ell  vn  Palais  Royal,  non  pas  loin  de  la  Seine, 
De  la  croupe  d’vn  mont  delccndant  en  la  pleine, 
Lors  tout  abandonné  n’eftant  plus  qu’vn  defert 
Fort  antique  en  bon  air  , qu’on  appelle  Vau- 
vert,  . 

Aflez  prés  de  Paris  , &:  propre  à viure  auftere, 

Il  le  demande  au  Roy  pour  faire  vn  Monallerc. 
Mon  Pere , dit  le  Roy,  ie  vous  veux  donner  mieux, 
le  1 ay  voulu  donner  à des  Religieux 
Qui  n’ont  peu  s’en  feruir  à caulè  des  tempeftes. 
Que  font  là  iour&  nuiét  les  infernales  belles. 
Qui  depuis  quelques  ans  vfurpent  mon  Palais, 
Et  n’y  lou firent  aucun  ny  maillres  ny  valets. 

En  la  rue,  à l’entour,  aucun  mefme  ne  palfe 
Que  le  Démon  ne  frape , &ne  blefle , & terrafic. 
C’efi:  pourquoy,  dit  le  Sainél,  plus  nous  le  de- 
vrons . ' - 1 

Parce  qu’en  noftrc  objeél,  deuots,  nous  alpirons 
A bannir  ce  Démon  hors  de  toute  la  terre 
Nous  le  ferons  fuir  grondant  comme  vn  tonnerre, 

Rrrr  iij 


LvViE-j Mort,  Mi  racles 

Luy  ferons  perdre- là  fon  vfutpatioii , ' - Q 

Son  injufte  demeure  & la  pofleflion,  - ’ 

Nous  portons  vn  threfor  de  prix  inellimable. 
Nous  auons  Dieu  pour  nous  , tout  grand  , tour 
admirable.  ! i.  . . 

Dieu  fur  la  foy  duquel  nous  ofons  nous  fier,  ; [ 
Tous  les  Démons  enfemble  & l’enfer  defier. 
Sire,  ne  craignez  point , donnez-nous  la  parole.. 
Car  nous  n’auons  pas  peur  qu’vn  tel  nous  con- 
trerole. 

Bien  doneques,  dit  le  Roy,  ie  vous  en  fais  le  don- 
Lors  ioyeux  il  s’en  va,  demande  à Dieu  pardon. 
Implore  fon  lecours  redouble  l’abftincnce, 

Sc  macéré  la  chair  pour  faire  pénitence. 

Tous  enfemble  repeus  du  Tres-làin&  Sacrement, 
Se  jettent  en  ce  lieu  prions  enfèmblemenr. 

Par  trois  iours  & trois  nui&s  le  Démon  fait  fes 
rages. 

Ses  horreurs,  fes  efclairs , fes  foudres , fesrauagés- 
Tous  les  airs  lont  en  feu  , la  terre  va  tremblant,, 

, On  croit  que  tout  abyfme,  & le  peuple  pleurant 
Croit  eltre  paruenu  au  dernier  iour  du  monde. 
Tant  il  a del’effroy  du  tonnerre  qui  gronde. 

Les  Sainéts  font  toutesfois-fermes  comme  Sion  - 
Le  Ciel  s’arme  pour  eux,  & 1a  rébellion 
De  ces  malins  efprits  elt  vaincue-  aux  loiianges 
De  Dieu  , qui  les  combat  par  la  Vierge  & .les 
♦Anges. 

Saindl  Michel  vient  en  telle  auec  lès  Légions 
Qui  chalïè  ces  lèrpcnts,  ces  loups  , & ces  lions  e 
Dans  l’Enfer  il  les  lie  à de  puiflantes  chailnes , 
AiuL  qu’à  des  forçats  il  leur  donne  des  gcheiuies, 
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L’air  le  calme  cranquille  efclairé  du  Soleil , 

‘Qui  /ans  nuage  efpais  fait  paroiftrc  Ton  œil. 
Tour  le  peuple  rauy  va  criant  la  vi&oire  , 

Et  s’efclatant^de  joye  en  donne  à Die^a  gloire. 

.-i-  ^ _ ' 

Par  là  nous  pouuons  voir  combien  tous  les 
Chartreux  * J ; ' * 

Sont  dadmirables  Saindts , combien  ils  font  heu- 
reux, !.  . V C.  % ■ 

Et  que  s’humilians  ainfi  que  la  baffe  herbe. 

Us  roulent  triomphans  de  l’Enfer  la  fuperbe. 

Audi  faut  aduoüer  qu’ils  fuiue.nt  pas  à pafl 
Leur  Patriarche  Saint!  iufques  à leur  trcfpas, 

Et  depuis  fîx  cens  ans,  ils  font  aufli  aufteres 
Qhe  lors  que  l’on  baftit  leurs  premiers  Mona- 
fteres , 

Et  qui  les  a cogneus  vn  iour  tant  feulement,  w 
Il  les  cognoifl  au  vray  tous  éternellement, 

Et  la  vie  de  l’vn  , eft  telle  en  tous  les  autres  > 

En  effet  ils  font  tous  l’image  des  Apoftres. 


J S.  •jJ  SO, rit 
JfKjj]  •'*!£.  itiTIOlU 
!>  'Jf.’Ju  ■ uul  £ 

Fl  t 


âA 


>rn. 


FIN. 


CORBIN. 

i XiJ&ijJiigj 

;,r.oF  f 


. t . » 


■nfi; 


•1  XVitti 

foi.':,  * 


’m- 


i J 4.  «N 


l 


WÏL  T 


688 


, i 


INSTITVTION 

D*E  L'ORD'RE 

DES  CHARTREVX.  -» 

PAR  S BRVNO-! 

- LEVR  PATRIARCHE.  • 

J&  ‘A 

SONNET. 


r » 


BR  v n o n oyant  la  voix  de  cc  mort  miferabte , 
S’efcriant  par  trois  iours,  qu’il  clloit  iuffemenc 
Accufé  , condemné,  damne  par  iugemenr-, 
S’enfuit,  &fix  encor  fur  le  mont  effroyable. 
Hugues  le  void  en  fonge.  Vn  concours  admi- 
rable 

De  fept  èftoiles  monte  à cc  roc  pefamment  : 
Meu  du  miracle,  il  donne  aux  fept  envnmomenr, 
La  haute  folitude,  à leurs  vœux  agréable. 

De  fon  Nom  la  Chartreufc  , ils  font  nomme? 
Chartreux , 

Grégoire  à Rome  void  que  Dieu  mefme  par  eux 
Y baftit  fon  Palais , & le  Ciel  de  fa  Gloire. 

Scs  enfans  de  Vau-vert  marchans  à pas  égal. 
Ont  les  mauuais  efprits  chaffez  hors  de  cc  Val: 
Donc  de  Brvnon,  & d’eux  célébrons  la  vi&oire. 
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Vierge  sa  Mere. 


PERMISSION  ET  PRIVILEGE. 


Extrait  ifs  Regijlres  de  Parlement. 

, » 

LA  Cour  a permis  a M.  I a c qv  e s Corbin 
Aduocat  en  icelle , de  faire  imprimer,  vendre 
&c  débiter  par  tel  Imprimeur  6c  Libraire  que  bon 
luy  femblcra,  Ion  Liure  intulé,  L'histoi  R e 

SACREE  DE  L’ORDRE  DES  CHARTREVX, 

& toutes  fes  autres  Ocuures  par  luy  compofees. 
Et  a fait  & fait  defenfes  à tous  autres  Imprimeurs 
6c  Libraires  d’en  imprimer , ny  vendre  d’autre 
impreflion  fans  (on  confcntement , pendant  le 
temps  & efpacede  dix  ans,  à commencer  du  iour 
de  cnacunc  impreflion  acheuce,  à peine  de  con- 
fïfcation  des  Exemplaires , & de  quinze  cens  liures 
d’amander  faict  en  Parlement  le  cinquiefme 
Septembre  mil  fix  cens  cinquante- deux. 
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Ainfi  Signé,  Gvyet. 
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